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Et  Analyfe  de/es  Conjlituîions  £f  Privileger. 

ARTICLE    XXIX. 

Différens  Evénemens  concernant  les  Jifuites^ 
arrivés  en  France âlajm  du  Siècle  dernier  & 
àans  le  Siècle  préfent, 

K^^^SJEs  Volumes  fe  multiplieroîent  û 
nous  entreprenions  de  Tuivre  les 
Jéfuitesdans  tous  leurs  Etablifle- 
.Jl  mens ,  &  de  rapporter  les  intri- 
"'*  gués  dont  ils  ont  fait  ufage  pour 
s'introduire  dans  les  Royaumes  &  dans  les 
Villes  les  plus  convenables  à  leurs  defleins, 
pour  difpofer  de  tout  à  leur  gré,  pour  éta- 
blir,étendre  &  affermir  de  pjus  en  plus  cet- 
te Monarchie  univerfelle  dont  ils  ont  forihé 
le  projet  dès  leur  naiflance.  Les  événemens 
arrivés  dans  le  premier  fiecle  de  la  Société 
demandoient  \xjx  plus  grand  détail,  parce 
Tome  III.  A  qu'étaip 
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2  Naissance  ET  Progrès  de 
qu'étant  plus  éloignés xle  nous,  ils  étoient 
moins  connus;  &  d'ailleurs  il  entroic  dans 
Dotre  plan  de  conûdérer  ces  hommes  étran- 
ges dès  leurs  commencemcns.  Mais  nous 
croyons  devoir  reflerrer  le  récit  des  faits  du 
fécond  fiecle  de  la  Société,  dont  Je  Public 
cft  plus  inftruit,  parce  qu'ils  font  plus  ré- 
cens.  Ainfi,  dans  cet  article  &  dans  le  fui- 
vant  j  nocrs  nous  bornerons  à  expofer  fom- 
mairement  quelques-uns  des  traits  qui  con* 
cernent  ces  Pères, 

I.  En  1677,  les  Evoques  de  Saint  Pons, 
CPerfin  de  Monigaillard)  &  d'Arras  (Guy 
de  Sève  de  Rochechouart)  couchés  des  ra- 
vages que  la  Morale  relâchée  caufoit  dans 
leurs  Diocefes,  convinrent  d'écrjre  à  Inno- 
cent XL  qui  venoit  d'être  élevé  fur  le  Saint 
Siège,  une  Lettre  (a)  pour  en  demander  la 
condamnation.  Il  n'étoit  queftion  dans  cet- 
te Lettre  ni  du  Formulaire ,  ni  du  nom  des 
Jéfuites,  mais  feulement  des  vérités  que  les 
mauvais  Cafuiftesavoient  étrangement  al- 
térées, &  des  erreurs  monftrueufes  qu'ils 
avoient  introduites  au  détriment  &  au  ican- 
dale  de  l'Eglife.  La  Lettre  fut  concertée 
avec  Mr.  Arnauld  &  Mr.  Nicole ,  &  ce  der- 
nier a  voit  prêté  fa  plume.  Les  Jéfuites,  feul& 
intéreffés  à  garantir  leurs  maximes  de  cette 
flétriflurc,  noircirent  dans  Tefprit  de  Louis 
XIV.  une  démarche  fi  légitime,  &  engagè- 
rent ce  Prince  à  dooner  des  ordres  (b)  aux 

Agens 

(û)  Cette  belle  Lettre  fe  trouve  en  Latin  Se  en  Fran- 
çois d^ns  le  Recueil  des  nouvelles  L\:ttres  de  Mr.  Ni* 
cole  imprime  à  Liège  en  1718,  pag.  208  &  fuiv. 

(k  Voyez  fur  cette  afFaiiepIufieurs  Lettres  de  M'.  Ar- 
nMud  dans  le  Tome  tioiiîeme,  plufieurs  de  Mr.   Nicole 

d^ns 
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âgens  du  Clergé  4*4crire  aux  Evéqucf  du 
{loyaume  pour  les  empêcher  de  s*uoir  ausc 
dçux  Prélats.  L'orbe  tue  figraod^  que  Mr. 
hicole  fe  vie.  oblige  d*errer  quelque  cems  » 
&  qa*après  la  aiorc  de  Madame  de  Longue- 
vilte,  Mr.  Aroauld  «'expatria  pour  cowoun. 
Les  Jéfuites  ne  pardonnèrent  jamais  la  dé* 
siarcbe  aux  deux  Prélats.  Ils  excitèrent  des 
fi>Qiévemens  dans  le  Diocefe  de  Saine  Pons 
contre  r£véque,  ft  lui  attirèrent  jttfqu*à  la 
fin  de  fa  vie  toutes  Ibrtes  de  peines  de  la 
part  des  Cours  de  Rome  &  de  France.  L*£« 
Téqoe  d*Arras  ne  fut  pas  plus  épargné ,  quel- 

Ï attention  qu'il  eût  à  fe  laver  du  foupcoa 
Janfénifme.   Pendant  le  cours  de  ion 
^iicopat#  qui  a  duré  long-tems»  il  a  été 
CDocinuellement  en  butte  aux  Jéfuites  »  par^ 
ce  qu*eo  vrai  Pafteur  il  travailloir  è  écarter 
de  fon  Diocefe  les  pemicieufei  doârines 
f    qu'ils  y  répandoient.    En  1693 ,  en  rendant; 
une  Ordonnance  contre  le  Père  Bélanger , 
il  oppofa  aurelâcheroencque  ce  Jéfuiteavoic 
prêché  des  Maximes  touchant  la  Communion  « 
lui  furent  approuvées  par  uo  grand  nombre 
•Evoques.  Il  fit  en  1708  deux  Cenfures  des 
Jéfuites  Taberna  &  Gobât  (a) ,  qui  avoienc 
enfeigné  dans  leurs  Ouvrages  les  Jentimens 

les 
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-àim  le  Hecueil  des  nouvelles  Letttes  de  ce  Tliéologlen 
imprimé  à  LilJe,  où  Ton  trouve  en  entier  la  Lettre  des 
A|cns-G^ne'raux,  pa|;.  212.  Voyez  auflî  la  rie  de  Mr. 
Nicole  par  Mr    l'Aboé  Goujet,  chap.  15. 

(a)  Voyez  cet  deux  Cenfures  dans  le  Recueil  des  Or- 
donnances,  Manderaens  &  Cenfures  de  ce  Prélat  irapci* 
mé  à  Airas  en  17 10;  la  Ceniure  de  Taberna,  pag.  Ht 
&  fuiv.  celle  de  Gobât,  pag.  j6i  &  fuiv.  Le»  propor- 
tions hoixiblcs  avancées  par  ces  Jéfuites  j  font  d^uilléc:?^ 
A  2 


4  Naissance  et  Progrès  »e  - 
les  plus  monjlrueux  &  les  plus  capables  d*injpl' 
reruvejujle  terreur \  par  exemple,  fur  r/)o» 
inicuTe,  Vavortement^  le  duel^  Vimpurcti^  le 
mépris  de  rautoriîé  du  Prince  y  la  calomnie^  le 
inenfonge^  \t  parjure  ^  &c.  Daos  laCeofuro 
contre  Gobât,  Mr.  TEvéque  d'Arras  parla 
àes  perfécutions  que  les  Jéfuitcs  avoienc  exci- 
tées contre  lui,  des  Libelles fcandaleux  qu'ils 
répandoîcntdans  le  Diocefie,  &qui  font  le 
fruit  de  i*efprit  de  ténèbres  (f  defcbifme.  Il  y 
avoit  déjà  Quarante -(èpt  ans  que  ce  Prélat 
étoic  expolé  à  ces  pcrfécutions,  lorfqit'il 
crut  en  17 17  devoir  oppofer  aux  rtiaximes  & 
à  la  conduite  de  ces  Pères,  des  Maximes  fur 
le  Janfénifme  6P  la  Calomnie  (û)  adreffées  aux 
Patteurs  &  aux  Eccléfiaftiques  de  fonDiocefe, 
pour  les  exhorter  à  ne  pas  craindre  les  traits 
envenimés  que  la  Calomnie  lancera  contre  eux  « 
&  à  continuer  de  faire  ieur  devoir  malgré 
cette  épreuve. 

II.  L'EtablilTemeot  des  Jéfuites  à  Tours  , 
&  la  conduite  qu'ils  ont  tenue  pour  réuflîr  à 
le  former,  cft  un  de  ces  évériemens  qui  ju* 
llifient  VVniformiti  dont  ils  fe  vantent. 

Un  bon  Citoyen  de  cette  ville,  nommé 
More  Fortia,  ancien  Premier  Préfldent  de 
la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne,  avoic 
Jaifle  trois  cens  livres  de  rente  pour  la  fon. 
dation  d'un  Collège;  &  par  le  contrat  du  20 
Novembre  15S1  qu*il  avoit  pafle  pour  cela, 
il  avoit  exigé  exprefTément  qu'il  n'y  eût  au» 
cun  Jéfuite  dans  ce  Collège,  ni  pourletems 

pré- 

(,m)  ^Maximes  fur  lejanfénifoie  dt  fur  la  Calomnie itpt 
primées  à  Arras  chez  l'Imprimeur  de  l'Êvêque.  Elles 
font  datées  du  li  Détembre  1717. 


LA  COMPA^GNIS  DE  JesUS.  5 

préfem^  ni  pour  Tavenir,  à  peine  de  la  ré- 
pétition de  la  fomrae  léguée  (a).  Mais  quel- 
ques années  après,  les  jéfuites  trouvercne 
dans  un   Chanoine  de  St.  Manin ,  nommé 
Pierre  Le  Moine  ^:  un  homme^plus  prévenu 
en  leur  faveur.    11  fit  pour  eux  une  Fonda- 
tion en  1625.  Le  Maréchal  de  Souvré  Gou- 
verneur,  &  fon  fils  Lieutenant  de  Rai ,  vou- 
lurent la  faire  exécuter;*,  à  la  fôllicitation 
du  P.  Segueran  Provincial ,  ils  entreprirent 
d'engager  la  ville  à  donner  le  Collège  aux 
Jéfuites.    Efle  en  délibéra  le  17  Avril.    La 
propofition  fut  rejettée,  &  on  députa  à  TAr- 
chevêque  pour  le  prier  de  ne  pas  donner  fon 
confentçraejQt. 

Ces  Pcres  ne  fô^rebutefent  point.  11$  obr 
tinrent,  en  lô^t  le  30  Avj'il,deLoui8  XIII. 
des  Lettres -Patentes  qui  les  autorifoient  à 
s'établir  à  Tours  ^  le  tout  aux  charges  por- 
tées par  rSdit  de  1603.  La  ville  par  fa  dé- 
libération do  7.  Mai  perfifta  dans  fes  oppofi* 
tions,  6c  dès  le- mois  de  Mars,  avant  que 
les  Lettres- Patentes  fuffent  expédiées,  & 
fur  le  fimple- bruit  que  les:  Jéfuites  foUici- 
toient  pour  les  obtenir,  le  Préfidial  avoit 
ftit  défenfe  de  convoquer  aucune  Aflemblée 
fur  ce  fujet,&  de  mettre  la  matière  en  déli- 
I     bératîon. 

I       Les  Jéfuites ,  gens  de  précaution ,  nvoîent 

i    prévu  les  contradiûions  qu'ils  auroient  à  ef- 

luyer;  &  le  jour  même  que  la-ville  renoua 

vella  fes  oppofîtions  à  leur  établiffement ,  ils 

fârprirent  une  Lettre  de  cachet ,  portant  que 

,  „  Sa 

(a)  Ceci  eft  tiré  d'un  Mémoire  cxaA  qui  nous  a  été 
màm  fm  r^tabUiTçnieat  des  Jéfuites  à  Tours; 
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6  Naissance  et  PkocREs  BiE 
>,  Sa  Majelté  ayaitt  permis  aux  Jéfuites  de 
>5  s'établir  à  Tours  ^  afin  d'y  vaquer  au  Ser* 
j,  vice  Divin  félon  leurs  fonQions ,  &  conH- 
yy.  dérant  les  fruits  &  les  avantages  qui  en  de- 
5,  voient  retenir  par  l'édification  que  le» 
^,  Peuples  peuvent  recevoir  de  la  do&rinc^ 
53  piété  &  bon  exemple  de  ces  Religieux  ;. 
^  elle  ifait  cette  Lettre  aux  Maire  &  Eche- 
jj  vins-,  &  leur  mande  &  ordonne  de  faire 
,,  jouir  ces  Pères  de  la  réfidence  continuel- 
3,  le  qu'ils  prétendent  faire  en  ladite  Ville, 
^  comme  peifonnes  qui  Fui  font  finguliére- 
,5  ment  recommandables  ;  à  quoi  Sa  Majefté 
yy  fc  promet  qu'ils  fatisferont  d'autant  plut 
^  foigneufement,  que  c'eft  chofe  qui  regar- 
\^  de  le  bien  de  TEglife  &  l'honneur  de  U 
„  gloire  de  Dieu. 

Le  Prince  de  Condi^  eut  ordre  de  fe  tranf- 
porter  à  Tours  pour  faire  exécuter  par  voye 
d'autorité  la  Lettre  de  cacher.  Il  préfida  à 
fAdemblée  de  la  Ville  le  is  Juin ,  oc  il  abat* 
lie  le  courage  des  habitansen  annonçant  que 
Ifoppofition,  s'il  y  en  avoit,  fe  feroit  aux 
frais  des  oppofahs  &non  de  la  ville,  &  par» 
là  il  fubjugua  le  grand  nombre. 

Deux  ans  après ,  ces  Pères  acquirent ,  fans 
le  confentement  de  la  ville ,&  malgré  la  pa« 
rôle  qu'ils  avoient  donnée,  l'Hôtel  de  Sem- 
blançay.  La  ville  fe  pourvut  au  Confeil;  & 
quoiqu'on  ne  voye  pas  s'il  y  a  eu  un  juge- 
Hient,  ils  en  font  demeurés  propriétaires ,. 
auflî-bienque  du  legs  fait  parFortia  en  1581,.. 
quoiqu'il  porte  exprelTément  que  (on  legs 
li'auroit  lieu  qu'à  condition  que  les  Jéfuites 
ne  feroient  pas.  admis. 

Par  Arrêt  du Coofeil  donné  le  6  Juin  1636, 

le 
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fe  Principal  Séculier  fuc  chalTé  du  Collese  , 
qui  fat  livré  aux  Jéfuices.  Cet  Atréi  Faïc 
m^cjoo  de  Letcres^Pacences  accordées  Tan- 
née  d'auparavant  à  cet  effet  ^  &  dont  on  oc 
trouve  aucun  veftige,  non  plus  que  d'enre* 
giftreinentr 

Dans  la  luire  ils  firent  unir  k  ce  Collège 
diifféreos  Bénéfices ,  cels  que  le  Prieuré  de 
Goly  à  deux  lieues  de  Tours  f  le  Prieuré  de 
Beaulieu  Diocefe  d'Angouléme ,  TAbbaye 
de  Saint  Julien  de  Tours;  ce  qui  les  mit  en 
écat  d'ouvrir  d'abord  une  Ecole  de  Philolb- 
phie^  &  enfûice  en  USgs  une  de  Théologie, 
oh  ils  enfelgneot  la  doârine  de  ta  Société* . 

Il  Te  trouva  encore  en  1690  un  autrt  bon 
dcoyen,  nommé  Charles  Robillard»  qui  fur 
géant  <|ue  la  doârine  des  Pères  de  rOrarni- 
re  feroit  bien  plus  falntaire  à  fa  Patrie,  y 
fonda  deux  Chaires  de  Théologie,  Tune  pour 
h  Scholaftique  &  Tautre  pour  la  Potitivc  , 
fie  TArchevôque  Yforé  d'Herva»ut,y  donna 
les  mains. 

Les  Jéfuices  ayant  remué  înutirement  pour 
engager  Robillard  à  retraiter  fa  Fondation  , 
s'adrcflerent  à  la  Cour  pour  la  readre  inuti- 
le. Enfin  le  12  Février  1700  Mr.  de  Châ- 
ceauneuf  manda  à  la  vilfe,  qu'il  avoit  été 
décidé  au  Confeil  que  l'Ecole  de  Théologie 
feroit  adjugée  aux  Jéfuices ,  4  que  les  Pè- 
res de  l'Oratoire  auroient  feulement  le  droit 
de  faire  des  conférences  de  Théologie  poû^ 
rive. 

IIL  Dan3  le  voyage  que  Louis  XIV.  fi^t  à 

Nantes  en  1662,  il  accorda  aux  Jéfuites  la 

perroiffionde  s'établirdans  cette  ville.  Deux 

ans  aprèS)  les  babitans  s^alTemblerent  pour 

A  4  ifégler 
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régler  les  conditions  auxquelles  ils  y  feroient 
reçus.  Elles  font  au  nombre  de  neuf  (à)  , 
entr'autres  qu'ils  ne  pourroient  fe  placer  qu« 
dans  un  des  fauxbourgs  &  à  leurs  dépens  ^ 
fans  pouvoir  y  être  plus  de  dix  Prêtres;  qu'ils 
promettoient  de  ne  demander,,  ni  obtenir 
du  Roi  aucunes  Lettres  contenant  des  droits 
qui  devroicnt  être  perçus  fur  la  ville,  fur 
]es  fauxbourgs,  ou  fur  la  rivière;  qu'ils  ne 
pourroient  bâtir  ni  établir  aucun  Collège  , 
ni  profefl'er  les  Humanités >  la  Philofophie 
&  la  Théologie,  ni  apprendre  les  Lettres  à 
la  Jeuncffe,  (bit  en  particulier,  foit  en  pu- 
blic, ni  avoir  des  Penfionnaires;  qu'ils  re» 
nonceroient  à  recevoir  aucun  don  ou  des 
Chanoines  de  la  Cathédrale  ou  de  quelque 
autre  perfonne  publique,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit;  qu'ils  lefoient  fournis  aux 
ftatuts  de  la  Ville  &  du  Comté  Nantois,  6c 
que  s'il  s'élevoit  Quelque  procès  emre  eux  & 
la  Ville  ou  quelques-uns  deshabitans,  il 
leroit  porté  en  première  i.nftance  au  Préfi- 
dîal  &  par  appel  au  Parlement  de  Bretagne , 
&  qu'ils  renonceroient  à  faire  évoquer  le 
procès  ailleurs,  fous  aucun  prétexte  ou ^de 
commiflîon  ou  de  privilège.  Comme  ils  ne 
cherchent  qu'à  mettre  le  pied  dans  un  en* 
droit,  comptans  bien  qu*ils  en  deviendront 
enfuite  les  maîi^res,  ils  acceptèrent  les  con- 
ditions, &  le  Général  les  ratifia. 

Dès  1667,  honteux  de  fe  vpir  relégués 
dans  un  fauxbourg,  ils  folliciterent  contre- 

ce 

(a)  Nous  tirons  les  faits  très  -  ckcouilàncîës  fur  cet 
EtabliiTcment  d'un  Mcmoire  qui  nous  si  étjé  fourni.  Tou^ 
Ks.lcs  conditioat  y  four  fpécifi^es. 
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t^  qu'ils  avoienc  promis,  &  obtinrent  dci 
iJettrôs- Patentes  pour  avoir  pcrmiflîon  de 
s'établir  dans  la  ville.  Quand  il  fut  queftion 
de  les  faire  exécuter^  en  167 1 ,1a  ville  ajou- 
ta de  nouvelles  conditions  aux  premières  ,  • 
qui  furent  renouvellées  flc^confirmées.    En- 
tr'autres  chofesil  leur  étort  prefcrir  de  ne 
faire  aucune  acquifition  ni  direâement  ni 
indire^ement  dans  la  ville,  ni  de  pafler  le 
terrein  qu'on  leur  accordoit  &  qui  fut  mefu- 
Té  très-exaûement,  &  de  contribuer,  com- 
me les  autres  habitans,  aux  charges  de  la* 
ville.    Ils  prom^irent  encore  tout  ce  qu'on 
exigea  d'eux ,  &  le*  Gtïnér^-  ratifo  la  pro»  ' 
mefle. 

Sous  prétexte  de  confirmer  ce  qui  venoît  ' 
de  fe  pafler,  ils  obtinrent  à  la  fin  de  Tannée  ' 
de  nouvelles  Lettres-Patentes,  par  lefquel- 
Ics  Louis  XIV.  leur  amortit  fans  finance 
40000  livres  prôduifâFnt  2000  livres  de  reve- 
nu, à  condition  qu*ils  enfeigneroient  l'Hy»  * 
drographie.    Ifs  le  fivent  auflîrôt ,  quoiqu'ils  ^ 
eufient  promis  en  1663  de  n'enreigner  ni  en  ' 
public   ni  en  particulier.    L'amortiflement  - 
n'étoit  pas  une  fondation.    Ainfi  ils  repré* 
fenterent  à  Louis  XIV.  que  n'étant  pas^  pa- 
yés pour  enféigner  THydrographie,  ils  ne  ' 
pouvoient"  continuer;  -&  fur  leurs  inftances 
îePrînceleur  accorda, le 30  Avril  1684, 1000  ' 
livres  par  an  à  prendre  fur  les  Etats  de  Bre- 
tagne.  Le  payenient  de  cette  penfiôn  ayant  • 
été  interrompu  en- 1715»  ils  ceflerent  leurs  ^ 
leçons ,  &  ils  s'adrefferent  "à  la  Cour  pour  * 
demander  que  la  penfiX)n  fût  continuées    A- 
vant  que^de  rien  ftatuer,  le  Confeil  voulut '^^ 
a^oir  iVvi^dcla  Ville  Sdes  Marchands  fur-  ' 
A  5.  ruûlit^^ 


Kr     îfArs^A^NCE  ET  Feogres  de* 
Tutilité  de  l'Ecole  d'Hydrographie  à  Nan- 
tes.   Le  corps  des  Marchanda  confulté  ré- 
pondit que  l'Ecole  d'Hydrographie  &  de 
Alathématiques  ouverte,  par  les  Jéfuites  étoic 
Jnucile.    Quatorze  ans  après,  le  23  Juillet 
1729,  ces  Pères  obtinrent  un  Arrêt  du  Con- 
feil  qui  leur  accordoit  ioqd  livres  de  peu» 
fion  à  prendre  fur  les  odlrois  de  la  ville- 
de  Nantes.    Et  cependant  ils  s'étoient  en-- 
gagés^en  1663&  i67L,de  ne  jamais  deman*^ 
der  ni  obtenir  rien  des  droits  qui   pour- 
noient  être  perçus  fur  la  ville.    Ils  ont  été 
également  fidèles  à  leur  promelTe,  en  ne  fe 
contentant  pas  d'élever  de  vaftes  bâtimen»^ 
fur  leur  fonds  pour  leurs  Congrégations  Se 
les  retraites  des  hommes,  mais  en  acqué- 
rant encore  un  grand  emplacement  loin  de 
chez  eux,  oh  ils  ont  bâti  pluûeurs  corp»^ 
de  logis  pour  la  retraite  des  femmes,  fans*^ 
qu*on  voye  qu'ils  ayent  obtenu  pour  cette: 
acquifition  des  Lettres-Patentes,  ni  enregî- 
ftrement.    Du  moins  il  n'y  en  a  pas  d'enre- 
giftrées  à"^  la  Chambre  des  Comptes.    C'eft, 
îans-doute  pour  montrer  la  même  fidélité  à^ 
leurs  engagemens,  que  ces  Pères  firent- il  y 
atrès-peu'de  tems  tous  leurs  efforts,  pour 
Jfeire  évoquer  au  Cônfeil  l'affaire  du  Père 
Bedeflus-le-Pont  leur  Supérieur  à  Nantes  ^ 
&  pourfuivi  au  Bailliage.  Nous  en  parlerons 
dans  un  moment. 

IV.  On  ne  pcutfe  rappeller,  fans  frémir,, 
oe  que  les  Jéfuites  ont  fait  pouf  s'établir  à 
Breft  à  la  fin  du  fiecle  dernier  &  au  com-^  . 
mencement  de  celui-ci.  Comme  on  a  don- 
né au  public  des  Mémoires  fur  cela  qui  ont 
môme  été.réUBsrlmés  ILy  a  peu  de  tems ,  & 

que 
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*eD  faire  on  excratc  iocérelTaoc»  il  fufliim 
à*eo  dire  ici  quelques  moct. 
.  £q  \i6S6  ce»  Peiet  vinrent  à  booc  de  cIiaF- 
fer.  les  Eccléiiaftiqaes  Séculiers  cbargjés  da 
Séminaire  des  Aomâoiers  de  la  Marine  •  9c 
as  s'en  eniparerent.  Ce  Séminaire. étou  ft 
qoelqnes  lieoes  de  Breft,  Ces  Pères  fe  crou? 
vans  trop  éloignés  de  la^  ville»,  formèrent 
le  dei&in  de.  ry  tranfborter.  Ils  fe  firent 
donner  par  les  lEcacs  de  Bretane  plus  de* 
12OD0O  bvrea  pour  bâtir  une  Eglife  a  deuaç 
torps  de  logis.  Ils  s'emparèrent  à  main  at* 
mée  de  la  ParoiiTeque  lesJBlabitans  venoient 
de  faire  bâtir  9  &  exercèrent  dans  cette  oc- 
calion  des  cruautés  facrileges  contre  le  Cu*- 
fé,  &  généralement  contre  ceux  qui  i*op* 
prièrent  à  leurs  violences.  Le  Parleme;)t  or 
Bretagne  fut  dépouillé  de  la  connoiflanee  de- 
eeae  affaire  «.&  il  fe  trouva  dans  Ilmpui^ 
lance  de  réprimer  ces  excès. 

PeaUant  cinquante  ans.  par  leurs  intrigue» 
à  la  Cour,  &  parles  furprifes  qu'ils  ont  faites^ 
au  Roi  &  à  fes  Miniftres,  les  Jéfuices  ont 
tenuxette  Eglife  alBégée,  &ce  n'eft  qu'en- 
1740  que  les  Habitans  ont  pu  avoir  leur  Pa« 
roifle  libre  j.en  fourniffant  aux  Jéfuitesjooca^ 
livres  pour  fe  bâtir  une  autre  Eglife. 

V.  Les  Jéfuires  ont  une  multitude  d'Eta* 
bliOemens  en  Bretagne.  Les  deux  rraits- 
Goncernant  ceux  de  Nantes  &  de  Breft  in-*- 
diquent  aflez  la  manière,  dont  ils  ont  formé* 
les  autres.  Quelle  doflrîne  y  enfeignent-ils?* 
E.es  Arrêts  que  le  Parlement  de  Bretagne: 

(^l  ^^  i€  St  ftthv 
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la  fupprimer.  Mr.  Petitpîed  publia  dans  le- 
tems  un  Recueil  de  Pièces  très- inféreflant 
fur  cette  affaire  (a).  Côntentons^nous  d'en 
donner  quelques  traits  propres  à  dévoiler 
l'intrigue  employée  par  les  Jéluites ,  pour  em- 
pêcher que  le  Parlement  ne  remplît  dans  cet- 
ce  occaûon  ce  qu'il  croyoit  devoir  à  la  fûre« 
té  du  Roi,  aux  maximes  du  Royaume )&  ao^ 
Bien  public. 

Le'  P.  Jouvenci  rapportant  dans  fbn  Hî(^ 
toire  Texpulfion  des  Jéfuites  de  France  en 
1-594  >  ^voit  dépeint  le  Parlement  comme- 
une  tronpe  de  fbrieux  qui  avoient  agi  par 
paflion  &  avec  la  plus  grande  injuftice,  & 
il  repréfentoit  le  P.  Guignard  qui  fut  Con- 
damné à  être  pendu ,  comme  un  martyr ,  dont 
Dieu  avoit  fait  éclater  la  fainteté  par  de» 

Siracles.  Le  ferment  de  fidélité  exigé  de 
>us  les  Corps,  &  que  les  Jéfuites refuferent 
de  prêter,  y  étoît  traité  de  macbint  inventée 
pour  perdre  la  Société,  Il  y  avoiç  bien  d'au- 
tres chofes  repréhenfibles  dans  cette  Hiftoî- 
re.  Elle  étoit  imprimée  à  Rome  avec  U 
permiflion  du  Mattre  du  Sacré  Palais,  qui 
neTavoît  accordée  que  fur  l'approbation  de- 
deux  Cenfeurs,  lefquels  protefterent  dans* 
la  fuite  que  les  Jéfuites  les  avoient  trompés 
C^}.  L'un  avoit  expreffément  exigé  divers* 
changemens ,  qui  n'avoient  pas  été  faits. 
L'autre  n'avoit  pas  vu  pluflèursdes  endroits' 
que  les  Jéfuites  y  avoient  gliffésfous  fon  ap- 

pro- 

(a)  Ce  Recueil  fôrme  un  in-douze,  5ât  été  imprima 
en  Hollande  en  17 13. 

(h)  Voyez  l'AreitlilèDient  qui  eft-àU  tlte  du  aecucU 
cité  ci-defCiSi 


l\ 
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S  lef  probatioo  ;  ce  qui  doone  lieu  de  rappeller 
î^u.  une  noce  que  le  P.  Capiflucchi ,  Maître  du. 
i'es!  Sacré  Palais  &  depuis  Cardinal  (a)^  a  écrite 
il^^  dans  un  Regiftre  qu'il  a  laîfTé  de  ce  qui  s'é- 
-ni*  '  toit  paflTé  de  plus  coofidérable  dans  le  cems 
•et'  i  de  foD  admintftration ,  &  conçue  en  ces  ter- 
re-1  mes  :  Nota:  Ne  vous  fiez  jamais  aux  Jifuites: 
^''2 1    Us  nCmt  trompé  trois  fois  à  Voccafion  dis  livres 

I    9à*ils  font  imprimer. 
f'/^  I       La  publication  de  rHiftoire  du  P.  Jou- 
n  I     venci  ayant  fait  beaucoup  de  bruic ,  les  Gens 
e  *     du  Roi  fe  préfencerenc  au  Parlement  le  22 
Février  1713^  &  dirent  qu'ils  étoient  fur  le 

Î»oint  de  porter  leurs  plaintes  à  ce  fujec  » 
orfque  lesjéfuitesavoient  préfenté  une  Re- 
3oéie  pour  demander  à  être  entendus ,  &  i 
onner  leur  Déclaration  au  fujetdece  Livre* 
Le  Parlement  ordonna  que  pour  cet  effet 
ees  Pères  comparoîtroient  le  lendemain  23 
à  fept  heures  précires  du  matin* 

Ce  n'étoit  pas  le  compte  de  ces  Pères  que 
les  chofes  allalTcnt  fi  vîie.  11  falloit  qu'ils 
euflent  le  loiûr  de  foUiciter,  d'intriguer,  & 
de  faire  changer  par  voye  d'autorité  abfolue 
les  mefures  concertées  &  prifcs  par  le  Pre* 
mier  Préfident  &  les  Gens  du  Roi  (fr).  Ils 
vinrent  donc  à  bout  de  faire  différer  leur 
comparution  au  24  Mars.  Le  P.  Le  Tellier 
employa  alors  tout  le  crédit  qu'il  avoit  fur 
J'efprit  de  Louis  XIV.  Et  combien  n'en  avoit- 
il  pas  ? 
Le  Roi  manda  plufieurs  fois  le  Premier 

Préfi. 

{À)  Il  fut  îût  Cardinal  en  i^st.  Se  tnournt  ea  1(9 1» 
{h)  Voyez  les  faits  fuivans  dans  le  RecueU  cité  ci- 
deilîisj  i>ag«  ^71  U  foift 


/ 
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Piréfident,  (Mr.  de  Mermes3  le  Procureur* 
Général ,  (Mr.  Dagueffeau}  &  TAvocat-Gé- 
néral,  Mr.  Joly  de  Fleurû  Hleur  déclara 
qu'il  vouloic  abfolutnent  qu*on  ménageât 
une  Société  qu'il  protégeoic»  Lespremieres 
Conclurions  du  Procureur-Général  portoient 
que  le  Livre  feroit*  brûlé;  que  l'Auteur  fe- 
roit  décrété  de  prire  de  corps  ;  que  les  Jé- 
fuites  feroient  obligés  de  faire  ligner  à  tous^ 
les  Novices -la -Déclaration  qu'ils  donne- 
roient.  Mais  le  Prince*  ocarptoa  lui  -  môme 
&  régla  les  Conclufions,  ainfi  que  le  Dir-* 
cours  de  l'Avocat-Général ;  il  difta  l'Arrêt, 
&  ordonna  que  tout  fe  paffât  de  grand  ma* 
tin  à  la  petite  Audience  &  à^huis  clos. 
C'eft  ce  qui  fut  exécuté  le  24  Mars,    Les''^ 

Jéfuites  comparurent  au  Parlement,  lurent- 
a  Déclaration  concertée  avec  Louis  XIV.* 
excepté  que  dans  l'endroit  oh  ils  reconnoif-* 
fent  que  la  Puiflance  Royale  n'a  que  Dieu 
Jfeul  aw-dejfus  d'elle  y  ils  a  voient  omis  le  mot 
feul;  ce  que  le  Premier  Préfidcnt  releva  en 
rejettant  là  feute  de  romiflîon  fur  leur  Co-* 
pifte,  &  les  obligeant  dei'ajouter.  Mr.  Joly 
de  Fleury  ne  catha  pas  dans  fon  Difcours 
quelles  étoient  les  intentions  du  Roi ,  donc 
ilaffura  que  les  Gens  du  Rbi^avoient  une 
parfaite  connoijfànte \  &  11^ dit  que,  quoique' 
le  Livre  pût  mériter  toute  la  févirité  de  leur 
Minifterei  ils  {q  cmtentoient  d'en  requérir  la 
fimple  fupprej^on.  Eux  retirés,  auffî-bîert 
que  les  jéfuites,  le^Premier  Préfident  ^ex- 
ptiqua  encore  plus  çîairement  la  volonté  ' 
du  Roi. 

L'illuftre  Abbé  Pùcellë  étoît  R'apporteur  * 
de  cette  affaire.    Ou  noa^  ^ -coufervé  fox» 
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ris.qui  mérite  d'être  nppellé  ici  (a)^L» 
difficulté,  dit-il  «n'eft  pk%  de  trouver  daot 
le  Livre  du  P.  Jouvencf  des-erreors  con* 
damnables:  elles  Te  prérentent  en  foule» 
La  peine  n'eft  que  d*appUquer  la  punition 
que  méritent  TAuteur  &  l'Ouvrage.  Lca 
ordres  dii  Roi  nous  arrêtent:  nous  de  vont 
nous  y  conformer  »  &  renfermer  dans  noa 
cœurs  unejufte  douleur  de  voir^ue  Ton 
préfère  Tindulgence  à  la  Juftice»  La  fS* 
vérité  eût  été  peu^étre  plus  nécefliiire  en 
cecce  occafion  qu'en  aucune  autre^  iHiif* 
que  l'on  peut  regarder  la  doârine  qui  eft 
répandue  diins  ce  Livfe  comme  U  picbé 
mgmil  di  la  Société.  Je  fuis  de  Vzvh  des 
Conclufions".  L* Arrêt  rendu.  lesjéfui* 
s  fe  trouvèrent  à  l'entrée  de  fa  Buvette 
lur  remercier  les  Juges  ^  &  fpéçialemenc 
ibbé  Pucelle  j  qui  répliqua  en  ces  termes 
Jéfuite  chai^  par  (es  Confrères  de  por-' 
r  la  parole:,,  Allés' droit  à  Verfailics, 
Mon  Père;  c*eft-là  que  vous  devez  faire 
vo&remercimens.  Vous  ne  m'avez  nulle 
obligation,  &  je  ferois  très- fâché  que 
vous  m'en  euffiez  fur  de  pareilles  matie-* 
res  ".  Le  Roi  voulut  encore  voir  TAnêc 
ant  qu'il  fût  imprimé,  &  il  défendit  qu*on 
laiflât  crier  par  les  Colporteurs. 
It  fallait  que  les  Jéfuitcs  fuffent  bien  ref- 
ontes pour,  dans  leur  Déclaration  préfen- 
e  au  Parlement ,  s'exprimer  en  ces  termes  : 
os  Regijlres  font  encore  foi  des  diclarationr 

que 

»  Mr-l'Àbbé  Pucclle  nous  a  pldfîcuts  fois  aflur^  de 
e  voix  y  que  ce  qu'on  a  lappoit^  de  lui  dam  le  teuv& 
m  uis-cxaft; 


»S  Naissance  et  Progrks  df; 
que  nos  Supérieurs  donnèrent  autrefois  à  la  Cour 
contre  ces  pernicieu/es  maximes.  Elle  en  efi  de- 
murée  contente ,  fif  nous  n'avons  pas  ceffé  de» 
puis  de  les  condamner  j  ^  nous  les  condavinerms 
toujours. 

VIL  Dans  des  réflexions  (a)  faites  Tu r  ce c- 
te  nouvelle  Déclaration ,  on  relevé  le  peu 
de  fiDcérité  qu'elle  renferme.  En  trouve- 
pa-c-on  davantage ^ans  celles  que  préfente- 
rent  les  Jéfuites  au  fujec  de  Tinfame  Livre 
de  leur  Père  Bufembaum  en  1757  au  Parle-* 
aentde  Touloufe  (*),  &  enfuite  au  Parle- 
ment de  Paris;  dans  celles  qu'ils  ont  préfen- 
«ées  aux  Evéques  au  fujet  du  P.  Pichon  flcda 
P.  Berruyer?  Les  faits  font  fous  nos  yeux, 
&  on  nous  difpenfe  d'en  faire  le  récit.  Re*- 
marquons  feulement  que  trois  ans  après  TAr-i 
rêt  contre  le  Livre  du  P.  Jouvenci,  les  Jé^ 
iUres  enfeignoienc  à  Rennes  leur  doârin» 
contraire^  l'autorité  des  Rois;  qu'ils  firent 
au  Parlement  de  Bretagne  leurs  déclarations 
ordinaires,  &  qu'ils  foiic  toujours  demeuré» 
en  polTeflîbn  de  lés  violer  prefqae  auflî-tôc. 

Vin.  Ce  qui  eft  arrivé  au  fujet  du  P.  De- 
deflus-le-Pont ,.  en  eft  une  nouvelle  preuve- 
Pour  prévenir  les  pourfuites  qu'ils  craignoient 

de- 

{a)  voyez  ces  Réflexions  à  la  fiMtt  de  VAxxèa  dans  le 
Kecueil  cité  ci-delTus,  pag.  4Stf.  Elles  font  probablement 
de  Mr.  Peticpied- 

{b)  Voyez  fui  cette  Déclaration  préfent^e  au  Parlement 
de-  Touloufe  les  réflexions  faites  dans  les  teuilles  des  Nou* 
vellei  Ecdcfînftiques  du  9  &  i«  Oéèobre  &  6  Novembre 
17579  &  tes  faits  qui  font  rapportés  à  ee  fujet;  &  les 
Kéflexions  fur  celle  qneces  Pères  ont  préfentée  à  la  Grand- 
Chambre  du  Parlement  de  Paris  le  5  Décembieiji/jdans 
la< feuille  des  Nouvelles  du  2  Janviex  i;;}. 


ée  la  part  du  Parlemeoc  de  Brectgne  contre 
le  Livre  de  Burembaum,  ils  étoieot  «Uét 
eux-mêmes  préreoierle  it  Janvier  1758  fOne 
Déclaration  conforme  à  celle  (]u*il8  avoient 
prélèncée  au  Parlement  de  Paris  un  mois  au* 
p^avant ,  &  ils  en  avoient  demandé  AAo 
Ça).  Rien  de  plus  énergique  Que  cette  Dé* 
claration  contfe  les  maximes  déteftables  de 
leur  Confrère  Bufembaum^  qu*ils  proref* 
toient  condamner  imérimnfnnu  £f  extirku* 
tmmt.  Le  Père  Dedeflui-le-Pont  Supérieur 
de  laMaifon  de  Nantes  ^étoit  du  nombre  de 
eeuz  qui  fe  préfenterenc  de  Û  bonne  grâce. 
Et  cependant  il  fat  peu  de  tems  après  fu^ 
Jjmment  àttdnt  &  cÊHVûincu  4*00^  cmtfijê^ 
éklarations  parties  audit  Àrrli  di  la  CouTf  £f 
stf  méfris  dis  Loix  pendant  la  MOhn  aui  ftA 
faite  auxmois  diNû^embrê  ffdêDicmor9Qt\a 
oéme  année  daiu  la  PofHBft  da^Maifdm.fidt, 
voir ,  montré  ff  Un  avic  afiOaiion  an  prifinea 
ie  plufieurs  EccUfiafbqjus  ff  autres  perfinnes 
un  exemplaire  du  Livre  de  Bufemhaum\,....  d*a* 
voir  dit  (f  ripiti  plufleurs  fois  qu*il  itoit  bien 
fur  prenant  (gli  le  Parlement  eût  attendu  fi  long- 
îems  à  condamner  un  Livre  qui  avoit  fovffert 
près  de  dieux  cens^  ans  dTimpreJJtôn  avec  Privilège 
du  Roi  ;  que  cUtoit  un  bon  Livre ,  qu^its'^enfer* 
voit  pour  faire  fes  conférences;  &  en  outre  vio* 
kmment  fufpeâ:  d'avoir  cbercbi  en  différentes 
conver/atiùns  à  répandre  le  poifon  dangereux  d'u- 
ne morale  féditieuje  ^  détejtable^  contraire  aux 

Loix 

(a)  Voyez  U  iTrochure  qui  a  pour  titre  :  Sincérité  des 
Jé/itites  dans  leur  defaveu/ur  Bujembûum.  Voyez  aufli  les 
feuillet  des  Noavelles  des  17  Avcil,  zs  Août  S(  l  Vé' 
cùmbie.  lys»» 


a&S  Naîisa'nce  et  Progrès  îte 
Lux  Divines  i^  Humaines  ^  tendante  à  lafub^ 
^rfion  des  Etats,  capable  d'iniuire  à  toutes Jor^ 
tes  d*attentats  Ceft  ce  que  porte  la  Senten-v 
ce  du  Préfidial  rendue  le  premier  Août  1759.' 
&  qui  a  tté  imprimée;  Eft  conféquence , 
ifialgré  les  efforts  que  les  Jéfuicès  &  TEvô- 

Sue  de  Nantes  firent  en  cette  occâfi^n  pour 
luverle  coupable,  le  P.  Dede'lTus  le-Ponc 
fut  condamné  par  contumace  à  un  banmjjemenr 
perpétuel. 

IX.  Pendant  qu'on  pourfuîvoît  à  Nantes* 
le  P.  Dedeffus-le-Pont ,  un  autre  jérùîtè  nom- 
iné  Mamachydiâolt  k  Tes  Ecoliers  dans  It 
Collège  de  Rouen  pour  itiatiert  de  vers  ce 
qui  fuiti  littéralement  traduit  du  Latin  eni^ 
François  (a). 

„  Ce  font  quelquefois  des  crimes  heUreur 
sf  qui  font  les  héros.  Le  crime  heureux 
,^  ceffe  d*être  crime.  Tel  que  la  France  ap* 
9?  pellé  du  nom  o4teux  de  brigand^  feroic 
3j  pour  elle  un  Alexandre, fi  la  forCunie Tcût 
5,  favorifé.  La  fortune  décide  à  fon  gré  de* 
„  l^rinocence  &  du  crime.  La  bonne  ou  . 
,,  là  mauvaîfe  fortune ,  l'heureux  ou  le  mal- 
„  heureux  fuocès  donne-ou  ôte  le  prix  aa*^ 
„  crime 'C 

On  fent  eifément  toute  rhorféur  de  pareil- 
les maximçs  ,&  combien  elles  peuvent  nui- 
re à  une  JeunefTe  trop  fufceptible  des  premières 
imprejjtons.  C*eft  ce  que'Mr.  le  Procureur- 
Général  du  Parlement  de  Normandie  repré»^ 
fentaaux  Chambres  afiemblées,  en  faifant 
voir  que  par  ces  Propofitions  le  crime  itoit  pré* 

CO'    - 

f»)  Le  Làtfii  ît  trouve  4jhis  TiUrlc  du  l^ailcmcnt  dé 
Bi6uç4  xctidt^  ^  ce  fujct. 
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r«ni/é  en  termes  siairs  if  formels.  Il  ajouta 
même  que  d'autres  réjUxi^ns/e  pré/entent  nj. 
tureliement  à  la  letlure  de  ce  morceau  ,  pour 
^n  faire  /en:  ir  l\ûitux;  qu'il  en  ejl  même  fur 
le/quelles  la  viniralion  due  à  ce  qu^il  y  a  de 
plus  reJpeâMe  dans  la  Société  Civile  if  la  pru* 
dence  impojent  Jilcnce.  Il  cft  viGbIc  que  le 
Magiftrac  n'avoic  pas  feulemcnc  en  vue  l'af» 
faOTinac  du  Roi  de  Porcugal,  mais  encore  le 
trifte  évéDement  qui  occupoii  Mr.  l'Ava- 
cat-Général  du  Parlemeoc.de  Touloufedaos 
fon  Requifitolje  du  9  Septembre  1757  con* 
treBuf<s^t)3u^9  iorfau'îl  diroic:  Quelle  an- 
née pour  reproduire  un  Livre  qui  renferme  ufte 
Mrinefi  détejlable  if  fi  dong^reufe  par  fes  con» 
fiquences!  Nous  ofons  le  dire.  Meneurs,  la 
riimpreffiondecet  OwBrage  concourant  avec  l'exé- 
crable attentat  .dont  mus  gémijfvns  encore  y  efl 
un  crime  de  Leze-Majefté. 

Au  Parlement  de  Rouen  on  fie  donc  le 
Procès  à  Textraordinaire  au  P.  Mamaclii. 
Le  Jéfuite  préfenta  une  première  Requête 
pour  fe  juftifier.  Ec  comme  il  vit  que  la 
faufleté  des  faits  qu'il  y  avançoit  étoit  dé- 
couverte par  les  informations,  il  s'cxcufa 
par  une  féconde  Requête  fur  la  précipitation 
&  la  préoccupation  oh  Ta  voit  jette  la  dénon* 
ciation.  Enfin,  par.Arrôidu  2  Avril  1 759(0» 
les  Chambres  aflemblées,  ce  Jéfuice  fédi- 
tieux  &  fouibe  a  été  déclaré  incapable  d'exer- 
cer la  Profeffuref  ni  aucunes  fonéhons  quiayent 
rapport  à  Vinflru6lion  (f  à  V éducation  de  la  Jeu- 
nejfe  dans  aucun  Collège  (fSéminoire  du  Royau* 
me\  &  la  matière  de  Ç{:s  vers  a  été  condam- 

Mée 

{a)  Cet  Anct  a  Uc  imfiimé. 
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née  au  feu  &  flétrie  comme  pernicieufe^  Ji^ 
ditieufey  diteftahUy  capable  d'induire  aux  plus 
grands  attentats. 

X.  Ne  perdons  pas  de  vue  que  parmi  les 
conditions  inopofées  aux  Jéruices,  foie  par 
l'Afte  de  Poîtfy,  foit  par  l'Edit  de  1603,  il 
«ft  expreffément  marqué  qu'ils  ne  préjudî* 
cieroient  ni  aux  droits  des  Evéques,  ni  à 
ceux  des  Univerfités.  Le  grand  Colbert ,  E* 
véque  de  Montpellier,  a  peint  dans  Ta  fecon* 
de  (à)  Lettre  au  Pape  Benoit  XIIL  en  date 
^u  premier  Février  172J,  la  fidélité  avec 
laquelle  ces  Pères  ont  rempli  ces  conditions^ 
fans  raccomplilTement  defquelles  leur  ré* 
ception  devenoit  nulle  &  de  nul  effet  fui* 
vant  TAflemblée  de  Poifly.  Il  nous  fuffit  de 
tranfcrire  les  propres  paroles  du  Prélat» 

„  Suivant  les  Statuts  de  (l'Univerûté  de 
,,  Montpellier),  confirmés  par  les  Bulles  des 
„  Souverains  Pontifes  vos  Prédécefleurs , 
^,  dit  Mr.  Colbert,  &  autorifés  parLettres- 
^,  Patentes  de  nos  Rois,  je  fuis,  en  qualité 
„  d'Evéque  de  Montpellier ,  Chancelier  né 
j,  de  cette  Univerfîte  &  Chef  de  chacune 
„  des  quatre  Facultés  qui  la  compofent.  Les 
„  Jéfuites  ayant  trouvé  le  moyen  de  s'y  in^ 
„  troduîre  fous  mon  Prédécefleur,  penfe- 
3,  rent  dès-lors  à  ietter  les  fondemens  de  la 
3,  domination  qu  ils  exercent  aujourd'hui. 
„  A  peine  furent-ils  admis  dans  la  Faculté 
„  des  Arts,  qu'ils  travaillèrent  à  fe  rendre 

„  maî- 

(0)  Cette  Lettre  fe  troare  en  Lttin  8c  en  François 
dans  le  Recueil  des   Ouvrages  de  ce  FréUt,  Tome  i. 

fag.  601,  &  TAiticle  que  nous  traafcrivons ,  n.  is,  19 
:  lê  de  Ja  Lettre. 
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.,  matcres  de  la  Faculté  de  Théologie.  Ella 
^  ëtoic  compofée  du  Chancelier  ou  Vice* 
^y  Cbaocelier  en  Tabfence  du  Chancelier , 
^,  de  deux  ProfelTenn  Dominicains  qui  en 
I,  rempliflbienclea  Chaires  avec  répuudon| 
^y'&  de  deux  Doâcure  fécnliera  en  qualité 
„  d'Aggrégéf.  I^es  Jérukes  fur  un  fiiux  ei» 
I,  polenrent  chaff»  les  Dominicains  »  qui 
1^  ne  ceflbnt  cous  les  ans  de  réclamer  {mu  un 
gi  Aûe  fûridique  contre  la  violence  qui  leur 
t^  a  été  ftice;  Ce  firent  donner  les  Qialres 
^  des  Dofflinicainaè  Texcluflon  de  cous  les 
„  autres  «  &  par-là  demeurèrent  Teuls  ea 
,,  pofleffion  d*enfeigner  la  Théologie.  Mais 
^1  parce,  que  la  dépendance  oti  ils  étoienc 
„  du  Chancelier  9  &  la  dirpute  des  Aggrégés 
^y  dans  les  Thefcs  les  génoient,  ils  ont  cher* 
^»  ché  leslnoyensde  (e  débarraflbrd'unjoug 
^1  qui  leur  ferobloit  iirfupportable.  Ils  en 
,,  ont  trouvé  Toccafion  dans  un  cems  oh 
yy  Ton  peut  impunément  entreprendre  tout 
yy  ce  que  l'on  veut  contre  moi  ;  &  ils  n'ont 
55  pas  manqué  d'en  profiter. 

5«  £q  un  moment^  &  à  mon  inlcu^j'ai  été 
5,  dépouillé  par  un  Arrôc  du  Conleil  de  tous 
5^  les  droits  que  me  donne  ma  qualité  de 
„  Chancelier.  Les  trois  Doûeurs  Aggré- 
3>  gés,  dont  deux  écoient  en  place  depuis 
„  plus  de  trente  ans,  &  avoient  reftime 
,y  générale  de  toute  la  ville,  ont  été  chaf- 
5,  fés,  &  le  Roi  parfon  Arrêt  y  en  fubftitua 
j,  deux  autres  feulement,  dont  un  n'étoic 
5,  pas  même  Dodteur;  &  on  ordonna  qu'à 
3,  Tavenir  ce  feront  les  deux  ProfeflTeurs  Je* 
3,  fuites  qui  choiGront  à  leur  gré  ces  deux 
99  Aggrégés.   On  accorda  aux  deux  Jéfuites 

,,  le 
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i,  le  pouvoir  d'ouvrir  feuls  les  Lettresadreft 
3,  fées  à  la  Faculté  de  Théologie;  &  pour 
33  marquer  d*une  manière  encore  plus  fenfi- 
53  ble  en  ma  çerfonne  le  mépris  qu'on  faic 
,y  de  la  Dignité  Epifcopale  3  on  porte  Tin- 
„  fuite  jufqu'à  accorder  à  l'ancien  rrofefleur 
„  Jéfuitc  la  voix  prépondérante  fur  moi  en, 
53  cas  de  partage  dans  les  délibérations. 

3,  Je  me.fuis  plaint,  J'ai^levé  ma  voîx^ 
,3  &  tout  le  Public  l'a  tait  avec  moi.  Mais. 
53  quelque  juftes  que  fuirent  mes  plaintes  « 
33  quelque  invincibles  que  fuflentlesraifons 
35  dont  je  les  ai  appuyées,  on  ne  m'a  répon« 
5,  du  que  par  un  fécond  Arrêt  qui  confirme 
33  toutes  les  injuftices  du  premier.  Depuis 
33  ce  tems,  T.  S.  P.  l'Univerfité,  a  été  ea 
3,  proye  à. la  tyrannie  des  Jéfuites.  Contre. 
3,  l'ufage  de«  autres  Univerfités  &  en  part^- 
3,  lier  contre  celui  de  l'Univerfité  de  Tou- 
33  loufe,  auquel  ils  étoient  renvoyés  par  ce 
53  fécond  Arrêt,  ils  fe  font  fait  donner  fur 
3,  des  ordres  particuliers  de  Mr.  le  Garde 
3,  des  Sceaux  (c'étoit  Mr.  Fleuriau  d'Arme- 
5,  nonville,  frère  de  Jéfuite  &  livré  à  ces 
3,  Pères)  autant  de  fuffrages  qu'ils  ont  de 
3,  membres. dans  TUniveruté,  c'eft-àdire, 
33  quatre  ;  deux.dans  la  Faculté  de  Théolo- 
3»  gi6,  &  deux  dans  celle  des  Arts,  quoi^ 
3,  qu'ils  ne  doivent  avoir  qu'un  feul  fuffra* 
5,  ge,  conformémentà  ce  qui  s'obfervc  dans 
„  FUniverQté  de  Touloufe. 

3,  Par  des  Lettres  pareilles  ils  ont  boule- 
53  verfé  tous  les  ufages  de  cette  Univerfité; 
5,  &  après  avoir  abufé  de  la  (Implicite  de  . 
5^  quelques  Aggrégés  en  Droit  pour  entrer 
5,  auflîdansla  Faculté  de  ce  nom,  ils  onr 
i  55  e* 
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yy  eu  ringratitude  de  chaflcr  ces  Agç^rù^is 
3,  même  des  Aflemblées  générales  de  l'Uni- 
99  verficé,  afin  de  réduire  cous  les  fulFragos 
,3  aux  feuls  Profefleurs. 

„  Il  ne  me  reftoit  plus,  T.  S.  P.  que  le 
3,  droic  de  -convoquer  les  AiïembUVes,  Scies 
„  Arrêts  n*y  avoient  point  touché.  Les  Jé- 
99  fuites,  à  force  d'intrigues,  font  venins  & 
„  bout  de  me  le  faire  enlever.  Ils  ont  fu(- 
3,  cité  contré  moi  le  Reûeur  de  TUniverfi- 
y^  té,  pour  me  difputer  une  chofe  dans  la« 
9,  Quelle  j*étois  fondé  en  titre  &  en  pofTef» 
9,  lion  immémoriale.  J'ai  voulu  me  défen« 
j,  dre  &  appeller  le  Rcfteur  au  Parlement  de 
„  Touloufe  pour  l'obliger  de  produire  fes 
„  titres,  ne  doutant  point  qu'on  ne  meren- 
5,  dît  jultice  à  ce  Tribunal.  J'écrivis  à  Mr^ 
„  le  Garde  des  Sceaux  pour  le  prier  d'y 
s,  laifTer  juger  cette  Caufe.  Il  me  répondic 
„  que  Sa  Majefté  lui  ayant  donné  la  con- 
„  noilTance  de  ces  fortes  d'affaires,  il  étoit; 
^  „  à  propos  que  le  Rcûeur  lui  envoyât  fes 
„  Mémoires ,  que  je  n'a  vois  auflî  qu'à  lui  en- 
j,  voyer  les  miens;  que  ce  feroit  fur  ces 
„  mémoires  qu'il  me  feroit  fçavoir  fon  fen- 
,)  timent ,  &  que  je  pou  vois  être  afTuré  qu'il 
3,  me  feroit  bonne  juflice.  Cette  lettre  , 
sj,  T.  S  P.  eft  du  14  Mai  1724  ;  &  fix  jours 
,  après  feulement,  c'eft-a-dire,  le  20  du 
5,  môme  mois,  avant  que  Mr,  le  Garde  des 
„  Sceaux  eût  pu  recevoir  les  titres  dont  il 
'  ,)  demandoit  la  communication,  avant  mé- 
„  me  que  j'eufl'e  pu  recevoir  la  lettre  par  la- 
„  quelle  il  les  demandoit,  on  rendu  au 
„  Confeil  uu  troilieme  Arrêt,  qui  accord* 
TQine  IIL  B  ,»  au 
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„  au  ReÛeur  par  provHîon  le  droit  de  coa- 
„  voquer  les  Aneinblées  ". 

XI.  De  nos  jours,  malgré  des  Arrêts  du 
Parlement  qui  ont  eu  leur  exécution  pendant 
plus  de  90  ans,  6c  qui  fembloient  ôter  pour 
toujours  aux  Jéfuites  refpérance  de  s'établir 
dans  la  ville  de  Laon,  ils  s'y  font  enfin  in- 
troduits, &  ils  ont  fçu  braver  les  oppofi- 
tions  de  toute  la  ville,  du  Chapitre  de  Laon, 
&  de  rUniverfité  de  Paris.  Par  la  proteûioa 
du  fameux  Mr.  de  laFare,  Evéqu^de  Laon^ 
&  de  Mr.  d€  la  Galaifiere,  alors  Intendant 
de  cette  Province,  ils  font  venus  à  bout  de 
s'emparer  du  Collège,  par  des  Lettres  de  ca- 
chet qu'ils  ont  fait  renouvellér  à  raefureque 
le  tems  prefcrit  par  les  premières  expiroit  ^ 
d'abattre  les  Chanoines,  &  d'accabler  le« 
habitans  qui  s'y  étoient  oppofés  (a). 

XIL  On  n'a  pas  encore  oublié  les  cruau- 
ftés  commifcspar  ces  Pères,  il  y  a  trente  ans^ 
i  Muneau  de  la  Souveraineté  de  Bouillon  ^ 
&  conftatées  par  l'Arrêt  du  Tribunal  fouve- 
•rainde  cette  Principauté,  rendu  le(5Septcm- 
tore  1784.  Ils  avoient  voulu  ufurper  la  Sou«» 
/veraineté  de  Muneau,  &  Texercer  en  fai* 
Cane  mourir  par  la  main  du  bourreau  deux 
dnnocens,  uniquement  pour  montrer  qu'ils 
avoient  le  droit  de  le  faire.  Les  violences 
&  les  injuftices  qu'ils  multiplièrent  dans  cet- 
t«  occauon ,  leurs  intrigues  pour  fe  procu- 
xer  l'impunité  en  cherchant  à  compromettre 

la 

f«)  Toyez  le  détail  de  cette  affaire  ihns  les  Rêmtntran» 

itê  dis  Bourgeois  Çy  Hakitans  de  la  Ville  de  Laon^  adrej^ 

/ée%  au  Roi  ér  au  Ctnfeil  des  Dipéches  U  24  Mai  I73tf« 

^W|n  OAt  ixi  impiimécs  dans  le  lemsi 


la  Souveraine  té  de  Bouillon  avec  lei  Princes 
4l*  Au  [riche  voifiris»  &  un  employant  te  cré- 
dit qu'ils  avoicrt  à  la  Cour  de  France  »  font 
-cxpolées  dani  le  Rmteil  des  Procii  comn  le$ 
^éjuites^  article  de  Muntau  imprimé  depuis 
peu  (iï). 

XUl.  Nous  aurions  defiré  paffcr  fbus  fl» 
Jence  TafFairc  du  Pcre  Girard  «  qui  n*i  fait 
que  trop  d*<icbc.  Que  les  Jéfutrcieuflbat 
puni  ce  TDif^rable  Confrcre,  qu*ili  eoflinit 
lïiême  cherché  à  le  cacher  pour  dérober  fti 
^bomiiiacions  i  la  coqnoidance  du  public t 
nous  n'aurions  garde  de  reprocher  3U  Cdrpe 
les  crimes  d'un  [larctculier.    Mais  ûdurquol 

-  oot-ibi'indircrétion  derappeller  eus^lliAnet 
ccite  hi^ojrc  (b)^  de  vouloir  innoi^euccr  le 
coupable  j  &  de  îe  rcpréfenter  comiDe  Utt 

t  j  Saine  perfécuté?  Pourquoi  le  Corps  S-t-il 

\  pris  hautement  la  défenfc  de  cet  intkoieqid 
avojt  mérité  le  feu?  Pourquoi  onc-ilspOuf- 
faivi  avec  la  plus  grande  cruauté  la  famillb 
de  la  pauvre  nlle  léduite  par  cet  abomina- 
ble »  xinlquemenc  parce  Qu'elle  demandoic 

;  îuftice?  Pourquoi  ont-Ils  perfécuté,  &  dans 
leur  perfonne  &  dans  leur  poOéricé»  les  Ju* 

![es  qui  n*a voient  pas  été  favorables  à  ce  jé« 
aicc?  Ils  ont»  comme  on  fêle  rappelle,  ra- 
vagé à  ce  fujet  le  Parlement  de  Provence* 
Pourquoi  enfin  ont «- ils  ofé  faire  fon  éloge 
après  fa  mort,  (réelle  ou  fuppofée)  &  dire 

même 

{a)  L'Auteur  des  JéfaUet  Marchandé  a  dgnn^  tout  rë- 
cemmeutun  Abrégé  de  csette  Hiftoire,  fjg,  50  &  ùûf» 

(^j  C'eft  ce  qu'ont  iisitt  les  J^fuitet  aauf  ^'Icrit  qui  ^ 
|K>ar  titre  :  La  réaUté  du  fttjit  di  Bourgfûntaint  démon* 
frée  par  Ptxéeuthni  Libelle  qui  a  éti  iéui  P«K  le  iflllCN 
fiiei^  4e  Jfadi. 
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même  dans  un  Ecrit  public  >  que  Dieu  fem- 
Uoit  difpofé  â  honorer  fon  ferviteur  ?  Les  Je- 
fuites  font  leuls  capables  d'une  pareille  con- 
duire.   ' 

XIV.  Sous  Louis  XIV.  pendant  que  le  Pè- 
re delà  Chaife  &  le  Père  Le  Tellier  ont  gou- 
verné ce  Prince  fucccflîvement,  lesjéfuites 
ontfçu  procurer  à  leurs  Maifons  l'union  d'u- 
r,e  multitude  de  Bénéfices  &  des  plus  riches, 
le  plus  louvent  fans  oblerver  les  formalités 
requifes,  &  n'alléguans  quelquefois  d'autres 
motifs  de  ces  unions  que  la  pauvreté  de  leurs 
maifons  &  la  bien/éance  (a).  Au  commence- 
ment de  la  Rége  nce  on  revint  &  avec  fuc- 
cès  contre  quelques-unes  de  ces  unions,  ce 
qui  donna  lieu  de  croire  qu'on  en  attaqueroit 
bien  d'autres.  Mais  les  Jéfuites  ont  bien  fçu 
y  mettre  ordre.  Pour  fatiguer  les  importuns 
qui  viendroient  les  troubler,  ils  ont  obtenu 
en  1738  une  évocation  au  Grand-Çonfeil  gé- 
néralement de  toutes  les  affaires  oîi  ils  peu- 
vent être  intéreffés.  Comment  ceux  qui 
pourroient  envier  ces  Bénéfices,  &  qui  fou- 
vent  font  peu  à  leur  aife,  viendroient- ils 
des  extrémités  du  Royaume  à  Paris  attaquer 
un  Corps  puiffant  &  très-riche,  &  s'expofer 
à  beaucoup  de  peines  &  de  dépenfes,  avec 
le  rifque  de  perdre  leur  procès?  Mais  du- 
inoîns  on  auroit  pu  entendre  étalera  J'Au» 
diencc  du  Grand-Confeil  les  grandes  richef- 

fes 

Xm)  Voyex  VUnîên  dé/unie  ou  les  J^* fuite  s  dépouillés  de 
la  Prévôté  de  Pignans ,  qu'ils  avoUnt  ujurpée ,  pag.  4 1.  Par 
Airêt  du  Parlement  de   Provence  du   1+  janvier  17*7,' 
^'on  trouve  dans  ce  Recueil  à  ta  lUite   de«   Flaîdoye  s  , 
les  Jéfuitei  fmeiic  déposa  lés  de  la  riche  Prévoie  de  P.i- 
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Tes  de  ces  Pères,  leurs  intrigues  &  leurs  in- 
juftices  pour  les  augmenicr;  ce  que  le  Pablic 
peud:rpof6  en  Icurfaveur  auroicccoucdavec 
laijsfadlion. 

Les  Jéfuites  prcvoyans  ccr  ir.convdnîenc 
y  avoient  déjà  pourvu,  en  failunc  créer  i;a 
Bureau  pour  les  affaires  cov.ccrr^vit  Us  unions 
d(fs  Bénéfices  aux  Maijons  bj  Colle;:  s  des  ;}é' 
fuites  (a);  &  ils  ont  tu  le  foin  ,  n-îranc  qu'ils 
Tont  pu,  de  le  compiler  c'e  N!:i.:;i«lnrs  qui 
leur  fanent  attachés.  Ils  n'ont  pLi*  à  appré- 
hender de  ces  plaidoyeries  qui  les  incom* 
moderoienr.  Du -moins,  dira-c-on,  n'ont- 
ils  pas  1  redouter  des  mémoires  dont  on 
inonderoit  le  Public,  &  oh  ils  feroient  déni- 
grés? Ils  y  ont  encore  pourvu  en  partie; 
car  des  pcrfonnes  très- bien  inflruites  nous 
ont  affaré  que  depuis  1723  que  ce  Bureau  a 
été  créé ,  toutes  les  affaires  y  ont  été  accro- 
chées; ce  qui  déc;oûte  de  fournir  des  mé- 
TTioires  dans  ces  affaires  pour  demander  ju- 
ftice,  puifqu'on  défefpere  de  l'obtenir. 

Cependant,  malgré  les  intrigues  &  les 
détours  de  ces  Pères,  le  Bureau  vient  enfin 
de  leur  enlever  le  Prieuré  de  Davron  Dio- 
cefe  de  Chartres,  valant  au  moins  6coo  li- 
vres, qu'ils  avoient. fait  unir  il  y  a  plus  de 
foixante  ans  à  leur  Collège  de  Paris ,  fous  pré- 
texte d'en  employer  les  revenus  pour  leurs 
îviiflîons  du  Levant.  Le  P.  de  la  Tour,  ii 
fameux  par  fa  Lettre  à  Voltaire,  dans  laquel- 
le il  louoit  la  piété  de  cet  ennemi  déclaré  de 
la  Religion,  en  avoit  fait  une  jolie  maifon 

de 

(il)  Dans  l'Almaiiach  B.oyal  ce  Xmea»  du  Gonfeii  ctt 
fe  onûeme, 
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de  campagne.  Quoique  pour  fe  maintenir 
dans  la  poâefllon  de  ce  Prieuré  fi  gracieux» 
Jes  Jéfuites  ayent  employé  des  perfonnes  les 
plus  puiflances  à  qui  ils  avoient  caché  les 
abus  de  l'union;  quoiqu'ils  cruflenc  pouvoir 
compter  fur  Mr.  Le  Pelletier  de  Mortefon* 
taine  Rapporteur  de  l'affaire,  qu'ils  regar^ 
doieîît  comme  étant  très-attaché  à  leurs  in* 
léréts;  cependant  le  29  Mars  1760,  l'union 
a  été  déclarée  nulle  &  abufive,  avec  la  re- 
ftitution  des  fruits  depuis  deux  ans,  &  le 
Bénéfice  a  été  adjugé  à  D.  Malitourne  Bé* 
ncdidlin  de  Sr.  Maur,.  pourvu  du  Prieuré 
dépendant  de  T Abbaye  de  Jofaphat.  On  pré- 
tend que  les  Juges  emparraflEes  par  les  fortes 
protections  que  les  Jéfuites  avoient  obte- 
Bues,  ont  expofé  au  Roi  môme  l'affaire,  & 
que  Sa  Majefté  a  déclaré  qu'elle  vouloir 
qu'on  rendît  juftice.  Elle  a  été  enfin  renduo: 
cette  juftice.  11  falloit  qu'un  Corps  tel  que 
la  Congrégation  de  St,  Maur  fût  intércflé^ 
dans  cette  affaire,  pour  furmonter  tous  les 
obftacles  que  les  jéfuites  avoient  fufcités. 
X3n  partî-CuIkTauroix-îl  pu  en  venir  à  bout?* 
DÎan5  des  Mémoires  faits  départ  &  d'au*- 
tre  pour  cette  sffaire^nous  trouvons  un  aveu 
fait  par  les  Jéfuicès ,  fçavoîr  que  les  ReSteurs- 
àe  leurs  Collèges  ont  un  droit  d'adminiftratîon 
Êf  àe  gouvernement  qui  n'ejlfubordonn^  à  aU' 
çuns  AElescapitukdres.  LesReûeurs  cux-mé»- 
mes  n'ont  de  pouvoir  &  d'autorité,  qu'au» 
tant  qu'il  plait  au  Général  qui  rifide  à  Rome 
de  leur  en  donner.  Nous  prions  le  Lefteur 
dp  n'être  pas  diftrait  fur  cette  forme  de  goa- 
vernement  particulière  aux  Jéfuites.  On  en 
fera  ufage  dans  la  fe'con-de  Partie. 
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A  H  T  I  C  L  E     XXX. 

Autres  ivinemens  eoncemant  Us  Jifuites^  ar* 
rivis  dans  les  Pays-Bas  Fravçois  6f  AutrU 

-  ebitns^  à  Liège  ^  en  Sardaigne^  dans  leurs 
Miffions  ^  en  Grèce  ^  à  Cmftnntinople  ^  enltom 
lie^  à  f^ienne  en  Autriche^  en  Efpagne^  en 
Pologne  y  i^c. 

1.  Dès  que  les  Je  fuîtes  eurent  raïs  Te  nîed 
dïins  les  Pays-Bas,  ils  prirent  des  raefures 
pour  Te  rendre  maîtres  des  deux  Unîverfité» 
de  Louvaîn  &  de  Douay  qui  les  avoient  fi 
mal  accaeillis^eii  faifanc  à  la  fin  du  Ibizîetne 
fifcle  les  célèbres  cenfures  contre  Leffius  & 
Hameliop. 

Ils  y  ont  réuflî  de  bonne  heure  pour  c<i 

Jui  regarde  celle  de  -Donay,  comme  nous 
avons  déjà  remarqué.*  En  rendant  compte 
de  VafFaire  récente  de  l'Abbaye  d*Anchin  ^ 
nous  avons  fait  voir  comment  ils  s'étoienc 
introduits  dans  TUniverfîté  de  cette  ville  ^ 
&  comment  ils  étoient  parvenus  infenfible- 
ment  à  y  dominer.  Cependant  ils  n'y  avoienc 
pas  encore  tout  fubjugué  lorfque  Louis  XIV. 
devînt  maître  de  cette  ville  en  1667. 

Mr.  Gilbert  Dofteur  &  ProfelTeur  Royaf^ 
Prévôt  de  St.  Amé  &  Chancelier  de  TUni- 
verfîté  de  Douay,  ayant  didté  un  Traité  fur 
la  Grâce  bien  oppofé  au  Molinîfme,  les  Jé^ 
fiiites  irrités  en  tirèrent  différentes  Propofi- 
tions,  &  firent  ordonner  par  Louis  XIV.  à 
cinq  Dodeurs  de  Paris  affidés  à  ces  Pères 
d'en  dire  leur  avis.  Ils  le  donnèrent  le  28' 
Janyiér  i(587,  &  prononcèrent  fçavammenc 
B  4.  qu^ 
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que  ces  Propofitions  reflcntoîent  le  Janré* 
nifme  (a).  En  conféquence  Mr.  Gilbert  fut 
chaffé  de  Douay,  dépolTédé  de  fes  charges 
&  emplois,  &  exilé  par  Lettre  de  cachet  à 
St.  Quentin. 

Débarraffés  de  ce  Doûeor  qui  les  incotn* 
modoit,  les  Jéfuites  fongerent  à  en  écarter 
d'autres  qui  leur  étoient  encore  fufpefts,  & 
ils  en  vinrent  à  bout  peu  d'années  après  par 
Je  moyen  de  ce  qu'on  appelle  la  Fourberie  de 
JDomy  ou  le  faux  Arnauld.  Cet  événement 
a  fait  tant  d'éclat  par  fa  noirceur ,  par  les 
quatre  plaintes  de  Mr.  Ârnauld^  &  la  multi- 
tude d'Ecrits  qui  parurent  dans  le  tems  à  ce 
fujet,  que  nous  fommcs  di(penfés  d'en  faire 
ici  le  détail.  Bornons -nous  â  en  préfenter 
une  idée  fuccîndte.  Le  peu  que  nous  en  dîr 
rons  fuffira  pour  montrer  ce  dont  ces  Pères 
font  capables  en  fait  de  fourberie. 

En  i6çOy  dans  une  difpute  publique,  Mr. 
de  Ligny,,  premier  Profefleur  de  Philorophie 
du  Colle;îe  Royal  de  Douay ,  eut  undifférend 
avec  le  Père  Beckman  Profefleur  chez  les 
Jéfuites.  Celui-ci,  pouflé  à  bout  dansle  cours 
de  la  difpute,  menaça  fon  adverfaire  des'ea 
venger;  Je  t*itriUeraiy  lui  dit- il  tout  haut: 
Ego  îeflagellaba.  Quinze  jours  après  Mr.  de 
Ligny  reçut  une  lettre  fous  le  nom  A*Antoù 
ne  -/i***,  c'eft-à-dire,  Antoine  Arnauldf 
avec  une  adrefle  pour  lui  répondre.  Le 
Profefleur  ne  connoiflbit  ce  célèbre  Doc* 
teur  que  de  réputation.  II  fut  flatté  de  Thon- 

]?eur 

(m)  Voyez  cette  Ccnfure  dan*  les  tcrîts  des  Jtfuîtes, 
êc  rpc^ialéraent  dans  celui  «jui  a  pour  titre:  Stcrtt  dm. 
fan»  di  Àlr%  Arnaulà  àUQuvtrt  dipwt  ftu^ 
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tieur  qtî'ii  croyoit  recevoir,  &  H  ne  refuls 
pas  tl'çntTCtcrîir  un  commerce  de  ïctîrcs  a» 
vec  ce  grand  per  ion  nage.  Les  premières  n* 
/[jrent  que  de  purs  compliment  de  part  & 
d'^iutre.  Dans  la  fuite  Timpolleur  tira  de  lut 
quelles  étoienc  Tes  liaifonït  h  Douay  &  ccur 
qui  étoient  oppofës  à  la  dodtrînc  dci  Jéful* 
tes,  &  découvrit paMà  que  cVtoientprinct* 
paiement  Mr.  Lalcu  Doûeur  &  ProfcfÎL'or 
en  Théologie,  Wr  Rivctce  Liccntié  &  Pro* 
fefTcur  Royal  en  Théologie  ♦  Chanoine  de 
Su  Améj  est  Mfp  Maipaiï,  Chanoine  de  Se. 
Amé. 

Par  la  même  voyc  rimpoflcur  entretînt 
pendant  du  rems  un  commerce  de  lettres 
pleines  de  menïbngeî,  d'artifices,  de  tra- 
hifonit  &  de  fédudlion  avec  ces  Théologiens» 
qui  croyoient  avoir  toujours  affaire  au  vérr- 
rable  Arnauld.  II  leur  fit  inftaoce  pour  ap- 
prouver une  Thefe  captieufe  qui  conrenoit 
fep:  articles»  niarquanr  qu'il  avoir  nbfola- 
îneot  belbin  de  cette  approbaciotr  pour  queN 
que  chofç'd'important  qu'il  avoit  à  faire  cor* 
tre  Ict^  ^fiiîte*.  Sur  cés^inflances  réitérées 
ils  la  donnèrent,  mais  étr  Paceompagnaot 
à*èjip1icatioiïs  très-^Cathdliqties,  qu'ils  lui  en^ 
voyeretit  et  même  tems.  Le  fourbe  demah^ 
da  atifïï  Tàpprôbation  de  Mr.  Gilbert  <)ui 
étoît  dé}à  exilé  à  Saint  Quentin^  &  de  quel- 
ques autiies ,'  Ce  qui  fe  fit.' 

Mr.  de  Li^y,  ne  croyant  pas  pouvoir  pren- 
dre un Direoteurpltts  éclairé >prîa  le  fourbe, 
qd'il  croyoit  toujours  être  te  grand  Afnauld, 
de  fe  charger  de  fa  confçience .  &  il  lui  en- 
voya, fi  élonfeflio'n  générale.  Le  commerce 
le  contin M.fttr  -go  pied»  Uioipolteur  en  pro- 
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fita  pour  exiger  du  bon  Flamand  les  plur 
grands  facrifices.  11  lui  marqua  qu'il  y  avoic 
UQ  faint  Evêque  qui  avoit  befoin  de  lui  pour 
faire  un  grand  bien  dans  fon  Séminaire;  qu'il 
falloit  qu'il  quittât  fa  Patrie,  fa  Chaire,  foa 
Bénéfice^  &  qu'il  eût  à  lui  envoyer  fes  li* 
vres,  fes  papiers  par  un  chariot  qu'il  lui  in* 
diqua,  &  à  le  venir  joindre  à  Paris  au  Se* 
minaire  de  St.  Magloirc,oii  ilfe  rendroit  f«- 
cogniîà  fous  un  nom  emprunté;,  bu  que  s'il 
ne  Ty  irouvoit  pas,  il  eût  à  fe  rendre  à  Car- 
caflbnne  chez- le  Doyen,  pour  lequel  il  lui 
envoya  une  lettre.  Mr.  de  Ligny  exécute 

Ëonûuellement  ce  que  lui  avoit  prefcrit  foa 
)iretleur.  Il  fait  partir  par  le  chariot  fes- 
livres  &  fes  papiers,  abandonne  tout  ce  qu'il 
a ,  réfolu  de  fuivre  celui  qu'il  prend  pour  un 
Ange.  Il  vient  à  Paris,  &  ne  trouvant  pas  à 
St.  Magloire  le  grand  Arnauld  qu'il  cher- 
choit ,  il  entrepiîend  le  voyage  de  Carcaflbn- 
ne ,  &  préfente  la  lettre  au  Doyen ,  lequel  ^ 
après  l'avoir  lue,  déclare  qu'il  ne  fçait  ce 
que  c'eft,  &  dit  à  ce  trop  ûmple  Flamand 
qu'il  paroît  vifibleraent  qu'on  Ta  duppé. 

Alors  les  yeux  du  pauvre  Mr.  de  Ligny 
commencent  à  s'ouvrir.  Manquant  d'argent,, 
parce  qu'ail  avoit  compté  fur  celui  que  le- 
fourbe  lui  avoit  prorais  lorfqu'il  fcroit  arri- 
vé à  Carcaflbnne,  il  vend  le  peu  de  nipe» 
qu'il  avoit  emportées  avec  lui  &  s'en  retour- 
ne au  plus  vite  à  Dbuay ,  beureufement  par 
une  autre  voyeque  eell€^  que  l'impofteur  lut 
avoit  tracée  Qaji. 

Pen* 

fa)  Mr.  dé  llçny  a  rm-«0£X«e  reodu  compte  au  Pu» 
blic  de  tous  ces  faits  dans  une  Lettre  qu'ua  fU'HV^  P^x* 
mÎL  les  Pièces  qui  coD^acent  la.  fsffà»p^% 


9lniA»t  œ  temt'là  les  JélUict  DiMereoc 
m  lene  à  an  Bifiov  et  Dêmyfitt  ktM^ 
wÉÊfin  UàimfJkéy€pfjilM  iicntTéinprraier 
ifirice  àPvis  avecdet  cbanfemeot,  &fbo» 
'tiCK  de  Acrrtf  A»jNrli  *  iMir.  ArmM 
VÊmmu  iipÊÊUpnk  nr  it  publicadoo  de 
!  Iibelle,^«  ptr  let  Doavelles  qufl  Mr.  Ar* 
iild  teoic  de  Ptete»  D&  Ton  débicoic  d'h-^ 
et  les  Jéfiiitet  qpe  fim  valec  Tâvoic  voient 
"oic  emporté  fet  ptpier»,  il  apprit  dant  1er 
5»  de  ra«recraice  rlmpofture  qo'on  avoic  Ak 
iqaée  fous  ton  OMk  Dè>  qu*it  eac  prie 
«boiflànce  de  cette  tedigae  affiife/if  a* 
efla  en  ic^t  en  fon  nom  une  première 
dntê  amirê  di§  mpofinu^s  fut  pmiéani  fb» 
manam  faU  é^lre  Jmsjm  nom  un  gnmé 
mbre  de  leUres  à  plu/uurr  Tbiùlogbnj  ir 
may  »  ptêbier  du  mnUimgu  ff  i^fimrbtrta. 
Sa  (éconéc  pkdnti  ibc  adrelTée  auar  Jéfiif*- 
I  mômes ,  pourle»  conTaincre  ^ih  ëtoienf: 
s  auceurs^  de  cette  abominable  foorberie; 
n  de  ces  Jéfuices  nommé  Payen ,  s'étanr 
xiréde  Douay^,  Mr.  Arnauld  adreflTa  racrol-' 
;me  plainte  ^  l'Ëvéque  de  Liège  amtre  le' 
ire  Payen  Relieur  du  Collège  de  Douay^  nou^ 
Uement  réfugié  à  Liège  pour  éviter  ditrecor.^ 
nmé  comme  ^auteur  ^  complice  dep fourberies 
faux  Arnauld. 

Ce  Père  eut  Tindircrétion  dfe  répondrCr 
il  le  fit  avec  un  ton  que  les  Jéfuîres  onfP 
lutume  de  prendre,  même  loriliu'ils  foncr- 
rpris  en  flbgranc  délit.  II  Ait  repoulTé  avec^ 
rce  par  la  juflification  de  la  troifieme  flaintey, 
ip^x  la  correêtion  faite  au  P.  Payem 
Dans  ces  Ecries ,- dans  \q%  Remarquer  /krlm 
tre  dw  Btoérend  Père  Faudripontr  &  daof 
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Ja  Récapitulation  des  faits  de  la  fourberie  de 
Douayù,  autres  Ecrits,  il  eft  démontré  que 
toute  cette  abominable  fourberie  étoit  un 
projet  conçu  &  dirigé  par  les  principaux  dé 
ia  Société;  que  le  Père  Desruelles, Provin- 
cial de  Flandres  pour  la  féconde  fois^  y 
avoit  eu  grande  part;  le  Père  Vaudriponr, 
alors  Proteffeur  à  Douay,  enfuite  Reûeur 
du  Noviciat  de  Tournay,  avoit  été  le  prin^ 
cipal  aâeur  de  la  tragédie,  aufli-bien  que 
les  Pères  Beckroan  &  Roycr;  que  le  Peré 
Payen  ,.Re6leur  de  Douay, avoit  euladirec* 
tion  de  toute  la  Pièce  ;  que  le  Père  Le  Teîlier 
avoit  été  à  Paris  TA^en t  de  l'affaire  ;&qu'ea' 
jBn  le  Père  de  la  Chaife,Confefleur  du  Roi» 
étoit  le  grand  mobile  qui  avoit  fait  jouer 
toute  la  pièce. 

Mr.  Guy  de  Sève  de  Rochechouaft  Eve* 
que  d'Arras,  comme  Juge  naturel  de  ce  qui 
le  paflbit  à  Douay  dans  fon  Diocefe,  vou* 
lut  connoître  de  cette  affaire,  &  demanda 
communication  d^s  Pièces  dont  les  Jéfuites 
étoient  dépofitaires.  Mais  ces  Pères  obtin- 
rent des  ordres  de  la  Cour  pour  les  retirer 
toutes. 

.  Cependant  tout  le  monde  fut  indigné  de  . 
cette  fourberie, &  Louis  XIV.  en  témoigna, 
d'abord  beaucoup  d'horreur.    Pour  le  caU 
iper,  les  Jéfuites  lui  affurerent  qu'ils  n'en 
étoient  pas  les  auteurs  >  &  que  s'il  vouloir 

Î>roraettre  la  grâce  au  coupable, il  viendroit. 
C  jettcr  à  fes  pieds  &  lui  faire  Ton  aveu,. 
On  croit  que  ce  Boue  imijjaire  de  la  Société^ 
fqui  voulut  bien  par  une  autre  fourberie 
)>aroître  aux  pieds  du  Trône  fous  l'odieux 
imafciue.  du  faux  Arnauldj  eft  le  fameux. 

Tour- 


XA  CaU^^GVIB  QB  Jssui.  ^ 
Totinely  CO^  ^pe  ki  J^fticeftvoieht  faic 
envoyer  ea  1688  profeflfer  la  Théologie  ft 
Dooay ,  après  que  Mr.  Gtlben  eac  été  privé 
de  tous  fea  emplois  (1^^  Par  ce  firacagâme 
les Jéroices  devinient  iQ&octns  aux  yeos  da 

;  Qoaod  cela  fut  fait,  ils  précendireoc  qae 
Mr.  Araaald  les  avoic  calomniés,  &  ils  de« 
inaDdoieocprefquerépaffBtieD  d'honneur.  Miu 
Amaold  lear  répliqua  fortemenc  dans.fafaiâ* 
iriem  plainte  fur  lapréundui  LMrê  fofik  w 
nëffit  de  publier  f$iu  ù  noméFun  inetmmtf  vA 
fi  didorà  itre  V Auteur  des  I^itres  du  faux  Ar^ 
nauld. 

,  Non  contens  de  llmpunité  donc  ils  jouîf» 
foient  après  une  celle  fcéléracelTe ,  ils  voulu- 
rent encore  fe  procurer  la  cruelle  fatisfac- 
tien  de  faire  retomber  fur  les  innocens  la 
peine  due  à  leurs  crimes.  Pendant  qu'on 
travailloit  à  la  découverte  du  faux  Arnauld, 

oa 

(il)  Extrait  de  la  Gazette  d€  RtfHerdâra ,  article  de  Pa» 
ris,  du  11  Nofenibre  1692.  t,  Mr.  Tomaely  DoAeur  de 
ff  Sorbonne»  qui  a  été  fait  Doâeur  tu  Théologie  pai  un 
9y  ordre  ferbal  du  Koi,  dont  Afi.r Archevêque  de  Paris 
1,  (de  Harlaf)  a  été  le  porteur .  y  fut  inftallé  la  femaina 
M  pafiKe,  fans  avoir  eu  ragrémeiit  de  la  Société  de  la 
„  MaifoQ  de  Serboone ,  à  laquelle  oa  a'a  pas  laifle  dans 
,1  cette  occailoB  la  liberté  dts  fuffrages.  Et  d'ailleurs  oa 
^  n'a  pas  grande  eftitne  pour  lui  depuis  qu'on  a  Tu  qu'il 
„  a  bien  voulu  iê  dire  l'Auteur  du  faux  Arnauld,  pous 
y»  décharger  les  Jéliiites  »  &  entr'autres  le  P.  de  VaudiU 
,1  pont    , 

fi)  Les  JéfUîtes  eat  bien  réconipenré  depuis  Mr.  Tour* 
tiely  de  cette  faorribie  oomplttfaace.  lis  t'ont  fait  Pzo-i- 
fdleat  de  Sorbon|ie»&  Cbanoia*  de  la.Ste  GhapcUe^ 
On  aflûre  qu'il  a  dit  lui-même  que  lorfqu'il  fe  pre(ênta 
devant  Louis  XIV.  ce  Pridcè  lui  avolt  paruc9mmt  un  An», 
re  de  Dituy  fyautfin  emur  av»it  été  trçuklé  fât  téelst 
%uHnfime  U  AUjfJlé.  {Efther^  XV.) 
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on  fignifiaà  Mr,  Gilbert,  qui  étoÎÊ  déjà  exilé 
à  St.  Quentin  ^nn  ordre  qui  rënvoyoic  à  St» 
Fiour  aux  extrémités  de  TAuvergne.  11  s*y 
rendit  aufli-tôt  qu'il  fut  guéri  d'une  maladie 
qui  le  rctenôit  au  lit.  Il  n'y  fiic  pas  plucôc 
arrivé,  qu'un  nouvel  ordre  le  transféra  à 
Thiers  à  dix-huit  lieues  de-là.  Un  troifieme* 
ordre  le  renvoya  à  St.  Flour ,  oli  il  fut  oblf- 

S'î  de  fe  rendre  à  pied  parle  plus  grand  froid», 
e  le  trouvant  pas  encore  bien  en  cet  en* 
droit ,  les  Jéfuîtes  le  firent  enfîermerauChâ^ 
teau  de  Pierrc-Encife  k  Lyon,oli  ilellmorc 
tn  1710  ou  i^iK 

Les  autres  Théologiens  de  Douay  furent 
traités  avec  la  même  dureté.  Mr.  Laleu  DoC' 
leur  &  Profefleur  eut  ordre  d'aller  au  Mans  ^ 
le  Profefleur  Rivette  à  Courance,  le  Cha« 
noine  Malpaix  h  Saintes,  &  Mr.  de  Lîgny  à 
Tours,  pour  apprendre  des  Evéquesce qu'ils^ 
dévoient  faire.  Les  deux  frères  de  Mr.  Ri- 
vette &  Mr.  Malpaix  Curé  de  Brillon  furen^ 
Jbônnis  du  Royaume.  Ces  ordres  furent  fr» 
gnifiéi  le  premier  jour  de  Carême  1692»  Mr. 
Laleu  ne  put  arriver  au  Maas;  il  mourut  à^ 
quelques  lieues  de  Parîs^ 

Ces  expéditions  ftites,  IVfr.  Tburnelydès' 
la  même  année  fût  rappelle'  de  Douay  pour 
çnfeigner  dans  une  Chaire  de  Sorbonne  (a) 
cette  Théologie  pleine  d'erreurs,  dont  le- 
poifou'  préparé  avec  art,  a  infeCté  depuis  &. 
les  Candidats  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paria,  &  prefque  tous  les  Séminaires.  Pour 
remplir  la  place  des  innocentes  viftimes  da- 
teur fureur  9.  tes  Jéfuîtes  mirent  à  Douay  des- 

nora»- 
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l^ommes  qui  leur  écoieDt  ra-vjlcmcDC  dà^ 

Il  rcmbloic  aprtfl  tour  cela  qM  leur  triom* 
plie  dc^oit  être  à  foci  dcrDicr  degré  j  mais  il* 
eurent  encore  rimpudeDce^Scrindignitôdln» 
fulter  à  Mr,  Arnauid  par  un  Libelle  ûu*ilj- 
iuùiulQT^nt:  Saw/aâion  donnée  par  S*  AL  f.  C  ' 
fi  Mr.  Antoine  Arnauld  fur  lu  piainus  gu'tl; 
a  faites  y  &c.  Ce  DoÛeur  Jcur  répliqua  pof 
h  vain  triomphe  des  JéfuiUs  (a}^ 

IL  Pendant  que  ces  Peres  emplo^oicno 
des  moyens  Ci  exécrables  pour  s'aQujettir 
rUniverfité  de  Douay»  ils  formoicn:  de  loia 
le  plan  de  s'approprier  le  Sétuinairi  de  Lie* 
ge»  Mais  ils  crurent  qu'il  fatloic  commencer 
par  travcrfer  r^^tabliilenient  des  Oratoricna^ 
dans  cette  ville. 

Le  Baron  Sarlet ,  Chanoîne  de  Liège  j  avoit 
CDvie  de  fonder  une  Maifou  de  recraice  pour, 
préparer  aux  SS,  Ordrei»  &  d'y  meccre  pour 
Direfteurs  les  Pères  de  l'Oratoire,  Il  en  fit 
h  propolîcion  le  premier  Fé,vrier  169%  aa 
Chapitre ,  qui  d'abord  a'j  poru  de>  la  meiU 
Jeure  grâce*.  Mais  le  Chapitre  royioc  fur  ce^ 
h  dans  la  &ite,  parce  qu'oQ  lai  déooDçales 
Pères  de  l'Oratoire  commet  jayant  été  ffétris 
par  le  Magiftratde  Mmi^kc9L\xCQ  d'uoemaa- 
vaîfe  doûrine  fur  la  mort  de  Jéfua  -  Chrift 

Îour  tous  les  hommes»  fur  la  Sainte  Vierge^ 
t  agtrea  poiats  Çfi^ 

Le 

(s)  CnttÊmme  toniIètSteil^^JMatja^MifiMauB^», 
itot  le  BdeoMtl  Cwrr^Jtoe  dli  f^m  AiMiikl»  in*^..  Se  ia-  is. 
'  (^)  Yoja.l»DékÊ^  4t$m  éi  l'Oittoire.,  leiic  Ac» 
fnontrâaèe  tii^  Clitpitie:  et  l4«fe^2e«r  fJ^nfk  aa  Li» 
JitUe  de*  I,ouit£eiioit»A  te»  Infctiptioft  ^Ésati  ^t  tOM 
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Le  fait  eft  que  ce  Magijlrat ,  compofé  dé 
huit  ou  dix  perfonnesàla  pluralité  des  voir, 
&  entraîné  par  les  Jéfuîtes,  avoit  eu  la  të- 
inérité  d-inrormer  juridiquement  for  k  doc'- 
tr'ine  des  Oratoriens,  &  de  prononcer  con- 
tr'eux,  tandis  gué  rArchevêque  de  Cambray 
dans  le  Diocefe  de  qui  eft  Mons,  après  avoir 
faic  de  fon  côté  une  information  juridique  , 
avoit  donné  le  n  Février  1692  uûe -déclara- 
tion par  laquelle  il  affirmoit  &  attejloity  qut 
î^its  Pères  (de  l'Oratoire)  tant  à  Mons  qu*à 
Maubeuge ,  fermient  fort  utilement  dans  Jon 
Diocefe^  &  qu'ils  faijoient  prvfejjîon  de  n'avoir 
pas-  d'autre  dodtrine  que  celle  de  VEgliJe. 

L*établiflemenc  des  PP.  de  rÔratoîre  à' 
Liège  étant  écarté,  les  Jéfuites  employèrent 
toutes  fortes  de  moyens  pour  chaflèr  du  Sé- 
minaire les  EccléGaftiques  Séculiers  qui  le 
gouvernoient,  &  qui  avoient  été  formés  à 
Louvain.  L'Univerfité  de  Louvain  fît  datfs 
cette  occafioii  des  mouvemens,  mais  qui 
n'eurent  pas  le  même  fuccès  qu*avoient  eus 
auparavant  les  oppofitions  qu'elle  avoit  for- 
mées contre  d^anciennes  démarches  que  ces 
Pères  avoient  faites  à  ce  fujet  (a),  ^  Les  Jé- 
fuites devinrent  maîtres  du  Séminaire  de 
Liège.  Ils  y  enfeîgnerent  la  même  doûrine 
qu'ils  foutenoient  dans  le  Collège  Ânglois 

qu'ils 

(*)  Voyez  NouviUe  déduBlon  fimmaire  des  raifons  fuW 
PUniverJité  de  Louvain  de  s'oppofer  à  l' éUthliffement  det^ 
•  Jit/uites  dans  le  Sémina're  de  Ùeg^yavec  plufiemrs  Piece$ 
eoneerfiMMt  les  entreprifes  faites  en  divers  tems  centre- cette 
Univerfité  1699»  «c  le  Mémoire  contenant  les  rai/ons  pour  . 
te/quelles  il  eft  très'important  de  ne  'pas  retirer  le  Séminm» 
Te- de  Lie»e  des  mains  des  Théologiens  C4iubirtx  ^  '^  '*■**" 
^éu  dQnnir  la  c^njlmt^  ûux  JéJ^t^ei^ 
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ils  avoicnt  déjà  depuis  long-tcms  en  cet- 
ville,  c'eft-à-dire,  toute  forte  d'erreurs  , 
fur  le  Dogme  &  fur  la  Moraie,  coTnmc 
j  peut  le  voir  dans  les  Dénovciaiions  qui  pa- 
ient avec  approbation  en  1699, 1700,  1701 
1702  (a). 

m.  A  la  fin  du  ficcîc  dernier,  un  Jéfuitc 
omraé  Palazol,  eut  la  hardicflc  de  prcfcn- 
er  au  nom  ($  par  ordre  de  Tyr/e  GuhzaLz ,  Gé- 
néral de  la  Société,  un  très-Ion^;  Mémorial 
à  Charles  IL  Roi  d'EPpagne  contre  les  pré- 
tendus Janféniftes  des  Pays-Bas ,  &  de  le  di- 
flribuer  enfuite  dans  le  Public.  (Voilà  unp 
Pièce  bien  reconnue  pour  être  de  la  Société 
entière.^  Mais  le  Mémorial  fut  condamné 
par  un  Décret  de  rinqgifition  de  Madrid  en 
date  du  28  Septembre  1693,  comme  étant  of» 
fenfant  6P  injurieux  aux  per tonnes  qui  pojfedent 
les  plus  hautes  Dignités  de  VEtat^  tantEccléfia* 
flfques  que  Séculiers ,  auJR-bien  qu'aux  Minijlres 
c?  riux  Tribunaux  de  àa  Myejlé^  aux  États 
àe  Flandres  (b).  Dans  la  Réfutation  que  Mr. 
Opftraet  fit  de  ce  Mémorial,  on  trouve  une 
partie  des  manœuvres  que  les  Jéfuites  ont 
employées  à  la  fin  du  ficelé  dernier  pour  af- 
foiblir  rUnivcrfité  de  Louvain  ;  &  les  Mé- 
moires hilloriques  fur  los  Pays-Bas  font  voir 

corn- 


fÀ)  Voyez  Ecclefia  Itùdlcenfis  fu^rrU  Po*.t:fî:i  1r.r.o:er.tti 
XII  fupplicans  pro  Cuo  Seminari»  y  ^ df-tlrimm  RK.  PI*» 
Colhgii  /Ir.gUc/mi  Soc,  J(ft*  l.toiii  (Unur.ùar.i.  C'cft  Uîl 
în-i2.  de  plus  de  500  pages, auquel  il  faut  join'irc  un  Ap^ 
psndix  de  plus  de  loc  pages. 

{b)  Le  Mémorial  a  ctc  réimprime  en  Efp.ignol  &  cii 
François  avec  le  Décret  de  rinquifition  &  une  Réfutation 
du  Mémoiial,  xéfucation  qu'on  attribue  à  Mr.  Opflracrj 
le  teut  \xi-A» 
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comment  ils  s'y  font  pris  dans  le  fiecle  pré^ 
fent,  pour  achever  de  ruiner  cette  Univer- 
fité,  qui  avoit  été  fi  floriflante,  &  oti  néan- 
moins, malgré  les- violentes  fecouffes  qu'el- 
le a  éprouvées,  on  continue  encore  à  eri- 
feigner  la  dodlrine  de  Str  Auguftin. 

TV.  Cette  doûrine  aujourd'hui  triomphe 
aufli  dans  les  Etats  du  Roi  de  Sardaigne.  Les 
Jéfuites  y  avoient  autrefois  dominé,  comme 
on  Ta  vu  dans  le  commencement  de  cet  E- 
crit.  Leur  Empire  y  avoit  introduit  cette 
ignorance  profonde  qu'ils  établiffent  par-tout 
ou  ils  mettent  le  pied.  Le  feu  Roi,  Vittor 
Atnédée,  forma  le  deflein  défaire  refleurir 
les  études  dans  fes  Etats,  &  d'enlever  aux 
Jéfuites  cet  empire  qu'il  y  exerçoient  au  grand 
préjudice  de  fes  Sujets*  On  peut  voir  dans 
tine  Relation  qui  parut  l'année  dernière  ^ 
0^759)  quels  moyens  employa  ce  Prince 
pour  mettre  à  exécution  ce  projet  fi  impor- 
tant &  fi  faluiaire. 

Sur  la  fin  de  1728  il  publia  une  Ordonnarr» 
ce,  par  laquelle  il  fît  fermer  tous  les  Collè- 
ges des  Gens  de  Communauté.  Ce  coup  pa- 
roiflbit  envelopper  dans  la  même  difgrace 
tous  les  Ordres  Religieux  à  la  fois ,  afin  de 
ne  pas  donner  lieu  aux  Jéfuites  de  fe  plain* 
dre  qu'on  en  vouloità  eux  perfonnellement. 
Mais  tandis  que  ces  Pores  demeurèrent  dans- 
cet  interdit  général, le  Roi  fçut  tirer  desau-^ 
très  Ordres  Religieux  les  meilleurs  fujets  , 
pour  les  charger ,  non  comme  Gens  de  Com- 
munauté, mais  comme  particuliers,  deTin- 
•ftruaion  de  la  Jeunefle.  il  fonda  pour  cela 
des  CbUegcsjfoit  dans  la  Capitale,  foitdans^ 
les  Provinces,  tous  entretenus  aux  dépens 

du 
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du  Roi.  En  même  cems  il  chaiTa  les  Jéfuices 
de  Ta  Cour,  &  leur  âta  toute  cfpérance  d*â* 
tre  chargés  de  la  confcience  des  Princes  de 
la  Famille  Royale. 

Cependant  1  Odonnance  du  Roi  ne  s'exé- 
cuta d'abord  que  dans  les  Etats  de  Piémont|. 
&  les  Jéfuites  enfeignoient  encore  deux  ans 
après  à  Chamberry  Capitale  de  la  Savoye, 
Mais  le  Roi  régnant^  Charles  Eitimanuel  p 
confomma  en  1731  ce  que  fonPereavoit 
commencé.    11  fit   cefler  aux  Jéfuites  de 
Chamberry  tout  exercice,  &  il  leur  interdit 
tout  enfèignement  de  la  JeuneiTe  dans  fe» 
Ëtats.  Une  Lettre  à  unjjmi  qui  a  parudepui» 
la  Relation^  &  qui  y  fert  de  corremm  &  d'ai- 
diim^  fait  un  détail  très-curieux  de  la  pru- 
dence avec  laquelle  ce  Prince  s'y  prit  pour 
I  faire  en  perfonne  cette  expédition  à  Cham-i 
berry ,  &  pour  s'emparer  en  môme  temsd'ua 
riche  tréfor  que  les  Jéfuites  avoient  caché 
dans  leur  cave.   Le  tréfor  confifqué,  les  Jé- 
fiiites  trouvèrent,  en  remontant  de  la  cave^ 
TArrét  qui  leurinterdifoic  pour  toujours  l'en- 
feie;nement  de  la  Jeunefle,  affiché*    Et  dès 
le  lendemain  le  Roi  alla  lui-même  inftaller 
de  nouveaux  Maîtres,  qu'il  avoit  retenus 
auparavant  avec  beaucoup  de  fecret. 

V.  Nous  nous  étions  aabord  propofé  dé- 
faire un  article  féparé  des  Miffions  des  Jé- 
fuites, &  de  les  fuivre  dans  les  diiFérenies 
parties  du  Monde  oîi  ils  ont  fçu  pénétrer. 
Une  multitude  de  faits  rapprochés  les  uns 
des  autres  auroit  formé  le  tableau  le  plus 
étonnant  de  ces  hommes  animés  par  des 
vues  fi  corrompues,  &  qui  ont  montré  par 
leur  conduite  qu'en  traverfant  les  mers  il» 
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fe  propofoient  beaucoup  moins  de  gagner  i 
Dieu  des  adorateurs  en  eipric  &  en  vérité , 
que  d'acquérir  des  richelics  temporelles  & 
de  fe  rendre  plus  puiflans  fur  la  Tefre.  On 
auroit  vu ,  par  exemple ,  qu'ils  ne  font  allés  au 
Japon  que  pour  y  exciter  des  troubles ,  fè 
mêler  des  affaires  d'Etat,  attirer  des  perlé* 
cûtions  à  tous  les  Chrétiens,  &  enfuiteTex* 
lindlion  fans  reffource  du  Cbriftianifraedans 
ce  vafte  Empire:  Qu'à  la  Chine,  malgré  les 
Décrets  du  Saint  Siège,  ils  ont  voulu  allier 
le  Chriffianifme  avec  le  culte  idolâtre  dé 
Confucius:  Que  fur  les  côtes  du  Malabar^ 
ils  ont  autorité  &  mis  en  vigueur  les  pratit 

J|ues  les  plusfuperftitieufes  &  les  plus  oppo» 
ées  à  la  pudeur;  Qu'ils  s'y  font  joué  perfé* 
véramment  des  décifions  multipliées  des  Pa- 

f>es  contre  ces  idolâtriez  :  Que  dans  toutes 
eursMiffions,  pour  n'avoir  ni  témoins  ni 
juges  de  leurs  défordres,  ils  ont  fait  uno 
guerre  ouverte  aux  plus  faints  Miflîbnnaires^ 
aux  Vicaires  Apoft'oliques,  aux  Evéques,& 
même  aux  Légats:  Que  quand  ils  ont  cra 
que  leur  intérêt  le  demandoit,  ils  ont  mis 
en  pratique  cesmaximeshorribleg  enfeignées 
fous  nos  yeux  par  leurs  Cafuiftes,  qu'il  eft 
permis  de  tuer  ceux  qui  font  quelque  tort  à 
un  Ordre  Religieux  :  Que  pour  fe  débarraf- 
fer  de  ceux  qui  les  incommodoient,  ils  ont 
exercé  des  cruautés  qui  font  inouicç  &  in- 
connues  parmi  les  fcélérats  ordinaires. 

Mais  nous  nous  appercevons  quecetEcrît 
cft  déjà  bien  plus  étendu  que  nous  ne  vou-. 
lions.  D'ailleurs  l'Auteur  des  Jifuites  Mar'^ 
cbands  vient  de  fournir  ce  tableau  intéref- 
faiit,  d'après  les  beaux  Ecrits  de  MM.  des 

MiiTioDS 
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Millions  étrangères;  les  Anecdoics  des  at- 
fa'ues  de  la  Chine,  oti  Ton  trouve  les  Pie- 
ces  les  plus  précieufes,  que  Mr.  de  Mon- 
tigny  des  Miflions  étrangères  avoit  remifes 
k  l'Auteur  des  Anecdotes  00;  les  Mémoi- 
tes  du  P.  Norbert,  les  Lettres  de  Mr.  Fa- 
vre,  &c. 

Nous  ferions  néanmoins  fâchés  de  laifler 
perdre  deux  faits  importans  qui  concernenc 
ces  Miflions,  &  que  nous  ne  voyons  pas 
dans  les  £crits  que  nous  venons  de  citer. 

I.  Clément  Al.  ayant  rendu  le  premier 
Oûobre  1 710  un  Décret  Qb)  confirmatif  de 
la  Bulle  de  1704  fur  les  cérémonies  de  la 
Cbioe,  &du  Mandement  que  le  Cardinal  de 
Tournon  avoit  donné  pour  l'éxecution  de 
cette  Bulle,  rAflefleur  intima  ce  nouveau 
Décret  aux  Généraux  d'Ordres  dont  les  fu- 
jets  étoient  employés  dans  les  Millions. 
Tamburinî  Général  des  Jéfuites  fit  réponfe, 
qu'il  alloïc  faire  tout  fon  poflibic  pour  que 
les  ordres  du  Pape  fuffent  exécutée  avec  pouc- 
tiLalité.  L'année  fuivante ,  les  Procureurs 
des  Provinces  de  la  Sociccé  étant  aflemblés 
à  Rome,  il  fut  arrêté  entre  eux  que,  pour 
fermer  la  bouche  à  ceux  qui  noirclllbient  la 
Société  6c  la  calomnioicnc,  le  Général  pré- 

fea* 


(a)  Mr.  de  Viliicrs ,  Auteur  des  Anecdotes ,  avoit  encore 
bien  d'autres  Pièces.  Nous  en  avotii  vu  un  volume  in* 
folio  manufcritcn  Langue  Italienne ,  ^  qui  n'croit  qu'une 
portion  de  ce  qui  lui  rclloit  à  donner  au  Pubhc.  Nous 
ne  Içavons  ce  que  cela  fcn  devenu 

(t)  On  trouve  ce  Décret ,  ia  Lettre  de  l'Alicflcur  aux 
Généraux  d'Ordres,  ôcîcur  réponfe  ,  [?ai  hu-juclli  ils  s'cn- 

Sag-ent  à  la  taire  ex.uniner ,  à  la  lin  des  Miniuiics  de  MM. 
es  ^liflloûs  étiangaes. 
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ienteroic  au  Pape  une  Déclaration  (a 

plus  claire  fur  cet  objet.  Il  la  préfenta  1 

*delui,  de  fes  quatre  Affiftans  &  des  ^ 

trois  Procureurs  ;  &  il  faut  convenir  • 

ne  peut  de  proteftation  plus  formelle 

foumettre  aûx  Décrets  ae  Clément  X 

les  Cérémonies  Chinoifes  (b)^  fans  a 

€onîradidtion^  t&rgiverfaiion y  délais  &c 

♦cependant  dans  le  même  tems  le  Gé 

Tamburinî  écrivoit  au  P.  Grimaldi^  Vi 

iies  PP.  Jéfuites  à  la  Chine  &  un  des  pli 

rieux  perrécuteursdu  Cardinal  de  Toui 

ûe  prendre  un  nouveau  courage  (^défera 

dans  fa  vieilleje  pour  défendra  les  Rits  Cb 

Îue  le  nouveau  Décret  du  Pape  les  fav< 
iC  Père  Norbert  dans  fes  Lettres  Apo 
tiques  CO  vient  de  nous  donner  cette  L 
certifiée  à  Rome  par  Mr.  Nicolaî  Arch 
que  de  Myre ,  comme  conforme  à  TOrij 
que  ce  Prélat  dit  avoir  vu. 

Cette  conduite  de  Tamburînl  rappel 
^u'cn  lit  dans  les  Conflitutions  mêmes  < 


(s)  Cette  Déclaration  fut  d'abord  imprimée  par 
tie  la  Société:  enfuite  elle  reparut  en  1712,  avec  ( 
fer?aiions  qui  font  aulE  réimprimées  à  la  fin  du  Ci 
volume  des  Anecdotes  fur  la  Chine.  On  la  trouve 
lans  ces  obiêrvations ,  dans  les  Réflexions  tCun  Por 
lut  le  Mémorial  du  Général  qui  ont  paru  en  1758  \ 
2pi  &  fuiv. 

{h)  On  trouve  à  la  tSte  du  fîxieme  volume  des 
^otes  fur  la  Chine ,  une  autre  Déclaration  ou  Mémori 
le  même  Général  préfenta  à  Innocent  XIU.  en  172 
les  Kéflexions  fur  ce  Mémorial  faites  par  un  Miilic 
te  pour  en  relever  les  fourberies. 

{e)  Lettres  Apologétiques  du  P.  Norbert^  Tome  2 
31  f.  Elles  viennent  de  paroître.,  en  1759.  C'eft  p] 
Tunique  fait  nouveau  que  nous  trouvions  dans  ces  i 
Apologétiques, 
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Société  C^^.  11  y  efl;  marqué  que  le  Général 
peut  j>  donner  à  des  Supérieurs  particuliers 
^,  par  des  Lcttres-Pacences  les  pouvoirs  le« 
9^  plus  amples,  afin  que  les  inférieurs  les 
M  lefpeâent  davantage  &  foient  plus  hum- 
M  blés  &  plus  fournis;  &  en  même  tems  re- 
Il  itreindre  ces  pouvoirs  par  des  Lettres  fe« 
^crêtes,  félon  qu'il  le  jugera  à  propos *'« 
Oue  penfer  d'une  Société  oli ,  fuivant  les 
Conftitutions  méme^,  le  Général  peut  dé- 
mentir par  des  Contrée-lettres  ce  que  portejot 
les  Lettres  oftenfibles? 

Un  autre  fait  configné  dans  les  Mémoires 
du  P.  Norbert  Cb)  mérite  de  trouver  ici  fa 
place.  Deux  Jéluites,  nommés  Laincz  & 
£ouchet,  avoient  été  députés  à  Rome  par 
leurs  confrères,  pour  plaider  la  caufc  des 
Rits  du  Malabar  condamnés  par  le  Décret 
du  Cardinal  de  Tournon.  Etans  revenus 
dans  leur  miflion,  le  P.  Lainez  avec  la  qua- 
lité d'Evêque  de  St.  Thomé  de  Meliapur, 
ils  aflurerent  publiquement  que  le  Pape  ve- 
noit  de  déclarer  que  les  Miffionnaires  pou- 
voient  pratiquer  à  l'avenir  les  cérémonies 
condamnées  par  Mr.  de  Tournon.  Rien  n'é- 
toit  plus  faux.  Cependant  un  Jour  de  fête 
folemnelie  le  Père  Bouchet  prenant  le  Saint 

Sacre- 

(m)  Dtelar,  n  Confia  parte  1.  cap,  i.  fi.  2.  X^amfît 
Vrzpoiitus  Generalis  in  Patentibus  Littcris  ad  Przpolitot 
paniculares  milfîs  ampliffînaam  eis  facultatcm  impertiar, 
4UÔ  magis  fubditi  cofdein  venercntur  &  humiliores  ac  - 
rabmilfîoies  fe  cxhibeaiit;  nihilominus  tamen  pcr  fecie* 
fas  Litceras  ha:c  potedas  contiahi^  piout  conveniie  vide* 
mtvLTf  Se  limiiari  poterie. 

(à)  Mcmoixes  hi.loiiques  du  P.  Noibeic^  pcemieie  par- 
lie  |Liv/;« 
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Sacrement  entre  Tes  mains ,  aflura  aux  Pide* 
les  raflemblés  en  grand  nombre,  qu*jl  avoir 
obtenu  de  la  propre  bouche  du  Pape  une  déclara' 
tion  pricife  i  qui  permetcoit  ces  cérémonies i 
puifquepar  cette  voie  on  convertijfoit  plusfaci^ 
lemnt  les  Gentils  à  la  Foi  ;  &  le  nouvel  Eve- 
que  Lainez  publia  ce  prétendu  oracle  de  vi*- 
^e  voix&  dans  des  Lettres  Paftorales.  Cela 
fe  pafla  dans  le  tems  même  que  le  Général 
Tamburini  préfenta  au  Pape  la  déclaratioo' 
la  moins  équivoque  )  dont  nous  avons  parli 
plus  haut. 

2.  Le  célèbre  P.  Serry  avoic  avancé  daoi 
la  Difenfe  du  Jugement  rendu  par  le  Saint  5îf- 
gefur  les  Idolâtries  Cbinoifes  ^  que  les  Jéfuicei 
de  rifle  de  Chio  dans  rÂrchipel»  y  permet-; 
coient  à  leurs  pénitentes  l'exercice  extérieur 
de  la  Religion  Mahométane,  pourvu  qu'el-' 
les  confervaflent  dans  l'intérieur  la  foi  en 
Jéfus-Chrift.'Que  ces  Pères  y  admîniftroîenc 
en  cachette  les  Sacremens  à  diverfes  femmes 
qui  vivoient  dans  cette  diflimulation  crimi- 
nelle ,  &  que  cet  abus  impie  fut  découvert 
en  169.]^  Les  Jéfuites  s'étans  infcritsenfaux 
contre  cette  accufatîon,  l'Archevêque  dc^ 
Corinthe ,  qui  étoit  fur  les  lieux  lorfqu'il  avoic  ; 
fait  cette  découverte,  la  confirma  par  une 
déclaration  du  4  Juin  17 10  (a)^  ce  qui  fut 
auflî  attefté  par  d'autres  déclarations. 

VL  Au  commencement  de  ce  fiecle,  les..  ] 
Capucins  de  la  Province  de  Paris,  Miffion\  ' 
naires  en  Grèce,  eurent  un  grand  démêlé' 

avec 

Çf)  Voyez  cette  Déclaration  en  entier  dans  une  Brochu* 
te  intitulée:   Le  Mabométifme  toléra  far  les  Jé/uita  rf#W^- 
i'JJIc  dt  Chh^  &  qui  parut  ca  I7iï«  ■ 
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avec  \ts  jcluir^-s  ^l-*i  î>*'j:.».w-.::  ct.;^;!('x  ;  .r 
adrefle  -Je  h  C!-i.  wi^c;  ic  ûj  \':cc-C  .  :,]• 
la:  de  Ceiio  ou  Se:.,»,  il  \  luc  cls  à;-.-:-.  .  < 
de  p:»rc  Ci  J\iutrc.  Le  cniifu.Uvj  Me.  ■.  j 
des  Capucins  tinic  par  moncicr  q.ic  li;  ii 
part  des  j(Mu::es  Li  ùj^ne  foi  a  ctc  V/  V. ,  :; 
vérité  l)!e£ee ,  ie  t/roù  u  urpé ,  Û:  :./  ju  ir  r  '*:,- 
/e>.  C'clt  dutems  du  rt^nc  dui^  LuTci.îLr 
que  la  jultice  fut  retuîcc.  Mais  iniis  la  'Ar.- 
gence,  les  Capucins  furent  mair/.cnu^  pai- 
un  Arrêt  du  Conlcil  du  22  Mai  i^i'j'^.i). 
Les  jéfuites  avoient  déjà  eu  des  uirp..ics 
dès  1624  dans  cette  Iflc  cSc  à  /\Iep  avec  les 
Religieux  en  1625  &  1626,  &  ils  en  eureriC 
de  panicalieres  en  Sirie  a\ec  les  C-pii- 
cinsCô). 

ViL  Dans  une  Lettre  route  récente  d^; 
Conftantinople(c),on  nous  apprend  qu'ac- 
tuellement les  Jéluitcs  excitent  les  plui 
grands  troubles  à  Naxia  dans  l'Archipel; 
qùà  Corlhntinople  pir  leurs  fo-.irberies 
C)r,\lacecs  devu'ic  les  'i'ri junaux  des  Inii- 
dc!es,  ils  viennent  de  le  rendre  odieux  h 
lou'ic  lîiopdj,  'vC  d\  \ci^.r  une  per(rcatioa 
contre  tous  les  CSiiéiicns  vX  contre  les  E- 
giifjs  quilerverr  au  ^jcrvicr  Divin. 

V'ill.  Il  icroij  i;.u'ile  de  r<ïus  arrêter  ici 
i  décrire  l.-b  f  '^ius  dont  les  Jéluitcs  fc 
font  rendu  cj  pab.vs  ce>  dernières  années 

dans 

(/i)  Oure  !C5  tr'«is  Mémoires  (?e$  C^inicins,  que  nous 
aven'.,  il  /  en  a    n     icJs 

i'-j  :solI^:  av'.MT  ^  »  ^.iis  de-  .  îL)liotlu'quns  des  Mc- 
moi.:s  rnin'Jîiiii»-  1".'  »\  «»  .1   \>  te* 

«  Voy  z  «fît  c  L».t  ic  uaub  ia  quatorzicme  Suite  du 
h'ù  '♦'-•■»  /•-  »  i  -  :  t*  r--jj[i  ,.te»^ 

'l'onin  lîL  C 
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dans  le  Royaume  de  Portugal,    Ils  en  font  ' 
convaincus  par  les  Pièces  les  plus  authend-  ' 
ques  &  par  les  Edics  du  Roi  Très -Fidèle, 
Qui  pourroit  ignorer   maintenant  que  ces  .î 
Pères  ont  ufurpe  la  Souveraineté  du  Para-  * 
guay:  Que  dès  le  commencement  du  fiecle  :i 
dernier  ils  avoient  jette  les  fondemens  dé 
cette  puiflance  Monarchie  qu'ils  méditoien( 
de  former  :  Qu'encore  adluellement  ils  odc 
levé  des  troupes  &  des  armées  qui  tiennent  " 
contre  celles  des  Couronnes  d'Efpagne  fit  ; 
de  Portugal  :  Que,  pour  fe  maintenir  dam   ' 
leur  ufurpation,  quand  ils  ont  vu  qu'on  - 
prenoit  des  mefures  pour  la  reprimer,  lit 
ont  d'abord  excité  des  féditions  dans  l'in-  ' 
térieur  du  Royaume  de  Portugal ,  k  Porto 
&  ailleurs,  afin  d'embarrafler  le  Miniftere;    , 
&  ont  enfuite  dirigé  &  animé  par  leurs  con-  '^ 
feils  l'exécrable  ai  tentât  fur  la  perfonne  da 
Roi:  Que  leur  Général  avoic  lui-même, 
menacé  de  ces  troubles  dans  le  Mémorial 
qu'il  a  préfenté  au  Pape?  Leur  état  aauel 
annonce   leurs  crimes  -multipliés  dans  les 
quatre  parues  du  Monde, où  le  Roi  de  Por- 
tugal a  des  pofleffions.  Par  des  Edits  irré- 
vocables leurs  Ecoles  ont  été  fermées,  &  ■ 
ils  ont  été  chaffés  de  tous  les  Etats  de  Por-  ^ 
tiigal.    Cette  punition  commencée  ne  fert  , 
qu'à  rendre  le  Public  plus  attentif  fur  le 
iupplice  que  fubiront  les  Jéfuites  détenus 
encore  dans  les  prifons  de  Lisbonne ,  &  qui 
font  convaincus  d'avoir  trempé  plus  immé- 
diatement dans  rairadinat  du  Roi. 

IX.  A  la  vue  de  ces  excès-monftrueux  iSc 
manifeftés  à  toute  la  Terre,  plufîeurs  Puif- 

fan- 
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Tances  commencenc  à  ouvrir  les  \c.jx,  A 
Gennes  6c  à  Livourne  on  û  dtUndu  i;c 
laifler  débarquer  les  Jéîuitcs  bannis  lic  Por- 
tugal &  errans  fur  la  mur.  La  kcpjibliquc 
de  Venife  &  le  Royaume  de  Napici  leur  une 
refufé  tout  azyle. 

X.  L'Impératrice  Reine  vient  d'enlever 
auxjéruices  Tcmpire  dcfponque  qu'ils  CKcr- 
çoient  à  Vienne  en  Autriche  fur  TUniverfi- 
lé  (a).  „  Elle  a  fait  notifier  à  leur  Provin- 
„  cial  qu'elle  avoit  jugé  à  propos  de  con- 
„  fier  à  d'autres  Religieux  les  Chaires  de 
„  Théologie  que  des  Jéfuitcs  occupoienc 
3,  dans  rUniverfité  de  cette  Ville, &  qu'cl- 
„  le  avoit  donné  à  Mr.  rATchev(}que  l'admi- 
„  niftration  des  revenus  de  cette  Univcrfité, 
„  ainfi  que  le  choir  des  Profcflcurs  qu'a- 
„  voie  eu  jufqu'ici  la  Société.  Sa  Majcllé  a 
„  établi  Révjlcur  des  Cahiers  de  Théologie 
,,  qui  feront  diâés,  un  Chanoine  de  la 
5,  Métropole,  homme  très -attaché  h  la 
,,  doftrine  de  Se.  Augultin  &  de  St.  Tho- 
3,  mas;  &  de  ceux  de  Philofophie,  Mr. 
„  Wanc- Wieten.  Elle  a  aulîî  nommé  un 
33  Directeur  des  Ecoles  de  Grammaire, 
3,  d'Humanités  &  de  Rhétorique,  à  qui  il 
3,  appartiendra  de  prefcrire  la  manière 
3,  d'enfeiiçner.  C'eft  un  des  Maîtres  de  Mr. 
„  l'Archiduc-  Sa  Majefté  a  envoyé  ordre 
,3  au  Provincial  des  Dominicains  d'ouvrir 
3,  des  Ecoles  publiques  de  Philofophie  & 
„  de  Tiîéologie  dans  fon  Couvent,  avec 

„  dé- 

(a)  QuUzieme  Suite  des  Nouvelles  Mitéie0ànt«Sf 
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„  déclaration  authentique  que  les  étud< 
3,  qu'on  y  fera,  feront  comptées  pour  li 
3,  grades,  comme  fi  elles  étoient  faites 
,,  rUniverfité".  Les  Pères  Azzoni  Augu 
tin  &  Porta  Dominicain  vont  remplir  U 
Chaires  de  Théologie,  dont  ceux  de  leui 
Ordres  avoient  été  dépouillés  par  h  Conjeil  i 
deux  DireSleurs  de  la  Société. 

Ceft  ce  qu'on  trouve  dans  le  Mémoire  qu 
Mr.  Migazzi,  aduellement  Archevêque  d 
Vienne  en  Autriche,  vient  de  remettre  a 
Nonce  pour  être  envoyé  au  Pape,  afin  del 
juftifier  contre  les  accûfations  des  Jéfuite 
C«3»  &  Qui  f'ous  apprend  fur  cette  afFair 
plufieurs  particularités  que  nous  ne  dcvoc 
pas  omettre. 

„  Le  foin  du  reflbrt  des  Lettres  étoît  de 
^,  puis  plufieurs  années  confié  aux  Pères  d 
,,  la  Société,  dit  cet  Archevêque  dans  fo 
3,  Mémoire:  ils  en  avoient  en  quelque  foi 
3,  te  la  direflion  abfolue.  Tout  fe  condui 
3,  foit  à  cet  égard  félon  leur  volonté.  Mai 
3,  ce  n'étoit  pas  à  l'avantage  des  Lettres  el 
3,  les-mémes;  elles  n'étoient  pas  dans  l'éta 
3,  ob  les  perfonnes  fages  &  éclairées  défi 
33  roient  de  les  voir.  Notre  Augufte  Prin 
^3  cefle,  informée  de  ce  dépériflement,  &  ani 
3,  mée  par  ce  zèle  qu'elle  a  pour  Tutilit 
„  publique,  fouhaitoit  vivement  qu'on  ten 
33  dît  unj2  main  fecourable  aux  Arts  qu 
33  étoient  fi  près  de  leur  chute ,  qu'on  fe  hâ 
3,  tât  de  les  relever,  &  qu'on  les  cultivât  com 

nu 

(s)  Ce  Mémoire  fe  trouve  en  entier  traduit  à  la  £i 
ât  la  feizieme  Suite  des  Nouvelles  intérejfantes  fur  les  M 
fii(CS  de  Portugal.  Il  a  M  envoyé  à  Kome  en  Italien 
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I,  me  ils  méritent  de  l'être.  Dans  cette  vue 
y^  elle  ordonna  au  Cardinal  de  Trauchron  " 
(PrédéceiTeur  de  Mr.  Migazzi,  &  Prclac 
qui  paflbic  pour  avoir  beaucoup  de  mérirej 
„  d'examiner  ce  qui  avoit  occafionné  le  de* 
„  périflemenc  donc  on  gémiilbii ,  &  de  cher* 
j,  cher  les  moyens  de  relever  ce  qui  pen* 
„  choit  vers  fa  ruine.  Ce  l'rôlac  étant  more 
„  peu  de  tems  après,  la  ni}mc  commiflion 
„  fut  donnée  au  fupréme  S'.'nai  appelle  !e 
5,  DireStoirei  &  la  Reine  conlirnn  ce  qui  a- 
^  voit  été  ébauché  par  le  Cardi  nal  de  Trautti- 
SI  fon.  Je  ne  vois  pas  qu'on  ait  fuit  alors 
Il  aucun  autre  changement  dans  Cv*tte  Uni* 
ji  verfité  concernant  les  Jcfuites,  fi  ce  n'eft 
9,  qu'il  fut  arrêté  que  le  RcftcBr  du  Collège 
}i  de  la  Société  n'y  devoit  point  être  ad* 
Il  mis.  Ce  Refteur  s'écoit  paré  depuis  guel- 
Il  que  tems  de  ce  grade,  &  s'en  glorifioit 
,1  cnez  les  Grands.  Mais  notre  Augufle 
5,  PrincefTe  déclara  qu'il  ne  ravoitque  mal- 
I,  gré  les  Loix  de  l'Uni verficé  qui  s'y  oppo- 
„  foient". 

Dans  ce  Mémoire  Mr.  l'Archevâque  de 
Vienne  donne  des  preuves  de  la  modération 
avec  laquelle  il  a  agi  à  l'égard  des  Jéfuitcs. 
Dès  qu'il  a  été  chargé  par  l'Impératrice  de 
rinfpeélion  des  Etudes,  il  a  reconnu  que 
celles  des  Humanités  confiées  aux  Jéfuitcs,  tom- 
boient  en  décadence.  Les  places  de  deux  Mo- 
dérateurs des  études  dont  ilss'étoient  emparés, 
&  dont  ils  s'acquittoienc  mal,  leur  ont  été 
ôtées,  même  de  concert  avec  le  Provincial, 
qui  convenoit  qu'ils  en  étoient  incapables. 
Mr.  Migazzi ,  élevé  fur  le  Siège  de  Vienne  , 
a  prefque  auffi-tôt  découvert  dans  Us  Ecoles 
C3  de 


54     Naissance  ET  Progrès  BE 

de  la  Société  beaucoup  de  cbofes  qu'i/  nepoumit 
approuver.  Ses  PrédéceflTeurs  étoient  dans 
Vujage  de  confier  à  la  vigilance  des  Jéfuites  les 
jeunes  Clercs.  Mais  il  remarqua  que  la  Di/ci* 
pline  n'était  prefque  plus  connue  chez  eux^  qu'on 
y  négligeoit  Jenjiblement  V étude  des  Saintes  Let' 
ires  y  la  pratique  des  Cérémonies  Eccléfiajliqués;. 
qu'on  n^yveilloit  point  avec  foin  fur  le?  mœurs  ^ 
fur  la  dicence  extérieure  ^iS  même  fur  ce  qui re* 
garde  le  corps.  Il  accorda  aux  Jéfuites  une  an- 
née  pour  remettre  tout  dans  l'ordre  convenable^ 
Mais  fes  avertijjemens  furent  inutiles:  on  lui 
fit  les  plus  belles  pTomeJfes  j  on  n'en  tint  aucune. 
Loin  d'être  écouté  ^  il  2ifçu  que  les  Jéfuites  û* 
voientfait  enfecret  mille  efforts  pour  retmir  d$ 
force  S*  malgré  lui  le  gouvernement  des  jeu* 
nés  Clercs.  Il  s*eft  donc  vu  obligé  de  livrer 
les  jeunes  gens  au  foin  de  deux  Prêtres  féculiers^, 
Les  Jéfuites  s'en  font  irrités'^  fa  fermeté  a  mi* 
rite  leur  haine.  Par  charité  il  veut  bien  ou* 
blier  leurs  injujlices,  &  les  enfévelir  dans  le* 
filence.  On  entrevoit  feulement  qu'ils  onr 
afFefté  de  manquer  à  ce  q\ji'exigeoit  la  dignité 
du  Prélat^  la  raifon  &  le  bon  ordre. 

Mais  Mr.  Migazzi  n^a  pas  cru  devoir  con* 
fier  à  des  hommes  fi  révoltés,  le  gouverne- 
ment du  Séminaire  de  Prêtres  qu*il  rétabli  & 
fondé.  Ils  Tont  encore  trouvé  mauvais, auflî- . 
bien  que  les  défenfes  qu'il  leur  a  faites,  com* 
me  aux  autres  Réguliers,  conformément  aa 
Concile  de  Trente,  de  confeflerles  Sécù" 
Iiers'&  de  fe  mêler  de  la  direftion  des  Reli- 

fieufes  fans  une  permiffion  exprefle  de  lui  ;: 
c  de  ce  qu'il  a  voulu  les  afTujettir  à  l'exa* 
men  avant  que  de  leur  donner  les  faints  Or- 
dres.   Flujkurs  Ecrivains  de  la  Société  ont 

été 
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été  notés  par  U  corps  des  On/eurs\&  le  Prélac 
à  oui  on  t  demandé  quelle  id&  il  avoic  de  la 
àmrtMe  de  certains  d^entfeux^  a  diclari  qu*il 
ne  pouvoit. l'approuver. 

Quoiqu'on  vnye  par  ce  Mémoire ,  que  Mr. 
Idîgazzî  a  ufé  de  grands  &  peut-être  cxccf* 
ifs  ménagemens  à  Tégiird  de  ces  Percs ,  ce- 
pendant il  annonce  qu'à  Dieu  ne  plaije  qu*il 
ait  de  fa  dignité  aucune  Uée  qui  ne  réponùe  pas 
i fa  grandeur^  ni  qu'il  veuille  fuivre  tes  vues 
arbitraires  &  la  volonté  des  jéjui:es  dans  ie 
gouvernement  de  fon  Eglife.  Lui  pardonne- 
ront-ils  de  fe  fouftraire  à  leur  empire  abro- 
la?  Ils  ont  fait  agir  auprès  de  cet  Archeve* 
que  Mr.  Crivslli  rionce  à  la  Cour  de  Vien- 
se,  qui  a  entrepris,  comme  au  nom  du  Pa- 
pe, d'exhorter  le  Prélat  à  ménager  davar- 
uge  les  Jéfuites,  fur-tout  dans  un  tems  oti 
ils  font  fi  fort  perfécutés  dans  diflFércns  Pays 
(a).  Ceft  à  ces  follicitacions  importunes  que 
'bous  fommes  redevables  du  Mémoire  inté- 
refiant  donc  nous  venons  de  donner  un  ex- 
trait. 

Tel  eft  l'état  aftuel  en  1760  des  Jéfuites  à 
Vienne,  ils  y  étoient  devenus  entièrement 
les  maîtres  de  TUniverfité.  Perfonne  n'y 
étoîc  admis  fans  leur  permiflîon.  Ils  gou- 
vernoîent  le  Clergé,  qu'ils  élevoient  tran- 
quillement dans  leur  dodlrine  la  plus  perni* 
cieufe.  Ils  y  exerçoient  les  pouvoirs  de  prê- 
cher &  de  confefler,  fans  prendre  les  pou- 
voirs de  l'Arche véque.  Enfin  les  yeux  s'ou- 
vrent fur  leurs  excès.    On  commence  à  re- 

con- 

ftf)  Quinzième  Suite  des  Nouvelles  intérejfanîo  fut  Taf* 
faite  de  Poitagal.  Mu  de  vienne. 
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connoître  quMls  n'ont  fervi  qu'à  introduire 
cette  ignorance  que  le  Roi  de  Portugal,- 
dans  fon  Edic  fur  les  études,  leur  reproche^ 
d'avoir  établie  dans  fcs  Etats  pendant  leur 
.  régne  durant  deux  iiecles.    Il  a  fallu  à  Mr. 
Migazzi  bien  de  la  fermeté  pour  s'élever  au»  ; 
demis  des  craintes  que  cette  formidable  So»-;j 
ciété  fçait  infpîrcr.    Qu'il  eft  à  defirer-  quef 
]a  lumière  diflipe-lcs  ténèbres  que  ces  hom^' 
mes  orgueilleux  avoienc  répandues  pour  être- 
les  maîtres  fans  aucune  contradiélion  ! 

Les  Nouvelles  publiques  ("«^nous  annon- 
cent 2uflî  que  le  Koi  d'Efpagne  vient  de  re- 
fuferà  cesPercs,  la  permiffion  qu'ils  a  voient 
demandée  de  fonder  un  Collège  à  Maracaï* 
bo  dans  le  Mexique,  &  qu'il  a  répudié  le 
prétexte  qu'ils  avoient  allégué  pour  obtenir 
cette  permiflîon ,  fçavoir  que  cela  ne  coû- 
teroit  rien  au  Roi ,  deux  de  leur*:  Pcres  avanc 
depuis  quelques  années  fait  dans  ces  Con- 
trées une  coUcdle  de  fi^  cens  mille  livre?. 

Le  Procureur-Général  du  Confeil  où  l'af- 
faire avoit  été  portée  d'abord,  avoit  fondé 
fon  oppofition  à  cet  établidement,  fur  ce 
que  fi  deux  Jéfuites  étoient  venus  à  bout  en 
peu  d'années  de  faire  contribuer  cette  Pro- 
vince d'une  fomme  fi  confidérable  >  il  eft 
évident  qu'un  nombre  plus  grand  d'hommes 
fi  adroits  y  étant  une  fois  établis,  toutes  les 
richefles  du  Pays  paflTeroient  bientôt  entre 
leurs  mains.  Le  Roi  d'Efpagne  a  approuvé 
les  motifs  d'oppofition  que  fon  Procureur- 
Général  avoit  allégués. 

XI   Un 

(a)  Voyez  la  quinzième  Suîudts  Nouveiks  intérejfantet^ 
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XI.  Un  fait  très  récent  &  conftaté  par  les 
Pièces  les  plus  authentiques  terminera  cet 
article. 

Nous  avons  déjà  eu  occafion  C^}  de  par- 
ler de  plufieurs  démêlés  que  les  JcMuites  ont 
eu  en  difFérens  tems  avec  l'Unive.ficé  de 
Cracovie  en  Pologne, parce  qu'ils vouloienc 
d*abord  partager  avec  elle  Tintlruétion  de  la 
]eunefle,  &  enfuite  en  devenir  entièrement 
les  maîtres;  des  efforts  qu'ils  ont  faits  dans 
cette  vue,  &  qui  ont  été  repouffés  avec  vi- 
gueur par  rUni verfité ,  dont  les  droits  avoient 
été  confervés  par  les  Etats ,  le  Roi  de  Po- 
logne ,  &  le  Pape  même. 

Ces  Pares  féconde  en  artifices,  contre  Icf- 
quels  il  faut  être  toujours  fur  fes  gardes,  fe 
retournèrent  d'un  autre  côté  pour  parvenir 
à  leur  but.  Ils  s'ctoient  introduits  à  Léopold 
oîi  ils  avoient  un  Collège,  &  ils  entrepri- 
rent de  l'ériger  en  Univerfité  oli  Ton  confé- 
leroit  les  grades.  En  1661  C^)  ils  vinrent  i 
bout  par  leurs  fupercheries,  de  furprendre 
du  Roi  Calimir  un  Privilège  pour  cet  éca- 
blilTemenr.  Mais  cela  ne  leur  fuffifoit  pas: 
îlfalloit,  fuivant  les  LoixduPays,  que  le 
Privilège  fût  confirmé  par  une  Diette  géné- 
rale, &  ils  fe  donnèrent  beaucoup  de  mou» 
vemens  pour  l'obtenir. 

Cependant  Taffaire  ne  tourna  pas  à  leur 
avantage.  Les  Diettcs  de  Varfovie ,  de 
Cracovie  &  du  Grand- Duché  de  Lithuanie 
formèrent  des  proceftations ,  portant  que  , 

3,  Quoique 

(4)  Article  20. 

.'*  Ce  qui  fe  p-iATa  alors  cft  rappelle  dans  lc5  Proteft-A-. 
lions  de  17 5p  dont  nous  allons  parler. 
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„  Quoique  les  Pères  de  la  Société  de  Jéfu* 
3,  du  Collège  de  Léopold  fçacheot  crès-bien 
3,  que  les  années  précédentes,  la  Républi- 
yy  que  s'cft  donné  les  plus  grands  foins  pour 
yy  empêcher  qu'il  ne  fût  raie  aucun  tort  k 
3,  rUniverfité  de  Cracovîe;  qu'elle  a  prêt 
33  cric  des  bornes  au  droit  d'enfeigncr  qu'on 
3,  donneroic  à  leurs  Collèges,  déjà  étabfii^ 
33  ou  à  établir;  qu'elle  a  même  arrêté  qu'on 
3,  ne  fouffriroit  ni  L'établilTement  de  nou- 
3,  veaux  Collèges,  ni  la  confervation  dei 
3>  anciens,  s'ils  ne  fe  concenoient dans  cet 
33  bornes;  cependant  ces  Religieux  avoienl 
3,  formé  le  téméraire  deflTein  d'ériger  leur 
3,  Collège  de  Léopold  en  Univerficé.  .  .  • 
33  Qu'adluellcment  encore  ils  pouflbientleur 
3,  témérité  jufqu'à  mendier  des  fignatures  & 
3,  des  recommandations  auprès  du  Saint  Sie* 
3,  ge,  pour  obtenir  non  feulement  qu'il  con- 
3,  firme  cette  prétendue  Univerfité,  mait 
3,  môme  qu'il  leur  accorde  des  Privilèges  fln» 
3,  culiers  que  les  autres  n'ont  pas,  &c."(a) 
Ces  proteftations  eurent  alors  leur  eflFet, 
&  „  déterminèrent  le  Pape  Alexandre  Vit 
3,  à  refufer  fon  approbation  Apoftolique  au 
3,  Privilège  furpris  du  Roi  Cafimir  par  uo 
3,  faux  expofé  **.  Il  le  rejetta  même  comme 
illégal.  Enfin  il  fut  annulé  par  un  Diplémt 
fpécial  du  Roi  Augufte  II  (^b),  père  du  Roi 
régnant. 

Les 

f^)  Ce  qac  nous  cîtoas  ici  Yîent  d'être  rappelle  dans 
la  Frorcilation  des  Falatinats  de  Volhinie  &  de  Czerni- 
kou  faite  en  1759. 

{h;  Lettre  du  Roi  Au^wfkz  III  a^uellemeJDt  légnaQl 
en  date  du  8  Auûc  i759t 
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Les  Jet\ii:es  r.c  quitcoriT.:  ;v:>  yr'Sc.  i  - 
mirent  dans  leurs  Arc!iivv;>  le  [)\  .i).;.c  via 
Roi  Cafirair  lî  luicmncllciriLR:  rc;\.j:c,M-îi 
ré/blus  de  le  faire  valoir  lori'vjuc  ius  c-;  r.:N 
paroîcroient  dilbofcs  à  raccucillir.  Ils  cu- 
rent en  effet  il  y  a  quelques  'innées  la  ha-- 
dielTe  de  le  reproduire,  «S:  la  tcmér-c  ci: 
furprendre  le  Roi  qui  elt  actuelUircnc  îUr  le 
ïiône  en  diflimulant  tous  ces  faits,  u  ilj 
lai  demander  des  Ltttrcs  (k  rtCûmtsut.ûMi.n 
auprès  du  Pape  (a). 

lîenoîc  XIV.  connoillbit  trop  bien  les  Jé- 
fuices  pour  leur  accorder  ce  qu'ils  lui  v^ieiiiaiî- 
doient.  Mais  ils  ibnt  venus  à  bou:  il-:  fur- 
prendre N  S.  P-le  Pape  Clément  XIII.  Ci: 
d'obtenir  de  lui  une  Bulle  en  vc.:u  tle  ia- 
quelle,  au  mois  de  Juin  175»;,  ils  j'ublierenc 
tout  à  coup  le  privilège  du  Roi  Calimir,  les 
Lettres  du  Roi  régnant  qui  le  renouvelloir^ 
&  la  Bulle  de  Clément  XllL  qui  le  confir- 
moit,  oc  ils  annoncèrent  en  conlVqjeiice 
l'ouverture  de  leur  preter.dùc  L'r.iveriité. 

Une  entreprife  li  harJie  c^c  1i  Iniprcvuo 
étonna  tout  le  inonde,  &  excita  une  inJ.i- 
p;nation  générale.  Les  plaintes  qui  Lclitereni: 
de  tous  côtés  parvinrent  julqu'au  'l 'lône.  Le 
Roi  fit  examiner  cette  ailaire  avec  piu^ù'at- 
tention,  &  le  8  Août  1759  il  adrciTa  au:: 
Jéfuices  des  Lettres  de  ciUtim  à  la  Cour  Af- 
iciToriale  de  Varfovie,  pour  y  c.re  jugés 
lur  Taélion  que  le  Procun.ur-CJénérai  du 
Royaume  &  le  Rcétcur  de  rUnivcrfiré  de 
Cracovie  leur  intentent,  afin  sWntendv'^  dé-- 
c  arer  nul  c?  invalide  ledit  privilège  obtenu  diù 

{a)  Ibià, 

ce 
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lioi  Caftmir  en  i6<5i,  comme  ayant  itéfubrep* 
tice  dans  fon  principe  y  comme  étant  prejcrit  cf 
feri7né  par  l'efpace  de  98  ans  qu'il  eji  demeuré  , 
fans  exécution^  de  cajfer  6P  révoquer  les  Leu\ 
très  de  recommandation  furprifes  du  Roi.  C^\ 
pendant  par  ces  Lectres  de  citation  tant  quê.  h 
le  procès  fera  pendant  ^  le  Roi  défend  tris -fé*  , 
rienfement  par  fon  autorité  Royale  aux  Jéfuîceirf 
^'ouvrir  Univerjîté  dans  leur  Collège  de  JOéa*. 
fold^fous  les  peines  portées  par  les  Loix  contre 
les  RefraStaires  aux  Ordonnances, 

La  quinzième  fuite  des  Nouvelles  intérejfantes 
fur  les  affaires  de  Portugal ,  nous  a  donné 
cette  Pièce  intérefTante  avec  les  procéda^ 
dons  récentes  du  Chapitre  de  l'Eglife  dB^ 
Léopotd,  le  Siège  Archiépifcopal  vacant-, , 
du  PalatinatdeVoIhinie  &  de  Czernikou^ft 
de  la  Diette  tenue  à Proflbwi-tz  contre  les. 
prétentions  &  entreprifes  des  Jéfuites  de. 
J^copold.    Celle  du  Chapitre  Ça)  réclame^ 
en  faveur  des  droits  de  l'Archevêque  le  Sîe-^- 
gc  vacant,  du  Chapitre  lui-môme,  desUnî- 
Terfués  de  Cracovie  &  de  Zamoski,  droîtii 
auxquels  elle  montre  que  les  Jéfuites  don. 
Dent  évidemment  atteinte.    Elle  réclame  lef 
pa£tes  (^  tranfaàions  paffées  avec  lefdits  Pères 
de  la  Société  de  Jéfus  lors  de  leur  réception  dans 
cette  ville  de  Leopold,  qu'ils  n'y  caufer oient  au-  ' 
eun  préjudice  àperfonne^  éf  los  conventions  f au 
les  provijîonnellemsnt  d&ns  d'autres  occajîons. 
On  voit  par-là  fi  les  Jéfuites  tiennent  leurs 
conventions  plus  fidèlement    en   Pologne 
qu'en  France.  La  Proteftation  nous  apprend' 
que  les  Ecoliers  des  jéfuites  font  déjà  fart 

in* 
()«}  Elle  4ft  dat«e  da  10  Septembre  ijs$» 
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indifcïplinisi  qu'il  efl  notoire  qu'ils  troublent 

fmvent  par  des  tumultes  la  tranquillité  des  Ci' 

toyens,jont  des  invajkns  dans  les  maifons^vonl 

fpolier  les  Sjnagi^ues  des  Jttif s  ^qu'ils  ont  eau» 

Jiriettement  aux  Communautés  Jiccléjtajtiques 

éP  autres  babîtans  de  cette  faille  des  dommages 

Mifidérables  dans  leur  cens  &  dans  leurs  loyers: 

\  -  Que  sHls  fe  font  déjà  portés  d  ces  excès  ^  ils 

\    commetînnent  dans  la  fuite  déplus  grandes  vio» 

;    Unces  iS  die  plus  grands  maux ,  enbardis  par  le 

titre  d*VniverJitf&  par  les  exceptions  qu'on  y 

attacberoit. 

Les  autres  proteftations ,  en  renouvellant 
celles  qui  onc  écé  faites  par  les  Nobles  en 
i66i  &  1662,  ne  ménagent  pas  davantage 
les  Jéruices.  Elles  les  accurent  de  troubler 
bpaix  publique^  de  montrer  une  ambition  de 
iminer.  Celle  des  Palacinats  de  Volliinie  & 
de  Czernikou  efl  lignée  de  trente  -  trois  Pa- 
latins (a),  &  celle  de  la  Dietce  de  ProfTo- 
wkz  datée  du  Samedi  avant  la  Se.  Martin 
1759,  l'eft  de  neuf,qui,  en  qualité  de  Dé- 

Eûtes,  Pont  été  dépofer  au  GrcfFc  de  la 
)iette  de  Cracovic ,  en  vertu  d'un  Décret 
du  Palatinat  de  Cracovic  fait  &  arrêté  una- 
nimement dans  la  Diette  de  ProlVovvics  le 
Lundi  diaprés  la  Nativité. 

Nous  apprenons  que  malgré  ces  protcfta- 
tîons  de  la  NoblefTe  &  du  Chapitre,  &mal. 

fré  Pinterdlûion  que  le  Roi  a  faice  h  ces 
ères  par  fa  Lettre  de  citation,  ils  ont  eu 
depuis  Pinfolence  d'aller  leur  train  &  de  con- 
férer les  Grades  en  qualité  d'Univerfué  au- 
torifée, 

(s)  I«ft  ^te  manque  à  cette  Pxoteftatioiii 
C  7 


f 
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Article    XXXL 

ExpofifuccinSl  des  artifices  &  des  moyens  gé^ 
niraux  que  Us  Jéfuites  ont' employés  pour  df* 
venir  les  maîtres  5  foit  dans  leurs  MiJJions 
chez  les  Infidèles  &  les  Hérétiques ,  foit  dans 
lefein  de  VlCglife  Catholique» 

Dans  le  tems  qu'à  Douay  les  Jéfuites  tra* 
moienc  &  mettoienc  en  œuvre  avec  la  plu» 
grande  noirceur  la  fourberie  du  faux  Wr- 
nauld;  à  Rome,  dans  leur  G)llege  Romain 
qui  elt  la  Mailbn  Mère  de  la  Sociétés  ils 
tcnoient  Ecole  publique  pour  apprendre  l'art 
de  commettre  des  crimes  &  d'en  faire  de» 
vertus.    Sous  les  yeux  du  Régime   un  Pi 
Senapa,  alors    Profefleur  de  Phiiofophie, 
diâoic  à  Tes  Ecoliers  dans  Tes  cahiers,  &par 
conféqucnt  expliquoit  de  vive  voix  avec 
plus  d'étendue,  que  Vart  de  dérober  &  même  . 
l'art  de  blafpbémer  Dieu  font  des  vertus;  que 
ces  vertus  ne  font  défendues  que  par  accident 
f^  non  pas  par  elles-mêmes;  qu'on  ne  peut  pof 
douter  que  ces  fortes  d'arts  ne  Joient  des  vertur- 
intelle£luelles ,  puifqu'ils  donnent  des  règles  (f 
des  préceptes  très-propres  pour  arriver  certaine^ 
ment  6?  infailliblement  à  leurs  fins  (a). 

Comment  pourroit-on  contefter  que  let 
Jéfuites  n'ayent  poflédé  dès  leur  origine  cec 
art  merveilleux,  &  ces  vertus  intelleftuel- 
ks  dont  ils  ont  dirigé  les  règles,  en  choifif- 

fane 

(a)  Voyez  le  texte  du  P.  Senspa  à  la  £n  de  l'Ecrit  que 
Mr.  Arnauld  fît  paroitre  en  1691  contre  la  Lettre  du  P. 
de  Vaudxipont,    Ce  texte  y  eu  ea  Latia  de  en  Fxansois» 
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fant  les  moyens  Us  j!us  pr,:rvs  pjur  arriver 
certainement  C5'  ihfuiUibwmtJ»:  à  Uurs  ::ns\  ûc 
qu'à  raefure  qu'ils  ont  avance  Gur.s  leur  cour- 
fe,  ils  ne  les  ayenc  portcci  à  un  dL^rô  do 
perfection  auquel  nul  autre  qu'eux  n  uuruic 
pu  efpérer  d'atteindre? 

Cette  fin  fi  noble  &  fi  relevée  qu'ils  fc 
font  propoféc  dès  le  commencement,  a  c:6 
de  devenir  riches  &  d'être  les  mai: res  par- 
tout, d'exercer  un  empire  univericl  lurtous 
les  Empires,  fur  toutes  les  l'uiflàncub,  fur 
toutes  les  Compagnies,  fur  les  Grands  ce 
fur  les  Petits ,  en  un  mot  de  Jè  jouer  m  bûns  j 
de  la  vie^  de  la  liberté  û?  de  Vejprit  des  autres 
hommes  (a). 

C'eft  ce  que  leur  ont  reproché  en  I-rancc 
les  Univcrfités,  les  Cures, Ck  niénîele>Gens 
du  Koi;&  ce  qu'on  a  remarqué  à  Rome  dans 
la  Congrégation  de  la  Propagande  Ibus  In- 
nocent XI.  (b) 

Les  faits  que  nous  avons  rapportés  juf- 
qu'ici,  (ont  une  partie  des  moyens  que  les 
vertus  intellecluelles  qui  leur  lont  propres, 
ont  fçu  employer  pour  arriver  à  leur  iin; 
c'eil-à-dire  qu'ils  ont  mis  en  œuvre  avec 
l'art  le  plus  détcftable,  la  frautie,  les  intri- 
gues, la  calomnie,  les  vioIenci;s,!e**  meur- 
tres des  Princes  qui  ne  leur  étoicnt  ;  as  dé- 
voués, &c.  Ils  n'ont  pas  même  epar^rjé  les 

blij^ 

(a)  Réponfe  de  rUniverfité  de  Paris  en  164+  à  l'Apo- 
logie des  Jefuites,  chap.  z7. 

(b.  Nous  avons  c:te  ailleurs  le  Mciiioire  qre  le  .'•ccrr.. 
taire  de  la  Propagande  piclcnia  a  la  Corf^;.tga?lï)ii,  w\: 
qui  fe  trouve  au  comm-.nccmcnt  (]:•  Icpticmc;  voluiiîv:d%s 
▲nccdotcs  fur  les  afiTaiies  de  la  Chine. 
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blafpbêmes  i  comme  les  Pères  Hardouin  & 
Berruyer,  entre  autres,  viennent  d'en  être 
convaincus  par  la  belle  InftruaionPaftorale 
de  Mr.  TEvêque  de  Soiflbns. 

Pour  venir  à  bout  de  fubjuguer  aînfi  tous 
les  hommes  &  de  fe  les  aflujettir,  ces  habi- 
les Aftiftes  ont  fait  ufage  de  divers  moyens 
généraux  que  nous  allons  montrer  fuccinc- 
temenc. 

I.  Quand  ils  fe  font  préfentés  d'abord , 
ils  fe  lont  produits  comme  des  hommes  qui 
vouloienr  fe  confacrer  au  fcrvice  de  TE- 
glife  pour  la  converfion  des  Infidèles  &  des 
Hérétiques.  Rien  ne  paroiflbit  plus  beau  & 
plus  édifiant.  Cétoit  précifément  dans  les 
tems  oîi  l'on  venoit  de  faire  les  grandes  dé- 
couvertes dans  les  Indes  Orientales ,  &  oh 
les  guerres  de  Religion  ravageoicnt  TEu- 
rope. 

Les  Jéfuites  fçurent  donc  s'infinuer  au- 
près des  Puiflances  pour  être  employés  à 
faire  les  fondions  d'Apôtres.  La  confiance 
qu'on  eut  en  eux  fit  que  pour  les  aider  plus 
efficacement  dans  leurs  travaux  Apoftoli- 
qucs,  on  leur  abandonna  dans  la  luite  le 
choix  des  Officiers  qui  dévoient  aller  gou- 
verner dans  les  Pays  les  plus  éloignés,  & 
qu'on  retira  ceux  qui  pouvoient  leur  dé- 
plaire. Par- là  ils  devinrent  bientôt  let 
ïîîaîtres  de  ces  Contrées  qui  étoient  fous  la 
domination  de  l'Efpâgne  &  du  Portugal,  & 
îls  furent  plus  en  état  d'exclure  les  autres 
JMiffionnaires ,  que  le  zèle  pour  la  gloire  de 
Dieu  portoit  à  aller  prêcher  Jéfus-Chrift- 
jufques  chez  les  Nations  les  plus  barbares. 
Pour  y  pénétrer  il  falloic  pafler  par  les 

Pays 
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Pays  qui  dépendoient  de  rEfpagne  ou  du 
Portugal;  &  les  Jéfuices,  qui  ne  vouloienc 
vS  concurrcns,  ni  témoins,  ni  juives,  tra- 
vaillèrent à  fermer  l'entrée  de  ces  Paya  aux 
l   autres  Ordres  Religieux,  &  même  aux  Evô- 
I  ques  que  les  Papes  y  envoyoicnc  en  qualité 
I  de  Vicaires  Apoftoliqucs.    Au  Japon  ,  à  la 
I  Chine,  en  Amérique  on  s'enritiiiUbit  alors 
aifement,  &  ces  Pères  fçurcnt  en  profiter 
pour  l'avantage  de  la  Société.  On  fçait  qu'à 
h  honte  de  la  Religion  &  au  fcandale  des 
Infidèles,  malgré  ce  que  prefcrivent  rcfprit 
du  Chriftianilme ,  les  Canons,  les  Décrets 
du  Saint  Siège,  ces  Pères  ont  continué  juf* 
qu'à-prc'ent  h  faire  publiquement  le  com- 
merce le  plus  étendu,  &  d'amafler  des  ri- 
chefll's  immenfes.  La  Sentence  récente  des 
Confuls  de  Paris  du  30  Janvier  1760,  (a) 
nous  montre  ce  que  (çait  faire  le  P.  Lava* 
leue  Sirpérieur  des  Millions  aux  Ifles  Sous- 
It-Vent,   &   on  n'a  pas  oublie  ce  que  le 
Décret  du  Cardinal  Saldanha  a  manifcftc  , 
lorfque  certc  Eminenee  a  voulu  commencer 
la  Uforme  de  la  Société  en  Portugal  ;  ni  la 
révolte  que  ces  Pcres  entretiennent  encore 
à  prcfeni  dans  le  Paraguay ,  oîi  ils  fe  font  éta- 
blis Souverains. 

Comment  les  Jéfuites  ont- ils  travaillé  en 
Europe  à  la  converfîon  des  Héiétique^? 
En  France  ils  ont  été  l'ame  &  les  arc-buU' 
tans  de  la  Ligue ,  ils  y  ont  allumé  la  di-cor- 
de  entre  les  peuples,  foulcvé  &  armé  les 

Sa- 

(a)  Cette  Sentence  a  été  imprimée  avec  un  précis  de 
Taffaire,  qui  eft  à  la  tête.  Il  y  a  bien  d'autres  affaires 
fcm'ulables  qui  depuis  cette  Sentence  le  pourfuivcnt  ans 
Coufiils  coiitxe  ks  Jéfuites. 
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Sujets  contre  leurs  Rois:  Henri  III.  &  Hen- 
ri IV.  ont  été  la  viftime  de  leur  fureur. 
Lorfqu'Hcnri  IV.  réduifit  Paris,  les  Jéfuîtes 
fe  trouvèrent  nantis  des  Joyaux  de  la  Cou- 
ronne. 

Eft-ce  un  pur  zèle  pour  ramener  les  Er- 
rans  à  TEglife,  qui  les  a  portés  à  aller  en. 
Angleterre  ?  On  l'a  vu  par  le  récit  des  faits 
précédens.  Ils  ont  été  convaincus  d'avoir 
conduit  une  multitude  deconfpirationscon-. 
tre  la  Reine  Elizabeth  &  fon  fucceOeur  Ja- 
ques premier  (û). 

Quels  défordres  n'ont -ils  pas  caufés  fous 
prétexte  de  Religion,  en  Pologne ,  en  Sué- 
de, en  Mofcovie,  en  Savoie?  N'eft-ce 
pas  eux  qui  ont  animé  &  fait  continuer  les 
guerres  de  Religion  en  Allemagne,  dans  la 
Éoheme,  dans  la  Hongrie,  dnns  la  Suifle  & 
ailleurs?  De  nos  jours  la  fanglante  exécu- 
tion de  Thorn  (fc)  en  Pologne  a  excité  les 
plaintes  les  plus  vives  de  la  part  des  Héré- 
tiques contre  les  Jéfuîtes, qui  paffoientpour 
être  les  auteurs  des  cruautés  qui  y  ont  été 
commifes.  Ces  Pères  ont  laifle-là  les  armes 
fpirituelîes propres  à  terrafler  Terreur,  pour 
faccager  toutes  les* Régions,  y  porterie  feu 
le  plus  violent,  &y  faire  couler  des  ruît 
féaux  de  fang.  N'étoit-ce  pas  rendre  rEglî« 
fe  odieufe  &  empêcher  les  Errans  d'y  ren- 
trer? Il  femble  que  ce  qu'ils  vouloîent, 
n'étoit  pas  tant  ladeftruftion  de  l'Erreur  que 
le  mafiacre  des  Hérétiques.  Puifaue  par  leur 
doûrine  perverfe  ils  fe  prêtent  bien  à  pra- 

ti- 

(a)  Voyez  l'Article  XI. 

(k)  Voy«  Thtm  ajfîigée,  t«  AmUerdai»  I7»i« 
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tiquer  avec  les  Chinois  les  Ries  ce  Confa- 
cius,  avec  les  Mahbarcs  les  Siipcrftitions 
ks  plus  honteufes,  &  à  fréq^icnrcr  îcs  Mof- 
quées  avec  les  Mahoméians  ;  pourquoi  a\cc 
leur  principe  fi  chéri  de  Proba.^:lif  r.c ,  ne 
{e  rcconcilieroienc-iis  pas  avec  les  Luihc- 
riens  &  les  Calviniftes?  Aufli  l'ont -ils  f^ic 
lorfque  leur  intérêt  le  demanio.t.  litre  lOuC 
à  la  fois  Francmaçon ,  Luthcricr. ,  Marie  & 
Jéfuite,  ncfontpaschofos  incompatibles  (a). 

Dan*  le  tems  qu'ils  écoient  plus  zcles  en 
apparence  contre  rhércfie,  ils  n'ambiiion' 
noient  pas  tant  la  viftoirc  de  la  vcricc  fur 
les  efprits  &  fur  les  cœurs,  que  la  dépouil- 
Je  temporelle  des  Errans  pour  s'en  emparer. 
Lorfque  les  Empereurs  reprirent  il  v  a  un 
fiecle  fur  les  Hérétiques  ces  riches  Abbayes 
d'Allemagne  qu'ils  avoient  envahies ,  les'Jé» 
fuites  fe  les  approprièrent,  quoique  les  hm* 
pereurs  euflent  ordonné  qu'elles  rctourno 
roient  aux  Ordres  des  Bénédiftins  ou  des  lier» 
naTdins,d:c.  à  qui  elles  appancnoientavanc 
Ja  guerre.  Nous  avons  rappelle  les  {grands 
démêlés  que  ces  Religieux  eurent  à  ce  fuj':c 
avec  les  Jéluites,  &  par  quelles  fraudes 
ceux-ci  parvinrent  à  s'emparer  de  TUniver- 
fîté  de  Prague,  malgré  la  réclamation  de  la 
part  du  Cardinal  de  Harrach  Arche vêviuc  do 
Prague. 

II.  Cet  art  fi  merveilleux  que  les  Jéfuite» 
ont  inventé,  qu'ils  ont  fi  conllamment  pra- 
tiqué les  premiers,  dont  en  maîtres  confom* 
mes  ils  ont  donné  des  levons  fi  dignes  d'eux, 

les 

(a)  Nous  comptons  rapporter  fur  cela  des  faits  daas 
la  féconde  Patae« 
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les  a  dirigés /)OMr  arriver  certainement  à  leurr 
fins  ^  non  feulement  quand  ils  ont  eu  intéréc 
à  difpofer  de  la  vie  &  des  biens  des  Héréti- 
ques, mais  encore  principalement  lorfqu'ils 
ont  rencontré  des  CathoHques  qui  ne  feprê- 
coient  pas  à  favorifer  la  doûrine  ou  lesvue» 
ambiticufes  de  la  Société.  Il  a  confltté  d'a- 
bord à  employer  TaccufatTon  vague  d'iiéré- 
fie  contre  les  hommes  les  plus  Catholiques, 
&  enfuite  à  inventer  des  héréfies  imaginaires 
applicables  félon  les  circonftanccs  &  les 
tems.  Pour  faire  cette  application,  les  Je- 
fuites  ont  trouvé  dans  cet  art,  inépuifable 
entre  leurs  mains,  toutes  fortes  de  moyens 
de  tourmenter  &  de  perdre  ces  Catholique* 
à  qui  ils  en  vouloient. 

IIL  Ennemis  par  état  de  nos  maximes  , 
ils  ont  traité  ces  maximes  d'héréfieqj'ils ont 
âppellée  Ricbirifme  ,  en  haine  du  célèbre 
Dofteur  Richer,  qui  sS'étoit  oppofé  à  eux 
avec  force,  &  qui  avoit  été  un  des  plus  zé- 
lés défenfeurs  des  Libertés  de  l'Eglile  Gal- 
licane. Depuis  un  fiecle  &  demi  ils  ont  fou- 
vent  refllifcité  cette  prétendue  héréfie,  à 
laquelle  ils  ont  alïîgné  félon  Toccafion  des. 
dogmes  particuliers ,  quelques  -  uns  qui  n'é- 
toienc  foutcnus  par  perfonne,  &  d'autres 
qui  faifoient  partie  des  principes  reconnus 
pour  certains  en  France.  Nous  avons  mon- 
tré, en  rapportant  ce  qui  s'eft  paffé  par  rap- 
port à  V Admonition  &  a  Santarel ,  combien 
ils  avoJent  échauffé  fur  cela  les  Evêques  im- 
bus des  prétentions  Ultramontaines,  &  à 
quelles  épreuves  Richer  fut  expofé  pour  fon 
attachement  aux  maximes  du  Royaume, 

IV.  Pour  décrier  les  vérités  de  la  Grâce 

& 
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&  la  dotlrine  de  Se.  AujjuCtin,  &  alxiurc 
ceux  qui  faifoicnt  profciîion  à\  c.rc  atta- 
chés, que  d'hérélîes  n'onr-iLs  pas'  invcmccî'! 
le  PrcdcftinatianilirâC,  le  liayanifmc,  le  Jan- 
fénilDie,  le  Quernelli(ir*c.  La  prcmicrc  tft 
un  pur  Roman,  &  il  nous  fuffic  de  renvoyer 
fur  cette  fable  aux  Ecrits  du  Préfident  Mau- 
guin.  Bornons- nous  à  parler  des  trois  au- 
tres 5  &  voyons  fi  elles  ont  eu  plus  de  réa- 
lité, 

V.  11  ne  doit  pas  être  ici  qucftion  d'exa- 
miner ce  qui  a  pu  engager  Pie  V.  à  lâcher 
en  1567  fa  Bulle  contre  Bayus,  fans  cepen- 
dant l'y  nommer;  pourquoi  il  ne  l'a  pas  a- 
dreflce  à  tous  le&  rideles;  pourquoi  il  ne 
l'a  fait  ni  publier,  ni  afficher:  conditions 
néanmoins  nécefla-res  fuivant  les  Ultramon- 
tains,  pour  qu'une  Bulle  aie  une  autorité  ir- 
réfragable; pourauoi  dans  fa  Cenfurc  il  a 
placé  des  Proponiîons  qui  font  mot  pour 
mot  dans  les  Saints  Percs,  avec  une  ving« 
taine d'évidemment  mauvaifcs  &qje  pcrfon. 
ne  ne  l'outenoit,  çn  les  cenfuranc  toutes  a- 
vec  une  foule  de  qualifiça:ions  vagues;  pour- 
quoi en  même  tems  il  a  inféré  dans  fa  Bulle 
la  chîufe  fi  connue,  quanquam  nonnullcBy  ea 
vertu  c!e  laijuelle  on  peut  l(M:tenir  quelques- 
unes  de  CCS  Propofitions,  foit  en  elles- mô» 
mes,  fuit  dans  le  ftns  des  Auteurs,  (clon  la 
différente  manière  de  placer  la  tdii.c'ifc  vir- 
gule; pourquoi  on  lefiilii  perdait  pi^fieurs 
années  è  la  Faculté  ue  Théo!ci;;îe  di*  l.ou- 
vain  une  copie  de  cette  B'.iUc,  a  htq.clle 
on  vouloit  néanmoins  quVlic  le  confon.ult; 
&  pourquoi,  en  lui  adrefla-'c  er.fm  cetre  co- 
pie, la  Cour  de  Rome  aitctta  de  la  lui  en- 

vo^et 
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qui  fe  trouvèrent  expofés  pendant  dix  an 
aux  vexations  les  plus  dures,  6cc.  Les  Etat 
&  les  Tribunaux  du  Brabaot,  protefteurs  de 
opprimés,  furent  eux-mêmes  vexés  par  le 
différens  ordres  que  les  Jéfuites  vinrent  i 
bout  de  furprendre  aux  Cfours  de  Rome  fi 
de  Madrid,  pour  ordonner  la  publicatioi 
de  la  Bulle  In  Eminenti  (û).  Les  troublei 
excités  à  ce  fujet  pénétrèrent  auflï  en  Fran 
ce  (ib),  &  ils  ne  (e  calmèrent,  pour  ce  qu; 
concerne  le  Bayanifme,  que  lorfque  les  Je- 
fuites  eurent  eu  le  fccret  de  découvrir  la 
prétendue  héréfie  du  Janfénifrae. 

VL  C'eft  principalement  en  réalifant  le 
phantôme  du  janfénifme,  que  les  Jéfuites 
ont  fait  briller  cet  art  furprenant ,  ces  vertus 
intellectuelles  qui  donnent  des  règles  6f  des  pré* 
ceptes  tris-propres  pour  arriver  certainement  & 
infailliblement  à  leurs  fins. 

La  fin  qu*ilsfe  propofoîent,  étoît  défaire 
triompher  les  erreurs  de  Molina,  &  de  dé- 
truire tous  les  Corps  &  tous  les  particuliers 
qui  formeroient  des  obftacles  fur  cela.  Il  y 
a  plus  de  cent  ans  qu'ils  y  travaillent,  & 
leur  fuccès  n'a  que  trop  répondu  aux  vues 
profondes  de  malice  qu'ils  conçurent  dès  le 
commencement. 

On  n'attend  pas  de  nous  que  nous  rappor- 
tions ici  tous  les  reflbrcs  fecrets  qu'ils  onc 
fait  jouer  pour  réuffir  dans  leurs  pernicieux 
delTeins.    Les  Mémoires  Hifloriques  fur  le 

For- 

(«)  Voyez  le  détail  de  cet  vexations  dans  la  Diflèrta* 
tion  fur  les  Bulles  conue  Bayus,  Partie  pxeoiieie.  Sec* 
don  |.  chap.  3. 

(t)  Ibid.  ch.  I. 
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Formulaire  (a)  qui  parurent  fl  y  a  quatro 
SLDSj  ont  fait  voir  par  le  récit  des  faits  les 
plus  jotéreflans  tirés  des  Pièces  mâmcs^ 
coipment  lesjéfuites  s*y  font  pris  pour  con- 
duire TafFaire  du  Janfénifine  au  point  oll 
nous  le  voyons  encore  aujojrd'hui.  E: 
néanmoins  dans  cette  aiFaire,  de  quoi  peut* 
il  être  queftion  ?  £ft-ce  du  Droit?  £ft-co 
du  Fait?  Quant  aux  cinq  Propôfuions ,  on 
fgaic  que  les  Jéfuices  les  forgèrent  à  plaifir; 
qu*elles  n*étoient  tirées  d'aucun  Auteurs 
ou*eIles  furent  conipofies  de  fens  douteux  ^  à 
iejfein  de  pouvoir  plus  facilement  les  expliquer 
dans  un  mauvais  Jens  Çb)  quand  ccl^  leur 
coovîeodroiti  pour  rendre  odieufes  quelques 
perfonnes  Qfpour  exciter  des  troubles  (c).  (J'eft 
ce  que  nombre  d*£vâques  écrivirent  à  la* 
DoceocX.  en.iôji. 

•Cependant,  comme  le  fens  que  ces  Pro- 

po&tions  forgées  à  plaiQr  prëfentent  d*a« 

bord  eft  mauvais,  perfonne  n'a  fait  difli* 

cuUé  de  les  condamner.     Depuis  un  fioclc 

on  n*a  jamais  convaincu  qui  que  ce  foit  do 

les'  foutenir  dans  le    mauvais  fens.    Mais 

qaand,  en  les  condamnant,  on  a  cru  de- 

voir  mettre  àcouvert  la  dodlrine  de  Saint 

Auguftin,  à  qui  on  voyoit  bien  que  les  Ka- 

bricateurs  malins  de  ces  Propoficions  ea 

mloicot,  les  Jéfuites  firent  un  crime  de 

ces 

(«)  Cei  Mémoires  ont  paru  en  17(6  en  deux  voIu« 
■Jtt.  Il  y  a  douze  Mémoires.  Le  dernier  eft  une  réca* 
p'uuUiion  des  onze  premiers -,  &  on  invite  à  le  lire. 

{h  Lettre  de  Mr.  Godeau  Evêque  de  Vence  à  Inno« 
ttBt  X.  Elle  fe  uouve  dans  le  Journal  de  St,  Amour  « 
•«tie  3,  ch,  12. 

(c)  Lettre  rie  onze  Evoques  îbid.  cb«  i« 

TomlJI.  D 
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ces  explications:  ç'eft  ce  qui  arriva  des»  le 
comniencemenc  des  difoutes ,  fpécialement 
par  rapport  à  Mr.  de  Gondrin  Archevêque 
de  Sens ,  à  Mr.  de  Choifeul  Evêque  de  (Jo^ 
ininges,&  à  Mr.  Arnauld  Evéque  d'Angers, 

Tout  le  monde  fe  réunifiant  pour  "con- 
damner les  cinq  Propofitions  dans  le  fena 
qu'elles  préfentent  à  refprit,  il  n'y  ayoit 
point  d*héréfie.  Mais  les  Jéluites  avoient 
intérêt  à  fuppofer  qu'il  y  en  avoit  une.  En 
gens  habiles  ils  fe  retournerenr  &  élevèrent 
la  queftion  de  fait,  fçavoir  fî  Janfénius  Evo- 
que^ d'Ypres  avoic  rlellemept  enfeîgqé  ces 
cinq  Propofitions. 

Qu*un  Evêque  mort  dans  le  fein  de  TE- 
glifê  eût  laiiîé  glifler  dans  un  gros  in-folio 
cinq  Propofitions  hérétiques  ,^  ce  feroit  pour 
lui  un  malheur.  Mais  comment  cela  pour- 
rait-il ÎDtérefler  toute  TEglife  jufqu'à»  meç.' 
tre  tout  en  combuflion  à  ce  fijjet  pendant 
plus  d*an  fiecle?  Une  queftion  fi  frivole  fut 
tjraitée  dès  le  commencement  par  Innocent 
X.  de  cavillations ,  &  enfuite  par  Innocent 
Xr.  de  cimteftationr  inutiles  (a);  par  les  Ma* 
eiftrats,  de  difputes  dangereufes propres  àîrou* 
iUr  la  fin  des  confciences ,  qui  bien  loin  éHn^. 
Jtruire  UsJFidelesy  ne  fervent  gu' à  leur  jeîter 
des  dautes  dans  Vefprit  cf  à  leur  rendre  la  viri* 
îi  miconnoiffable  (b).  Eh  !  quel  intérêt  les  Jé- 
fùites  pouvoiem-ils  avoir  à  animer  de  pareil- 

les 

(s}  Voytt  le  t.  le  9.  Me  *2«  Mémoîies  fur  le  Fof 
sniûïite.  Innocent  X.  ^'exprima  de  la  forte  en  parlant  à 
Me»  du  Bofauet  Evêque  de  Montpellier,  qui  en  fit  Con 
rapport  k  rAflèmblée  d^  tas 6;  ^  Innocent  21.  dans  un 
Bref  à  Mt.  de  Vialart  Evêque  de  Chalons. 

(k)  Tp/cz  ibid^  ï^mcmc  M^moiic. 
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fcs  dUpuces?  lit  en  ivoienc  uo  uè»«graBdy 
ipÂ  mérice  d*écre  remarqué  ici 

X.  Quoique  J«iilëDiu9  fût  mort^  ik  vou- 

loienc  le  poorfuivre  jufqocs  dttfa  le  corn- 

bem.    Il  oe  leur  avoïc  pis  été  favorable  p 

lorfqu'ii  avoic  éié  député  deoi  fois  par  i*U« 

niverfité  de  Lonvatn  à  la  Cour  de  Madrid 

pour  les  empêcher  de  s'idcrodkiiffe  daoa  TU- 

oiverfité»  comme  ils  le  defiroieoc;  étlefuc- 

cis  de  ft  dépocadm  le  fervic  qo'à  exciter 

leur  veogeaoce.  lyaflleurs  il  airoic  été  allés 

tteéijiire  poor  fiiodroyer  dans  fon  A^gl|fiim, 

M  Je  Mcuiaiter^  que  la  Sociéié  eociere- 1* 

itticadopcéoomaie  étant  fa  doârine.  Pci»* 

08  attaquer  ainfi  te  Société  inmunémeat? 

A:  ttar  cTpéroieRC  gu'en  faiiaot  iétrir  to 
lifie  dejanfihûua,  ils  léufliroient  plus  ai« 
flamt  àattaqjoef  la  deâriuede  Si.  Augaftia 
9»  en  Ë^ue  y  a.  écabliCy  ftpw  confia 
«Kuc  iiépaadrele  Molioifine  quiy  eftcom^ 
btcu  de  front. 

3.  Par-là  ils  avoîent  un^  moyen  aiTuré  d'a« 
battre  tous  ceux  qui  n'encroient  pas  dans 
kursiêntimensy  en  les  obligeant  oe  décla* 
rer  avec  ferment  qu'ils  condamnoient  dans 
JaQrénius  cinq  Propofitions,  que  la  délica* 
tcfle  de  leur  cohfcience  ne  leur  permettoic 
pas  d'attribuer  à  cet  Ëvéque ,  fans  lesy  avoir 
vues. 

4.  Enfin  le  grand  intérêt  des  Jéfuitesétoit 
défaire  une  diverfîon«  £n-  16-4^  &  16^^ 
rUniverfité  les  pourfuivoit  avec  vigueur, 
foitpar  des  Requêtes  préfentées'  au  Parle- 
ment»  foitpardcs  Ecrits  pleins  de  force» 
ob  elle  dévoiloit  toute  Thûrreur  des  maxi« 
mes  exécrables^de  tiereau  &  des  autres  Ca« 

D  z  fui- 
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fuilles  de  la  Société.  Le  Clergé  de  France 
d'un  côté,  étoic  encore  occupé  dans  plu- 
fieurs  aflembléesà  réprimer  leurs  excès  con- 
tre 1  Epifcopat,  &  les  erreurs  qu'ils  avoienc 
produites  à  l'occafion  de  TEvêque  de  Cal- 
cédoine en  Angleterre;  &  de  l'autre  côté, 
il  fe  plaignoic  au  Roi  des  exemptions  de  cou« 
te  décime  qu'ils  fe  faifoient  accorder  par  des, 
Arrêts  du  ConfeiU 

Pour  détourner  tous  ces  orages,  les  Jé« 
fijues,  au-lieu  de  rentrer  dans  leur  devoir, 
crurent  qu'il  étoit  de  leur  avantage  de  fe  reir- 
dre  attaquans.  Ils  s'élevèrent  avec  fureur 
contre  le  Livre  de  la  Fréquente  Communion^ 
coniTC  l'Auteur,  &  même  contre  le  grand 
nombre  des  Prélats  qui  l'avoieht  approuvé. 
Malgré  la  fatisfaâion  humiliante  que  leur 
K.  TSQUèt  fut  obligé  de  faire,  ils  déclame* 
rent  avec  encore  plus  de  hauteur  dans,  des 
Libelles,  oh  ils  préfentoient  les  faintes  ma- 
ximes de  la  pénitence  comme  une  héréfie, 
qu'ils  nommoient  tantôt  celle  des  Arnaul- 
diftes,  &  tantôt  celle  des  Sancyraniftes, 
du  nom  de  MM.  Arnauld  &  de  St.  Cyran. 
Mais  bientôt  après  ils  fe  axèrent  à  l'heréûe 
dujanfénifme.    . 

:  UAffemblée  du  Clergé  ayant  écrit  en  i5jo 
une  Lettre  circulaire  aux  Évêques  «  pour  les 
cngagei-  àfe  réunir  dans  la  défenfe  des  droits 
de  l'Èpiltopat  attaqués  avec  infoJence  par 
les  Jéuiites  dans  la  perfonne  de  Mr.  deGon- 
drin  Archevêque  de  Son?,  le  P.  Brifacier 
fit  paroître  en  1651  fon  Janfinifme  confondu 
ejD  y  mettant  hardiment  fon  nom.  Ce  Li- 
belle fut  condamné  par  l'Archevêque  dePa*. 
n$ ,  çonuDQ  injurieux^  çakmnicu:iç^(f  conte* 

nant 
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«m»  ph^/kwrs  ftmfmgju  (f  imffh^a  Ça). 

Cetce  flécriflbfc  n'empêcha  pis  les  Jéfiiicet 
decontmoer  leurs  impostures  »  &  ckr  taxer 
d'héréfîe  les  feodmeos  de  oeox  qui  s'éle- 
Tôîent  contre  leurs  erreurs^  Après  avoir 
montré  les  variations  de  eesi  Pères  ^  pour 
IttppofcrdansrEglireBn  corps  d'Hérétiques» 
Mr»  Pafcal,  apoftrophant  le  P.  Annat,  s*ex* 
primoic  ainfi<0:  „  Il  me  lemble  que  cela 
I,  découvre  ades  Vefjptk  de  votre  S  xiété 
^  en  toute  cette  ^ffiiire,  &  qo-on  admirera 
ij  de  voir  que  malgré  tout  ce  que  je  viens 
^  de  dire,  voua  n'ayez  pas  ceflb  de  publier 
n  qu'ds  et  oient  toujours  'Hérétiques,  mais 
n  vous  avei  feolement  changé  leur  héréfio 
i^^&km^  le  temSiT  Qnr  à  roeiure  qu'ils  Te  iu- 
,^  fttfioient  de  Puae,  vos  Pères  en  fubfti- 
j)  tucncoc  une  autre  y  afinqu'ili  n'en  fuilent 
1^  ^mais  exempts.  Ainfi  en  ^653  leur  héu 
r,  réfie  étoit  fur  là  qualité  des  Propofitions. 
^  Snfuiteélle  fiit'fur  te  mi  à  mot  (des  Pro- 
,1  pofitions  dans  Janrénius).  Depuis  vou^ 
„  la  mîtes  dans  le  cœur.  Mais  aujourd'hui 
),  on  ne  parle  plus  de  tout  cela,  &  l'on 
„  veut  qu'ils  (oient  Hérétiques,  s'ils  ne  fi- 
„  gnenc  que  lefem  ik  ladoSlrine  àejanfinius 
jr  f^  trouve  dans  h  fem  des  cinq  Propofitions  ". 

Lorfque  Mr.  Pafcal  parloit  ainfi  en  1657, 
ces  termes  Cymboliques  de  /ifnj  de  Janfinius^ 
qu'on  n-à  jamais  vouluexpliqaer  depuispli^^^ 
'       ■  •   '  de 

{a)  KandèmeBt  de  l^fr.  de  Gondf  ArdieT^que  de  Pi* 
nsten  date  dn  29 •Décembre  i6f  i  :  il  fiic  imprimé»  affi- 
ché Qe  publié  aux  Pïôo^»  conformément  à  ce  qui  y  étoit 
Qidonné 

{})  Oi&-reptîexnc'PtOfiacialt« 

^3 
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de  cent  ans,  venoient  d*écre  inventés  avec 
Vin/iparabilUé  du  fait  &  du  droit  dans  TAP- 
femblée  du  Clergé,  qu'on  appelle  VÂJjfem^ 
blie  qui  ne  finiffoît  pas^  parcR  qu'étant  com- 
mencée dès  iôsSy  ^IIg  continua  iufqu'eD 
'  1657;  encore  fallut -il  la  dilToudre,  les 
Evéqucs  ne  penfans  pas  i  fe  féparer,  afin 
d'ô:re  plus  en  état  d'intriguer.  Mr.  de  Mar- 
ca,  homme  à  faire  toutes  fortes  de  perfon- 
nages  fuivant  que  Tes  intérêts  pouvoient 
le  demander  ,  fut  Tame  de  l'AOemblée; 
&  croyant  avoir  bdbin  des  Jéfuites,  il  em' 
ploya  dans  cette  occafion  tous  fes  talens  & 
ia  fouplefTc  pour  les  fervir  avec  fuccès. 

Lcb Jéfuiies,  pourfuivis alors  parles  Cu- 
rés du  Royaume, qui  roUiciioienclacondain-' 
nation  de  i'infame  morale  des  CafuiHes^  ai>« 
préhendoient  le  jugement,  de  rAIIèmblée* 
Pour  le  leur  épargner,  Mr.  de  Marca  amufii 
les  Evéques  avec  le  fens  de  Janrénîus ,  Tin- 
féparabilité  du  fait  &  du  droit,  &  un  For*   j 
mulaire  qui  fut  prcfcrit  fur  le  fait  de  Janfi^-   ! 
niua.    L'AfTemblée  fut  rompue  Tans  avoir  | 
l^ronoDcé  fur  la  dcnuinde  des  Curés ,  &  elle  \ 
fe  contenta  d'ordonner  qu'on  feroit  réimpri-   I 
mer  les  règles  de  St.  Chartes,  agn  qu'elles   | 
pvffent  fervir  comme  d*tw  barrière  pour  arrêter   j 
,it  cours  des  opinions  nouvelles  qui  vont  àiade*   1 
JkuSion  de  la  Morale  Chrétienne. 

Débarraflés  de  ce  danger» les  }éfuke8n*en 
'.iIScvinrent  que  pIuA  hardis.  Ils  venoient  d'en:; 
fanter  avec  la  noirceur  la  plus  odieufe  la  fa* 
ble  de  rAflembléede  Bourg-Fontaine ,  qu'il» 
onc  rcnouvellée  fi  fouvent  depuî^^  &  qu'ils 
ont  eu  refFronterîe  tout  récemment  de  ref- 
fufciter  dans  leur  Libelle  de  La  réalité  dtà 
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Projet  de  Bourg- Fontaine  ;  Libelle  flétri  le  21 
Avril  X7j3  par  Arrêc  du  Parlement  rendu 
toutes  les  Chambres  aflTemblées,  comme  re- 
nouvellant  malkieufement  des  faits  faux  &  ca^ 
hmnieux^  en  imputant  unfjftênie  de  Déîjme& 
d* Impiété  à  des  Prélats  i  Docteurs  y  Mc^ifirats 
&  autres  perfonnes  également  reconnnandables 
par  leur  piété  ^  leurs  lumières  (j^  leur  attache* 
ment  à  la  Relision. 

A  peine  rAffemblée  du  Clergé  écoît-elle 
féparéCy  que  les  Jéfuites  eurent  Timpudcnce 
de  débiter  avec  oftentation  dans  tout  le  Ro- 
yaume^ l'infâme  Apologie  pour  les  CafiUJies 
eontre  les  calomnies  des  Janjénijles.  Oo  a  vu 
jurqa^  quel  point  la  Société  s'engngeîi  dans 
cette  aiflraire,  &  combien  elle  fit  alors  uPage 
de  ïe»  artifices  &  de  fon  crédit,  pour  arrêter 
lezele  des  Curés  qui  pourfuivoient  la  con- 
damnation de  cet  abominable  Li  vre,  &  pour 
traveribr  les  Evoques  qui  le  flétrirent.  Sous 
prétexte  des  cinq  Proportions  que  tout  le  monde 
condamne  &  que  perfonne  ne  foutient^  dirent 
alors  les  Curés  de  Rougn  (^a)^  l'Auteur  de 
TApologîe  déchire  comme  J'an/enijles  ceux  qui 
ne  peuvent  fouffrir  que  les  règles  de  nos  mœurs 
frienZ  corrompues  par  des  nouveautés  qui  feraient 
mifne  horreur  aux  peuples  les  plus  barbares. 

Pour  empêcher  que  TAflemblée  du  Clergé 
de  1660  ne  fe  déclarât  contre  la  Morale  re- 
lâchée, comme  Tavoient  fait  plufieurs  Evo- 
ques en  1658  &  1^59  >  ces  Pères  eurent  le 
crédit  d'obliger   TAflemblée   à   s*occuper 

uni- 

(m)  Faftum  poux  les  Cur^  de  Rouen  au  nombre  de 

VÎBgt-fil, 

D4 


.  80^  Naissance  ET  Progrès  DE 
uniquement  du  Janfénifme  (a). 
'  Les  Grands- Vicaires  de  Paris  n'ayant  pir 
îe  difpeufei^  de  cenfurer^  fur  la  réquifitipn 
des  Curés  de  la  Capitale,  l'Apologie  derCa* 
fuiftes^  furent  agités  par  une  multitude  de 
vexations,  que  les  J'éfuites  excitèrent  con- 
tr'eux ,  foit  à  la  Cour  de  Rome ,  foie  à  la  Cour 
de  France. 

Ce  fut  en  1664  que  parut  l'Ouvrage  du 
Jéfuite  Moya,  fous  le  nom  à'Amadœus  Guù 
mcnasus^  qui  enchériflbit  encore  fur  toute^ 
les  horreurs  renfermées  dans  TApologie  de$ 
Cafuiftes.  Pour  arrêter  l'impr^lîion  qui  au* 
roit  pu  réfulter  de  îa  Cenfure  que  la  Faculté 
de  Thtoiogie  en  fit,  &  pour  détourner  aîl^ 
kurs  les  efpjjts;  d'un  côié  les  Jéfuites,  & 
puiQans  auprès  du  Pape  Alexandre  VIL  le 
portèrent  à  agir  contre  cette  Cenfure  &cott»^ 
tre  le  Janféniirae,;(i  dun  autre  côté  le  Pferef* 
Annat,  devenu  Confeflcur  de  Louis  XIV. 
.engagea  ce  Prince  à  faire enregiftrer en  166I 
&  i.66j  au  Parlement,  par  voie  d'autorité 
&  dans  des  Lits  de  jufticc,  les  déclarations 
les  plus  foudroyantes  fur  le  Formulaire. 

En  corféquençe,  le  Pbrt-Rbyal  &  tousceuic 
qui  y  tenoient  ou  par  leurs  liaifons  ou  par 
leur  fincérité ,  furent  expofés  aux  plus  m^ 
des  épreuves.  Le  P.  Annat  fit  pourfuivré 
avec  la  dernière  rigueur  les  quatre  célèbres 
Evéques,qui,  api  es  s'être  déclarés  contre 
les  excès  monflrueux  des  Cafuiftes,. a  voient 
exprimé  dans  des  Mandemens  là  diftinfltiôrt 
du  fait  &  du  droite  afin  de  ne  pas  autorifer . 

les 

(4)  Toyez  It  dnquicme  Mémoire  fur  le  Fon»ulaîrt« 


îiA  CoMPAGifrx  DE  f^rvf.  fr 
ks  hommes  charnels  à  feyozifr^  DUu  ùfdeT 
hommes  par  une  fi^nalure  trompeuje.  Le  devjir 
de  leurs  charges  étant  dejvuluger  Us  amas  dans 
leurs  peines  y  de  relever  ceux  qui  font  tomber  ^ 
iifoutenir  ceux  qui  chancellent  ^  ils  n*a voient 
pas  cru  devoir  imùofer  un  nouveau  joug  à  ceux 
^  étaient  difpofisà  toutfigner  contre  leur  con* 
J'cience^  en  les  engageant  â  un  parjure  \  ou  ten* 
ire  un  piège  aux  infirînes^  ou  tourmenter  fant 
fujet  des  Eccléfiaftiques  recommandables  par  leue 
%tTtu  &  par  leur  doSlrine  (d). 

£n  prefTantladépoficion  des  quatre  Eve*- 
qaes  Jes  Jéfuites  comptoienc  bien  fë  débar- 
rafler  de  Tun  d'eux ,  Mr.  Caulet  Evéq':e  de 
Pamiers,  qui  alors  procédoit  contre  leurs  Pè- 
res rebelles  à  rA^uorité  Epifcopale. 

Mais  Dieu ,  qui  fe  plait  à  confondre  la  fauf- 
fe  fagefle  des  Politiques  fans  religion,  mie 
dans  le  cœur  de  dix-neuf  Evoques  de  fe  dé- 
clarer par  des  Lettres  au  Pape  &  au  Roi  ca 
faveur  des  quatre  illuftrcs  perfécutt^s. Clé- 
ment IX.  &  Louis  XIV.  donnèrent  la  pait 
à  l'Eglife;.  &pour  que  les  Jéfuites,  qui  (euîs 
ex'cicoient  ces  troubles,  ne  fuflent  pas  en 
état  de  travcrfer  cette  paix  lî  defirée,  toiu: 
fe  traita  à  leur  infçu,  &  même  fans  que  le- 
Père  Annat  eût  connoi (Tance  des  arrange- 
Hiens  pris  à  ce  fujet.. 

Malheureufement  les  effets  de  cette  paix* 
ne  durèrent  pas  long-  tems.  Les  Jéfuites  ré- 
veillèrent bientôt  TafFaire  du  Janfénifmo , 

f(iic 

"  (m)  tetttc  déî  quatre  Eveques  au  Papfe  Cîcinent  TV; 
«h  date  du  28  Août  i(S57.     Elle  fe  trouve  dms  la  Reh- 
tien  de  la  Paix  de.  aémcnt    IX.  pig   391  •»  i-^^i"  3  ''*^' 
?»§.  57  uaduitc,. 


f8ô  Naissance  et  Propres  de 
oit  en  France,  foit  dans  les  Pays-Bas.  Le 
Pape  Innocent  XL  bien  éloigné  d'approu* 
ver  leur  doftrine  &  leur  morale,  fut  en  bat* 
te  à  leurs  traits.  Ih  firent  donner  ordre  par 
Louis  XIV,  à  Mr.  ïalon  de  traduire  ce  r»« 
pe  comme  fauteur  du  Janfénifme  dans  un  Dî& 
cours  au  Parlement,  &  ils  eurent  rinfoience 
de  faire  afficher  dans  un  Couvent  de  Pari» 
des  billets  pour  recommander  aux  prière» 
Innocent  XI.  devenu  Janfénifte  (a). 

En  un  mot ,  comme  s'en  plaignoit  la  Fa* 
culte  de  Théologie  de  Louvain  dans  une 
Lettre  qu*elle  écrivit  au  Pape  Alexandre 
y  111.  le  1+  Mars  i6ço.  „  Il  n*y  a  rien  que 
3,  n'ayent  entrepris  ceux  qui  avoienc  întérèt 
.  ^3  à  ce  quMl  y  eût  toujours  des  Janfénifte» 
5,  dans  TEglife.  '  C'eft  ainfl,  ajoutoit-elle» 
5,  que  maintenant  le  janfénifme  eft  devenu 
.,  le  crime  de  tous  ceux  qui  n'en  ont  pas 
3,  d'autre".  Çb). 

Quoique  pour  appaifer  les  troubles  que 
les  Jéfqites  avoient  excités  dans  les  Payt- 
Bas ,  Innocent  XII.  eût  défendu  par  un  ju- 
gement contradiftoire  d*exclureper/(mned*au^ 
iun  emploi,  ctiarge,  hhiijke^  degré ^  pouvoir 
de  prêcher^  ni  de  quelque  fonéitm  que  ce  foit  ^ 
i  moins  qu*U  ne  foit  confiant  que  cette  perjonn^ 
a  enfeigni  quelqu'une  des  cinq  Propofitions  dont 
hfens  naturel  que  les  termes  de  ces  PropvfifionS' 

prh 

f  ^)  Voyez  ces  faîts  dians  tes  Lettres  et  Mr.  COuët  à  »m 
Évê^ue  fur  cette  queftiûm  ^  fpavùir  s'il  eft  permis  dtappreu- 
tfr  les  Jé/uites,    Lettxe  première,  pag.  79»  de  réditioft 

(b)  Voyez  uti  tirtrart  de  cette  tertre  dans  les-  lettres 
^u9i  Chanoine  de  Tournéty  fur  i^état  fri^'ent  dt  U  FwtUtâ 
éâ  Uuvain  ea  1701,  ^£.  if%^  ,     ^ 


LA  Compagnie  de  Jksvs,  93, 
frifentent  d'elks-mêmes  Ca),  quoique  rAlTem- 
Dlée  du  Clergé  de  1700  ait  dcclaré  que  les 
difpoGcions  pacifiques  du  Bref  de  ce  Pape 
avojenc  été  reçues  avec  VapplaudiJJment  de 
toute  VEglife\  cependant  les  Jéfuites  ne  ccf- 
fuient  de  réalifer  le  Janfénirme,  &  ils  Tcfcr- 
voient  de  ce  pbant6vte  comme  n^un  mi/quepro- 
tre  à  faire  pew  aux  petits  en/ans:  c'ell  ce  que 
hlluftre  &  fçavant  Mr.  de  Choifeul ,  Evéquc 
de  Tournay  ,écrivoit  au  Pape  Innocent  XF. 
Ou,  comme  quelques  années  auparavant  le 
célèbre  Mr.  Godeau ,  Evoque  de  Vence ,  l'a- 
voit  marqué  à  Alexandre  VIL  ihfrmven: 
à  plaifir  un  monftre  pour  le  combattre^  &  ils 
montroient  en  cela  de  la  pajfion  (b). 

S*oppofoit-on  à  la  doârine,  à  la  morale, 
ou  aux  entreprifes  de  ces  Pores,  aufTi-tôcoii 
étoit  déclaré  Janfénifte.  Lor  grande  rejfource 
du  Quiitifme  a  été^  félon  ^îr•  le  Cardinal  de 
Nouilles ,  d'introduire  le  Janfinilim  fur  la  [ce* 
ne  (0.  A  la  fin  du  ffecle  dernier  &  au  com- 
mencement de  celui-ci ,  attaqué»?  fortemcriC 
par  rapport  à  Tldolâtrie  de  la  Chine  par  MM. 
des  Mimons  étrangères,.  les  Jcfgircs  tâche- 
cher  en  t  de  rendre  fuJptSts  de  Janfinifnie  as 
formidables  adver/aires  ù,  de  leur  en  foujjltf  au; 
moins  la  fumée  au  vifa^re  (d).  Parmi  cette  mul- 
titude d'Ecrits  qu'ils  compoferent  pour  ju- 
ftifier  ridolâtrie  Chinoife ,  le  bel  endroit ,  ott- 

plu* 

(à)  Voyfï  ce  qjii  concerne  le  Bref  d* Innocent  XH, 
traité  à  fond  dans  le  dixième  Mcmoite  fur  le  Formulaire . 

(*}  Voyez  Textrair  des  Lettres  de  ces  deux  Prélats  dan»- 
le  fixieme  &  neuvième  Mémoires  fur  le  Formulaire. 

f.c)  Rcponfe  de  Mr.  l'Archevêque  de  Paris  aux  quatir 
Lettres  de  Mr.  TArchevêque  de  Cambray ,  pag    ?  3. 

'd)  Réponfede  MAT.  des  Mifïïons  étrangères  à  la  prore-^ 
iaûOA&auxxéâeiiioasdes  Jéfuites  en  17109  P-  ^v^9^^^f^* 


( 


.84  Naissâkce  et  Proghes-dit 
plutôt  rendroit  favori  de  tous  les  Ecrivains^  de 
la  Compagnie  i  celui  àênt  ils  aiment  le  plus  iji 
parer  éf  dont  ilsfe  parent  en  effet  avec  pompe 
en  toute  occafion ,  c'ejl  de  dire  qu'ils  n'ont  pour 
ennemis  que  les  ennemis  île  la.  Religion:  Que 
tous  ceux  qui  les  attaquent  font  des  Hérétiques  9 
des  ^anféniflesy  des  gçns  de  cabale  &^  de  partie 
des  fauteurs  de  SeSeSy  des  correfpondans  d'Hi* 
ritiques ,  ou  qui  font  en  fociéti  avec  ces  enne*' 
mis  de  l^Eglifi^  éf  qui  fe  fervent  de  leur  plume^ 
de  leurs  confeils  Éf  de  leur  crédit  (a\ 

Si  leurs  vaines  déclamations  ne  leur  réuf- 

firent  pas  alors  pour  empêcher  la  cenfure 

que  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  fit  en 

1700  de  leurs  erreurs  fur  cette  matière,  ils 

fçurenc  s'en  dédommager  prefque  aufli-tÔt. 

Le  fameux  cas  de  confcience  figné  en  1702 

par  quarante  Dodeurs ,  leur  fournit  Tocca* 

fion  de  vexer  un  grand  nombre  de  ceux  qui 

avoient  eu  part  à  la  Cenfure,  &  de  faire  une 

divei fion  qui  leur  fût  avantageufe.  Pendant 

qu'on  les  convainquoît  de.  yobjliner  par  des 

Ecrits  réitérés  à  vouloir  juflifier  par -tout  les 

idolâtries  éf  les fuperflitions  de  la  Cttw^;.qu*on 

leur  reprocboit  que  rien  ne  les  arrêtoit ,  ni  U 

tefpeEt  dû  à  la  Firité^  ni  le  zèle  pour  la  pureti 

du  Culte.  E.vangélique\.  q\}e  dès  qu'ils  ont  eo< 

tr épris  d»  foutenir  un  fentiment ,  tout  ejî  mis  en 

muvrepour  le  défendra ,  &  qu'il  faut  que  cefen* 

timent  prévale  à  quelque  prix  que  ce  puiffe  Un 

(/;)  Jeur  P.  de  la.  Chaire  ConfefTeur  de  Loui 

XIV.  depuis  plus  de   vingt -cinq  ans,  per 

fuadi 

fil)  Lettre  de  MM.  des  Miflîons  étrangère*  au  P»pc  c 
date  du  20  Aviil  1700,  pag.  ^, 
{h}  Ibid   pag  ?• 


EA  Compagnie  de  Jésus  Sf 
faad'a  à  ce  Prince  que  la  plus  grande  hcr^Gc 
écoit  le  refus  de  ligner  avec  ferment  que  les 
cinq  Propofîtionsfe  trouvent  dans  Janienius, 
&  qu'il  étoic  néceflaire  de  preflcr  le  Pape  de 
donner  fur  cela  une  nouvelle  Bulle. 

Il  nefalloit  pas  beaucoup  preflcr  Clément 
XI.  déjà  fort  prévenu  en  faveur  de  la  So- 
eiété.  £n  donnant  la  Bulle  yîneamen  17^5 » 
il  eut  l'adroite  politique,  pour  nefe  pas  com- 
mettre, de  détourner  ailleurs  Tobjet  de  la 
dirpute,  &  de  décider  ce  qui  n%toit concédé 
par  perfonce.  On  voit  par  le  texte  de  la 
Bulle  y  &  par  la  manière  dont  elle  a  été  pré- 
fentée ,  fort  à  rAflemblée  du  Clergé  qui  fe 
tint  alors,  foit  au  Parlement  lorfqu'on  y  por- 
ta les  Lettres-Patentes,  que  la  décifion  ne 
Âappe  que  fur  des  hommes  doubles, qui  gar- 
deroient  dans  le  fond  de  leur  cœur  l'atta- 
chement à  des  erreurs  qu'ils  fcroicnt  profef- 
fion  à  Pextérieur  de  condamner  (a). 

Mais  n'importe:  à  la  faveur  de  ce  Décret 
entortillé,  les  Jéfuites  font' venus  à  bout 
d*écancr  des  Saints  Ordres,  desBéndTices  , 
des  Places,  des  Univcrfités,  toutes  Icsper- 
fonnes  qui  ont  la  fimplicité  de  la  colombe  , 
&  qui ,  lorfqu'on  les  force  de  s'expliquer  , 
croient  devoir  exprimer  à  l'extérieur  les  dou- 
tes qu'ils  ont  dans  le  fond  du  coeur  fur  un 
fait  en  lui-même  fort  indifférent  à  la  Reli- 
gion. Par  le  phantôme  du  Janfënifmc,  ces 
Pères  ont  ravagé  tous  les  Corps,  écrafé  les 
forts,  abattu  les  foibles,  &  porté  dans  les 
Places  Eccléfiaftiques  &  Civiles  une  muUi* 

tude 

fd)  Voyez  la  preuve  de  ce  que  nous  difoftJ  ki^<Ua3 
t^^nûeme  Kémoixe  fui  le  Poimulaue* 

£>2 


te  Naissance  ET  Progrès  i^t 
tude  de  charnels  diAiofés  à  plier  fous  eax  p 

farce  qu'ils  écoient  les  plus  pui  (Tans  ^&  qu'ils 
coienc  les  maîtres  de  la  foreuse  des  hom- 
mes. A  la  fin  du  fiecle  dernier  (en  i686> 
le  P.  de  la  Chaire  avoic  détruit  la  Congre- 

Sation  des  Filles  de  TEnfance ,  établiflement 
es  plus  utiles  à  rEglife;  &  il  avoit  enve- 
loppé dans  cette  affaire  une  multitude  de 
perfonnes ,  &  même  TEvéque  de  Vaiibn,  Aa« 
teur  de  la  Morale  de  Grenoble  >  qui  furent 
tourmentés  de  la  manière  la  plus  cruelle  (a)^ 
Avant  que  de  mourir,  au  commencement 
de  ce  iiecle  le  P.  La  Chaife  eut  la  fonefte 
fetisfaâion  d'avoir  porté  les  derniers  coup» 
au  Port- Royal.  Il  étoit  cependant  modéré  en 
comparaifon  de  fon  fuccefleur ,  qui  fut  le  F, 
Le  Tellier,  cet  homme  fi  conlommé  dan» 
Yart  &  les  vertus  inteikdluelles  qui  dirigent  ta 
Société  pour  commettre  fûrement  toutes  for- 
tes de  maux. 

VIL  A  peine  fut- il  en  place,  en  1709, 
que,  hardi  dans  Tes  entreprifes  tardent  dan» 
Texécution^Jl  enfanta  le  projet  de  créet 
une  nouvelle  héréiie  qui  feroit  appellée  le 

Quef- 

(il)  Voyez  Vlnnâenee  ùppriméê  dsns  Ut  Ftlles  de  /*Ev 
fMnctf  &  \a  fuite  de  cet  Ecrit,  qui  a  poux  titre:  Rtlatiùè 
dm  procès  dm  Sr.  Ffjffcnel  OJédecin  de  MarfeUte^  6*  d^un  trimé 
nombre  de  perfmnes  de  toutes  fortes  de  eondithnt  que  fci.?/- 
fuites  y  ont  fait  envelopper  ^  oê  Von  voit  auff.  te  qui  t*ef[ 
paffé  à  Pégard  dr  Mr.  PÊvéque  de  Vaifofi.  Mt.  Amaold' 
eft  Aureui  de  V  Innocence  opprimée^ 

Voyez  audtfur  ce  qai  concerne  les  Filles  de  i'^nfzneÊr 
le  grand  Mémoire  qae  T Abbc  de  Juliard,  Prévôt  de  TEgli^ 
le  de  Toulottfe  &  neveu  de  Màda«ne  de  Mbndonville  Poti» 
datiioe  der cette  Congrégation-,  fit  paroître  en  17 3 f  pour 
la  îuftification  de  la  mémoire  ât  fa  Tante*  &  de  fen  éu^ 
Mdbnoent  contre  dos  Libelfes  ;  Ae  les  denx  Arrêts  du  Fax* 
lemcnt  de  To«lou(b  rendu- à^  ce*ru|et  le   »ç  Mal  1735  ^ 


LA  CoMPACKTB  DR  JeS09.       gy 

QuefneJIifrae,  &  de  reotcr  fur  le  Janfénil- 
me.  II  écoic  ennemi  û  déclaré  du  Cardinal 
de  Noailles^  qa'il  s'écoic  oppofé  à  touce  ré- 
conciliation de  fa  Sociécé  avec  ce  Prélat, 
&  Qu'il  avoitpris  la  réfolucionde  le  faire  dé- 

f)(er  (a).  Mr.  de Noailles ,  étant  Evéquc  de 
haftons,  avoit  approuvé  le  Livre  du  F.Quef- 
DcI.  Ainfi^  tant  par  animofîté  contre  ce  Car- 
dinal ,  que  pour  avoir  de  Rome  en  faveur 
de  la  doârine  de  la  Société  quelque  chofc 
de  plus  poficif  que  les  Décrets  fur  le  Janfé- 
Bifmc,  le  P.  Confefleur  cabala  pour  faire 
condamner ,  foit  en  France ,  foit  à  Rome,  les 
Riflexims  mora-er. 

rerfonne  n'ignore  que  ce  Jéfuîte  s'étoic 
rendu  maître  de  rePprit  de  Louis  XIV.  abat- 
lu  par  l'âge ,  par  le  mauvais  fucccs  des  der- 
nières çuerres  qu'il  eut  à  foutenir ,  &  par  la 
perte  de  prePque  toute  la  Famille  Royale 
qui  lui  fut  enlevée  coup  fur  coup.  Profi- 
tant de  cet  afcenclant,le  P.  Le  TcUitr  intrigua 
pour  remuer  les  Evéques,  qui  avoient  pref- 
quc  tous  été  élevés  h  l'Epifcopat  ou  par  lui 
ou  par  le  Père  La  ChaiTe.  Il  cnj^agea  d'a- 
bord les  Evéques  de  Luçon ,  de  la  Rochel- 
le &  de  Gap  à  fe  montrer  de  la  manière  la 
Îilus  indécente  contre  le  Cardinal  de  Noail- 
es,  &  à  (c  déclarer  ouvertement  pour  la 
doârîne  des  Jéfuires.  Si  Ton  pouvoir  dou- 
ter que  le  P,  t.e  Tellier  ait  étéTamedetous 
ces  mouvemens ,  la  Lettre  de  l'Abbé  Bochare 
de  Saron  à  fon  oncle  Evoque  de  Clermont  ^ 
laquelle  par  un  coup  de  la  Providence  tomba 

entre 

(à)  Voyez  le  Jioumal  de  Hx»  Doifaime»  Tome  i.  es 
^reooiule^(ticioB,^p2S.  j» 
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encre  les  mains  du  Cardinal  de  NoaiIlei> 
fuffiroit  pour  en  convaincre. 

Au  refte  nous  ne  nou^  arrêterons  pasàrap^ 
porter  le  détail  des  intrigues  mie  les  Jéfuic^ 
employèrent  dans  cette  occauon  pour  tirer 
de  Romeja  Bulle  Unigenitus:  le  Journal  de 
Mr.  l!Abbé  Dorfanne ,  les  Anecdotes  flir  IfL 
Conftitution  par  Mr.  de  Villefort  dreffèes 
fous  les  yeux  du  Cardinal  deNoailles,  THif-  . 
coire  de  cette  Bulle  commencée  d'abordpajr 
Mr.  Louait,  continuée  par  Mr.  Cadri,&  fui* 
vie  en  quelque  forte  par  les  Nouvelles  Eg> 
cléûafliques,  &  une  multitude  d'Ecrits  onc 
inftruic  luffifammenc  des  faits  qui  fc  foncpai< 
fés  par  rapport  à  cette  Conftitution. 

11  n-eft  pas  queftion  non  plus  d'examiner 
ici  ce  que  la  Bulle  Unigenitus  peut  être  ,eo 
elle-même  j.fi  c'eft.une  Règle  de  Foi  comme 
les  Jéfuites  voudroicnt  le  perfuadcr ,  ou  fi 
ce  n'eft  qu'une  Loi  de  Police,  ou  une  Loi 
de  Langage, .ou  uneLoide  Difcipline;  Ccar 
les  Acceptans  font  partagés  fur  ces  dénomi- 
nations en  différentes  clafles);  ni  enfin  fi  el-- 
le  n'eft  qu*un  Décret  de  convenance,  félon 
que  les  Jéfuites  eux-mêmes  prérendent  que 
la  Lettre  Encyclique  de  Benoît  XIV.  en  ré- 
ponfe  aux  Evêques  de  l'Afiemblée  du  Cler* 
.  gé  de  1755  l'a  préfentée. 

Nous  avon»- feulement  à  montrer  (bmmai- 
vemenc,  que  lesjéfuites  feuls  ont  été  inté- 
re(Tés  à  exciter,  à  entretenir  &.à  animer  les^ 
troubles  qui  agitent  l'Egiife  depuis  la  naïf- 
fance.de  la  Bulle,.  &  que  par  cette  conduî* 
te  ils  fe  font  propoféa  plufieurs  avantages. 

I.  La  Bulle  à  la  main,  laquelle  ils  veu«' 
lenr  cj^'on  entende  à:  la.  lettre ,.  malgré'  ce: 
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que  les  Evéques  accepcans  ont  faic  en  1714 
&cn  1720  pour  mettre  à  couvert  la  dtctri- 
De  de  St.  Augu(lin&  Icsxéritcs  les  plus  pic- 
cJeufes  que  cette  Bulle  leur  fembloic  ébran- 
ler, &  inalgréce  que  les  Papes  innocent  XI  il. 
Benoît  XUL  Benoît  XIV.  ont  p'onor.i.é  à 
ce  fujet  ;  les  Jéluites cherchent  à  eiabiir  par- 
tout le  Nlolinifme  avec  toutes  les  hranciies: 
ils  accufcnc  de  Janfénifme  ou  de  Qacriiellif- 
me  des  Auteurs  reconnus  même  à  Roir.e  pour 
être  très-Catholiques.  L'affaire  du  P.  lîerti 
en  eft  une  preuve  démonftraiive  (a).  Dans 
quel  dépérinement,  par  leurs  manœuvres, 
la  faine  jDoûrinene  le  trouvé-telle  pas  ae- 
tuellcHient  fur-tout  en  France?  La  Théo- 
logie Molinienne  règne  depuis  long-icms 
dans  les  Ecoles  &  dans  les  Séminaires. 

2.  Les  Jéfuites  qui  veulent  âtre  maîtres 
par-tout,  fe  font  fcrvis  du  JanféniTme  &  du 
Quernelliflre  pour  vexer  une  multitude  de 
perfonnes  des  plus  Tçavantesà  des  plus  pro- 
pres à  édifier.  Depuis  quarante- fept  ans 
qu'ils  ont  obtenu  la  Bulle,  quels  rcnvcrfc* 
mens  n'bnt-ils  pas  caufés,  fpécialcmcnc  en 
France!  renverfemensdans  les  Corps  Ecclé- 
fiaftiques  ,  rcnveifemens  dans  les  Corps 
Laïcs,  rcnvcrfemens  dans  prcCiue  route  li 
Magi'lrarure  du  Royauiî^e,  rcnvcrfcnîciiS 
dans  les  Univcrfircs  Ccdans  les  Séminaires  , 
renverfcmens  dans  les  Collèges  &  dans  les 
Ecoles,  rcnverfemens  dans  les  Etudes, dans 
les  Règles  &  les  Muximes,  dans  les  Loix  les 
plus  facrées, dans  la  Foi, dans  les  Mœurs, 

dé- 

(a)  Vovez  fur  cette  affaiïC  les  treii  adilitions  aux  Nou» 
relies  Ccciéliaftiques, 
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dépériffement  &  confufion  unîverfeUe  dan* 
prefque  toutes  les  portions  de  TËgllre  &  de 
l'Etat? 

11  faudroic  des  volunies  pour  expofer  le 
détail  de  tant  dinjuftices  &  de  ravages,  qui 
font  d*ail!eurs  connus,  puifque  les  faits  fè 
font  paffés  fous  nos  yeux.  Les  déplace^ 
mens,  les  exils ,  les  banniflemens  ,  les  prl- 
fons,  la  privation  des  Sacremens  &  même 
de  la  Sépulture  Eccléfiaftique ,  les  voies  de 
fait  les  plus  atroces,  tout  a  été  mis  en  ufa^ 

fe  de  la  part  des  Jéfuites,  pour  établir  leut 
ociété  fur  les  ruines  de  tout  bien. 
Touché  lie  la  grandeur  &  de  l'étemluc  de 
Ctts  maux ,  le  Roi  a  jugé  à  propos  de  renou* 
veller  par  fes  dernières  Déclarations  la  Loi 
du  Jiknce  impofi  depuis  tant  d'années  fur  dei 
matières^  qui  ne  peuvent  (tre  agitées  fans  iwifrr 
également  an  bien  de  la  Religion  ff  de  F  Etat. 

Les  Eccléfiaftiques  que  les  Jéfuîtes  ont 
formés  &  qu'ils  gouvernent,  ne  fefont  élo 
vés  contre  cette  Loi  qu*avec  la  révolte  la 
plus  marquée.  Que  l'incrédulité  fafle  de 
jour  en  jour  des  progrès  étonnans  par  la 
négligence  dss  Pafteurs  &  par  incapacité 
de  ceux  qu'on  place  aujourd'hui  dans  le 
Miniftere:  Qu'un  Berruyer  attaque  ouver- 
tement les  Myfteres  de  la  Trinité  &  de 
rincarnation,  tout  cela  les  touche   peu, 

{pourvu  qu'on  fafle  Cgner,  même  à,  des  Re* 
igîeufes  qui  ne  içavent  pas  le  Latin ,  que 
cinq  Propofitions  fe  trouvent  dans  un  gros 
in-folio  écrit  en  Latin,  &  qu'on  exige  de 
tous  les  Fidèles /a /oi  implicite  de  vérités  in* 
déterminées.  Telle  eft  dans  la  réalité  aux 
yeux  de  ces  hommes  paflionnéd  le  Symbole 

abré- 


i 
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abrégé  de  la  Foi ,  Tans  lequel  on  eft  déclaré^ 
ipfofaâoy  hérétique  &  privé  des  Sacrexnens. 
il  y  a  plus  de  cent  ans  qu'on  exige  pour  les 
Ordres,  pour  les  Bénéfices  »  pour  les  pou- 
voirs &  môme  pour  des  peouons  la  figna* 
ture  du  Formulaire.  Ua  grand  Seigneur  d^* 
mandoic  il  y  a  quelque  cems  à  une  perfonne 
en  place ,  fi  un  fiecle  lî'écoic  pas  fuffifanc 
pour  cette  fienature ,  «&  s*il  falloic  qu^elIc 
iubfifliâc  jafqu^à  la  fin  du  Monde. 

Quoique  les  jéruites  montrent  un  achar- 
nement fi  étrange  à  faire  croire  que  le  Pape 
eft  iofaillible  fijr  les  faits  ^  dans  le  fond  ce« 
pendant  ils  ne  tiennent  pas  plus  à  ce  nou<- 
vel  Article  de  Foi ,  qu'aux  vérités  les  plus 
importantes  de  la  Religion  &  aux  maximes 
les  plus  pures  delà  Morale:  ils  n'y  font  at- 
tachés qu'autant  qu'ils  y  trouvent  Tintérêt 
de  la  Société. 

En  effet  du  tems  des  Congrégations  de 
Au^liiSy  le  Pape  Clément  VIII.  reconnoif- 
fànt  que  la  doârine  de  Saint  Âuguftin  étoitr 
celle  de  i^Eglife  Romaine,  voulut  que  la 
difpute  fe  réduisit  à  examiner  fi  ce  que  Mo- 
lina  enfeignoit  étoit  conforme  à  la  doctri- 
ne de  St.  Auguftin.  Alors  ces  Pères  s'é- 
C:ierent  que  c'éroit-là  une  queftion  de  fait 
fur  laquelle  le  Pape  n'étoit  pas  infaillible» 
&  ils  allèrent  jurquà  menacer  Clément 
VllI.  s'il  alloit  en  avant,  de  porter  cette 
affaire  au  Tribunal  de  rEglife(a).  Quand 
Clément  VIII.  fut  mort,  ils  fe  hâtèrent  de 
préfenter  à  Paul  V.  une  Supplique  qui  avoit 
uniquement  poux  but,  de  prouver  que  dans 
toute  cette  comrovcrfe  il  n'étoit  queftion 

que 

(o)  Voyez  raiftoite  da  P.  Stttj,  L«  £•  diap.  a«* 


\ 
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que  d*un  fait ,  qui  ne  pouvoit  faire  la  im 
tiere  d*unc  définition  de  Foi.  Q^uamobrenij 
difoienc  ils  ^faàiquodaiunt  bumuni ,  quœjlioji 
dicatuTy  quœ  fubjidei  definitionem  cudere  nul 
modopotejt(a). 

*Au  commencement  du  ficelé  préfent 
lorfque  Clément  XL  eut  condamné  comra 
idolâtres  les  CérémohiesCWnoifes,  les  li 
luites  eurent  recours  à  la  diftindion  du  fa 
&  du  droit.  Us  vouloient  bien  conveiv 
que  ridolâtrie  eft  condamnable.  Voità  I 
droit.  Mais  fçavoir  fi  relies  &  telles  prai: 
ques  font  idolâtres,  c'eft,  difoifent-ils,  uo 
queftion  de  fait.  En  bons  Janfiniftes  de  i 
Chine  y  ils  prétendoient  que  quand  ces- faù 
parottrùient  conjians  au  Saint  Siège  y  Us  ne  leu 
fint  pas  conjians  à  eux 'mêmes  \  &  qu'au-con 
traire  il  leur  eft  évident  ^oudu-  moins  plus  prc 
batte  qu'on  s'eft  trompé  ^  6?  que  U  jugement  à 
ces  Jpttes  de  faits  n'eft  pas  même  du  rejjort  n 
de  ïa^  compétence  du.  Saint  Siège.  .  Ces  Pères 
ajoutent  Mcflîeurs  des  Miflîons  étrangères 
ne  prennent  pas  garde  encore  quHls  font  ii 
quelque  cbofi  de  bien  pis  que  ce  qu'ils  reprocben 
aux  Jkinféniftes  ;  car  du  -  fnoins-  ceux  -ci^enri 
fufant  la  foumijjion  intérieure  par  rapport  a\ 
faH  de  Janjénius  »  ont  toujours  promis  le  J\ 
lence  refpr:6tuenx\  aa4ieu  que  les  Jéfuites  n 
veulent  accorder  ni  la  fourwjpon  intérieure  ^  n 
kfilencereJ'pe£tueuxÇh%  ■     .     * 

Ain: 

la)  Voyez  cette  5urplique  en  entier  dàhs  le  P."  Serry 
£.  4'  cap.  z.  fut  quoi  ce  fçavant' Théologien  f^iir  la  rc 
flexion  fui  vante  :  Stupenda/ani  resy  atijut.  ht/ce  prd/irth 
Umporjkuê,  ob/ervanfia^,  uki  de  indtficienti  faSi  Janjenlat 
éifinittofit  adeà  etntintiofé  di/putatur. 

('}  MAL  dci  Miflîons  ctrangexes  dins  Vaddhion  à  lec 
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Ainli  les  Jéruites  ont  couc-à-la*fois  deux 
lo£triDes  diamétralemeDC  contraires  I'udc  i 
l'autre.  L'Eglilé  &  même  le  Pape  font  in« 
faillibles  fur  les  faits  »  ou  ne  le  font  pas^ 
feloo  que  cela  convient  à  ces  Pères.  Le 
Pape  eit  infaillible  fur  les  faits  ,  quand 
il  s*'agic  d'attribuer  à  Janfénius  cinq  Pro* 
pofitiuns  que  tout  le  monde  condamne 
dans  le  fens  qu'elles  préfentcnc  à  l'efprit, 
ou  de  dire  que  ces  Propoficions  onc  été 
condamnées  dans  Ic/ens  de  Janjinius  ^  ter- 
mes myftérieux  que,  depuis  plus  de  ccnc 
aoSyOn  n'a  jamais  voulu  expliquer, &  même 
on  eft  alors  obligé  de  croire  cette  infailli- 
bilité comme  un  Article  de  Foi.  Mais  le  Pa- 
pe &  TËglife  même  ne  font  pas  infaillibles^ 
lorfqu*on  v^uc  faire  dépendre  la  décifîoa 
fur  4e  Molinifme  de  la  comparaifon  de  ce 
que  Molina  a  avancé  avec  ce  qu*a  enfcigné 
conftammenc  Saine  Auguftin,  dont  la  doc- 
trine eft  celle  de  TEglile  ,  comme  plufieurs 
Papes  l'ont  déclaré.  C'eft-là,  félon  les  Jé- 
fiiices,  une  queftion  de  fait  qui  ne  peut  en 
aucune  forte  devenir  l'objet  d'une  définition 
de  Foi.  11  en  eft  de^même  des  dccifions  fur 
le  culte  des  Chinois  &  fur  les  fupcrftitions 
du  Malabar.  Ceft  une  pure  queftion  de  fait, 
de  fçavoir  fi  telles  &  telles  pratiques  font 
idolâtres  ou  fuperftitieufes.  Les  Papes  ont 
à-la- vérité  prononcé  qu'elles  le  font,  après 
bien  des  informations  &  par  des  jugemens 
coutradi(5toircs.     Mais  û  cela  a  paru  con« 

ftaot 

huitième  Mémoire,  qui  fut  envoyé  à  SLome  vccs  fâques 
li^  l'aunée  170^. 
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fiant  au  Saint  Siège,  il  eft  évident  ou  di 
moins  probable  aux  Jé/uitcs  qu'on  s'e 
trompé 9  &  ils  font  bien  déterminés  à  alk 
toujours  leur  chemin  malgré  ces  décifîoi 
multi-pliées. 

Pour  peu  qu'on  réfléchifle  fur  la  conduit 
&  la  doârine  de  ces  hommes  aufli  verfatile 
que  leur  Grâce  Molinienne ,  on  fe  denoand 
a  foi -même,  fi  dans  le  fond  ils  croyeo 
quelque  chofe,  puifqu'i^s  changent  de  doc 
trine  fuivant  les  lieux  &  les  tem»,  &  tou 
jours  félon  les  intérêts  de  la  Société,. 

VIII.  Quand  les  Jéfuites  virent  que  le 
Papes  envoyoient  dans  les  Indes  Oriencalei 
des  Vicaires  Apoftoliques  pour  gouverne! 
les  Ëglifes,  ils  eurent  recours  à  toutes  fop 
tes  d indignes  moyens,  dont  le  SsçretaiR 
de  la  Propagande  fit  Texpofé  à  Innocem 
XL  dans  un  Écrit  qui  avoit  pour  titre,  EM 
de  la  Religion  Cbritienne  dans  ttmt  le  AEm- 
de(a). 

Un  de  ces  moyens  fut  de  traiter  ces  honi? 
mes  Apoftoliques  de  Janféniftes,  &  ils  ont 
depuis  continué  à  noircir  MM.  des  Mif* 
fions  étrangères  par  cette  accufation. 

Mais,  malgré  ces  accufations  vagues,  les 
Vicaires  Apoftoliques ,  accompagnés  de  zé« 
lés  Ouvriers,  reftoientdans  les  Miffions;ce 
qui  gênoit  les  Jéfuites,  qui  né  vouloient  a- 
voir  ni  des  témoins,  ni  encore  moins  des 
Juges.  D'ailleurs  plufieurs  de  ces  Miflîon* 
naires  étant  Ultramontains,  étoient  difpofés 
à  figner  le  Formulaire  &  h  accepter  toutc$ 

les 

(éi)  Toyez.  Etat  préfint  de  FEgHfe  Romaine  dont  f#c- 
tes  les  parties  du  m^ndi^  t.  Amftexdâm  cbex  Pierre  Hm^ 
étrt.  ijte» 
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Mlles  des  Papes.  Comment  donc  s'y 
ire  pour  s'en  débarralTer  ?  Les  Jéfuites 
féconds  eo  reflburces,  &  ils  en  ont 
é  une  vraiment  diaboliaue:  c'eft  celle 

qu'on  appelle  fc/^ioo.  lis  Tinventerent 
e  tcms  qu'ils  firent  conduire  le  Cardi- 
ï  Toumon  prifonnier  à  iVlacao. 
cniue  ils  avoicnt  tout  crédit  fur  TEm- 
r  de  la  <^hine  qui  étoit  alors  Icir  le 
e,  il  l'engagèrent  à  donner  le  17  Sep- 
re  1706  (a}  uaEdit,  portant  que  ceux 
e  ks  Européens  qui  auront  le  Piao,  font 
pur  eux  ;  nuÀs  que  ceux  qui  ne  Vaurmt 
Iwoent  être  renvoyés  par  les  Préfets^Gi* 
t  ou  par  les  Ptce-Rois:  Que  ceux  qui 
ront  d* Europe  à  la  Chine  ^  feront  fans  dé^ 
ooyés  à  la  Cêur  »  où  Von  déterminera  J!  on 
mnera  un^Patente  ou  non.  Or  le  PioQ 
ivoit  ocre  accordé  qu'à  ceux  ^ui  s'en- 
3ient  à  défendre  le  Culte  Chinois  &  i 
informer  aux  fentimens  des  Jéfuites  » 
!  firent  charger  d'envoyer  l'Edît  àtous 
qu'il  regardoit;  &  ils  le  firent  volon- 
Se  promptement. 

Ls  voyant  que  l'Edit  ol3tenu  par  leurs 
ues  n'étoit  pas  rigoureufèment  obfer* 
:  qu'il  y  avoit  dans  les  Provinces  des 
arins  qui  n'exigeoient  pas  des  Miflion- 

le  PiaOj  ils  préfenterent  au  mois  de 
1708  une  Requête,  oh  \\s  demandèrent 
'Edic  fût  enregiftré  au  fouverain  Tri- 
du  Lipou,  &  qa*OQ  en  ordonnât  l'exé- 
cution 

îcyez  c«t  £dit  dans  les  Anecdotes  fur  les  affaires 
;hine.  Tome  z.  pag.  tf9»&  dans  le  feptUmç  Min 
te  MM.  des  Miffiçns  ^uangexes. 
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cution  entière  dans  tout  TËmpire.  Le\ 
horrible  Requête  fut  inférée  dans 'le  douvi 
Edit  (a)  qu'on  leur  accorda.  On  y  lit  qt 
par  ce  moyen  ^  de  renregîftrement ,  tous  l 
Etrangers  (les  Miflionnaires)  feront  abim^ 
dans  les  bienfaits  infinis  de  V  Empereur  ^fen 
blables  à  ceux  du  Ciel  (^  de  la  Terre  ^  qui  pn 
duifent  &  perfeEtionnent  toutes  tbofes. 

Far  cet  exécrable  moyen  ces  Pères  vjb 

rent  à  bout  de  Te  défaire  de  tous  les  autre 

Miflionnaires  qui  les  incommodoient.  Ecoo 

tons  les  plaintes  que  MM.  des  Miffions  i 

trangeres  en  portèrent  à  Clément  XL  dan 

leur  Lettre  du  lo  Février  1710.  „  Chaqu< 

„  jour  Votre  Sainteté  va  voir  arriver  à  fe 

^1  pieds  d*illuftres  Compagnons  des  fouf 

5,  francesde  cet  incomparable  Cardinal  (fr) 

9}  Nous  en  .voyons  nous -marnes  quelques 

,1  uns  arrivêir,  chez  nous.    Les  autres  foD 

„  répandus  fur  la  face  de  la  Terre,  difperféi 

3,'  parmi  les  Nations.  Les  Jéfuites  jouîffeni 

^y  en  paix  de  ce  fpeâacle.   Ils  s'applaudiF 

3,  fent  d'avoir  réuffi;  ils  difent  par  une  eP 

y^  pece  ^de  dérifion,  que  toute  TEglife  de 

3,  la  Chme  eft  maintenant  dans  leur  feati< 

3^  ment.    Il  feroit  difficile  que  la  chofe  oc 

33^  fût  pas  ainC ,  après  qu'ils  ont  fait  chaflfei 

33  C6UX  qui  étoient  pour  le  parti  de  la  y6 

,>  rite". 

Mai 

(û)  Voyez  ce  nouvel  Edît  &  les  notes  du  Cardinal  de 
Tôurnôu  fur  ce  fujet  dans  les  Anecdotes  fut  les  affaixei 
de  la  Ciiine,  Tome  2.  pag  34f  &  fuivantcs^  &  à  la  fia 
du  neuvième  Mémoire  de  MM.  des  MiHîons  étrangères, 

(i)  Ces  Mefllîears  ne  fcavoient  pas  alors  la  voQii  vio< 
Unte  de  ce  Caidinal  «auue  pat  les  Jéfuites. 
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Mais  au(Ii,par  ces  crimes  mulcipiiés^  ils 
ont  mérité  que  Dieu  les  abandonnac  à  dt-s 
excès  roondrueux,  peints  dans  la  Lcccrcquj 
rËvéque  de  Nankin,  à  la  Chine,  écrivît  ie 
3  Novembre  1748  à  Benoît  XIV.  &  doriw 
nous  avons  déjà  parlé  ailleurs.  Cécoit 
reocretien  de  ces  Millions  édifiantes  qu*é- 
toit  deftiné  le  revenu  du  Prieuré  de  Dii- 
vron,  donc  les  JéAiites  de  Paris  vienncac 
d'être  dépouillés,  après  une  longue  uiurpa- 
lion,  par  un  Arrêt  du  Confcil-d'Ktac,  le- 

Î|uel  fait  autant  d*honncur  à  Tinrégrité  des 
ugeSj  qu'il  caufe  de  fatisfaAion  au  Public. 

Article    XXXII. 

La  récapitulation  ie  Vbi[lorique  de  la  Société 
prouve  que  les  Jéfuites  nejont  pas  reçus  de 
droite  IpéciaUment  en  France ^  ni  même  danr 
bien  d* autres  endroits  j  (f  que  par  la  manière 
dont  ils  fi /ont  comportés  ^  ils  ne  font  p2s  to- 
lirables ,  qiêmid  même  ils  fcroient  véritable- 
m:nt  rcfus. 

En  préfcntant  une  efpcce  dHiftoire  gé- 
nérale de  la  Société  depuis  fes  commencc- 
mens  jufqu'à  nos  jours,  pour  ne  la  pas  in- 
terrompre, nous  avons  été  conduits  à  mê- 
ler les  faits  qui  concernent  la  réception  des 
Jéfuites,  avec  ceux  qui  découvrent  les  for- 
faits dont  ils  fe  font  rendus  coupables  dans 
toutes  les  parties  du  Monde  ,&  qui  ont  ex- 
cité contre  eux  l'indignation  publique.  La 
récapitulation  que  nous  allons  îFaJre  de 
l'hiftoriquc ,  eft  deftinée  à  remettre  les  faits 
les  plus  remarquables  chacun  dans  la  clalle 

Tome  III.  E  (j\tt 


qZ     Naissance  et  Proches  d« 
,qui  lui  conviencj  fie  à  les  repréfcnter  fonv 
iDairement  fous  les  yeux  du  Leftqur,  afia 
.de remplir  ce  qui  eit  annoncé  dans  le  ticrf. 

I 

Section  Première. 

/.w  Jéfuites  ne  font  pas  reçus  de  droit  en 
France, 

Il  efl  de  Tordre  public  qu'il  ne  fe  puîffe. 
former  dans  un  Etat  aucun  Etabliflemeotj 
aucune  Aflbciation ,  aucun  Corps,  fans  l'aa- 
■torifation  de  l'Etat  même.    Cette  autorifii- 
tion  fe  procure  par  l'exécution  de  ce  que 
les  Loix  de  l'Etat  prefcrivent  à  ce  fujcç,  ^ 
Par  exemple,  on  voit  fuivant  l'hirtorlque '^ 
de  rEtabliflement  projette  tout  récemment  j 
par  les  Jéfuîtes  à  MaraVbo ,    &  qui  ne  leur  \ 
a  pas  réuffi,  qu'en   Efpagne  la  grâce  df  ; 

Eouvoir  former  un  Etabliflement,  eftd'a- 
ord  demandée  au  Tribunal  Souverain  à 
qui  TafFaire  doit  être  portée,  fie  que  s'il  y 
,eft  agréé,  le  Roi  l'autorife,  ou  le  réjette,  ; 
/uivant  qu'il  le  juge  à  propos.  \ 

Dans  les  Pays-Bas,  comme  en  France. 
les  Lettres -Parentes  du  Souverain,  Ior(- 
jcju'il  lui  plait  d'accorder  la  grâce,  précc^ 
dent;  ces  Lettres -Patentes  font  enfuice^ 
préfentées  aux  Parlemens:  la  préfenraticMli 
qui  en  eft  faite, n'eft  pas  une  formalité  pUf 
rement  de  ftyle.  On  examine  à  ces  Trib* 
naux  quelle  qualité  prennent  ceux  qui  de 
mandent  l'entérinement  de  la  grâce  ,  i 
qu'ils  font,  ce  qui  les  caradlérîfera ;  foi 
.  quelles  Loix  ils  entendent  vivre,  fie  que 
yégkflieDS  ils  obfcrveront;  fi  ce  Corps  qulf 

va- 
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va  être  formé  ne  préjudicicra  en  rien  au 
Bien  public,  ou  à  celui  des  autres  Corps  de- 
}h  établis.  E(l-il  qucllion  de  recevoir  un 
Corps  Eccléfialliquc?  Alors  oo  cnccnd  l'ii* 
vôque  da  lieu  oii  fe  doit  faire  rEiablillc- 
mène,  la  Ville,  les  Cures,  les  autres  Or- 
dres, &c.  Tous  ceux  qui  croyent  avoir 
quelqu'intéréc  dans  rèredlion  de  ce  nou- 
veau Corps f  ont  droit  de  demander  à  ô:rc 
entendus;  &  s'ils  fe  trouvent  blclKs  ea. 
quelque  chofe  ,  de  former  oppoficion ,  mô- 
me après  Tenregiftrement.  On  comprend 
que  p^ur  que  le  Parlement  faflè  toutes  ces 
opérations  préalables  à  la  réception  6c  (i 
DécclTaires  au  Bien  public,  il  faut  que  les 
Juges  ayent  une  pleine  liberté  dans  l'exa- 
men &  dans  le  jugement,  &  qu'on  n'extor- 
que pas  d'eux  leur  autorilation  par  des  coups 
d'autorité. 

Les  Jéfuîtes  ont  trouvé  ces  Loix  en  vi- 
gueur dans  le  Royaume  lorfqu'iis  s'y  fonc 
préfentés.  Loi»)  qu'on  y  ait  donné  atteinte 
dupuis,  les  Edits  de  1666  &L  de  1749,  nont 
fait  que  les  confirmer  6c  les  développer  de 
plus  en  plus.  Elles  font  telles, que  même 
u;ie  Congrégation  déjà  reçue  ne  peut  for- 
mer un  nouvel  Etablidement,  une  nouvelle 
Colonie ,  dans  aucun  autre  endroit  du 
Royaume,  fans  de  nouvelles  Lettres- Pa- 
tentes enregiltrées  au  Parlement  avec  les 
mêmes   formalités  effentielles(fl).    En  ap- 

pli- 

(m)  Voy^z  fur  ce  point  Tcvret,  Lir.  2.  chap.  x.  il  le 
Taite  avec  eieniiiie. 

Louis  XIV.  (lins  TEdit  du   mois  de  Décembre  166^^ 

'explique en  ces  cczuies  ;,,  Les  Rois  nos  JPxçdcceAcais.... 
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pliquant  ces  principes  généraux  à  la  réc 
lioD  des  ]éfuit«s,  confidérons  féparém 
les  deux  époques  de  leur  EtabliOeraent  i 
leur  Rétabliflfcment  en  France. 

PremUre  Epoque^  quieft  celle  deV EtabliJJen 
des  Jéjuites  en  France. 

l. 

A  la  recommandation  du  Cardinal  de  L 
raine,  auprès  duquel  le  Patriarche  Ign. 
s*étoit  infiuué,  les  Jéfuites  obtinrent  du  1 
Henri  II.  des  Lettres- Paten  tes  dès  ijjoC 
IMaislorfqu'elles  furent  préfentées  au  Par 
ment ,  les  Gens  du  Roi  donnèrent  le 
conclu/ions  par  écrit  raifonnies ,  pour  empéc 
Ventirinemenî  6f  la  vérification ,  au -moins  en  t 
événement  ^pourfupplier  la  Cour  défaire  Rem 
'  tranees  au  Roi  à  ce  que  Vautorifation  deCd, 
Lettres  ne  pajfdt. 


„  ont  fait  défenfe  par  diverfes  Ordonnances,  de&îre 
„  cun  Etabliflement  de  cette  nature  (de  Maifons  Ki 
„  lieres  &  Communautés  t  fans  Lettres-Patentes  enn 
„  ftrées  en  noi  Cours  de  Parlement". 

L'Edit  renouvelle  ces  anciennes  Ordonoanccs  »  & 
donne  que  pour  procéder  à  Tenregiûrement,  on  a 
l'approbation  de  l'Evêque ,  l'avis  des  Villes  ,  des  Cui 
des  Supérieurs  des  anciennes  Maifons  Religieufès. 

L'Eait  du  mois  d'Août  1749*  ajoute  l'avis  des  Jn 
Koyauz,  des  Adminiftrateurs  des  Hôpitaui ,  &c;  ordoi 
que  le  Procureur-Général  donnera  Tes  co nclu fions,  &f 
le  Parlement  ftatueta  ce  qu'il  appirtiendra  fur  les  opp< 
tionsy  même  fur  celles  qui  feroienc  faites  après  l'enrc 
firemeçt. 

On  trouve  ces  deux  Edits  dans  la  Jurif prudence  Câ 
êiaue  dt  Is  Comke.  partie  2.  paer.  in  9i  ié9* 

(«;  Artîcte- II. 
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Voyant  que  les  conduCons  leur  écoicnc 
favorables,  les  Jéfuites  curent  Tadrcire 
fc  les   faire  remettre   contre  toutes  les 
îles,  &  ils  obtinrent  des  Lettres  de  juf- 
D,  portant  de  nouveaux  ordres  d'cnrc^i- 
?r  les  Lettres -Patentes,  avec  dcùinrc  de 
re  des  Remontrances.     Voilà  donc  la  ii- 
•té  du  Parlement  entamée  dc^  ce  [vcmicr 
ment  par  le  crédit  énorme  -.tv  cc<:  Pcrc.-. 
emploient  la  fupcrcherie,  les  arr:iices  & 
violence,  pour  empêcher  les  M.iînllrrirs 
faire  connoîtrc  au  Souverain  combien  ce 
uvel  Ordre  étoic   préjudiciable   au  Hieii 
blfc.     Le  Difcourb  plein  de  vigueur  que 
:.  Seguicr  Avocat- General  fit  au  Parle- 
nt le  26  Janvier  1552,  concerté  avec  ks 
res  Avocats-Généraux,  & rpécialemcnt  ai 
:  le  Procureur-Général  Mr.  Bruflart,  ap- 
lé   le    Caton  de  /un  Jkcle,   contient  les 
întes  les  plus  juftes  de  la  conduite  fi  ir- 
,u\iere  qu'on  avoit  tenue;  &,  malgré  les 
ttres  de  juflion,  les  Gens  du  Roi  '/erfiile- 
it  à  requérir  que  Remontrafias  fuff'int  fui- 
au   Roi.    Pour   fe   conformer  à  ce  que 
ifcrivoient  les  Ordonnances  du  Royaume, 
pour  dégoû:er   les   Jéfuites  qui  foUici- 
înt  toujours  vivement,  le  Parlement  ov 
ma  en  1552  &  en  1554,  qu'avant  de  paC- 
outre,  les  Bulles  des  jéfuites  &  les  Let- 
s -Patentes  qu'ils  avoient  obtenues,  fc- 
2nt  communiquées  à  l'Evêquc  de  Paris  & 
i  Faculté  de  Théologie,  qui  donncroienc 
rs  avis. 

Tous  avons  rapporté  (a)  en  entier  ces  A- 
,   &  on  a  temarqué  qu'ils    attaquoient 

rin- 

'.)  Article  II. 
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l'Inftitut  en  lui-même,  &  qu'ils  itioDttoicnt 
par  l'examen  des  Pièces,  qu'il  ne  devoit  é» 
trc  toléré,  ni  reçu  en  la  Religion  Cbrétienn€\, 
qu'au  premier  aipeél.  on  rec<jnnuc  qu'il  at« 
taquoit  toute  Autorité^,  tant  Eccléfiaftique 
que  Temporelle,  tous  \q%  Ordres  Religieux, 
les  Univerfités;  qu'il  étoit  à  la  charge  du 
Peuple».  Et  môme  la  Faculté  de  Théologie- 
perçant  dans  Tavenir,  porta  ce  jugement 
que  les  Gens  du 'Roi  dans  leurs  Dilcours  au- 
Parlemcnt  ont  plufieurs  fois  préfcnté  com< 
me  une.vraie  Prophétie. 

Frappés  par  tant  de  coups  fi  terribles  ,les^ 
Jjéfuiics  laiflerent  dormir  leurs  prétentions 
pendant  quelques  années.    Mais  ils  les  ret 
jfYouvellerent   en   T559  &   1560,  fe  voyanc 
foutenus  par  les  Gjiïes,qui  dominoient  à  U 
Gour,  &  qui  cnfuite  figurèrent  tant  dans  la, 
J4iguc(a).    Ces    Pères  eurent  le  crédit  dé- 
faire comme  pleuvoir  coup  fur  coup  les  Or* 
cires  do  la  Cour,  des  Lettres  de  cachet,  des- 
Lettres -Patentes^  des  Lettres  de  la  Reine- 
.  JVlerc  Catherine  de  Médicis,  des  Lettres de^ 
créance  données  à  des  Gentishommes  char- 
gés d'aller  porter  les  ordres  les  plus  précis» 
pour  enjoindre  au  Parlement  qu'il   eût  a* 
procéder  à  l'enregiftrement  de  leur  lûftirutw- 
Comme  le  Parlement,  malgré  ces  ordrejt 
îéitérés,  re  croyoit  pas  pouvoir  accorder 
J'enrcgiftremcnt ,  les  derniers  ordres  por». 
toient  que   les  Jéfuîtes  confentoient  qu'on 
mît  des  limita'.ions  &des  reJlriStions  à  leur  ré* 

cepî^ 
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c*eptîon.  Celles  qu'ils  propofbicnt  cioicuc 
Cdpiîeufcs.  L'Evêque  de  Paris,  trompé  par 
CLS  hommes  fcduifans  &  prefle  par  la  Cour, 
cooféntîL  cnfio  à  leur  réccpiion ,  mais  à  des 
cor.didoDs  qui  paroifioienc  icnverfer  de 
fund  CD  comble  Tluitiiuc  en  lui-même. 
Les  Gens  du  Roi  crurent  auflî  pouvoir  le 
prêter  dans  cette  occafiou:  ii  ais  ce  fut  en 
inarquant  expreffémenc  que  c'étoir  luufy  itï 
eii  après  ils  fe  trouveront  do^nmif^c^ll'.s  ou  îré- 
jadiciabUs  aux  droits  (y  pnvilLy^ts  Eu'cju.ii- 
ques^  de  requérir  y  ttrepourui;  exprciliofiS 
t;ue  dans  la  fuite  les  Gjns  du  Ho;  eux -mû- 
mes ont  fait  remarquer  au  Parkiiient  avoir 
tté  mifis  exprès  pour  laifllr  la  liberté  de 
renvoyer  les  Jcluitcs,  s'ils  fe  trouvgicnt 
être  dommageables  tu  préjudiciables. 

Enfin,  fatigué  par  de  nouveaux  ordres 
accumulés,  le  Parlement,  par  fjn  Arrêt  du 
22  Février  1561,  renvoya  les  Jéruitcs  à  le 
/jcurijoir,  Jî  bon  leur  fernbîoit ,  au  C'jUcUe  i^éné- 
ra\  ou  Jlfftmhléti  prochaine  qui  Ji  Uroit  en 
VEgHfe. 

lis  fe  pourvurent  en  ciTec  è  l'Ancmblée 
de  PoiflTy  qui  fe  tint  certc  année,  6:  par 
leurs  menées  ils  y  obtinrent  TAQe  que  nous 
avons  rapporté  en  fon  lieu,  6c  auquel  de- 
puis on  les  a  lappellés  fi  Ibuvent,  parée 
qu'on  leur  impofa  des  cjnditions  qu'ils  n  ont 
jamais  remplies.  Après  bien  des  ir,tri;^ues 
ils  y  furent  reçus  f)iir/yr/7i^  r/(?  Société  6f  d^ 
C)llege ,  6f  ^'On  de  Religion  nouvellement  infli* 
tuée  y  &  aux  charges  dont  nous  parlerons  dans 
un  moment. 

Munis  de  cet  Adle,  ils  préfenterent  leur 

Requête  au  Parlement,  qui,  après  avoir  été 

E  4  en- 
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eiîcpre  un  mois  à  la  répondre»  tant  il  troii- 
voie  qu'on  ne  devoit  gueres  compter  fur 
leurs  promefles,  ordonna  par  l'Arrêt  du  13 
Février  15Ô2 ,  que  V^àe  de  réception  fait  à 
TAflemblee  tenue  à  Poiffy ,  feroit  enregijlré 
aU  Greffe  de  la  Cour,  aux  charges  néanmoins 
(f  conditions  contenues  audit  Âdte. 

Peu  d'années  après,  en  1564  &  1569,  d^ 
Avocats  de  grand  nom,  parlant  au  Parle* 
ment,  firent  remarquer  i.  [a)  Qu'à  l'AfTem- 
blée  de  Poifly  les  Jéfuites,  voyant  que  la. 
plupart  des  Prélats  ne  leur  étoient  pas  fa- 
vorables, avoient  obtenu  duPréûdent  qu'ils 
avoient  gagné,  que  leur  Requête  ne  fût  pas 
rapportée  en  pleine  Aflemblée  ,&  que  tout 
fe  paffât  feulement  entre  le  Préfident  &  le 
Rapporteur;  qu'ainfi  ce  n'étoit  pas  un  AftV 
de  rAj(rembléc,quin'avoitpas  même  délibé- 
ré fur  cet  objet.     Cefl  ce  que  Pafqnicr  fut 
chargé  de  dire  au  nom  de  rUnivcifiié  pour- 
qui  il  plaidoir. 

2.  Que  l'Arrêt  du  Parlement  qui  enregif- 
troit^l'Adle  de  Poiflv,  n'avoit  pas  été  rendu; 
les   Chambres  ajjeniblées^  comme  l'avoît  été 
celui    par  lequel   les  Jéfuites  avoient  été 
renvoyés  à  la  prochaine  Aflemblée,  quoi- 
que les  mêmes  Juges  qui  avoient  concou- 
ru à  l'Arrêt  du  22  Février  1561 ,  euflept 
dû  être  aulTi  convoqués  pour  rendre  celui 
du  13  Février  1562;  que  d*ailleurs  celui-ci. 
croit  un  fimple  Arrêt  fur  Rcquêre,  fans  que 
l'Evêque  de  Paris,  fonGlergé, l'Uni verfité,' 
la  Faculté  de  Théologie  &  autres  Parties 
euflent  été  entendues. 

•      III.. 
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Mais  ruppofons  que  ce  qui  a  été  fuie  dans 
cette  occafion,  Toic  à  rAflemblée  de  Poif- 
fy,  foit  au  Parlement,  l'a  été  r^Jiçuliérc- 
menc  &  Hbremenc,  &  que  l'intriguè,  la  iU- 
percherie,  les  recommandations,  une  cf- 
pece  d«  laflîcude  d'avoir  eu  à  réfidcr  à 
tant  de  Lettres  de  juflîon  multipliées  pen- 
dant plus  de  dix  ans ,  n'y  ont  ea  aucune 
part:  Ne  confidérons  TAdle  de  PoiHV  & 
i'Arrét  du  Parlement  qu'en  eux- mômes. 
L'Arrêt  fe  contente  de  faire  mention  de  la 
déclaration  ou  promeflfe  oue  les  Jcfuites  a* 
voient  faite,  &  de  rappeller  fommaircmenc 
les  charges  (f  conditions  contenues  dans  TAc- 
te  de  Foifly.  Il  eft  donc  néccllairc  de  rap- 
porter de  nouveau  ce  que  contieai  cet  Ac- 
te û  important. 

5,  L'Aflemblée,  y  eft -il  dit,...  a  reçu 

„  &  reçoit,   approuve  &  ap.^rouve  ladite 

55  Société  &  Compagnie  par  forme  do  So- 

5j  ciété  &  de  Collège,  &  non  de  Ro!i:];ior. 

5)  nouvellement  inftituée,  ù  la  charge  qu*i!<} 

y,  feront   tenus  prendre  autre  titre  <iae  de 

5,  Société  de  jéfus,  ou  de  Jéfu'tcs,  &:  q -e 

„  fur  icelle  dite  Société  ou  Collc^v»,  l*l> 

j,  vêque   Diocéfiin   aura  toute  fu[)erintcn- 

„  dance,  jurifdiftion  &  correction  de  chif- 

i,  fer  &  Ater  de  ladite  Compiignic  les  fur- 

„  faiteurs  &  mal  vivans.  N'cntrcprendronc 

„  les  Frères  d'icelle  Compag;nie,  &  nefc- 

5,  roue  ni  en  fpirituel,  ni  en  ccmpwrel,  an* 

i,  cane  chofe  au  préjudice   des  l^v(}ques. 

»  Chapitres,.  Curés,  Poîoidcs  &  l-nivcril- 
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,,  tés,  ni  des  autres  Religions;  aîns  fô-* 
3,  ront  tenus  de  fe  conformer  eniiéremenC 
3^  à  ladite  dirpofidon  du  droit  commun  » 
5,  fans  qu'ils  ayenc  droit  ni  jurifdiâion  au- 
^,  cune,  &.  renonçant  au  préalable  &  par 
„  après  tous  privilèges  portés  par  leurs  Bul- 
3,  les  aux  chofes  fuidites  contraires,  jiuire* 
31  m^ni  y  à  faute  de  ce  faire  ^  ou  que  pour  Vofoenir 
3,  ils  en  obtiennent  d'autres  ^  les  préfentes  de* 
3,  meureront  nulles  i^  de  nul  effet  &  vertu  \. 
3,  fauf  le  droit  de  ladite  Aflemblée  &  raor» 
,3.trui  en  toute  chofe. 

Les  mêmes  charges  (f  conditions  leur  onc- 
suffi  été  impofées, quoique  plus  fommaire- 
ment  en  1603 ,  par  VEdit  ae  leur  rappel  |. 
comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu« 

I  Vv . 

Il  eft  donc  vifible  que  ce  n'eft  pas-là  pro^- 
pj-ementune  réception,  L'Etablifltment  des 
Jéfùîtes  en  ce  Royaume  fut  jugé  d'abord  fi  - 
pernicieux  (a)  que;,  comme  le  Parlement  le 
dit  dans  fcs  Remontrances  de  1Ô03 ,  ce  fut 
ûfoec  tant  de  claujes  &  de  reflriâions^  que  s'ils 
tujfent  iii  prejfis  de  les  objerver^  il  eft  vraifem^ 
llable  qu'ils  eujfent  bientôt. changé  .de  demeurez  : 
d*otiJe  Parlement  conclut  qu'ils  n'ont  été  re*- 
fus  que  PAR  PROVISION. 

En  effet  l'Afte  de  PoiflTy- porte  expreffé- 
ment, que  les  Jéfuites  ne  fontr  pas  reçus  pur" 
forme  de  Religion.  D'crti  Mr.  du  Mefnil ,  par- 
lant au  Parlement  en  156^  (b)^  tjroit  cette 
conféquence,  que  leur  Ordre ^  Règle  &  Pro*  - 

:  {«)-A«içlc  xT»i         (*;  Jlmclcvr 
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fejjion ,  enfemble  la  nouvelle  Injlitutijn  de  Uur 
Secle  ou  Atli^ioUj  n*ont  été  nçuis  7ii  tijp,rju- 
léespar  les  Cours  (f  Eglije  de  Fmuce^  m  Kcj^ 
fo,  ni  Univerjîcé  d^icells;  au  conlruire  Jtut  rj- 
jtfrw  £f  exclus  d'y  pouvoir  tenir  Couunty  /Id- 
mnifiration  Eccléfiijlique  ou  Difcipliut  CjKVtn* 
tuslle  &  Régulière. 

Mr,  Marion,  autre  Avocat- G incral,  a[. 
furoit  dans  fon  Difcours  de  ijv7  («0,  que 
Uur  Ordre  n*a  jamais  été  approuvé  en  Ft2ucc. 

Cela  eft  même  11  cooftaot^quc  non  fculj- 
meot  l*Univerficé  &  les  Cures  de  Paris  foa- 
linrenc  en  IJ64  que  les  JéîUiccs  n'ctoicnt  pas  * 
véritablement  reçus;  mais  les  JcîUitcs  côn- 
viarenc  eux-mêmes  alors  dans  l'Ecrit  qu'jls 
préfenterent  à  rUniverfué,  qu'ils  n'étoicnt 
pas  reças  en  France  comme  Religieux  Pro- 
ies: yerÙTi  ea  pars  nojlra  Socittaîis  in  Call.is 
non  eji  reccpta  ;  &  leur  Avocat  Vcrforis  dé- 
clara que  ceh  n'étoit  pas  demandé  par  les  Je- 
fuites.    Jls  fe  bornoicnt  alors  à  demander  la  ' 
réception  d'un  Collège ytxyàut  été,  difolent-ils^  » 
reçus  à  Poifly  en  cette  qualité. 

L'Uni verfité,  les  Curés  de  Paris  &lcs  au-  * 
très  Parties  qui  intervinrent  dans  la  caulc  1; 
célèbre  plaidée  en  1564,  prétendoient  que 
Uur  Religion  étant  réprouvée ,  Cdux  qnifcr-jknt 
au  Collège  ne  pourroietit   être  que   Sectaires  y  ' 
qvCun   Collège  de  Régulieis  ne  pmt  être  tenu  - 
pour  licite  ou  recevable ,  dont  l'Ordre  £f  Fro-  ' 
ftjfim  ejl  rejeUée. 

Toutes  ces  Partiel  intéreffécs  dans  l'aiFai-  * 
re  n'ayant  pas  été  ouïes  lors  de  l'Afte  de 
Poifly,  TA vocat  Général   montra    qu'elles 

avoicur.  ' 

(a)  IbH»" 
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a  voient  droit  de  demander  à  écre  eottnducs^. . 
&  que  les  Gens  du  Roi  n'ayant  confenti  en 
1561  à  leur  réception ,  qu*^  attendant  feule* 
ment  ce  que  l'exécution  pratique  6?  Vexpérienet- 
découvriroit  des  promejjes  que  faifùient  ceux  de 
la  Société,  kt  non  autrement,  ils  étoienc* 
en  leur  entier  pour  dire  ce  qu'ils  verroient  être" 
pour  le  Bien  public,    lis  le  firent  de  force, 
comme  le  remarque  Mr.  Marion  dans  foD 
Difcours  de  15^7,  qu'f'/j  requirent  par  leurs 
conclufions  qu^on  kur  fermât  l'entrée  non  feule." 
'A^ent  de  Cuniverjtté,  mais  de  tout  cet  Etat. 

V. 

La   réception  des    Jéfuites   uniquement 
comme  Collège  ,  écoit  donc  le   feul  ob*' 
jet  de  la  caufe  qui  fut  portée  au  Parlemenl 
en   15(54;   il  n'étoit  aucunement  queftiou 
de  leur  réception  comme  Religion;  cela  a- 
T'Oit  été  expreffément  rejette  &  répudié, 
foit  par  r^fte  de  Poifly ,  foit  par  le  Parle-^ 
ment  en  1561  (a).    Les  Gens  du  Roi  requi* 
rent  qu'on  leur  fermât  Ventrée  du  Royaume.. 
]S/[ais  l'Appointé  qui  fut  prononcé,  laiflk in- 
décis le  point  dont  il  s'agiflbit,  c'eft-à-dire 
que  leur  réception  uniquement  comme  G)l-  ■ 
lege  demeura  en  fufpcns.    Par  une  prudence  ■ 
moyenne  6f  imparfaite^  fifunejie  à  la  France^ 

dit 

(a)  Nous  appelions  l'Arrêt  du  Fatlement  ttndix  alors, 
cjuelquefois  l'Arrêt  de  ij<si,  parce  qu'il  porte  cette  da. 
tc^  1  année  ne  commençant  alors  qu'à  Pâques;  &  quel- 
quefois V Arrêt  de  i5fiz,  fi  Ton  confidere  Tannée  comme 
commençant  au  premier  Janvier.  Nous  ibnunes  obligés 
de  lui  donner  de  tcms  en  teras  cette  dernière  date  ,  par- 
ce c];ie  l'AAede  PoifTy  antérieur ,  &  confirmé  paç  i'Arrct 
du  railcmeiit,  cft  date  d*  mois  de  Septembre  ts€j. 


V       X*A    COMPJICNIE    DC    JllUf,      JCO 

^dît  encore  Mr.  Marion,  le  Tarlcmeût  drffé^ 

Ira  <fe  kur  clorre  ou  ouvrir  h  pçrit  ju/qu*4  (s 
^uu'iljtût  p!us  mûrement  ptnft.  Et  en  1575 
fk  Parlement,  en  fc  piécant,  après  pluficuri 
Xcttres*Pat€ntc5  &  Lettres  de  Jufilon  >  poor 
donner  aux  Jéfuites  un  Collège  k  Bourgcrs^ 
tiéclâra  par  fOQ  Arréc,  k  tmi  J'aiu  prijudict 
^der^ppomté M  ConJ}ii  dt  IJ64  (a),  C'crt-i. 
fdlrc  que  leur  réception  n'étoJc  toujours  que 
parpToviûoD,  &  «qu'elle  refloit  en  dàfycm^ 
iel  fut  Tétat  oU  tfs  demeurcrcDL  ju [qu'au 
TBotnenc  ûti  ils  furent  clialTés  du  Royaume, 

Cet  état  a 062  fingulier,  otiils  avaient  été 
placés  malgré  eux  en  1561^  montrejufctu'oti 
le  Cîergé  fit  le  Parlement  avotcnc  cru  devoir 
déférer  aux  ÏDllances  &  aux  ordre*  rojiéré» 
de  h  Cour.    On  avoit  intencion  d^cxaminur 
(ic  plus  \yTètr^  CCS  nouveaux  venus,  £c  de  les 
renfermer  dans  un  Collège ,  non  pour  y  ou- 
vrir des  Ecoles  publif^ues,  mais»  dit  fOnU 
vcrfité  (b) ,  /ïour  y  être  injlruits  par  ceux  dâ 
UuT  Mai/en*    C'cft  auiïî  ce  que  le  Signât  de 
Venife  leur  prefcrî vit  par  fon  uécrctde  ijs>i, 
lorfqu'il  teur  fit  défenfe  de  /i>f ,  Jïnon  cnUt 
eux-mêmes  £f  aux  leurs  ^  6?  non  aux  auirei(c). 
Ih  furent  donc  rejettes  comme  Jéfuitei ,  <t 
on  ne  les  reçut  qu'à  condition  qu'ils  cefle- 
roient  de  Tétre.    On  les  rejctta  en  la  qualité 
cjuNls  avoient,  qu'ils  firent  fcmblant  pour 
un  moment  de  dépofer,  &  qu'ils  reprirent 
bientôt;  &  on  ne  les  reçut  qu'entant  qu'ils 

devJcn- 

(*)  Attîde  Vf. 

{ê)  a?<^ucc<:  4ultûî  préreiiU«enr;i4iP^ïi;<i45Cci4<f 
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Uo   NAISSANCE  Ër  Proches  ur 
dôviendroieot  ce  qu'ils  écoieot  bien  djfpoféf: 
à  ne  pas  devenir. 

VI. 

Ils  ne  furent  pas  longtetns  i  manifefter 
leurs  difpoûcions  touchanc  la  condicion  ex«> 
preffe  de  fe  renfermer  dans  les  bornes  étroi* 
tes  que  rAflcmblée  dePoiffy  &  le  Parlemeor- 
leur  avoienc  prercrkes^   Il  leur  étoic  ordon* 
né  apprendre  autre  titre-  que  de  Société  de  Ji*\ 
fus  ou  dejifuitesj  &.  pour  tromper  les  Evo- 
ques &  le  Parlement  ils  Ta  voient  promis. - 
Cependant  crois  années  n*étoient  pas  encore: 
écoulées, qu'ils  avoient fait  mettre  fur  leur 
IVlaifon  cette  Infcription:  Collège,  de  la  Socii»^ 
ti  du  nom  de  Jifus  (a),  &  qu'ils  firent  im- 
primer un  Catéchifme  compofé  par  un  des 
leurs,  qui  y  prenoic  la  qualité  de  Frère  delà- 
Sociiti  du  nom  de  Jéfus^  &  ils  ouvrirent  des  - 
Ecoles  publiques- 
Une  entreprife  fi  earaftérifée  donna  lieu  • 
aiax  démêlés  qu'ils  eurent  avec  lUniverfité 
en  1564,  &  dont  nous  avons  f<iic  le  détail. 
Ifs  furent  ajournés  à  comparotcre  devant  le  " 
Redteur  &  les  Députés  de  TUoiverfité.    Oq* 
leur  demanda  à  plufieurs  reprifes  ce  qu'ils 
étoient,  s'ils  étoient  Moines,  Réguliers  ou ■' 
Séculiers.    Cette  queftion  ,qui  les  obligeoic  ' 
i  prendre  qualité ,  les  incommodoit;  Ils  ne  ' 
vouloient  pas  fe  déclarer  fi  vîte  contre  la- 
Loi  exprefle  que  le  Clergé  &  le  Parlement  ' 
leur  avoient  impafée,  &  cependant  ils  é-" 
toîent  fort  jaloux  de  conferver  leur  qualité  ' 
de  Jéfuîtes  &  de  Religieux.    Dans  cet  em-»-' 
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barras  ils  refurerent  de  répondre  autre  cho* 
fe,  finon  qu'ils  écoient  tels  que  la  Cour  les 
avoic  dénommés  9  Talis  quales.  S'iii  n'a- 
voiencpas  d'autre  qualicé  à  preodre  que  cel- 
le de  7it/ex  qualest  ils  D*écojent  donc  reçus 
qBitUUementgiuUeminf:c*cRce  qu'un  remar- 
qua dans  le  tems.  Ec  dës^lors  que  devenoit 
leur  réception?  Peut-on  recevoir  véritable* 
menton  Corps,  fans  connottre  ce  qu'il  eft 
&  fans  qu'il  puiflèfe  définir?  Aufli  l'Avocat- 
Général  portant  la  parole  dans  la  caufe  de 
1564,  trouvoit-il  que  les  moyens  que  TU- 
niverfité  propcfoic  pour  prouver  l'incapacité 
des  Jéfuices  à  être  teçus,  étoient  fondés  fur 
une  perplexité  inextricable  ^  fur  une  impofjibililé 
&  répugriance  merveilltufe. 

Pour  faire  illufion ,  peu  de  jours  après  cet 
interrogatoire  qui  les  avoic  troublés,  iUpré- 
fcnterent  à  rUnivcrfité  un  Ecrit  oll  ils  an» 
nonçoient  qu'ils  alloient  expliquer  avecc/^r* 
ti  \a  forme  de  leur  Gouvernemenu  Ils  ne 
fe  croyaient  pas ^  y  diToient-ils,  dignes  de  pro- 
ffffer' un  genre  de  vit  fi  Joint  &  fi  parfait  que 
celui  de  Heligitux  if  de  Mânes,  lis  n  eioient 
pas  non  piti/  Séculiers  comme  le  font  les  autres 
Pritresj  puifqu'tls  vivaient  en  Congrégation  if 
Société^  IfiUî  ctrtaines  Leix  if  ConjUtutiom  apm 
prouvées  nonfeulement  par  les  Papes,  mais  en* 
cm  par  Us  Rois  de  France  if  par  VyJffemblée 
Gallicane  de  PoifTy.  Dans  un  moment  nous 
relèverons  celte  étrange  fauflct6,que  leurs 
Loix&  Conflitutions  euflent  été  approuvées 
par  l'Affemblée  de  Poiffy.  . 

Mais  qu'étoient  donc  ces  gens  fi  cmbar- 
Taffés  à  fe  définir ?^iVottJ  n'avons^  ajoutoit 
l'Ecrit  3  aucune  Mai/on  de  Profit  en  France. 


iTi  Naissanci  et  Progrès  i>r 
Il  ne  peut  être  queftion  des  Profè's^  quiyfani 
aucun  doute ,  font  Religieux.  Mais  cette  par* 
tion  de  notre  Société  n'ejl  pas  reçue  en  France. 
Après  avoir  répandu  des  lumières  li  abon^. 
dances  fur  leur  écac  &  qualité^  Us  décla- 
roienc  qu'ils  ne  pouvoienc  s'expliquer  plus* 
dairement. 

Le  firent-ils  avec  plus  dé  clarté,  lorfqu'en* 
1575  rUdiverfité  perûftant  à  leur  demander 
précifémenc  ce  qu'ils  étoient,  Réguliers  ou 
Séculiers  (a),  ils  répondirent  qu'en  France 
ils  étoient  Clercs  Séculiers  6?  en  Italie  Régu* 
liers  a  Moines  y  &  enfin  ils  fc  réduifirenc  i 
dire  qu'ils  étoient  Religieux  fans  être  Moines? 
Ils  donnèrent  cette  explication ,  parce  que 
dans  une  Affemblée  générale  de  l'Univerfité.- 
il  avoit  été  conclu  que  s'ils  continuoienc  à 
répondre  quHls  étoient  tels  quels  ,  on  ne  pouvoitr 
les  recevoir.  Mais  cette  réponfe  qu'ils étoicnr 
Religieux  fans  être  Moines,  ou  Réguliers- 
&  Moines  en  Italie  &  Séculiers  en  France,, 
étoit-elle  en  état  de  fatisfaire  fur  ce  qu'ils- 
font  en  effet?  Un  même  Corps,  dont  tous- 
les  membres  épars  çà  &  là  font  gouvernés- 
par  un  même  Chef  &  par  les  mêmes  Loix, 
peut^il  être  tout  à  la  fois  Régulier  &  Sécu- 
lier, &  changer  dequaliré  fuivant  les  lieux?' 
C*eft  ce  monftre  que  Pafquier  appelloit  ju- 
(tement  Hermaphrodite,    Auflî  l'Univerfité  ,' 
les  Curés  de  Paris  &  même  les  Gens  du  Ror 
avoient-ils  raifon  de  conclure  que  les  Jéfuî- 
tes  ayant  été  rejettes  comme  Religion  & 
comme  Réguliers,  ils  ne  pouvoient  être  re-i 
çus  comme  Séculiers.    Quant  à  la  qualité  der 

(-4)  Article  viK  pagi  2^7, 
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Siculurs^  d  hquslie  ih  s^afféi^aii  en  t;54i 
UU  ne  Je  peuvent  dire  »  rcpltquoit  rUoiverliié»  ' 
appuyée  en  cela  par  les  Cfeiu  du  Roi;  car 

et  Jh^tît  contre  iiur  vœu  (f  prc/rj^^n  ^  taquHU  ' 
ii s  jit peuvent  ujettcr  ou  ré^^ujUr^  jim  ^ne^u*  ' 
,rir rap€jiajî€  ^  i^  Itw  premier  vœu  let  d^p:nft* 
ita  (filoutes  les  décl^trations  p**jiir\cur€i  ^  qu'ils  Y 
fmmitnt  fait^  au  commirt.  .' 

.Vil.  \ 

Y  a-t-îl  impudence  fembfable  à' celle  de  ' 
ces  premiers  Pères  fondateurs  de  la  Société,  ; 
qui  dans  un  Ecrit  fignifié  en  leur  nom  à  TU^ 
nivcrticé,  ofoient  avancer  que  trois  aûS  3u- 
,paravant  TAfitimbléc  dePollTy  avoitapprou- 
jvé  les  Loix  &  Conflituiioris  de  U  Société? 
!  Cette  AfTcmbîée  a- c- clic  jamais  examiné  ^ 
a-t-cllc  même  vu  leurs  CorfVitoifons?  Ils  y 
ivoient  àla-vérrcé  préfenté,  auflibienijQ^au 
Par\eînent,  quelques-unes  des  Bulles  qui  leur 
accordoTcnt  des  Privilèges,  en  cactïant  cc- 
pendanc  avec  grand  foin  d'autres  Bulles  eir* 
core  plus  révoltantes,  qu'ils  avoient  dès- lors 
obtenues,  &  qu'ils  ont  depuis  ftit  revivre. 

Maïs  à  la  première  infpeflion  de  ces  BjN 
lel,  &  le  Clergé  &  le  Parlement  exigèrent 
^d'cux,  qu'au  préalable  (f  par  apris^  ils  re* 
nôoçaflTent  aux  Prrvileges  qui  y  font  conte* 
nas,&  quî  font  le  fondement  de  leurs  Cob*  ' 
ftînifîons;  car^difoit  Mr.  deServien  en  par- 
lant au  Parlement  en  i6i  i ,  leur  Jnjlitut  eft 
ptns  fèfidi  mprvQikgies  qu'en  règles;  qu'ils  fe- 
nonçaflent  auffi  à  en  obtenir  d'autres  fem- 
blables.  L'Aûc  de  Poiffy.  &  TArrêt  du  Par- 
lement leur  enjoigoirent  éxpreOiéaient  de  fe 
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d'autorité,  &  fans  que  la  Compagnie  aie  e 
la  liberté  de  délibérer,  qu'elle  eft  par  coi 
îéquent  en  état  de  revenir  dans  des  ten 
rooins  orageux  fur  ce  qui  a  été  fait  conti 
lés  formes  eflenrielles,  lefquelles  conftituei 
vraiment  une  Loi  de  TEtac. 

L'Edit  de  1666  &  celui  de  1749  attefter 
que,  fuivanc  les  Ordonnances   des    Roîj 

Ïour  donner  Tétre   à  l'établiflcment  d'u 
lorps.&  principalement  à  une  Communaut 
Eccléuaftique,  il  faut,  outre  les  Lettre! 
Patentes ,  que  le  Parlement  entende  toute 
les  Parties  intéreffées,  qu'il  fade  une  infoi 
mation^  que  les  Gens  du  Roi  donnent  lei^r 
conclufions,  &  que  le  Parlement  prononc 
fur  l'avantage  pu  le  préjudice  de  cetEtablif 
fement;  ce  qui  ne  peut  fe  faire  cjue  par  um 
délibération  libre,  oti  les  Magiftrats  pai( 
fent  expliquer  ce  que  leur  conicience  leu 
fuggere:  ainfi  ces  termes.  Remontrances  foi 
rej,  ajoutés   à   renregittremènt ,  montren 
que  les  vrais  fentimcns  du  Parlement  fooi 
exprimés  dans  jes  Remontrances,  &  qu'il  t 
.€u  intention  de  faire  valoir  un  jour  &  en 
tems  opportun  les  puiflans  motifs  qui  y  foni 
expofés ,  pour  prouver  que  les  jéuiites  n'a- 
voient  jamais  été  réellement  reçus,  Qu'ih 
ne  l'avoient  été  que  par  provifiony  qu'étani 
par  leur  Infticut  ennemis  de  toute  Puiflance, 
de  tous  les  Ordres ,  &  ayant  accompli  pai 
une  multitude  de  forfaits,  dont  ifs  fe  font 
rendus  coupables  dans  toutes  les  Contrées 
dti  ils  ont  mis  le  pied ,  les  f unefles  prédiftions 
qu'on  a  voit  faites  d'eux  à  leur  arrivée,  ils 
n'étoient  ni  reçus,  ni  recevables,  ni  tolé- 
rât les.  Nous  n'avons  .p\i  donner  qu'une  foi- 

ble 
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ble  idée  de  ce  que  contiennent  ces  Rcmon- 

tta\ices  pleines  de  lumière  &  de  vicucur 

'    Cependant  mettons  à  l'ccan  le  dtP^iut  d« 

libtn<ïdans  cet  enregiftrcnitnt,  la  facuhô 

ijquc  le  Parlement  s'eft  réferrC-e  de  revenir 

un  jour  fur  cela,  &  de  faire  revivre  rcfpccC' 

|de  proteftation  qu'il  a  conUgnàc  dans  ftj 

ilegiftres-     N'examinons   pour   le    pr(^fcnc 

(que  rËdii  en  lui-même,  &  fappofoos  qu'il 

a  toute  U  force  qu'ont  les  Loix  ctabilcs  fui- 

vant  les  formes  les  phjieirontiellc*  pour  côn* 

ftîtuer  une  vraie  Loi  du  Royaume,  Que  pro* 

jioncc   cet    Edit?  A-t-îl  changé    létat  ok 

iïoicQt  les  Jéfuites  lors  de  leur  cxpulûoiif 


I  L 


1 


L'Edît  ne  porte  TÎen  en  luî-mirae  qur 
diûue  ce  changement, rîcn  qui  annonce  que* 
\e  Roi  leur  accorde  plus  qu'ils  h'avoicnt  en 
i;î94.     Le  Roi  commence  par  dire  qd'il  de^ 
firtfatiîfairit  à  la  prière  que  le  Pape  lui  a  faite 
pour  le  rétabiiffemmt  des  Jéfuites  m  et  Ruyau* 
me.  Mr.  Huraiiît,qu^HenrlJ.V,  envoya  plu- 
fieurs  fois  aa  Parlemfcnt  pour  preflfer  renre- 
gîftrement,  déclafaautxom  du  Rôî,  que  ce 
gae  le  Pape  avxric  demaMé,  école  que  les 
téfiiices   fuirent  rétablis  comme  ils   étoient 
aomt  VÂrrit  de  k  Cour  (a).     L'Edît  de 
i(k)3  les  remettok  donc  dans  Técac  oh  ils 
étoient  le  29  Décembre  1594 ,  avant  que  le 
Parlement  e-ût  rendu  fon  Arrêt  d'expulfîon. 
On  a  vu  que  dan$  ce  moment  leur  réception 
;    iétok  encore  fendante  (f  indéclfe  Jous  la  puip- 

\    0  AtiidC'XTiip«g^4##, 
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ance  de  la  Jurijâiction  du  Parlement:  Q 

cecce  indéciiion»  cette  rufpeofioD,  oe  po 

voient  tomber  fur  leur  réception  comD 

Religion;  puirque  par  VASte  de  Poifly 

.  TArréc  du  rarlemenc  qui  renregiftroic»  I 
Jéluices  avoienc  été  exprelTémenc  rejett 
comme  Religion:  Que  cette  indécifioxi 
cette  fufpenfion^  ne  regardoient  que  1»  r 
ception  comme  Collège,  ce  qui  a  voit  fa 
l'objet  de  la  caufe  plaidée  en  1564,  &  ceni 

,  en fufpens par  V appointé,  lequel ,  fuivant M 

'  Marion,  fubfiftoit  encore  en  1594. 

Pour  que  TEdit  eût  accordé  aux  Jérulti 
leur  réception  comme  Religion,  il  auro 
fallu  cafler  le  jugement  qiie  rAflemblée  g 
Poifly  &  le  Parlement  avoient  prononcé  e 
156 1  &  1562,  par  lequel  la  réception,  con 
me  Religion,  étoit  expreflément  rejettéc 

'  il  auroit  fallu  entendre  toutes  les  Parties  il 
téreflées ,  faire  les  informations  néceflTairc 
pour  l'établiflement  d*un  Ordre,  tfind/sfçs 
voir  s^il  eft  avantageux  ou  préjudiciable 
examiner  les  Conftitutions  delà  Société,  1 
nature  de  Ton  Inllitut,  les  Privilèges  exoi 
bitans  qu'elle  avoit  obtenus  depuis  Texhibi 
tion  pleine  de  fupercherie ,  par  elle  faite 
Poifly ,  de  quelques-uns  feulement  de  ceu 
dont  elle  étoit  déjà  munie.    Or  rien  de  lou 

.  cela  n'a  été  fait  en  16Ç3. 

III. 

Mais  fuppofons  encore  que  ces  défaut 
elTentiels  auront  été  couverts  par  le  laps  d 
lems,  &(jue  les  Jéfuites  de  purs  Séculier 
qu'ils  étoieot  en  f  raQ,cei  comme  ils  le  re 

cos 
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ronnoiflbienc  cux-rriênies  avant  ijvl  »  y  Innc 
ievenus  touc-à-coup  Rcliiçicux,'ians  qu\n 
puiffc  trop  fçavoir  comment ccctc  mcta.nor- 
phole  s'ell  faite;  du  moins  ne  peut  on  cor»- 
tefter  que  l'Edit  de  1603,  ne  contienne  plu- 
fleurs  charges  &  conditions  auxqueiîc!»  leur 
rappel  ert  attaché.  Il  y  en  a  qui  lont  un 
fommaire  de  celles  quiavoienc  été  impoiécs 
par  rAflfemblée  de  PoîiFy  &  par  TAriéc  du 
Parlement.  Elles  font  exprimées  en  ces  ter- 
mes: „  Ne  pourront  aulli  ceux  de  ladite 
„  Compagnie  &  Société  entreprendre  ni 
5,  faire  aucune  chofe,  tant  au  Spirituel 
„  qu'au  Tempoicl,  au  préjudice  des  Eve- 
„qucs.  Chapitres,  Curés  &  Univcnltés  de 
n  notre  Royaume,  ou  des  autres  Religieux, 
,,  ains  fc  conformeront  au  Droit  commun, 
),  Ne  pourront  pareillement  prôciier,  ad- 
„  minillrer  les  laints  Sacremcns,  ni  même 
9,  celui  de  la  Confeffion  à  d'autres  perfon- 
5,  ncs  qu'à  ceux  de  leur  Société,  li  ce  n'ell 
3,  par  la  permiilion  des  Jivêqucs  Diocj- 
„  Tains". 

C'eft  le  réfumé  des  charges  &  conditions 
qui  avoient  été  impofées  à  ces  Pères  lors  de 
rAflémblée  de  Poiily,  (Se  qui  étoient  termi- 
nées par  cette  claule  li  importante:  ylutre- 
ment  y  à  faute  de  ce  faire^  les  préftntes  d^mew 
mont  nulles  6f  de  nul  effet  (f  vertu. 

Outre  ces  conditions,  TKdit  de  1603  en 
iinpoîé  encore  d'autres. 

Premièrement ,  quHlî  ne  pourront  drejjer  au- 
Clin  Collège  ni  réfidence  en  d'autres  /ailles  ni  en- 
droits de  cet  tut  fioyaume^  Pays  ^  Terres  £5^ 
Se'gneuries  de  l'obéijfuncc  du  Roi  fans  fon  ex- 
irejfeptrmiffîon^  sur  peine  d'estuÈ  X)Eciius  du 

Tome  du  F  coii- 
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CONTENU  EN  CETTE  PARTICULIERE  Ç 

Par  le  fécond  article,  il  eft  défend 
cun  Jéfuite  étranger  de  refter  dans  1 
yaume,  fans  la  permijjion  du  Roi. 

Par  le  quatrième  il  eft  ordonné  aux 
tes 5  cane  à  ceux  qui  étoienc  alors  dans 
ydume^  qu'à  ceux  qui  feroient  ri-ûpr^j 
dam  ladite  Société,  de  faire  ferment  par-i 
Us  Officiers  des  lieux  de  ne  rien  faire  ni 
pnndre  contre  lefervice  du  Roi ,  la  paix 
que  &le  repos  du  Royaume^  fans  aucune 
tion  m  réfervation,  dont  lefdits  Officie\ 
verroient  les  A£tes  (f  Procès- f^er baux  es 
du  Chancelier. 

Loin  que  TimpoCcion  de  ces  charj 
conditions  prefcrites,  foit  par  TAflei 
de  Poifly ,  foit  par  TEdit  de  rappel ,  ft 
rannée  par  le  laps  du  tems,  elle  a  é 
claniée  fans  interruption  par  les  £vê 
les  Curies,  les  UniverCtés,  par  des  A 
blées  du  Clergé:  elle  a  été  rappellée 
des  Arrêts  du  rarlement,  dans  des  Arr 
ConfeiL  Les  Lettres -Patentes  que  h 
fuites  ont  obtenues  depuis  pour  diô 
établiflemens  »  portent  toujours  que 
aux  charges  Êf  conditions  contenues  en  '. 
de  1603»  La  Déclaration  que  le  Père  Le 
lier  obtint  en  17 15  de  Louis  XIV.  &  q 
fi  favorable  aux  Jefuites,  annonce  que 
en  réponfe  aux  Remontrances  faites  à 
ri  IV,  fur  un  article  de  TEdit  de  160 
iBême  cette  Déclaration  s'exprime  er 
termes  ;  flouions  aufurplus  que  VEdit  de 
Jiit  exécuté  fekn  fa  forme  6?  teneur.  Cet 
ëolt  donc  être  regardé  par  les  Jéfuites  i 
la«4^le  Ia>ï  encore  fubiUlante. 
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-En  ciFec  de  nos  jours ,  dans  le  procès  qu€ 
ces  Pères  curent  d'abord  avec  rUniverlitc 
de  Reims  &  cnfuiie  avec  celle  de  Pans  in- 
tervenante, ils  ont  reconnu  que  les  condi- 
tions qui  leur  avoient  ccé  impofées,  (bit  par 
rAffemblée  de  PoilTy^foit  par  l'iiditde  lôcj 
(a)  y  font  pour  eux  des  Loix  fa  crées  émauéiî 
du  Roi  &  du  Clergé i  que  ces  Loix  int  inurdî 
êux  Jifuites  tout  ufage  des  Privilèges  injolitts 
qu'ils  avoient  obtenus.  Ils  conviennent  qu7/x 
n'ont  iti  admis  &  rappelles  en  France  qu'à  con* 
àition  d'y  renoncer;  ils  fe  vantent  qu'f/x  y  ont 
renoncé Jolemnellement  entre  les  mains  des' Eve" 
ques  de  France;  qu'ils  ont  eux-mêmes  pourJui^4 
au  Parlement  V homologation  du  réfultat  de  VAj^ 
fmblée  de  Poijfy. 

Après  ces  aveux,  ils  prétendent  qu'ils  fe 
font  fournis  à  ces  conditions  i  qnils  ont  accompli 
exaâement  les  conditions  fous  lejquelles  ils  ont 
été  reçus;  &  ils  confentent  que  fi  les  Pères 
Jéfuiîes  étoient  capables  de  violer  les  conditions 
fous  lefquslles  ils  ont  été  reçus  en  France  y  onfe 
pourvoie  contre  ctt  abus. 

Le  fimple  expofc  des  faits  que  nous  avons 
rapportés  dans  les  deux  premiers  volumes, 
«(î  véritablement  une  preuve  de  la  fidélité 
avec  laquelle  ces  Pères  ont  remp^li  les  con- 
ditions qui  leur  avoient  éfé  impofées  fie  qu'ils 
avoient  acceptées.  „  Ccft  cette  foumifiîon 
„  fi  foupie  cjui  fait  trembler",  répond  l'U- 
niverfité  de  Paris,  en  parlant  au  Roi,  fie  en 

com- 

(a)  Réplique  des  Jr/uîtes.     Cette   Réplique  fe  trouve 
dans  la  grande  Requête  de  l'I  nivcrfité  de  Parisen  1724 
xutfc  fur  une  colomne,8c  h  Réponic  de  rUnivcifité  eft 
iat  Taucce.    voyez  les  pages  162,  us»  i^^  ^  i^Z* 
F  2 
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commentant  ces  textes  des  Jéfuitcs;  „  car 
,,  qui  auroit  pu  s'imaginer  qu'elle  n'eût  pat . 
,,  été  finçcre.  Le  fut-elle  dans  le  tems  mé- 
„  me  qu'ils  la  faifoient  (à  Poifly)?  ils  a* 
„  voient  dans  leurs  ooches  un  Traité  con« 
,3  clu  avec  Mr.  le  Cardinal  de  Tournon , 
3,  pour  établir  une  nouvelle  Univerfité  dans 
3,  la  ViHe  de  Tournon  fur  le  plan  de  leurs 
3,  Conltitutions.  Dans  le  tems  qu'ils  renon- 
^,  çoient  à  leurs  Privilèges,  &  qu'ils  con*. 
3,  tentoient  que  l'Aûe  de  leur  réception  fût 
3,  nul ,  au  cas  qu'ils  en  obcinflenc  de  fem* 
,,  blables,  ils  faifoienc  expédier  la  BuIIct 
3,  de  Pie  IV.  Ces  Pères  ne  prirent  que  dans 
„  une  ou  deux  Requêtes  la  qualité  d'ficGH* 
3,  liers  du  Collège  de  Clermont,  &  ne  cefr  ;; 
„  ferent  point  de  s'appeller  Jéfuites,  ci 
3,  Pères  de  la  Compagnie  de  Jéfus.  En  un 
3,  mot  ils  fe  gouvernèrent  comme  fi  leur 
3,  admiffion  avoit  été  pure&  fîmple,  &fans 
3,  aucunes  conditions  '*. 

I  V.  V 

s 

Avant  de  comparer  la  conduite  des  Jéfuiv; 
tes  avec  les  conditions  qui  font  communetN 
&  à  TAûe  de  Poifly  &  à  l'Editde  1603, parv 
Ions  de  celles  qui  font  particulières  à  ce( 
Edit. 

On  a  vu  par  tous  les  faits  3  &  nous  le  moti* 
trerons  encore  plus  bas  C^) ,  fi  depuis  cette 
époque  ils  ont  été  fidèles  à  ne  rien  entre* 
prendre  contre  lefervice  du  Roij  contre lapaix 
publique  i^  le  repos  du  Royaume.  Mais  en  quel 

tems 

l^)  {«Qif^ueAOïis  siamiseroas  s'ils  font  toléiables* 


ÏOMPACNIR  Dt  JKSCS- 

el'ïîdlt,  pîéiùfirminiPv*dtvmt  Ut 
hs  tUux'f  Les  j1(hs  &  Pmé$l^<r* 
l^ils  écé  mvii^is  àu  CbaruftiiT  do 

Smêmc  année  que  t'Edit  fuc  donné, 
sciai  des  JéOjiccs  rcfufa  (a)  de  faire  » 
entre  les  maJn&  du  Li<;uunïinc-Oé* 
IDijon,  d'exécuter  cous  les  articles 
ts  Ci  il  eut  le  crédic  d'é^jLcr  )a  pei- 
e  par  TEdit  contre  les  contrevcnans. 
21  le  Parlement  d'Aijt  voulut  obli- 
éfuites  à  faire  ferment  de  reconnof* 
îpendance  de  U  Courorac  &  Oc  la 
neté  du  Roi  C^)*  Jls  infïfterent  pour 
hargés  de  ce  fermenc,  &  le  Parlc- 
e  youlapE  pas  les  en  dirpenfer,  ils 
WÊ^  Lettres  de  Jufllao  qui  les  en 
iérénts  A;  gai  enjoignirenc  ao  Parte- 
s  Te  conduire  de  racoo  que  lei  Jéfui- 
nt  uUmetU  cantenslfjiaisfaits^  qu'ils 
\  aucun  fujtt  de  recourir  à  de  nouvelles 

quelle  aîgrcut  le  P.  Jouvency'ne 
t-il  pas  contre  le  ferment  de  fidélité 
rîers-Etatpropofa  en  1614  (0  d'exî- 
\  fujecs  du  Roi  »  &  contre  le  Parle- 
nt appuya  cette  demande?  Cejéfiai* 
end  que  (d)  cette  propofîtion  étoie 
rdre  la  Sociiti  d'une  manière  cacbie ,  & 
;  les  Jédiîces  devoiem  la  rejetter.  Oq 
r-là  que  tes  Jéfuites  fe  reconnoiCTeuc 

dans 

i6àt  vn.  W  Article  xti.  (c)  Article  six. 
»je£  ksr  textes  du  P:  Joavency  dans  la  Kcq^éte 
rexlité  aa  lUff  en  i7»4>  pig.  5V. 

F3 
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dans  le  portrait  que  le  Tiers-Etat  faiFoit  de 
certains  Religieux  qui  s'amufoient  dans  leurs 
iellules  àfonner  le  tocfin  contre  Us  Rois. 

II  n*onc  pas  plus  ménagé  le  ferment  que 
]e  Roi  d'Angleterre  exigea  de  fes  fujets,  & 
qu'on  appelle  le  Serment  d^alligeance.  Soixan- 
te Doûeurs  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  ont  décidé  qu'on  pouvoit  le  prêter  en 
confcience,  &  les  jéfuices  l'ont  traiié  d*im* 
■ph ,  de  perfide  &  de  cauteleux  (a). 

En  même  tems  qu'ils  ont  obtenu  en  1561 
de  Pic  IV.  une  Bulle  qui  leur  permet  degra- 
duer  eux-mêmes  leurs  Ecoliers  approuvés» 
en  alléguant  le  prétexte  qu't/  ne  convient  toi 
que  les  iiosTRis,s /oient  gradués  dans  les  Unû 
verfités  à  caufe  des  obligations  &  des  fermeni 
(b)j  par  leurs  Conftitutions  ils  ordonDeoi 
que  dans  leurs  Univerfités  il  y  aura  an  Se» 
cretaire  membre  de  la  Société  y  qui  exigera  det 
Ecoliers  de  leurs  Univerfités  la  proraeffe  d'obéir 
aux  Conftitutions  qu'il  leur  propofera  (c).  Ainfi 
ils  rcfulcnt  de  prêter  les  fermens-de  fidélité . 
AUX  Princes,  fermens  les  plus  légitimes ^^ 
dont  le  contenu  efl  connu  de  tout  le  mon- 
de ,  &  qui  ne  fe  prêtent  pas  en  cachette;  & 
jIs  exigent  de  leurs  Ecoliers  la  promefle  < 

d'obéir 

(a)  Voyez  la  Requête  de  TUniveifit^  en  1724»  P>f* 
S99  Co  &'6i. 

[h)  Ntn  expedi're  Mt  Noftri  promoveantur  in  UnivêrjSt^ 
tihus  propter  ohligatîones  &  juramenta...,     C'eft  le  fom- 
maire  qu'ils  ont  mis  à  la  marge  de  la  Bulle  dans  les  im* 
preffions  qu'ils  en  ont  fait  faire  ^  même  depuis  leur  uf- 
rel. 

(e)  Sh  StcrttMrius  ex  eâdem  Sêcietate  qui,,,  eorum  (Sckê'  £ 
laftkorum)  promijjtonem  de  ^kedientiâ  Report  prét/iandi  ô*  ■ 
Çonftitutiontbui  obfervandis ,   quas  ipfemet  profonet  j^  êér 
mittat.  Onjt,  parte  4.  cap,  17.  $.  a^ 
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obéir  à  des  conftitucioos  fecrecces,  celles 
Til  leur  plaira  de  les  propofer.  Telle  eft 
iir  fidélicé  à  remplir  une  des  principales 
inditioBs  de  leur  rappel. 

V. 

Le  premier  article  de  l'Edit  défend  aux 
iuîces  de  drejfer  aucun  Collège  ni  réfidaiceGii 
cun  lieu  du  Royaume  fans  rexprejji  per^ 
Iffion  du  Roi ,  fur  peine  d'être  déchus  du  con* 
nu  en  cette  particulière  grâce  de  rappel.  CeC' 
exprefle  permiflion  pour  établir  une  Mai- 
n  ou  une  Communauté,  ne  fe  montre  pas 
iilemenc  par  un  fimple  Brevet  ^  par  de  fim  • 
îs  Lettres-Patentes.  Les  Ordonnances  du 
)yaume  exigent  que  les  Lettres -Patente s 
ient  préfentées  aux  Parleraens  dans  te  rcl- 
rt  defquels  ont  veut  faire  l'£cabli{&ment  ; 
•on  yfaffe  des  informations;  que  TEvê- 
le,  les  Curés,  la  Ville,  les  autres  Ordres 
îent  entendus;  que  le  Procureur -Général 
»nne  fes  conclufions;  &  que  le  Parlement 
je  fi  cet  Etabliflement  efl:  convenable, 
eft  ce  que  Louis  XIV.  &  Louis  XV.  ac- 
lent  dansles  Edits  de  1666  &  1749,  avoir 
î  obfervé  par  les  Rois  leurs  Prédécefleurs 
mme  une  Loi  fondamentale. 
L*Edit  de  1603  portoit  expreffément  que 
\  Jéfuites  n'auroient  de  réfidence  dans  le 
QTort  du  Parlement  de  Paris  qu'à  Lyon  & 
a  Flèche.  Cependant,  à  peine  furent -ils 
3trés  dans  le  Royaume,  qu'ils  pafferenc 
r-deffus  toutes  ces  Loix.  Ce  fut  au  mois 
Janvier  1604  que  fe  fit  l'enregiftremenc 
cet  Edit:  &  dès  le  mois  fuivant  ils  ob- 
F  4  tin- 
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tinrent  des  Lettres-Patentes,  qu'ils  ne 
Tentèrent  pas  au  Parlement,  quoiqu'elle 
fuirent  adrefTées,  &  ils  s'établirent  kAn 
fous  ce  feul  titre  (a).  ^ 

Apparemment  qu'ils  n'eurent  pas  d'i 
titre  pour  s'établir  en  1(^05  à  Poitiers: 
ce  qu'il  v  a  de  certain ,  c'eft  qu'ils  form< 
cet  Etabliflement  malgré  l'Evéque ,  les 
foriers  de  France ,  &  le  plus  grand  noi 
des  Bourgeois  de  Poitiers  (t). 

Sur  un  fimple  Brevet  &  même  fans 
cre&  -  Patentes ,  ils  eurent  la  hardiefle  d 
ver  à  Paris  en  1610,  fous  les  yeux  mên 
Parlement,  leur  Eglife  &  leur  Bâtimcn 
Noviciat  dans  le  Fauxbourg  St.  Germait 

Ils  furprirent  des  Lettre^- Patentes 
avoir  à  Reims  un  Collège,  mzi$  fous  U 
prejfes  charges  (^  conditions  portées  par  l 
de  1603  £f  non  autrement.  Dans  kur  R( 
te,  pour  les  obtenir,  ils  avoient  avanc 
la  Ville  &  les  habitans  defiroient  avec 
preflement  &  nquiroient  cet  Etablifler 
Quand  ils  fe  préfenterent  à  Reims,  &  i 
s'emparèrent  du  Collège 3  le  Procureur 
die  ce  la  Ville  vint  faire  au  Bailliage  fi 
clararion,-  que  jamais  on  n'avoit  rien  p\ 
à  la  Ville  de  cet  Etabliflement,  qu'ai 
étoit  faux  qu'elle  eiïifait  à  ce  ibjet  a 
Supplication  ni  requijïtion.  Les  Lettres-F 
tes€i'étoient  pas  même  adreffées  au  I 
ment.  Les  Jéfuites  avoient  eu  cette 
caution,  pour  que  le  faux  avancé  dan: 
Requête  au  Roi ,  n'éclatât  pas  devac 
Tribunal  augufte  (d). 

(a)  Article  xvi.  No,  i.        (h)  Ibid.  No.  2. 
(t)  Article  xru.  {d)  Article  xva.  Ne 
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Us  n'eurenc  pas  plus  d*égard  pour  le  Pàr- 
lemeoc  de  Rouen.  Ils  s'établirent  à  Caea 
en  1608  malgré  la  Ville,  Tans  même  préfen- 
ter  au  Parlement  les  Lettres -Patentes  qui 
lai  étoîenc  néanmoins  adrefTées  Ça).  Dans 
rArticiexvi.  nous  avons  parlé  des  (upcrchc- 
ries  qu'ils  employèrent  fur  le  champ  pour  fe 
procurer  de  faux  titres  d'incorporaiion  aux 
univerfités  de  Reims  &  de  Caen,  contre 
lerquels  ces  Univerfités  ont  réclamé  dans  la 
fuite. 

En  16*2  &  1623,  les  Jéfuites  formèrent 
hors  Ëtabliflemens  à  Blois  &  h  Au  verre  mé» 
me  fans  Lettres-Patentes  &  avec  de  fimplcs 
Brevets  (*). 

On  ne  peut  rien  voir  de  plus  étrange  que 
leorËcabliflement  à  Sens.  Unns  les  Lettres* 
Patentes  qu'ils  avoient  fjrprifes  fur  leur  feu- 
le Requête,  il  étoit  marqué  qu'elles  avoienc 
iti  obtenues  à  la  pourfuUe  6f  fuppllcation  des 
Maire ,  Ecbevins  (^  H'ibitans  duiit  lieu,  lît 
cependant  ils  furent  obligés  peu  après  dcre- 
connohre  dans  un  Acte  pafie  avec  les  habi- 
tans,  que  cela  étoit  faux.  Dans  le  titre  de 
leur  Etabliflement  en  cette  Ville, on  nevoic 
aucune  mention  da  confcntemenc  à  obtenir 
de  l'Archevêque  futur,  le  Siège  étant  alors 
vacant,  ni  d'enregiftremcnt  au  Parlcmcnr. 
L'Univerfité  de  Paris  porta  l'affaire  à  ce  Tri- 
bunal. 11  fut  rendu  le  4  Odlobre  1^525  ,  un 
Arrêt  qui  ajournoit  les  Jéfuites  &  les  Echc- 
vins  de  Sens  à  venir  défendre  dans  quinzai- 
ne (c)*  Mais  les*  troubles  que  ces  Perc»  Tçu'- 

rènt 

(*)  Article  T9i.  No.  j,    {h)  Article  XXI,  No.  l  ^  Sf 
(c;  lUd.  No,  3* 
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renc  ei^cker  danscetems-là  au  fujet  de  VÀdf' 
munition  &  de  Santarel,  firent  diverûon,  & 
ils  loût  demeurés  en  pofleflion  du  Collège 
4leSens,  qu'ils  oDCufurpé  contre  toutes  les 
règles  3  &  malgré  le  Pariemenc  &  rUniver- 
iicé. 

Les  babitans  de  Se.  Quentin  &  de  Langres. 
furent  plus  fages  &  plus  heureux  que  ceux 
de  Sens*    Par  leur  réfiftance  vigoureufe  ils 

Ïtnrvinrenc  à  détromper  la  Cour,  à  qui  les 
éfuites  en  avoienc  impofé,  en  afluranc qu'ils 
étoient  defirés  dans  ces  Villes  (a}. 

Combien  les  habitans  de  Troyes  n'ont-its 
pas  eu  à  lutter  pendant  cent  cinquante  ans 
pour  rompre  toutes  les  intrigues ,  écarter 
toutes  les  voyes  de  fait  employées  par  ces 
.Feres  afi^n  de  s'établir  dans  cette  Ville  Çb)^ 
au  mépris  des  Ordonnances  qui  exigent  le 
confencement  delà  Ville  pourl'établiiremene 
d*une  Communauté? 

Que  de  fbpercheries  de  fo  part  des  Jéfui" 
tes  pour  avoir  le  Collège  d'Angoulêmemat 
gré  TEvêque  y  &  même  pour  ériger  ce  Cet 
lege  en  Univerfité  ?  Le  détail  que  nous  dr 
vons  fait  de  cette  affaire,  montre  qu'ils  ne 
lougiflent  pas  d'entreprendre  fiir  le  droit  des 
£vS]ues  &  de  tous  les  Corps.  Ils  firent  évo* 
quer  l'iaffairedu  Parlement,  qui  enétoitfaifi, 
au'  Grand^Confeil ,  ob  néanmoins  le  contrat 
qu'ils  avoient  pafléavec  les  babitans  fut  dé- 
claré nul  (c). 

Les  Arrêts  que  le  Parlement  de  Provence 
jeodk  en  1627^,  coaftatem  que  ces  Perei 

avoient 

,  M  Article  xxfc  N«^  5  te  6.        Ik)  Ibiâ;  }Sh.  4» 
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avoienc  formé  des  EcablilTemens  à  Arles,  h 
Frejus^  à  Marfeille  coDCre  les  Loix  du  Ro- 
yaume (a). 

11  fe  foncécablisen  i6i7ik  Orléans  (b)  par 
Lettres -Patentes,  qui  n'étoient  pas  même 
adreiTées  au  Parlement,  &  malgré  les  pre- 
miers efforts  (|ue  la  Ville  avoic  faits  pour  les 
écarter^  &  à  Tours  (c)  en  1632  contre  le 
vœu  des  habitans,  qui  ne  furent  fubjugués 
que  par  des  coups  d'autorité. 

C'eft  auffi  par  ces  voyes  qu'ils  fe  font  éta- 
blis il  y  a  vingt-cinq  ans  à  Laon  maigre  tous 
les  Corps  de  cette  Ville.  L'unique  titre  par 
lequel  ils  font  en  poflTeilion  du  Collège  de 
Laon ,  ce  font  des  Lettres  de  cachet  qui  fe 
fuccédent  tous  les  fix  ans ,  &  qui  tiennent 
lieu  de  Brevet ,  de  Lettres  •  Patentes,  &  de 
tout  Enregiftrement  au  Parlement  (d). 

Au  refte,  ces  Pères  s'embarraflent  très- 
peu  des  formes.  Tout  récemment  dans  Taf* 
faire  du  Prieuré  de  Davron ,  on  les  a  vu  en- 
treprendre de  perfuader  que  leurs  MifTions 
font  un  Etablinementautorifé,  fous  prétex- 
te d'une  cfpece  de  Brevet  accordé  par  Louis 
XIV.  en  i6p5,  par  lequel  il  permettoit  aux 
Jé/uites  yMiffionnaires  ou  Matbématiciens  ^  de  Je 
tranjporter  en  toute  liberté  au  Levant  y  pour  y 
ajjijter  lesfujets  du  Roi  qui  y  feront  commerce^ 
&  ^'employer  à  l'étude  des  cbofes  qui  peuvent 
contribuer  à  la  perfeStion  des  Arts ,  des  Sciences 
^  delà  Navigation.  Ce  pafleport  qui ,  félon 
eux ,  équivaut  à  des  Lettres  -  Patentes  enre- 
giftrées  au  Parlement  avec  toutes  les  forma- 

lité^> 

(a)  Articte  x«.  Mb.  9;  (k)  Ibid    No.  !•< 

(f),  Actide.  XU.  No.  z,  (d)  Ibidi  No.  li* 
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lues  requtfcs,  étoît  adreffé  non  à  des  Tth 
bunaux ,  mais  aux  Vice- Amiraux  &  aux  LieOr  . 
tenans-Généraux  des  Armées  Navales ,  avec 
erdre  à  eux  de  donner  aux  Jéfuites  toute  F  aide  ^ 
faveur  (f  affiftance  qui  leur  eft  niceffaire  Ça). 

Il  eft  donc  confiant  que  quoique  dans  toa< 
tes  les  Lettres-Patentes  que  les  Jéfuites  ont 
obtenues  depuis  plus  de  150  ans,  on  y  aie 
exprimé  que  c*étoit  aux  charges  &  conditims 
portées  en  VEdit  de  1603,  ils  n'ont  ceflëd'eiy 
freindre  la  première  des  conditions  qui  y 
fontfpécifiées;  &  cependant  l'Edit  leur  en- 
joint de  fe  conformer  à  ce  premier  article  » 
fur  peine  d'être  dicbm  du  contenu  en  cette  parti'^ 
culiere  grâce  de  rappel. 

Mais,  diront  les  Jéfuites,  FEdit  de  i660| 

en  renouvellant  les  anciennes  Ordonnances 

fur  ce  qui  concerne  la  formation  de  quelque 

Etabliflement  que  ce  foit,  &  en  prefcrivant 

qu'elles  foient  exécutées  pour  Tavenirypafle 

l'éponge  fur  les  Erabliflemens  faits  30  ans 

^auparavant,  &  veut  qu'on    n'inquiète  pas 

ceux  qui  au  -  delà  de  ce  tems  manqueroient 

des  formalités  requifes  par  ces  anciennes 

Ordonnances.  Cela  eft  vrai:  maisauffin'eft- 

ce  point  par  la  difpofition  de  TEdit  de  16669. 

que  nous  attaquons  ici  l'état  des  Jéfuites 

pour  leurs  Ecabliflemens  faits  avant  1636. 

Ceft  par  la  difpofition  de  TEdit  de  1603  , 

qui  déclare  que  s'ils  viennent  à  enfreindre 

les  Loix  du  Royaume  établies  avant  eux  pour 

connoître  la  permijjion  eocprejfe  du  Roi  lorf- 

qu'il  s*agit  de  former  un  Etabliflement  y  ils 

font 

(a)  Voyez  le  Mémoire  poiu  D.  Malitourne,  pagt  9i  Se 
94.  dans  la  Caui^  jugce  an  Coafeii  cette  aat^e  17<q, 
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nt  déchus  de  la  grâce  de  leur  rappel.  Le 
ul  craie  de  leur  £cabli(remenc  à  Laon  de 
Ds  jours»  &  par  conféquenc  depuis  TEdit 
e  1666 ,  uniquement  par  des  Lettres  de  ca- 
ber,  fufHroit  pour  les  déclarer  déchus  de 
I  grâce  de  leur  Etabh^fTemenc.  Et  en  fui- 
ant  leurs  autres  différées  Etabliflemens  po- 
érieursà  cet  Edit,  on  en  crouveroic  plu- 
eurs  qui  ne  font  pas  plus  réguliers. 

VL 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  l'Edit  dfc 
603  rappelle  fommairemenc  les  charges  (f 
mdiiùms  tmpofées  par  VAùe  de  l'Aflemblée 
e  Poifly,  Aûe  enregiftré  au  Parlement 
)as  les  mêmes  charges  &  conditions;  &  il 
e  faut  pas  oublier  quecet  Aâe  fi  important 
Qiflbit  par  déclarer  que ,  autrement  â  faute 

>  ce  faire  i  les  pri/entes  detneureroient  nulles  6f 
8  nul  effet  6f  vertu.  Ainfi  la  réception  &  le 
ippel  des  Jéfuitcs  dépendent  eflentielle- 
lent  de  leur  fidélité  à  remplir  ces  condi- 
ons.  Ils  prétendent  qu'ils  y  ont  été  fidèles, 
.eur  hardiefle  fait  trembler  (a).  L'hillori- 
ue  qu'on  a  vu  dans  les  articles  précédens, 
\s  convainc  de  faux  fur  ce  point  comme  fur 
ne  infinité  d'autres. 

„  Ne  pourront  ceux  de  ladite  Compagnie 

>  ou  Société,  eft-il  dit  dans  TEdit  de  1603, 
,  entreprendre  ni  faire  aucune  chofe,  tant 

>  au  Spirituel  qu'au  Temporel,  au  préjudi- 
j  ce  des  Evoques,  Chapitres,  Curés  &  Uni- 

5,  verfi- 

{à\  Espreffion  de  l'Unlverfité  de  Faûs  à  ce  fujet  dans 
i  Kequête  de  17141^ 
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Les  Jéfuices  n'ont-îls  rien  entrepris  fur  les 
autres  Ordres?  On  fçait  qu'il  n'y  en  a  au- 
cun qui  ne  fe  foie  plaint  d'eux  5  non  feule- 
ment pour  le  Spirituel ,  mais  encore  pour 
le  Temporel.    N'ont-ils  pas  dépouillé  TOiv 
dre  des  Bénédidtins,  celui  de  Gfceaux^  ce« 
lui  de  Saint  Auguftin,  le» Prémontrés,  &c. 
d'une  multitude  d'Abbayes,  de  Prieurés  & 
d'autres  Bénéfices  qu'ils  ont  fait  unir  à  leurs 
Maifons?  On  comprend  qu'ils  onc  eu  foin 
de  choifir  ceux  qui  étoient  les  plus  riches^ 
ou  qui  étoient  le  plus  à  leur  bienféance(a^. 
Combien  d'Ecoles  n'ont-ils  pas  enlevées  aux 
Dominicains ,  aux  Pères  de  TOratoire,  à 
ceux  de  la  Doûrine  Chrétienne»  &c?  La 
réclamation  de  la  part  des  légitimes. poflef^ 
feurs  a  été  étouffée  par  l'énorme  crédit  des 
Jéfuites,  &  fouvent  môme  punie  par  dek  | 
voyes  de  fait.     Dès  l'entrée  de  ces  Peres^ 
dans  le  Royaume, les  Ordres  Meodtanscon» 
nurent  ce  dont  ils  étoient  capables,  &  iVt 
intervinrent  dans  la  caufe  de   1564,  pour 
demander  avec  les  autres  Parties  que  les  Jé- 
fiiites  fuflent  chaffés.    Les  Jéfuites  ont  eu 
des  démêlés  dans  le  Canada  avec  les  Reco^ 
kts  Qb),  &  les  Nouvelles  publiques  (^nous 

an* 

(m)  Voyez  lë  Mémoire  ^e  Mr.  Arnauld  donna'  fur  ct^ 
la  il  y  a  plus  de  cent  ans  dans  l*2nnotence  &  la  Férité 
éé/endttes.  On  l'a  fait  réimprimer  à  la  fin  des  Jéfutin 
Marchands;  Et  depuis  un  fiecle  le  nombre  de  ces*  unions 
aux  Maifons  des  Jéfuites  eft  confidérablement  au||^eni^. 

(b)  Voyez  TArticIe  xxv. 

(e)  Nouvelles  Ecclëfîaftiques  du  lo  Oâobre  1759  >pag. 
180.  Voyez  anifi  dans  l'Article  xxx.  No  5.  de  none 
Xcrity.  différons  traits  des  démêlés  des  Jéfuites  avec  les 
Capucins.  Les  Mémoires  du  P.  Norbert  en  contiennent 
bien  d'autres  qui  moMtrcnt  l'étrange  conVoitift  de»  Je* 
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noncent  qu'ils  en  ont  encore  attuellcmcnc 
;ec  les  Capucins  pour  la  Cure  de  la  Nou- 
elle  Orléans ,  que  les  Jéfiiitcs  veulckU  leur 
nlever, 

VI  I. 

Mais  attachons -nous  h  rappellcr  Tommai- 
;ment  leurs  entreprife!^  multipliées  contre 
îs  Evêques,  &m6ine  contre  TEpifcopat  en- 
er.  Cette  feule  infradlion  d'une  des  prin- 
ipales  conditions  qui  leur  ont  été  imporécs^ 
oie  par  r/iflemblée  de  Poifly,  (bit  par  l'E- 
lit de  i<5o3 ,  prouvera  évidemment  que  leur 
éception'dans  le  Royaume  eft  nulle  &  de 
fli  effet  &  vertu  ^  &  qu'ils  font  déchus  de  la 
race  de  leur  rappel. 

Ne  nous  arrêtons  pas  aux  tems  qui  onc 
récédé  Texpulfion  des  Jéfuites ,  ni  aux  ac- 
ifatioDS  que  l'Univerfité  &  les  Curés  de 
atis  intentèrent  contre  eux  au  Parlement 
n  1564  &  en  1594  >  pour  montrer  que  ces 
^eres  avoient  perverti  la  Hiérarchie  Ecclé- 
aftique.  Il  lufBc  de  remarquer  que  dans 
Ecrit  que  Barny,  l'un  d'eux  &  chargé  de 
i  caufe  de  tous  fcs  Confrères,  préfenta  au 
Parlement  lors  de  la  dernière  époque,  il 
onvint  des  faits  qu*on  rcprochoit  fur  ce 
•oint  à  la  Société,  &  qu'il  chercha  à  la  ju- 
tifier  par  une  maxime  qui  devcnoit  elle- 
néme  un  nouveau  délit ,  fçavoir  qu'i/  eft 
ertain  que  le  Pape  eft  le  Chef  de  la  Hiérarchie 
e  rEgliJej  duquel  dépend  toute  la  JurifdiStion 
ui  eft  en  VEglife^  6f  que  Us  Demandeurs  (les 

Jéfui- 

uites  pour  avoir  }e  bien  d'autrui ,  &  pour  dcpouillci  Icî 
auvies  Capucins,  6c  du  Spirituel  de  du  Tcjnpoxel. 
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Jéfuîtes)  ont  eu  puijfance  du  Pape  d'admniftrer 
les  Sacremens  de  Pénitence  6f  de  l'Autel  Ça). 

Il  n'y  avoic  pas  encore  huit  ans  que  TÉdic 
de  1603  avoit  été  enregiftré,  lorfque  les 
Gens  du  Roi  parlant  dans  la  caufe  fi  célèbre 
de  i(5ir ,  montroient  au  Parlement  que  les 
Jifuites  tendent  à  la  dejlruàion  des  Puijfancei 
ordonnées  de  Dieu  y  renverfement  de  toWe  la  ,?«• 
[lice^  même  de  la  Hiérarchie  Êf  des  Ordres  Re» 
tigieux  (b). 

Eo  effet,  déjà  TEvêque  de  Poitiers  s'étoit 
joint  en  1607  à  la  Ville  pour  fe  plaindre  de 
rintrodudtion  de  ces  Pères  à  Poitiers  COj  & 
dans  TAâe  que  les  Jéfuites  avoienc  paifé  en 
iGooàReimSjen  promectantfimplementlaiU*  ' 
férence  à  rArchevégue*  iîs  avoienteula  pré» 
caution  d^ajouter;  Sauf  néanmoins  les  Loix  dk 
leur  Inftitut  &  les  Privilèges  guHls  ont  reçut  , 
du  Saint  Siège  (d). 

On  a  déjà  remarqué  qu*en  I622  &  annéet 
fuivantes^ils  avoient  attaqué  de  front  l'Au- 
torité Epifcopale  dans  la  perfonne  de  l'Eve* 
que  d'Angouléme,  Antoine  de  la  Rochefou- 
cauld. Leurs  excès  étant  montés  à  leur  com- 
ble, il  fe  vît  forcé  de  prononcer  contre  eux 
un  Interdit.  Ils  en  appellerent  au  Métropo- 
litain, l'Archevêque  de  Bordeaux  ;&  dans  la 
Requête  qu'ils  lui  préfenterent,  ils  mar» 
quoient  qu'ils  vouloient  bien  ney^  pas  fervir 
des  Privilèges  6f  Conceffions  accordées  à  leur 
Compagnie  par  Paul  II L  6f  Grégoire  XIII  Ce). 
Etoit-ce  là  avoir  renoncé  à  ces  Privilèges 

(a)  Voyez  l'Article  ix.       (*)  Article  xvii. 
(9)    Article  xvi.  No.  9.        (i)  Ibid.  Ko.  zo. 
('#)  Axtide  XXI.  No.  u 
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&  être  rencré  dans  Tordre  commun? 

Dans  une  Lettre  écrite  en  1641,  Mr.  de 
la  Rochepozay,  Evêque  de  Poitiers,  atte- 
ftoic  les  perJécutionsqxxQ  les  Jéfuices  €xcr(ioicnt 
contre  lui  depuis  vingt-trois  ans,  parce  qu'il 
foiitenoic  les  droits  de  l'Egli/e^  la  cuujuratijn 
formée  par  ces  Pères,  pour  la  deJlruAiuîi  de 
h  Hiérarchie ,  à  quoi  ils  travaillent  irtc^jaîn-n:::: 
tn  tous  lieux  Qa).  Ce  qui  les  avoit  d'abord 
irrités  jufqu'au  point  de  prêcher  contre  lui , 
c'eft  c^'en  1620  il  avoit  interdit  leur  Con- 

Ségation  ob  ils  traitoienc  des  affaires  d'Etat^ 
défenda  ces  ajfociations  préjudiciables  au 
feroice  du  RoL  Us  voulurent  faire  urage  de 
leurs  Privilèges  contre  l'Ordonnance  de  ce 
Prélat  I  mais  voyant  fa  fermeté  »  &  mieux 
confeillés,  ils  firent  femblant  de  fe  foumet* 
tre  (6). 

Us  ne  furent  pas  fi  fajges  à  Langres.  L'E- 
▼êgae  avoit  cru  devoir  les  interdire.  Les 
Témites  de  Chaumont  eurent  lahardielTc  de 
faire  lignifier  en  1624  un  Aûe,  dans  lequel 
ils  prétendoient  que  les  Ordonnances  rendues 
contre  eus,  étoicntr évocatoires  iâ préjiuHcia" 
hles  aux  privilèges  qu'ils  ont  obîCfMs  du  Saint 
Siège  (c). 

L'année  d'enfuite  ceux  du  Diocefe  de 
Gornouaille  s'expliquèrent  encore  plus  clai- 
rement  dans  l'Afte  qu'ils  fignifierent  en  ré- 
ponfe  à  rOrdonnance  de  l'Évoque.  Ils  y  di- 
foient  qu'ils  tenoient  leur  jurifdiStion  de  fa 
Sainteté ,  qui  a  puijfance  univerfelle  fur  tout  le 
Monde:  Qu'ils  ne  contrevenoient  pas  aux  cow 

(a)  Article  XXVxi.  Nd.  2.      (M  Alticlc  XXiT. 
(s)  Ibid.  ^  ' 
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ditions  de  leur  itablijfement,  n'en  ayant  jamais 
admis  en  ce  point  d'autres  que  ce  que  la  Cowi* 
pagnie  pratique  par  toute  la  France  fans  contre' 
dit  (a).  Ils  méritèrent  encore  l'animadver* 
fion  du  Prélat,  parce  qu'ils  eurent  Tinfolen- 
ce  de  s'emparer  à  Quimpercorentin  d'un 
terrein  appartenant  à  i'Evêque  même,  qui 
d'ailleurs  étoit  par  fa  Dignité  Seigneur  de  la- 
Ville,  &  de  fe  mettre  en  pofleflîon  de  Pré-' 
bendes  &  de  Maifons  appartenantes  à  des 
Chapellenies  dont  la  Collation  étoit  à  TE* 
vêquei  le  tout  fans  fon  confentement  ni  ce- 
lui du  Chapitre.  Ainû  ils  entreprirent  tout^ 
à  la  fois ,  &  fur  le  Spirituel  &  fur  te  Tem- 
porel de  rEvéque,&  &r  te  Chapitre.  C'eft 
ce  qu'ils  prétendoient  pratiquer  par  toute  ta 
France,  n'ayant /amafx  admis  de  conditions Cà' 
pables  de  les  arrêter. 

Vers  le  môme  tems  îl  fallut  que  tes^  Agena 
du  Clergé  vin  fient  au  fecours  dé  rEvêqucf- 
de  Dol  3  aux  Statuts  duquel  les  Jéfuices  re-^ 
fufoîent  d'obéir  en  chofes  fpirituellesCO* 

Avec  quel  acharnement  ne  s'éleverent-îl» 
pas,  foit  dans  la  Chaire,  foît  dans  des  Li-* 
Délies,  contre  les  Evêques  approbateurs  da 
Livre  de  la  Fréquente  Communion? Un  de  ces  . 
Prélats  étoit  Mr.  de  Caumartin,  Evéque 
d'Amiens;  lequel  pour  réprimer  les  excès' 

?|u'ils  commettoientdans  fonDiocefe,  avoît 
ait  décréter  d'ajournement  par  fon  Officiai 
deux  d'entre  eux  qui  s'étoient  le  plus  figna* 
lés  dans  la  révolte.  Le  Refteur  étoit  un  de» 
deux.  Loin  de  comparoître ,  ils  firent  fi- 
gnifier  au  Promoteur  un  Aûe  d'appel  comme 

de 

(a)  Article  xxx?.  (h)  Ibid^ 
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*'Juge  incompétent^  pour  fi être  rtjpunfables  % 
iiu(ticiables  dudit  Officiai j^\cc  proicltation 
Lc/e  pourvoir  à  rencontre  d'eux  ^  en  leurs  jro» 
ms  &  privés  noms ,  pour  attentats  1$  entre* 
)rife  de  iuri/diôtion»  En  eiFcc  ils  fc  pourvu- 
reot  à  Kome ,  &  dans  la  Requête  qu'ils  y 
)réreaterenc,  ils  marquerenc  qu'ils  étoient 
ndépendans  &  exempts  de  la  Jurijdiction  dâ 
Ordinaire  (a). 

A  Bordeaux  les  Jëfuices  ne  refpcflcrcnc 
)as  davantage  TËpilcopac.  Ils  voulurent  Te 
faire  autoriier  par  des  Arrôtsdu  Confeil ren- 
dus eu  1644  &  i(54j,  à  préchpr  &  confcflcr 
laos  le  Dioçefe ,  'malgré  l'interdit  que  TAr* 
:hevêque  avoit  prononcé  contre  eux.  L'Af- 
emblée  du  Clergé  de  1646  s'en  plaignit  au 
^onreil  même^aufli-bien  que  de  l'cncroprire 
le  ces  Pères,  qui  prétendoient  qu'en  vertu 
le  leurs  privilèges  ils  éioicnt  exempts  des 
îécimes  que  le  reftc  du  Clergé  payoit  (/;). 
C'eft  ainfi  qu'ils  étoient  fidèles  à  remplir  les 
::onditions  Tous  Icfquelles  ils  avaient  été  re- 
çus &  rappelles  dans  le  Royaume. 

Ils  s'étoicnt  flatiés  qu'ils  pourroicnt  impu- 
nément mettre  en  pratique  à  Sens  ce  que 
leurs  Pères  de  Quimpercorentin  airuroicnt 

Î[ue  la  Compagnie  pratiquoit  par  toute  la  France 
ans  contredit-  Mais  ils  fe  trompèrent.  Ils 
avoient  aflPaire  à  Mr,  de  Gondrin,  Prélat 
plein  de  lumière  &  de  fermeté,  qui  après 
avoir  épuifé  toutes  les  voycs  de  ménagement 
pour  les  faire  rentrçr  dans  leur  devoir,  en 
vint  enfin  à  rendre  en  1650  la  célèbre  Or- 
donnance dans  laquelle  il  déclaroit  que  les 

Je- 
{fi)  Article  xxvxx.  No.  s*       i^)  lbiil«  Ko,  tf  5c  8| 
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Jéfuites  n'avoîent  aucun  pouvoir  ni  c 

ni  de  fes  Grands  -  Vicaires ,  &  défer 

fes  Diocéfaiûs  d'aller  à  confefle  à  eu 

donnant  en  même  cems  des  prières  pub 

afin  de  demandera  Dieu  pour  eux  la 

re  &  la  docilité  nécelTaire  à  des  Frêcr 

.^n  furent  irrités^  &  leur  rébellion  r 

fait  qu'augmenter  I  TAflemblée  du  < 

écrivit  à  ce  fojet  une  Lettre  circulai: 

Evêques. 

Dans  cette  Lettre  très^importante 
nous  n'avons  donné  qu'un  extrait ,  av 
gretde  ne  la  pas  tranrcrire  en  entier, 
lemblée  compare  la  conduite  que  ce 
belles  avoient  tenue,  avec  la  promeflc 
avoient  faite  de  fe  conformer  aux  conc 
qui  leur  avoient  été  impofées,  foit  p^ 
feniblée  de  Poifly,  foit  par  l'Ëdit  d 
rappel.  Ce  que  nous  avons  rapporté  d( 
tes  de  cette  affaire ,  montre  une  égal( 
févérance,  &  de  la  part  des  Jéruites 
leurs  attentats ,  &  de  la  part  de  M 
Gondriù  dans  la  fermeté  à  maintenir 
torité  Epifcopale  contre  ces  hommes 
cieux  C^). 

S'ils  furent  humiliés,  ils  n'en  devi 
pas  plus  humbles.  Un  de  leurs  Pères  i 
né  en  1659  à  comparoître  devant  l'A 
véque  de  Bourges,  ne  fe  prérenta  que 
venir  déclarer  au  Prélat  qu*t7  ne  pouvc 
connoùre  fa  jurifdiStion  ni  s^yfoumettre^ 
au'U  itoit  iune  Compagnie  exempte  &f  j 
ligiie.  Loin  d'abandonner  cet  infolen 
Société  prit  fait  Sf,  caufe  pour  lui ,  i 

(s)  AitUle  xxvxx.  n.  ft,  ^fyiv. 
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tta  appel  au  Pape  des  procédures  lic  I*Ar- 
levêque^  &  préfenca  au  Roi  une  Requête 
Leine  de  fauilcus. 

A  la  fuite  de  la  Lettre  Paflorale  que  l'Ar- 
hevéque  donna  à  ce  fujet,  il  fit  imprimer 
»  Pièces  de  1561  &  l'Edit  de  1603,  corn- 
le  .renfermant  les  conditions  impdiées  aux 
ifuices,  &  non  tenues  par  eux  ^  malgré  tou- 
»  leurs  promefles  (a). 
Habiles  à  profiter  des  occafions,  &  cro- 
ant  le  faint  Ëvêque  de  Pamiers  (Mr.  Cau« 
li)  dénué  de  toute  reflburce ,  parce  qu'ils 
voient  animé  la  Cour  de  Rome  &  celle  de 
rance  contre  les  quatre  illuftres  Prélats  ; 
s  attaquèrent  tète  levée  Tautorité  de  Mr. 
e  Pamiers,  qui  vouloit  les  aflujettir  à  prcn» 
re  de  lui  l'approbation ,  comme  faifoienc 
ms  les  autres  Prêtres,  &  même  les  Régu- 
ers,  qui  exerçoient  le  Saint  Miniftere. 
ux  procédures  que  ce  Prélat  fit  dans  cette 
ccafion,  ils  oppoferent  des  Libelles  Schif- 
latiques ,  les  déclamations  les  plus  fcanda* 
îufes,  des  Aûcs  multipliés,  qu'ils  lui  firent 
gnifier,  oii  ils  précendoient  que  lesjéfuites 
)nt  €xemp:s  de  la  jurifdiilion  de  l*  Ordinaire  , 
:  ne  doivent  répondre  du  leurs  allions  qu'à  leurs 
upérieurs  ^  qu'ils  ont  des  Papes  ^  en  vertu  de 
\urs  privilèges  âf  délégation  extraordinaire  , 
lein  pouvoir  ff  ample  juriJdiStion  ^  pour  enten- 
re  &  abjoudre  les  péchés  de  tous  les  Fidèles  qui 

auront  recours.  En  conféquence  de  ces 
•rétentions,  ils  eurent  la  hardiefle  de  con- 
élTer  malgré  les  procédures  de  l'Evêque, 

mal- 

(«)  Âitide  utrii,  Mo.  xt. 
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malgré  Texcommunicacion  qu'il  prononça' 
contre  eux, &  même  malgré  TArréc  du-Con* 
feil  qui  leur  enjoignit  d'exécuter  par  provl- 
fion  9  félon  fa  forme  &  teneur,  rOrdoaaaoct 
par  laquelle  ils  étoient  interdits  (a^  : 

L'Arrêt  fi  connu  qui  fut  rendu  par  leCot*. 
feil  en  1669,  en  faveur  de  Mr.  Joly  Evêqiitt 
d'Agen ,  conftate  que  les  Jéfuites  fe  mireot 
à  la  tête  des  Réguliers ,  qui  dans  fon  Dio* 
cefe  fe  révoltèrent  contre  l'Autorité  Epifco* 
pale.    Ils  portèrent  les  choies  jufqu'iceteKii 
ces ,  de  faire  fignifier  à  Mr.  d'Agen ,  qu^OB 
Jéfuite  ne  dipendoiî  pint  de  la  ^urifdiSiondiê^ 
dit  Sieur  Eveque^  mais  immédiatement  du  Fê4  i 
pey  lequel  il  (i'Ëvôque)  efi  obligé  de  reconnahl 
tre^àpeine  d'encourir  les  Peines  (f  Cenfuresorii 
données  par  les  Papes  ^  contre  ceux  qui  diréii 

Îeoient  directement  ou  indireStement  aux  Privm 
ges  accordés  aux  Ordres  Religieux  &  PartiaM 
Uérement  à  leur  Compagnie  Çb).  Pour  le  coupsij 
on  ne  peut  pas  acculer  ces  Pères  de  parlàtf 
d'uDe  manière  entortillée.  La  fufpenfe  piom 
noncée  par  le  Prélat  contre  les  Jéfuites  quM 
avoient  ufurpé  lesfonâions  du  Miniftereait^ 
mépris  des  défenfes  qu'il  leur  a  voit  faites  j 
retomboit  fur  lui-même,  précifément  parc 
Qu'il  avoit  ofé  déroger  direftement  ou  in 
dircâernent  aux  privilèges  des  Jéfuites. 

En  un  mot,  pour  qu'on  ne  pût  point  op 
pofer  de  prefcription  à  leurs  privilèges  cou 
tre  l'Epifcopat,  ils  ont  eu  (oin  d'en  fair 
un  ufage  non  interrompu.  Nou«  en  avor 
cité  quelques  traits  conduits  jufqu'à  &c 
tcms. 

L'Or- 

(a)  Attide  XXYII.  No.  14.       {h)  Ibid.  N04  1$. 
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L'Ordonnance  que  Mr.  le  Carwiinal  d^ 
Noaillcs  rendit  le  2  Novembre  i^i^,  po..r 
kur révoquer  jaridiquenienc  les  pouvoirs, 
conltace  les  plaintes  que  le  Chapitre  ce  k^» 
Curés  de  Paris  avoient  portées  à  leur  Arciie- 
vôque,  de  ce  que  les  Jcfuites  continujjcr.: 
dccoafefler  quoiqu'interdii5.  L:i  n.ê.uceho- 
fceftconftatéc  par  rOrdonn.ince  qjj  Mr. 
de  Caylus ,  Evoque  d'Auverrc  ,  rendit  ea 
ijaa,  fur  les  plaintes  que  Ces  Cjrc.  lui  eu 
avoient  portées  dans  leur  Requête  i^.i). 

Les  Jéfuites  ont  encore  été  plus  IrirJûi 
fur  ce  point  dans  les  autres  parties  de  l'Uni- 
vers. L'Article  xxv.  eft  entièrement  consa- 
cré à  rapporter  les  entreprifes  par  eus  for- 
mées de  cous  côcés  fur  les  Evoques;  les  vc^i- 
tions,  les  cruautés  horribles  qu*ils  n'ont  p'ù% 
craint  de  mettre  en  œuvre  pour  réuflîr,  non 
feulement  à  fecouer  le  jout;  de  la  dépen« 
dance,  mais  môme  à  les  abbuccre  fous  leurs 
pieds.  On  a  vu  quelques  traits  des  pîainccs 
énergiques  que  le  Saint  Evéque  d'Ani^élopj- 
lis,  D.  deP^ilafox,  en  a  portccs  au  Pape. 

Ces  Pères  nés  pour  les  grandes  eniivpri- 
fcs,  avoient  conçu  un  projet  bien  plus  vaite, 
que  celui  de  s*amufer  à  luucr  tous  les  jours- 
contre  chacjue  Evoque  en  particulier.  C'é- 
to\t  courir  rifque  de  fuccomber  de  tems  en 
tems,  &  d'avoir  quelquefois  des  revers.  Ils 
tentèrent  donc  de  fe  débarrafler  une  bonne 
fois  pour  toujours  de  TEpifcopat,  &  de  n'en 
admettre  la  nccciîîcé  qu'autant  qu'il  en  fauc 
pour  ordonner  des  Prêtres. 

Nous  pourrions  rappeller  ce  qu'ib  ontrâit 

l'uur 

(â)  Article  xxvil.  No,  17  &  i«. 
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.pour  mettre  en  pratique  cette  entrep 
hardie  dans  leurs  Wiflîons  du  Levant. 
Jéfuite  revêtu  du  Caraftere  Epifcopal ,  &  : 
à  Macao  fans  jamais  en  fortir,  n'a  d*ai 
fonftion  que  celle  d'ordonner  des  Jéfu 
en  nombre  fuffifant  pour  aller  dans  les 
tes  Contrées  de  la  Chine,  du  Japon,  &  c 
tous  les  Pays  du  Levant,  Les  Mémoires 
ces  Miffions  rendent  compte  de  la  man 
dont  les  Jéfuites  s'y  prennent  pour  éca 
les  autres  Evêques  &  Vicaires  Apoftoliq 
Mais  bornons -nous  à  Tôffaire  qui  a  occ 
fi  long-tems  en  France  les  Aliemblées 
Clergé. 

Dès  la  fin  du  feizieme  fiecle  &  au  c 
mencement  du  dix-feptieme,  les  JéR] 
avoîent  déjà  fait  l'eflaî  de  cette  nouv 
iForme  de  gouverner  les  ÉghTes  fans  ï 
ques.  lis  avoient  engagé  la  Cour  de  R< 
a  confier  le  gouvernement  de  TEglife  d' 
gleterre  à  un  fimple  Archidiacre,  avec 
jonûion  de  prendre  des  Jéfuites  pour 
unique  confeil.  Nous  avons  emprunté 
de  Mr.  de  Thou  le  détail  de  tous  les  m 
que  ce  nouveau  gouvernement  caufa. 
leurs  intrigues,  ces  Pères  parvinrent  ; 
faire  durer  trente  ans  dans  cet  état. 

Enfin  Urbain  VIII.  ému  par  la  peîn 
qu'on  lui  fit  de  tous  les  ravages  que  ce 
fordre  avoit  produits,  envoya  Richard  Sr 
pour  gouverner  TEglife  d'Angleterre  en  « 
lité  d'Evéque  de  Chalcédoi^.  Quanc 
Prélat  y  fut  arrivé,  les  Jéfuites  fe  foui 
rent  contre  fon  autorité^  &  lui  fufcite 

{s)  Aiticle  jiu 
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;  de  cracafleries  qu'il  fut  obligé  de  fc  rc- 
r.  On  l'accueillit  favorablement  en  Pran- 
Ce  fut  alors  que  pour  lui  ôter  l'envie 
revenir  en  Angleterre»  oii  il  les  auroic 
[>mmodés,  ils  attaquèrent  lanéceflué  de 
rifcopat  dans  le  gouvernement  des  E;;]!. 
t  &  la  nécellité  du  Sacrement  de  Contlr- 

îon'CO- 

endanc  plus  de  treize  ans,  les  Aflemblées 
Clergé  de  France  furent  occupées  à  re« 
[Qer  ces  excès,  &  à  venger  les  droits  & 
néceilité  de  rEpifcopat,  Les  Jéfuitcs  fçu- 
it  employer  dans  cette  occafion  toutes 
rs  intrigues  pour  arrêter  le  zèle  de  ces 
ëmblées»  &  écarter  les  coups  qu*cllci 
ivoient  porter  à  la  Société.  Mais  on  a 
que  ces  Aflemblées  reconnurent  que  les 
mes  étoient  les  ennemis  des  Evéques  & 
l'Ëpifcopat.  Celanous  fuffit  aâuellemenc 
jr  montrer,  que  loin  d'être  fidèles  aux 
arges  &  conditions  auxquelles  ils  ont  été 
JUS  &  rappelles  dans  le  Royaume,  cesPc- 
Oûc  afFeâé  de  les  enfreindre  toutes» 

VIII. 

Reprenons  en  peu  de  mots  ce  que  nous 
nons  d'expofcr. 

Avant  que  de  recevoir  un  Corps  dans  un 
)yaume,  &  de  lui  donner  fon  être,  ilfauc 
'on  fçache  ce  qu'il  dit  quelle  eft  fa  qua* 
§,  quelles  font  fes  conftitutions,  quel  eft 
\  Inllituc.  La  réception  fixe  l'état  &  des 
rfonnes  qui  compofejQt  le  corps,  &  de 

leur* 
«)  yoye2  cette  iropottante  aiFaiie  dans  rAiûdc  :kXl^ 

G  2 
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leurs  Statuts,  qui  après  la  réccptioo  ne  peu- 
vent être  changés  k  leur  gré. 

Or  jamais  on  n'a  pu  définir  ce  qu'^ft  la 
Compagnie  de  Jcfus.  Eft  -  elle  Régulière? 
Eft-elle  Séculière?  Dans  l'embarras  oli  é- 
toient  les  Jéfuites  de  répondre  nettement  ce 
qu'ils  étoient,  ils  le  réduifirenc  d'abord  & 
dire  qu*ils  étoient,  Tales^  quales^  &  enTuiie 
qu'ils  étoient  Réguliers  en  Italie,  &  Sécu- 
liers en  France;  comme  fi  les  membres  d'un 
môme  Corps,  gouvernés  tous  par  les  mê- 
mes Loix,  &  par  un  même  Cher  qui  difpofe 
de  chacun  des  membres  en  vrai  Defpoce , 
pouvoient  changer  d'^tac,  &  prendre  des 
Qualités  entièrement  oppofées  à  leur  gré, 
iuîv«nt  les  lieux  &  félon  que  cela  les  accom- 
mode. Et  même  quand  on  examinera  dans 
la  Teconde  Partie  par  les  Conftitutions  &les 
Réglemens  de  la  Société  ce  qui  conftitue  un 
Jéfuite^on  fera  voir  qu'il  n'y  en  a  aucun  qui  . 
ait  un  état  fixe  &  qui  ne  puifle  être  dégagé 
de  fes  vœux;  qu'il  n'y  a  auflî  perfonne,mê« 
me  des  gens  mariés,  qui  ne  puiflent  être  Je- 
fuites. 

Pour  les  Conftitutions  des  Jéfuites,  ja- 
mais elles  n'ont  été  vues  &  encore  moins 
examinées,  foit  à  rAflbmblée  de  Poifly, 
foit  au  Parlement  (a).  Les  Jéfuites  mon- 
tre- 
fa)  Pendant  qu'on  imprime  cet  Ecrit,  nous  venons  de 
•aicouiir  un  gros  Ai émoiie  flompofé  par  Mr.  Gillet ,  dans 
«ne  Caufe  gui  concerne  la  fuccelfîon  de  Nicolas  iiCarmion- 
•X  Jéfuite  &  mort  Curé  dans  le  Liocefe  de  Sens.    Nous 
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trerenc  feulemefît  alors  quelques -unes  des 
Builes  oîi  écoienc  contenus  les  Privilèges  q.j 

leur 

j,  anntété  approiivces  par  diffcrenrc^  L«tt:cs  -  l'jircnrcf 
>,  djs  picmici  Juillet  xs<i5,  FcvriCr  i»-4,  \'  Mûi  i  <•- , 
,ifej:!îhces  en  ii  Coar  ,  «l'iciquc  ilnpu  uics  iv.i  e:>« 
„  puMiiit  ctrc,  il  ne  ta  i:  pi%  moins  s  v\v>ntorr:iri  •.  M 
parle  lerrre  de  Conflit  ut  io*.:  y  on  cnr.  dJ  es  dcix  B'.i!!tg 
1:1522.  5<c  158+,  co!îvn>^  Je  tff-:ie  d  i  Mc:nj.c  pio-t 
d'ahoïd  le  picfcnîer,  co.i  ment  ou: -files  p-.i  cir  n;  prou- 
vées en  ij6î,  «574^  iy*0|  a'.ant  tju'ciics  ex:'M;KRc' 
Xoarqjoi  ofe-t-on  protiuirc  au  i'a:'c!nrnt  d.%  iU!.'c^  (î 
contiaircs  à  nos  Libcnés,  5c  ou  Cîie^oirc  XIII  rc::ouv.!« 
le  en  ivttwi  de  U  Société  tous  le»  FiiviJcges  les  p'.us 
attentatoires  à  toute  autorité  ? 

Si  c'eft  d.s  Conflitutions  mêmes  d:  la  So.iité  dont  on 
Teat  parler,  où  (ont  donc  ces  Lettres •  Patentes  de  ij/iç 
enregiflis-es  au  Parlement  qui  les  ont  appnuivcc-?  11  r'y 
avo:t  que  trois  mois  quel'.rrct  du  19  ï'',s,\s  1  65,  avoit 
appoin.c  la  Caufc  \\  ccUb'C  entre  tous  les  C'.»:p>  &  W-i 
JcKJitcs.  Par  ce  qui  fe  palïH  en  15^9  au  l'a.îcmcni,  on 
▼oit  que  Tappointc  ùrbliitoit  encore ,  il  leur  Avocat  fixant 
Tctalage  de  ce  qu*il  y  avoit  de  p'us  favor  lilc  a  !a  S«jic- 
xé ,  ne  fit  pas  feulement  mention  de  Lettr-:^  -  Patentes  ac* 
coidees  en  156^,  ni  encore  moins  d'cnrc;;i(lrcmenr,  tan- 
dis que  les  Avocats  adverfes  foutenoicnt  que  IesJe(uitC5y 
l«ia  d'avoir  été  reçuscomme  Religion,  avoicnrttc  rejet- 
tes :  ce  que  l'Avocat  des  Jefuites  nit  obligé  de  reconnoi- 
tre,  quoiqu'avcc  beaucoup  d'eutortillemcnt.  (Voyjz  l'Ar- 
ticle vu.)  •      ' 

Nous  ne  fçavons  non  plus  ce  qu'on  entend  pu  l'enie- 
giftrement  de  Lettres* Patentes  en  1574.  ïcroita-rcqui  re- 
garde rétabliflcment  des  Jefuites  à  Bourges  i*  Miis  l'Aru'i 
du  13  Août,  qui  après  pluûeurs  Lettres  de  JullioncnrJ- 
tina  cet  ctabliuemcnt,  prononça  que  c'ctoit  /<?  r'.f«r,  /./»  ■ 
préjudice  de  r appointé  sa  dn/'il  en  15^4.  (Voyez  i 'Arti- 
cle vu.) 

Nous  ne  connoiflbns  pas  non  plus  les  Lettres-Patentes 
die  15S0.  Il  eft  vrai  qu'en  i$9\y  Barny  Jéfuitc,  dans  lu 
long  Ecrit  qu'il  prcfenta  au  Parlcmenr  au  nom  de  la  .So- 
ciété, les  cita  lans  en  dire  le  contenu,  êc  fans  pu  1er 
d'enreçiftremenfi  qui  en  eût  été  fait.  (Voyez  l'Article  ix.> 
D'ailleurs  dans  notre  Hiftorique,  nous  avons  fait  voir 
que  les  Conflitutions  des  Jéfuites  n'avoicnt  jamais  éit 
Çréfentées  à  aucun  Tribunal  de  France,  nue  ces  Percs  re« 
sifecçnt  d»  les  montiec  au  Patlenaeat  (TAix  qui  vouU  ic 
G  5,  ie* 
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leur  avoient  été  accordés  ;  &  à  la  fii 
infpeaion ,  on  leur  fie  promettre  d'y  re 
cer,  &  de  fe  conformer  entièrement 
diJpofltîon  du  Droit  commun. 

11  eft  certain  que  quand  ils  furent  raj 
lés  en  1603,  il  ne  rut  pas  feulement  c 
tion  d'examiner  leurs  Confl:itutions«  j 
font  même  répudiées  dans  l'Edit  pai 
mots:  Ains Je conformefont  an  Droit  corn, 

D'ailleurs  3quand  on  les  auroit  alors 
minées  &  approuvées  »  ils  les  peuvent  c 
gcr  lorfqu'ils  le  jugent  à  propos.    Ils 
jnis  h  la  tête  de  leurs  Conftitutions  ce  1 
veilleuxPrivilege  accordé  par  Grégoire  '1 

Ainfi  rien  de  fîxe^  ni  dan»  la  qualit< 
Corps  9  ni  dans  l'état  de  chacun  des  Tsi. 
bres^ni  dans  les  Règles  &  Conftitutionj 
les  gouvernent.  En  faut-il  davantage  ; 
prouver  qu'il  ne  peut  pas  y  avoir  eu 

V 

les  examiaet.  Xt  mime  leurs  Kegles  lenr  prefcrîve 
ne  faire  voir  qu'à  quelques-uns  des  Nètres^  les  Livi 
«omporent  rinftitut.  On  le  verra  dans  la  fiêcondc  ] 
Il  eft  donc  vifible  que  Mr.  Giller  s'eft  laifTé  fuipi 
par  les  Jéfuites  •  qui  viennent  de  mettre  cet  Avoi 
jnérife  à  la  tête  de  leur  Confeil  pour  leurs  affaires 
porelles.  Il  n'a  pas  encore  été  plus  fur  Tes  gardes 
<qu'à  la  pase  jx  il  a  répandu  des  doutes  fur  la  ré 
«que  les  Jéluites  firent  à  rUniverfité  en  15649  quan 
leur  demanda  et  qu'ils  étoient.  Il  avance  qu'on  n 
d'aatre  garant  de  cette  prétendue  réponfe  que  les  R 
ebes  de  Pafauier.  Ce  feroit  déjà  une  grande  nui 
Alais  on  n'a  oefoin  que  de  jetter  les  ^eux  furTEcri 
les  Jéluites  préfentcrent  alors  à  rUniverOté,  ti  qi 
Kouiay  nous  a  confervé  ^  en  nous  alTurant  qu'il  fe  t 
«n  Greffe  de  l'Univcrfîté:  on  y  verra  la  confirmari 
ce  que  Fafquier  a  dit  à  ce  fujet  •  non  fculemenr  da: 
Recherches ,  mais  encore  dans  ion  Plaidoyer  fait  ai 
lement.  (Voyez  l'Article  v.j  Que  Mr.  Cilles  app 
fa^là  à  Afi  le  pas  fier  aux  Jcfuites. 
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irraye  réception  de  ces  hommes  indéfim'llâ- 
blés  à  cous  égards  ?  Uo  Ecac  ne  peuc  avoir 
reçu  ni  autonfé  dans  fon  fein  un  Corps  qu*il 
ne  connoîc  pas^  &  qu*il  ne  peut  connolcre. 

1  X. 

Recevoir  avec  des  conditions  irritantes , 
c'eft  proprement  diiFérçr  ja  réception,  la 
faire  dépendre  de  TaccomplilTemenc  des  con- 
ditions »  prendre  des  gens  comme  à  reflài , 
pour  voir  par  la  conduite  qu'ils  tiendront  ^ 
s'ils  feront  fidèles  à  obferver  les  conditions. 

Or  les  Gens  du  Roi  remarquoienten  1564^ 
crois  ans  après  rAHcmblée  de  PoifTy,  que 
les  Jéfuites  n'avoienc  été  reçus  qu'en  atten- 
dmtjeulement  ce  que  Vexécuîion  pratique  6f  Vex* 
fkience  dicouvriroit  des  promtjfes  que  f ai/oient 
uux  de  la  Société,  ff  non  autrement  j, à  la  char* 
ge  de  les  rejeîter ,  fi  quand  ci  •  après  ils  feroient 
iicovfcerts  être  nwfibtes  ou  faire  préjudice  à  Vé* 
%ai  du  Royaume. 

Ils  n'avoienc  donc  été  reçus  que  par  pro' 
mfionj  comme  le  dit  le  Parlement  de  Paris 
dans  fes  Remontrances  de  1603;  ils  n'avoienc 
été  que  tolérés  en  France^  fans  jamais  y  avoir 
été  reçus  ni  approuvés:  c'eft  ce  que  T Avocat- 
Général  du  Parlement  de  Touloufe  faifoie 
remarquer  en  1595  à  fa  Compagnie  (a) ,  la- 
quelle en  1562  n'avoit  enregiftré  la  dona* 
lion  du  Collège  de  Tournon  faite  aux  Je- 
fuites,  qu'aux  charges  (f  conditions  mention- 
nées  en  VAEle  de  VAJfemblée  tenue  à  Poijfy  (è). 

Leur  état  de  Religion  ayant  été  abfola- 

meB£ 

(«}  Atticle  tt  (h)  Article  i% 
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ment  rejetié,foit  par  rAflemblée  de  Poifly; 
loin  par  le  Parlement  de  Paris,  ils  furent 
mis  en  dépôt  au  Collège  de  Clermont,pour 
examiner  &  découvrir  par  la  pratique  &  l*ex^ 
périetice  s*ils  exécuteroient  Us  conditions  qui 
leur  avoient  été  impofées,  &  les  prom^Jfes 
qu'ils  avoient  faites.  Cet  état  d'épreuve  fi 
finguliêr  en  lui- même ^&  fi  humiliant  pour 
eux,  dura  plus  de  trente  ans.  Enfin  leurs 
forfiiits  multipliés  &  atteftés  par  une  ejpé- 
lience   fi  longue ,  força  de  les  chafier  ea 

L'Edit  de  leur  rappel  les  remît  précifé- 
ment  dans  l'état  d'épreuve  oii  ils  étoientdans 
le  moment  qui  précéda  leur  expulfion.Loin 
de  les  difpenfer  des  premières  charges  IScon* 
àUions  qui  leur  avoient  été  impofées  en  1562». 
&  qui  étoient  telles ,  qu'à  faute  de  ct-fairt 
leur  réception  demeureroit  nulle  ^  de  nul  effet 
&  vertu,  VEd'it  rappelle  ces  conditions fom- 
mairement,  mais  clairement,  &  en  impofe 
de  nouvelles ,  fur  peine  d'être  déctus  du  coil- 
ttnu  en  cette  particulière  grâce  de  rappel. 

Leur  réception  &  leur  rappel  font  donc^ 
encore  tenus  en  fufpens,  &  dépendent  de- 
leur  fidélité  à  accomplir  les  conditions.    Et 
nous  avons  vu  par  l'Hillorique  quelle  a  été-. 
de  leur  part  cette  fidélité. 

X. 

Les  Jéruîtes  diront -ils  que  ces  charges  & 
conditions  font  prefcrites  par  letems,  par. 
les  Etabliflemens  fi  multipliée,  fi  folide»  & 
fi  brillans  qu'ils  ont  formés  dans  le  Royau- 
xne^  &  qu'il  ce  peut  plus  être  queflion  de 

rêve- 
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revenir  aujourd'hui  fjr  leur  réception  cî 
France,  où  ils  font  univerîcliemcn:  recon- 
nus pour  un  Corp^  réellement  lubfr.ti-nc  lui 
des  fondemens  inébranlables,  &  mène  pour 
un  Corps  Religieux  qui  y  jouit  trar.qjiiic- 
aent  de  cous  Tes  droits? 

Mais  I.  C'eft  un  principe  incmteftabîeea 
Droit,  qu'on  ne  peut  prefcrire  contre  le  ti- 
tre d'un  Etablifleraent,  non  plus  que  con:re 
le  titre  d'un  Bénéfice.  La  feule  exhibition 
da  titre  fait  difparoitre  toute  prefcription. 
Avec  ce  titre  prouvé,  les  Parties  incéreîl'ccs 
peuvent  revenir  contre  ce  qui  a  pj  y  déro- 
ger. 

2.  Les  Parties  intéreflTées  ont  réclamé  fans 
interruption  les  charges  &  conditions  impo-- 
fées  aux  Jéfuites ,-  lors  de  leur  réception  & 
de  leur  rappel.  Nous  avons  vu  que  c'ell  ce 
que  les  Gens  du  Roi  ont  fait  pljlîeurs  fois 
au  Parlement  en  1564  &  1597,  Depuis  leur 
rappel  j,  Mr.  deServien  ,dans  fon  Uiieours  fur 
lequel  "intervint  l'Arrêt  de  161 1 ,  qui  dcfcndic 
à  ces  Pères  tout  exercice  &  fonction  de 
Scholarité  (a),  ne  manqua  pas  de  faire  va- 
loir les  conditions  portées  par  TAdlc  de 
Poiffy,  par  l'Arrêt  du  Parlement,  fie  par  TE- 
dit  de  1603, 

Les  Lettres -Patentes  qui  ont  été  nccor-- 
dées  aux  Jéfuites  pour  difFérens  Ktablille* 
mens,  les  renvoyent  aux  charj»es  ficauxcon^ 
ditions  portées  en  TEdit  de  1603.  Encore  de 
DOS  jours  la  Déclaration  obtenue  par  ces  Vc- 
Tes  en  faveur  de  ceux  qui  fortent  de  la.  S'o- 
«iété,  annonce  qu'elle  eft  en  réponfe  aux. 
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Remontrances  que  Te  Parlement  avoit  faite» 
fur  TEdic  de  1603.    Elle  fait  même  plui^. 
car  excepté  l'Article  V.  de  cet  Edit,  qu'elle 
change  par  une  nouvelle  Jurifprudence  éta* 
blie  au  fajet  des  Jéfuitcs,  qui  feront  congé* 
diés  avant  trente -trois  ans^  elle  prononce- 
quc  tout  le  refte  de  l*Ëdit  eft  en  vigueur» 
Voulons  au  Surplus  que  VEdit  de  1602  foit  exU 
mi  filon  fa  forme  £#  ^tfwewr  ^dit  l'Article  viiu 
qui  termine  cette  Déclaration.   Donc  enco*^ 
re  adluellement  l'état  des  ]éfuites  relie  tel 
qu'il  a  été  établi  par  TKdit  de  rappel;  c'eft- 
à-dire ,  qu'ils  demeurent  dans  l'état  de  toli-^ 
ranccy  de  provifion^  dHndécificn  foas  la  puif* 
fanée  de  la  Jurifdiàion  du  Parlement. 

L'Arrêt  du  Confejl  rendu  en  1624  en  fa-  * 
vcur  des  Univerfités  du  Royaume  réunie*, 
contre  les  Jéfuites ,  met  dans  le  vu  des  Pie-  ^ 
ces,  non  lieulement  les  difpofitîons  de  TE-' 
dit  de  1603,  mais  encore  ce  qui  s'étoît  paf- 
fé  à  TAfTcmblée  de  Poifly ,  &  même  le  Dif^ 
cours  de  Mr.  du  Mefnil  fait  au  Parlement 
en  1564  C0«    11  en  eft  de  même  de  l'Arréc 
du  Conl'eil  de  1669,  rendu  en  faveurdel'E- 
-vôque  d'Agen  {hy    Et  de  plus,  celui-ci  fait 
mention  du  Décret  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  1554,  &  de  l'avis  de  TEvêque  de 
Paris.    Voilà  donc,  au  jugement  même  da 
Confeil  des  Aûes  fondamentaux  pour  juger 
de  l'état  de  Ja  Société,  &  qui  ne  font  pas- 
furannés  par  le  laps  de  tems. 

On  a  vu  que  dans  toutes  les  occafions^ 
les  Curés,  les  Univerfités  ont  revendiqua 
fous  ces  Aûes  &  les  conditions iropofées  aux 

Jéfui' 
(«}  ijiklft  wzt  {!;>  Aitidu  «kvii« 
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Jéfuites.  Ceilc  de  Paris  l'a  fait  encore  ca 
1724  dans  /a  grande  RequjSce  au  Roi.  Les 
Evêques  l'ont  faic  aufli  lorfqu'iis  fc  func 
plaints  des  entreprifcs  des  Jéfuiccs  fur  l'Au- 
torité Ëpifcopale  ;  c'cft  ce  qu'on  a  remar- 
qué de  la  parc  de  rAlIemblée  du  Cierge  cti 
1650,  de  Mr.  de  Gondrin  Arciicvcqiic  de 
Sens»  de  Mr.  Levi  de  Ventadour  Arche v6« 

Jue  de  Bourges  y  de  Mr.  Caulet  Evéque  de 
amiers,  de  Mr.  Joly  Evoque  d'Agen ,  de 
Mr.  de  CaylusEvéque  d*Auxerrc  dans  km 
Ordonnance  de  1728 ,  &c.  Mr.  de  Caumcir- 
tin  Evéque  d'Amiens,  &  Mr.  Le  '1  tllicr  Ar* 
chevéque  de  Reims,  ont  fait  imprimer  tou- 
tes ces  Pièces,  le  premier  en  164^,  &  le 
fccond  en  1697,  pour  être  produites  au  pro- 
cès qu'ils  avoient  au  Parlement  avec  les  Jé- 
fuites,&  comme  étautdes  litres  imprclcrip* 
tibles  (a), 

X  I. 

Comment  pourroît-on  foutcnir  que  !cs  Je- 
fuites  ont  prefcrit  contre  ces  titres?  Encore 
de  nos  jours  ces  Pcres  en  1723,  ont  eux- 
mêmes  reconnu  que  ce  qui  s'cll  palleen  ijrîi 
&  en  1603,  doit  être  regardé  comme  des 
Loix  facrées ,  émanées  du  Roi  6f  du  CUr^J  t 
Qu'ils  ïï'ont  été  admis  Êf  rappelles  en  France  ^ 
qu'à  condition  qu'ils  renonceroient  à  leurs  Pri^ 
vileges;  quHls  y  ont  renoncé  folemnellement  ^n* 
tre les  mains  des  Evéques  de  France-^  (\\iHls  vit 
eux-mêmes  pour/uivi  au  Parlement  Ibom^Ao^cv- 
lion  du  réfultat  de  VAJfeinblée  de  PoifTy.  ils 
prétendent  qu'ils  ont  accompli  exuStemerJ  leS' 

§a)  Vojrez  tous  cas  faits  dans  l'Aiciclt  SXTII'» 
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€onditions  fous  le/quelles  Us  ont  été  reçus  ^  &  \\k 
confencenc  que  s'ils  ont  été  capables  de'k» 
violer  j  on  fe  pourvoye  contre  cet  abus. 

£t  ù  qui:  convient -il  de  fe  pourvoir  contré 
eet  abusj  ônon  au  Parlement?  La  réceptionf 
des  Jéfuites  efï  encore  pendante  &  indici/èjbup 
iàpuiffance  de  fa  Jurifaiâkn  (a);  La  Société 
convient  qu'ils  l'ont  rendu  eux-mêmes  le  dé* 
pofitaîre  de  leurs  promtiTes.  En  hoinolo* 
£uant  TAfbe  de  PoiflTy,  il  s'eft  lui-même 
ehargé  de  veiller  à  l'exécution  des  condi- 
tions imporées  &  acceptées.  II  en  a  été  auffi 
chargé  par  l'Edit  de  1603,  &  parles  Lét- 
tres-Patentes  qui  rappellent  cet  £dit.  Le* 
Jéfuites  ont-iils  accompli  les  conditions  qut 
leur  avoient  été  impofées,  ou  fes  ont -il» 
violées?  Rien  de  plus  fimple  quand  on  ré» 
duit  le  grand  procès  à  ce  terme  précis.  S'il» 
Jes  ont  violées,  leur  réception  eft«a/te,  ié 
Tiul  effet  6f  vertu:  ils  font  déchus  de  la  grâce* 
de  leur  rappel.  Tous  les  Ordres  de  l'Etat 
ont  fouvent  demandé  au  Parlement  ce  juge- 
ment définitif.  Il  y  a  plus  de  cent  ans  que 
le  Clergé  de  France  affemblé ,  a  infinué  que 
e'éteit  au  Parlement  à  prononcer.  Rappel- 
Ion^  ici  les  termes  de  la  Lettre  circulaire  de 
PAlTembléc  de  1650  (i).  „  S'il  leur  eft  per- 
„  mis  (aux  Jéfuites)  de  réfilier  les  prote- 
3.9  fhitiofls  qu'ils  ont  fi  fblemnellemenc  fai*- 
3.^.  tes,  reçues  par  la  Faculté  de  Tbéologje- 
5,  de  Paris,  par-  Meffire  Eujftache  du  Bel* 
^  lay,  lors  Evéque  dadit  Paris,  âtpar  ton* 
^  te  l'Eglife  de  France  ^affembléc  à  Poifly» 

quelre 

(s)  Parole»  de  Mr.  Dlbiîoiï  Avocat -G^lA^tti  daoi  bm 
^tfcouis  de.  U97i  ^ 
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quelle  fûrecé  pourra-ton  prendre  défor- 
mais de  cette  Compagnie  V  Et  quel  ga« 
'anc  le  refte  de  i'Ecat  aura-c  il  de  fa  fidé- 
lité, fi  elle  en  mar.que  pour  TÈglife? 
Mais  quand  ils  pourroient  par  quelque 
idreffe  fe  fauver  à  la  faveur  d'une  propo- 
icîon  équivoque,  il  n'y  en  peut  avoir 
ians  Vjirrêt  du  Farlemetit  de  Paris  y  qui 
i'a  autorifé  leur  réception  en  France  qu'aux 
conditions  fujdites:  Et  étant  Kcclélialli- 
sues,  ils  auront  le  déplaiGr  de  faire  par 
1  autorité  des  Puiflances  Séculières ,  ce 
qu'ils  n*ont  pas  voulu  déférer  à  celles  de 
'Eglife;  puifque  vivans  dani  ce  Royau- 
ne,  ils  ne  peuvent  être  indépcndans  du 
loi  ou  de  fes  Minijlres  ^  comme  ils  veu^ 
ent  râircde  ceux  de  Jéfus-Chrill  ". 

X  I  U. 

:,t  Parlement  lui-même  ne  s'efl-il  pas  tÙ" 
vé  de  prononcer  fur  la  réception  des  ju- 
res, fit  fiir  la  nccellité  oti  Ton  pourroit  fs 
uver  un  jour  de  les  cxpulfcr  tlu  Royau- 
,  lorfque  par  l'Arrêt  rendu  le  22  Dcccm- 
161 1  (û},  par  conféquent  depuis  l'Edic 
rappel ,  en  appointant  au  Con/eil  la  caufc 
itradiûoirement  plaidée  entre  l'Univcrli- 
k  les  Jéfuites,  il  fit  cependant  inhibitions 
iifenfes  ù  ces  Pères  de  rien  innover^  faire 
mtreprendre  au  préjudice  des  Lettres  de  leur 
iblijfement  6f  de  l  Arrêt  de  vérification  d'i- 
fs;  s'eniremenre  par  eux  ou  perfonnes  intern- 
es de  llnfiruRion  de  la  JeuneJJe  en  cette  FiU 

u 
)  TAjec-I'Aicide  xvii; 
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le  di  Paris  ^  en  quelque  façon  que  ce  foU 
à^y  faire  aucun  exercice  &  fonàion  de  Se. 
ritif  à  peine  de  déchéance  du  rétabUJfemeni 
leur  a  été  accordé  ï 

L'Arréc  contient  deux  parties  ».  Tune  ( 
cernç  l'ouverture  des  Ecoles  des  Jéfui 
&  l'Arrêt  leur  défend  de  les  ouvrir  ibus 
ne  de  déchéance  de  leur  rétablijfement.  Ma 
cette  défcnfe  £1  exprefle^  ils  les  ont  ou 
ces  depuis.  Les  voilà  donc  déchus  d 
grâce  de  leur  rappel. 

Quel  eft  l'autre  objet  fur  lequel  VA 
appointa  au  Confeil?  Ce  ne  peut  être 
le  fond  même  de  la  réception  &  du  ra| 
de  ces  Pères >.  fur  lequel  TUniverûté  & 
me  le  Miniftere  public  s'écoienc  expli< 
dans  le  cours  de  la  Plaidoyerie.  L'un  &  1 
tre  avoient  attaqué  Hnftitut  en  lui-môi 
rappel  té  ce  qui  s'ëtoit  paffé  lors  de  leur 
cepcion  à  Poiffy,  leur  peu  de  fidélité  à 
complir  les  conditions  qui  leur  avoient 
alors  impofées^  les  attentats  qui  avo 
forcé  de  les  chafler  hors  du  Royaume. . 
de  Servien  avoic  dans  fon  Difcours  déno 
au  Parlement  leurs  entreprifes  depuis  leur 
tablUfement  &  contre  lei  termes  dHcelui  ^  h 
fornits  multipliés,  leurs  maximes  les  ] 
pernicieufes,  &  les  plus  attentatoires  à  1' 
torité  Royale,  qu'ils  continuoient  de] 
leur  rappel  à  avancer,  comme  ils  l'avoi 
fait  auparavant;.  leur  fourberie,  leur  rf 
cité  &  leur  cupidité  exorbitante,  &c.  t 
crimes  qui  montroient  combien  il  étoit  c 
gereux  de  laiflTer  dans  le  Rdyauoie  des  g 
cjui  en  étoient  &  convaincus  &  même  es 
Ues.    Il  eH  donc  vlûble  que  c'èft  fur 
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bbjec  que  le  Parlement  par  r^/)p0inr^au  Cbn- 
fiU^  s'eft  réfervé  de  prononcer. 

CeciVppointé  fubfiftcy  &  TUniverficé  de 
Paris  dans  un  Mémoire  qu'elle  préfcnta  aa 
Parlement  en  1698,  afluroic  qu'il  n*étoit 
rien  arrivé  depuis  au  Parlement  qui  eût  chan- 
gé l'état  des  chofes;  que  II  en  1618  les  Jé« 
luices  avoient  obtenu  un  Arrêt  du  Conicil 
qui  leur  permettoit  d'ouvrir  leur  Collège  » 
c'étok  un  fimple  Arréc  fur  Requôic  rendu 
fans  avoir  entendu  les  Parties,  fie  contre  le- 
quel on  feroit  en  droit  de  revenir  (a).  Et 
qui  ne  Tçait  que  le  Parlement  ne  fe  regarde 
pas  comme  lié  par  un  Arréc  du  ConuM'l  fi 
vifiblemcnt  furpris?  Il  n'cft  donc  plus  quel- 
tîon  que  de  juger  Vjfppointi  au  Conjèil  pro* 
concé  en  16 iw 

§.    II- 

futile  eji  la  réception  des  Jiruites  dans  plu^ 
fuuTs  Royaumes  ^i 

Il  ne  faut  pas  croire  qu'il  n'y  ait  que  la 
France  oîi  les  Jéfuitcs  aycnt  rencontré  des 
obftacles  à  leur  introduâion.  Ailleurs  on  a 
auffi  connu  dès  le  premier  abord,  que  leur 
Inftitut  annonçoit  quelque  chofe  de  finiflre 
pour  TEglife  fie  pour  TEtat;  fie  les  plus  fage» 
prévoyant  l'avenir,  ont  cherché  à  les  écar- 
ter. Ce  n'ell  que  par  une  multitude  de  ma- 
nœuvres, d'intrigues,  de  fupercheries,  de 
coups  d'autorité*  qu'ils  font  venus  à  bout  de 
lever  les  difficultés  qui  s'oppofoienc  à  leurs 

deCi 
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defleins  d'établiflemenc.    Rappelions  quel» 
ques  traies  qui  le  confirment. 

11  n'y  a  voie  encore  que  huit  ans  qu^ils  exi- 
ftoient,  lorfque  voulant  s'établira  Salaman-* 
que,  ils  furent  d^abord  fortement  repouflës^ 
Le  (gavant  Melchior- Cano,  qui  enfeignoic 
alors  dans  cette  Ville»  fit  à  leur  fujet  des* 
prédirions  que  le  Roi  de  Portugal  ^  dans 
fon  Manifefte  du  mois  de  Janvier  1759,  rap-- 
porte  »  en  montrant  qu'elles  fe-  font  véri- 
fiées (fl). 

Ils  s'étoîent  déjà  introduits*  à  Alcala  dans* 
le  Diocefe  de  Tolède ,  &  ils  avoient  exercé- 
les  fondions  du-  Miniftere  malgré  l'Arche- 
vêque j  qui  fit  ufage  contre  eux  de  rAutoritfr 
Epifcopale.  Sans  les  intrigues  qu*ils  emplo- 
yèrent en  cette  occafion.  Us  auroient  éit 
renvoyés.  Les  troubles  qu'ils  excitèrent  à 
Sarragoce ,  les  en  firent  chafler  (b)4 

Dès  CCS  commencemens,  ils  avoient  pé-- 
nétré  dans  les  Ifles  Britanniques.-  On  e(B 
étonné  de  voir  combien  eft  relTemblant  le* 
portrait  qu'en  traça  dès -lors  l'Archevêque' 
de  Dublin  en  Irlande  (c).  La  prophétie 
qu'il  fit  ù  leur  fujet ,  fe  vérifie  de  jour  eiî 
jour. 

Dans  quelle  Contrée  ont- ils- plu?  dominé 
qu'en  Portugal?  Ils  y  étoient  entrés  avant 
même  que  Paul  III.  eût  approuvé  leur  Or* 
drc;  &  leur  première  attention  fut  de  $'f 
rendre  entièrement  maîtres  des  Ecoles» afin 
que  la  JeuneiTe  qu'ils  auroient  élevée,  for» 
mât  dans  la  fuite  un  petipte.  qui<  leur  f^c  a^  . 

.  fujettil 

C^  Article  i.  (h)  IbicUfiC  Auid«liU 

(9)  Aiticle  MI, 
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fBJctti»  Les  toJnmes  qui  furent  Vornement  du 
jiizkme  6f  dii^  diX'jiptieineJïecle^  comprirent  (f 
prédirent  auj/i-téilc^  maux  qu'ils  caufcroicnc. 
LUniverfiié  de  Conimbrc  en  Corps  fornu  (p* 
pofition  à  i*ùrdre  qu'elle  reçut  en  ijyj,  de  it- 
vrer  aaxdits  Religieux  le  Collège  de  l^Lii/upLie. 
yftà.  Congrès  de  toutes  les  yUlts  de  ce  lioydume^ 
qui  furent  convoquées  en  i  j62 ,  le:  Peuples  /or- 
terf,nt  les  plus  vives  plaintes  contre  euw  La 
Noblejfe  6f  fe  Peuple  de  Porto  fe  réunirent  puur 
formtr  les  roêmcs  plaintes,  &,  portèrent  ds 
gric<ues  peines  centre  tous  ceux  qui  iroienî  ou  en-' 
verraient  leurs  en  fans  dans  les  Ecoles  de  cet 
Pères.  C'eft  le  Roi  de  Portugal  qui  attelle 
ces  faits  dans  fon  Edic  du  28  Juin  1759  (a). 
Les  Jéfuites  ont  une  multitude  d^Etablif- 
femens  dans  les  Pays-Bas,  &  ils  prétendent 
y  avoir  été  autorifés  par  des  Lettres-Paten- 
tes obtenues  en  1556  &  1584»  du  Roi  d'Ef- 
pagne,  qui  étoit  Seigneur  de  ces  Pays.  On 
s'eft  infcric  en  faux  contre  ces  titres;  &Mr. 
Grebcrt,  Secrétaire  du  Roi,  qui  étoit  en 
procès  avec  eux  en  1733,  I734  &  î73J> 
a  montré  dans  fes  Requêtes  &  Mémoires  pré- 
fcntcs  au  Confeil  du  Roi  de  France,  qu'a- 
près avoir  fait  toutes  les  recherches  nécef- 
faires,  il  avok  découvert  que  ni  Tun  ni  l'au- 
tre titre,  quoiqu'adreffé  aux  quinze  Tribu- 
naux des  Pays-Bas,  n'eft  enregilUé  nulle, 
part;  d'oii  il  conclut  en  ces  termes:  „  Ta* 
3,  blons  donc  avec  certitude  fur  le  défaut 
„  de  Lettres-Patentes  dont  on  ne  voit  point 
59  ie»  originaux,  &  fur  le  défaut  d'enregi- 
j,  ftrement.    L'adraiflion  de  la  Société  es 

„  Pays- 

(d)  Attide  XIX. 
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9»  Pays-Bas  manquant  dans  le  principe 
9f  en  font  les  Jéfuites  de  Flandre ,  & 
9,  quoi  pourront -ils  prouver  qu'ils  ont 
9,  admis,  pour  y  vivre  conformément  à 
>,  Inftitut  (û)? 

Nous  avons  fur  cela  quelque  chofe  < 
Gore  plus  fort  &  plus  autentique.  Mr. 
nimmer ,  Procureur- Général  du  Parleme 
Flandres,  étoit  intervenu >  par  une  fuit 
Miniftere  public  dont  il  étoit  revêtu 
avoit  fait  intimer  les  Jéfuites  de  la  Prc 
ce.  L'affaire  ayant  été  évoquée  au  Cot 
le  Procureur -Général  crut  devoir  préfe 
fucceifivement  au  Roi  trois  Mémoires , 
primés  dans  le  tems  à  Paris  chez  Defp 
&  dont  deux  fe  trouvent  réimprimés  da 
fécond  volume  des  Coafultations  de 
d'Hericourc,  comme  étant  de  la  compofi 
de  ce  célèbre  Jurifconfult». 

II  y  alTure  au  Roi,, que  les  Jéfuites  pi 
51  dent  45  Maifons  dans  les  Pays-Bas  Ca 
^  liques, une  Maifon  Profefle  &  Anvers 
59  autres  font  Noviciat,  Collèges,  Semi 
Pf  res)prefî^ue  toutes  fort  opulentes;  < 
yy  ne  s*enfuit  nullement  que  leur  Inftitu 
»,  été  reçu  dans  ces  Pais,  ni  qu'il  y  ait 

»,  reçu  fans  reftriftion Que  danî 

99  Pays-Bas  on  ne  voit  rien  de  poûtif 
»,  leur  admiflîon  ;  que  tout  elt  dans  Tob 
„  rite;  que  les  Lettres-Patentes....  par 
^  quelles  ils  prétendent  avoir  été  reçus 
„  font  pas  repréfentées  en  Original  ;  q 
»,  ne  repréfentent  que  des  Copies,  ac 
yt  fées  à  tous  les  Tribunaux  des^Pays  - 1 

»j 
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,  fens  avoir  été  enregiflrées  dans  aucun  : 
,  ce  qui  les  rend  de  nul  efFet.  Le  Procu- 
,  reur-Général  de  Sa  Majefté,  ajoute-t-il, 
,  convient  qu'il  a  écrit  aux  Fifcaux  des  Tri* 
,y  bunaux  des  Pays-Bas,  pour  apprendre 
,,  avec  plus  de  certitude ,  fi  les  Lcttres-Pa^ 
„  centes  de  1556, 1  j8+  &  1615  ,  avoient  été 
„  enregiflrées  dans  ces  Tribunaux.  L'exac» 
j,  titude  de  fon  Miniftere  demandoit  qu'il 
I,  fît  cette  recherche  5  par  laquelle  il  a  été 
p  pleinement  convaincu  que  ni  les  Lettres- 
Il  Patentes,  ni  aucunes  Bulles  données  en 
„  faveur  des  PP.  Jéfuites,  n'ont  été  enre- 
9,  giftrées  dans  les  Tribunaux  des  Pays-Bas; 
Il  Que  c'eft  tout  ce  qu'il  defiroit  fçavoir  ;  que 
„  dans  les  affaires  qui  concernent  le  Biea 
Il  public,  il  faut  toujours  aller  au  principe; 
Il  qu'en  "vain  les  Pr*  Jéfuites  allégueront 
Il  leurs  Privîiegess  des  Témoignages^  qu'il» 
Il  croiront  autentiques,  des  Umge^  confir* 
Il  més;que  tout  cela  tombe  dès  queleprin- 
Il  cîpe  «manque  ;  que  l'abus  &  le  vice  ne  fe 
,1  couvrent  point,  &c. 

Loin  donc  que  leur  Etablîflement  foît  au- 
torifé  en  Flandre  foivant  les  Loix  du  Pays,^ 
les  Evêques^  les  Curés,  les  Magiftracs,  Ie« 
Religieux ,  &  le  Peuple  même  s'y  oppofe- 
rent  dlabord  (o).  Mais  enfuite ,  par  des  fu- 
percheries  &  par  des  voyes  de  fait  emplo- 
yées contre  les  Etats  du  Brabant,  ils  vin- 
rent à  bout  de  s'établir  en  difFérens  endroits 
&  de  s'étendre  peu  à  peu  ;  &  encore  ,  fui- 
vant  les  titres  qu'ils  produifent,  furent -il» 
tlTujettis  à  des  conditions  qui  mettoientàcour 
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vert  les  droks  des  Ordinaires  &  des  Curé»^ 
Van-Efpen  (a)  qui  fait  mention:  de  ces  cou* 
dîtioDs  auxquelles  les  Jéfuices  firenc  fem-^ 
blanc  de  fe  fouinectre ,  nous  rapporte  diffé* 
rens  faits  qui  conftacent  que  ces  Pères  ont 
exécuté  en  Flandre  leurs  promeflfes  avecau' 
tant  de  fidélité  qu'ils  l'ont  fait  en  France*. 
Reconnoîc  •  on  à  ces  traits  une  vraye  récep* 
cion? 

La  trouvera-r-on  auffi  dans  le  regret  que 
plufieurs  Villes  d'Altaï ie^fuivant  la  Lettre  de 
Mr.  de  Pontac,  Evoque  de  Bazas^  écrite  ea 
15^9^  avoient  dès -lors,  d'avoir  laifTé  le^- 
Jéfuite»  s'introduire  dans  leur  enceinte  (ij* 
En-  effet  des  1564 ,  le  Clergé  de  Rome  avoifr  ^ 
préfenté  au  Pape  des  proteftations  conti'e 
l'ambition  &  la  cupidité  de  cesnouveauscve-  / 
nus ,  qui ,  par  leur  conduite ,  anoonçoient 
qu'ils  s'empareroîent  au  premierjour  detou*  - 
tes  les  ParoifTes  de  Rome  (c).    La  Républi*   * 
que  de  Lucques  n'a  pas  voulu  l'expofer  k 
ces  regrets  r  car  quelques  efforts  qu*ayent  faiU 
ces  Pères  pour  s  établir  dans  les  Etats  de  cett©: 
République-,  les  Nobles, prudens  £f  éclairés  qu{ 
la  gouvernent ,  les  ont  toujours  fait  échouer  i 
mail  ils  ont  trouvé  le  feoret  de  Je  dédommager 
par  d'autres  endroits.   Le  P,  Norbert  (d),  do 
qui  nous  empruntons  ce  fait,  ajoute: ;>  vous 
dirai  feulement  qu'ils  fe  Jont  ajjuré  les  Sermoni 

(À)  van  -  Efpcn.  Jus  Bccl.  Part.  i.  Tom.  j.  ap.  7» 
Voyez  les  textes  de  ce  célebie  Jurifconfulie.  que  nous  avoni^ 
cités,  Tome  i.  pag.  134.  &  fuiv. 

{b}  Article  VI.  {ç)  Ibidi 

(i)  Tome  2.  des  Lettres  Apologétiques  du  F.  Noibext^ 
pag.  113  &  Z14» 
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iu  Carême  d'une  des  principudes  Eglifts  de  U 
Ville  pour  cent  ans.  Un  fi  longtems  ne/cea-t'il 
pas  une  folide  prejcription  ? 

£n  flattant  les  Rois  de  Pologne  dans  les 

vues  d'ambition  qu'ils  leur  avoicnt  fuggé- 

rées,  &  qui  cauferenc  les  plus  grands  maux 

i  la  République  (a) ,  ils  avoient  formé  dans 

}e  Royaume  dilTérens  Etabliflcmcns  contre 

lefquels  les  Etats  réclamèrent  plus  d'une 

Â)is;  il  n'y  a  pas  de  manœuvres  &  dc  rcflbrts 

qu'ils  n'ayent  fait  jouer  pendant  un  grand 

liothbred'annéeSy  pour  opprimer  l'Univer- 

lité  de  Cracovie,  &  ils  en  font  venus  juf- 

qu'à  des  cruautés  qui  font  frémir,  &  donc 

cette  Univerfité  a  fait  elle-même  la  defcrip- 

tion  la  plus  touchante  (b^.    Enfin  un  nou- 

feau  Roi ,  voulant  fe  conformer  aux  réfolu- 

tioDS  des  Diettcs,  fit  fermer  en    1634  les 

Ecoles  que  ces  Pères  avoient   ouvertes  à 

Cracovie,  d'eux-mêmes  &  contre  les  Loix 

du  Royaume. 

Ils  fc  retournèrent  avec  cet  artifice  qui 
leur  eft  fi  familier.  Par  cei  mêmes  voycs 
ils  s'éroient  procuré  un  Collège  h  Léopold , 
&en  1661,  ayant  furpris  le  Roi,  ils  obtin- 
rsnt  dc  lui  la  permiflîon  d'crigir  ce  Collège 
en  Univcrfité.  Mais  fur  les  proteltations 
desDiettes  la  permiflîon  avoitété  révoquée, 
&  Wï  avoient  paru  abandonner  leur  projet. 
Depuis  peu  ils  ont  été  afltz  hardis  pour  le 
faire  revivre,  &  ayant  furpris  le  Roi  au- 
jourd'hui .régnant  &  le  Ptipc  Clément  XIII. 
ih  fe  font  mis  en  poireffion  de  conférer  les 
grades.    Auflî-tôt  les  Diettcs  de  1759,  ont 

rc- 
(a)  Aiiicle  xr.  (k)  Article  xx. 


i66  Naissance  et  Proqres  de 
réclamé  contre  cette  entreprire»  &  ofit  fo 
mé  de  nouvelles  proteftations ,  en  reno> 
vellant  celles  oui  avoient  été  faites  en  i66 
&  le  Roi  par  des  Lettres  de  citation  a  décl 
ré  nulle  &  invalide  la  permiflîon  qu'ils  1 
avoient  furprife.  On  voie  dans  ces  proteit 
tions»  qu'en  les  recevant  à  Léopold  on  iei 
avoic  impofé  des  conditions  auxquelles  çi 
une  tranladtion  ils  avoienc  promis  de  fe  coi 
former,  &  dont  ils  fe  font  peu  embarra 
fés  (a> 

Ceft  une  nouvelle  preuve  de  ce  que  Tli 
niverfité  de  Paris  faifoic  remarquer  au  Rc 
Louis  XIIL  dans  une  Requête  qu'elle  h 
préfenta  en  1^23.  Les  Téruues»  difoit-elle 
,»  ne  fe  font  jamais  gliflës  &  introduits  dan 
„  les  Villes,...  qu'avec  proteftation  ,  en  ; 
5,  entrant, de  ne  vouloir  rien  entreprendre 
„  afin  de  fe  donner ^  fous  ce  leurre, plus  fâ 
„  elle  entrée;  ils  lèvent  le  mafque ,  &  fon 
„  paroître  ouvertement ,  en  tous  lieux  ol 
„  ils  font,  des  aâions  contraires  à  leun 
„  proteftations  (6)  ". 

Section    IL 

On  prouve  par  la  manière  dont  les  Jifuitesjk 
fora  comportés  y  qu'ils  ne  font  plus  tolir(Alu^% 
quand  même  ils  auroient  été  refus. 

I. 

Ne  confidérons  plus  les  Jéfuîtes  comme 
ayant  été  affujettis  à  des  charges  &  condi- 
tions j 
(s)  Article  xxx»  (k)  Aitlcle  xxii. 
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rantes,  qu'ils  avoîent  promis  d'ac- 
Sc  qu'ils  ont  violées  ouvcrcemenc. 
s  comme  Chrétiens  &  comme  Ci* 
3nc-ils  des  devoirs  à  remplir  j  donc 
uvenc  être  déchargés. 
Henri  IV.  par  fon  Edic  de  rappel, 
:  à  cous  les  membres  de  la  Société 
ne  dans  le  Royaume,  tant  à  ceux 
rouvoienc  aâuellement,  qu'à  ceux 
înc  ci-apris  reçus  dans  ladite  Société^ 
ferment  par  devant  les  Officiers  des 
ne  rien  entreprendre  contre  (on/ervi* 
ix  publique  &  le  repos  du,  Royaume  i 
Liibic  l'oDJec  de  ce  lermenc ,  n'éroic 
condition  nouvelle,  un  devoir  par- 
luquel  les  autres  Sujets  ne  fuflenC 
[es.    Si  le  Prince  exigea  finguliétc- 
i  Jéfuites  ce  ferment  par-devant  les 
des  lieux  ^  précaution  dont  on  n'a- 
ivers  les  autres  Citoyens ,  c'eft  que 
:té  de    ces  hommes  turbulens  lui 
/enue  fufpeAe  par  plus  d'un  endroit. 
quelque  Contrée  de  l'Univers  qu'on 
:é,  on  doit  être  fidèle  à  ceux  qui 
ent,  &  ne  rien  entreprendre  contre 
'ice ,  ni  troubler  la  paix  publique  & 
3e  l'Etat;  Tordre  demande  que  les 
iteurs  de  la   paix   publique  foienc 
&  punis  félon  la  qualité  du  délit* 

II. 

emblée  de  Poîfly  n'avoitpas  encore 

aux  Jéfuites  des  conditions,  fans 

pliflement  defquelles  leur  réception 

it  nulle  6f  de  nul  effet ,  que  fix  ans 

aupara- 
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auparavant  la  Faculté  de  Théologie  avoft 
jugé  que  la  Société ^  même  en  cachant  le  plus 
qu'elle  pouvoitle  fond  de  Ton  Inflkut,^. 
■roijfùit  daf^ereufe  pour  ce  qui  concerne  la  fW, 
capable  de  troubler  la  paix  de  l'Eglife,  de  reu- 
verj'er  l'Ordre  Monaftique^  tf  plus  propre  à 
détruire  qu'à  édifier. 

Ce  Jugement  rendu  au  premier  moment 
que  les  jéruites  fe  montrèrent  dans  îe  Ro- 

J^aume ,  mérite  d'autant  plus  d'attention  de 
a  part  du  Parlement,  que  ce  fut  lui  qui  de- 
manda à  la  Faculté  fon  avis»  aue  les  Gens 
du  Roi  ont  rappelle  pluûeurs  tois  cet  avis 
comme  une  Prophétie  dont  on  voyoit  Tac- 
compIifTement,  &  que  le  Parlement  lui-mê- 
me l'a  fait  valoir  dans  Tes  Remontrances  de 
1603.    La  Faculté  ajoutoic  encore  dans  fon 
Jugement,  que  la  Société  prive  injuftement  les 
Seigneurs  tant  Temporels  qu'EccléJiaJiiques  de 
leurs  droits^  apporte  du  trouble  dans  Vune  &_ 
Vautre  Police^  cauje  plufieurs  fujets  de  plaintes 
parmi  le  peuple  j  plufieurs  procès  ^  débats ,  cm* 
tentions  y  jatoufies ,  éf  différens  fcbi/mes  oudivî* 
fions. 

Mr.  du  Mefnil,  Avocat-Général ,  en  par- 
lant dans  la  caufe  de  1564,  oli  tous  les  Or« 
dres  intervinrent  pour  demander  l'entière 
expuUion  des  Jéfuites,  remarqua  que  Von 
trouva  dès  ce  premier  moment  en  leur  dite 
StSle  (if  Société  une  merveilleufe  confufion  de  tcu^  J 
tes  cbofes^nonftule^nenî  de  Difcipline  ^  ProfeJ/to  1  ^ 
d'jirts  ou  Sciences ,  mais  de  Puiffance  6f  Auto- 
rité Eccléfiaftique  (f  Politique ,  &  que ,  qîtivou* 
droit  déduire  tout  par  le  menu  ^  èf  eux  -  mêmes 
voulujjent  plus  avant  fe  déclarer^  Vonen  trouve^* 
roit  encore  de  plus  abjurdes  ûf  impertinentes.  \ 

Plus     1 
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Plus  de  crence  ans  après,  en  1597,  le  Mi- 
ifterepublic  fie  valoir  ce  premier  Jugcmenc 
oné  de  la  Société ,  &  qui  a  voie  été  tel  que 
t  plus /âges  hommes  de  ce  tems-lâ,  vrayemnt 
wlkns  en  la  conjonâure  des  affaires  du  Mm* 
r,  fip  par  un  exemple  notable  des  vrais  prifa» 
\s  qu0  Dieu ,  quand  il  lui  plait ,  in/pire  à  ceux 
%*U  aime  9  prévirent  dis -lors  que  far  traict  de 
mi  Us  Clés  Jéfuites")  allumeruient  le  flambeau 
9  la  iijcarde  au  milieu  du  Royaume  (a). , 

Le  Parlement  dans  Tes  Remontrances  de 
L<Sp3,  obfervoie  à  Henri  IV.  qu'en  156 1 ,  on 
trmjait  Faccroijfement  des  Jéiuiees/or^  dom» 
wsgfme  au  Public;  que  la  pridi&ion  itoit  fort 
^preBe  au  plaidoyer  des  Gens  du  Roi ,  qui  ne 
ts  affiftoient  pas;  qu*U  étoit  btfoin  d'y  pour- 
^ir^afin  qu'il  n'advint  pif  que  ce  quHls  voyaient 
iis'lors. 

Ce  n'éeoit  pas  feulcmenc  en  France  que 
Dieu  infpiroit  des  préfaces  finidrcs  fur  cette 
Société  naiflante.  En  Irlande  &  en  Efpagne 
les  plus  fages  perfonoages  n*en  augurojenc 
pas  d'une  manière  plus  favorable.  Mclchior 
Caoo  annoDçoic  des  tcms  011  Us  Rois  vou' 
éroient  réfijier  aux  Jéfuites,  &  ne  trouveroient 
Qucun  moyen  de  le  faire  (b). 

En  Pologne,  un  Evéque  de  Cracovie 
iont  on  fait  de  grands  éloges,  jugeoit  dans 
le  feizieme  fiecle,  que  cette  Société  fembloit 
woir  été  formée  pour  renverfer  les  dogmes  de 
^Eglije  Romaine^  pour  exciter  des  /éditions^ 

(a)  Difcours  de  Mr.  Maiion  Avocat«GénéiaI ,  fur  lequel 
itervint  l'Airirt  du  16  Oâobre  1597. 
ih)  Voyez  la  fia  4e  rAicide  premiei  de  noue  E* 

^''Tome  m.  H 
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opprimer  U*  oonnètes gens  de  la  République,' & 
renver/er  les  bonnei  mœurs  (a). 

Er  par  une  Providence  particulière ,  Dieii- 
a  permis  que  la  Société  publiât  elle  •  même 
de  CCS  pféjages  faits  de  bonne  heure  par  ua 
de  fes  Généraux  dont  elle  honore  le  plus  la  ; 
mémoire,  puifqu'ellc  l'a  fait  canonifer.  Leur 
troifieme  Général,  François  deBorgia,  ea  , 
écrivant  en  1569  aux  Pères  de  la  Province   , 
d'Aquitaine,  après  avoir  averti  que  dans  la- 
réception  des  Sujets  il  ne  falloit  pas  avoir 
égard  à  des  confidérations  humaines ,  ni.  i 
des  avantages  temporels,  s'exprimoit  en  cet 
termes  :  „  Si  cela  fe  fait ,  le  teras  viendra 
„  que  la  Société  Je  verra  fort  occupée  à  Té- 
„  tude  des  Lettres,  mais  fans  aucune  affeè- 
3,  tion  pour  la  vertu:  &  alors  l'ambition  j 
,,  régnera,  Torgueil  s'y  élèvera  fans  rete- 
5,  nue,  &  il  n'y  aura  perfonne  qui  puiflc  ni 

„  l'arrêter,  ni  le  fuppriraer Que  ce  foit-- 

3,  là  le  premier  confeil  que  je  vous  donne,' 
„  &  qu'il  foit  écrit  à  la  tête  du  Livre,  de 
3,  peur  que  l'expérience  ne  nous  apprenne  - 
3,  ce  que  la  raifon  fait  aflez  comprendre. 
.  3,  Et  plût  à  Dieu  que  l'expérience  ne  noua,  i 
3,  eût  pas  déjà  fouvent  appris  tout  cela  (*)"#:' 

33  Les  r 

(a)  Article  xi. 

ib)  EpiJIoU  FrApofitùTum  Ceneralium.  Epift.  B.  P,  N* 
Frantijci  BorgU  ad  Patres  Cr  Fratres  PtovincU  AquitanK 
N»  2.  Edit.  Iprenfisy  i6li,   pag    57.  ,,  Profeâo  û  nulll 
,,  habita  latione  vocationis  &  fpirltâs  quo  quifque  ac>-^ 
,,.cenrus  veniat,  litceias  modo  expedlamus  Se  opportuni-  ' 
,1  tates ,  habilitatefque  corporis  curanius ,  vcniet  tcnpiift'i 
^^  quo  fe  Societas  multis  cjuidcin  occupatam  lirterir,  léd 
,  ,,  «ne  uUo  virtutis  (ludiointucbitur,  in  quâ  tunc  Tigebil 
3/arabicio,  ic  Tefe  cfferer  foUtis  habcnis  fupcrbia,  iiec'4 

„  <]uo  contineatui  &  fupprimatur  habebic Itaquè  hoc 

„  pûmum  eâo  coiililiuni  &  io  capice  Libtiraîptam,  na> 

ua« 
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.es  Jéfuites  fe  font  trouvés  fi  vifiblcmcnc 
Qcs  au  Daturel  dans  cccce  prcdittion  faite 
un  de  leurs  Saints,  qu'en  donnant  en  lô'ij 
i  nouvelle  édition  des  Lettres  de  leurs  Csl*- 
aux  9  ils  ont  eu  la  fourberie  de  changer 
ifque  en  entier  ce  texte,  &  dVadoucirles 
^gnoftics  funeftes  fur  la  Société,  (^uoi  qu'il 
loii  de  cette  aItération,qui  ne  convient  qu*à 
s  fauflaires ,  il  eft  certain  que  St.  François 
Borgia  a  annoncé  des  tems  oti  rambiiion 
l'orgueil  régneroient  dans  la  Société,  tel- 
meot  que  perfonne  ne  pourroic  les  repri- 
er, &  que  fept  ans  après  Tintroduâion  de 
Société  en  France,  il  reconcoiflbit  que 
s  terribles  paillons  s'étoient  déjà  vivement 
OQtrées  dans  la  Compagnie. 

m. 

Auflî  le  Secrétaire  des  Congrégatîonî?  éta- 
les à  Rome  pour  les  affaires  des  Miflîon*^, 

en 

undem  aliquandô  cxperientia  doceat|  quod  mens  dc- 
monClratione  coiicltidit.  Acque  utinaoi  jam  non  aiitè 
hoc  totum  cxperientia  ipfa  Izpius  telUta  docuiflec  "• 
eft  ce  qui  fc  lit  dans  l'Edition  de  i6ii  à  Ipres.  Eit 
laut  réimprimer  en  163  j  à  Anvers  ces  Letres  des  Gé« 
.aax«  les  Jéfuites  ont  altéré  prefque  en  entier  ce  texte: 
Far  exemple,  ils  le  finiflcnt  ainli:  „  In  capite  Librî 
fcribatur,  ne  tandem  aliquandô  expcrientia  doceat^at* 
que  utinam  nuuquam  doouifl'er,  quod  mens  démon- 
ftratione  concludit".  Nous  n'avons  vu  que  l'Edition 
1635  Mais  Mr.  Arnauld  qui  avoit  vu  les  deux,  t 
s  dans  le  rroifieme  Volume  de  la  Morale  Pratique , 
j.  120.  de  l'Edition  de  1689,  les  deux  textes  à  coté 
a  de  l'autre  fur  deux  colomncs ,  &  il  montre  combien 
te  ahératioft  eil  k^xxible.  Elle  n*eft  digne  qus  des  ]ér 
tci. 

Ha 
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en  développant  les  profondeurs  de  la  poli- 
tique des  jéfmies ,  dans  rEcrit  (^a)  qu'il 
préfenta  le  6  Décembre  1677  à  la  Congré- 
gation ,  mit  à  la  tête  des  vues  que  ces  Pcres 
le  propofoient,  celle-ci,  de  ne  vouloir  ni 
fupérieur  ni  égal  en  quelque  lieu  quejcefoit.  A- 
prèp  cette  première  vue,  venoit  celle  de 
s'enrichir,  &  de  cacher  les  voies  qu'il»  pre- 
Doient  pour  réuflîr. 

En  effet  l'hirtorique  contenu  dans  notre 
première  Partie ,  montre  que  l'orgueil  qui 
enfante  toutes  les  paffions ,  a  été  i'ame  des  ' 
démarches  de  la  Société  dès  les  commence^ 
mens;  &  la  féconde  Partie  fera  fortîr  du 
jfpnd  même  de  l'Inftitut  &  desConftitutions 
ce  vîce  fi  horrible  qu'elle  y  a  caché  le  plu« 
fecrétement  qu'elle  a  pu.  (Je  n'eft  pas  moins    = 
qu'à  une  Monarchie  uni verfelle,  non  feu-    j 
lement  fur  les  biens,  fur  ta  liberté  &  fur  la    H 
vie  des  hommes,  mais  encore  fur  les  ef-   1 
prits,  que  ces  ambitieux  ont  afpîré  dès  leur   "^ 
îiailTance:  C'eft  ce  que  les  Curés,  les  Uni-   '\ 
verfités,  &  fur -tout  celle  de  Paris,  leur  ont  'A 
reproché  plufieurs  fois.  Les  Jéfuites  fe  font 
propofé,  difoit  TUniverfité  de  Paris  il  y  a, 
J30  ans  (&) ,  „  de  n'avoir  plus  perfonne  qui* 
3,  les  contredife  en  leur  mauvaife  dodrine, 

»   • 

(j)  Voyez  cet  Ecrit  en  entier  à  la  tête  du  fepticmcfo* 
luine  ries  Anecdotes  fur  les  affaires  de  la  Chine. 

{h)  Voyez  l'Article  xx»  i.  vers  la  fin.  Voyez  atilH  dan». 
rArticIe  xxvr.  l'extrait  des  obfervations  que  rUniveriîté 
£c  en  U43  9  fur  la  Requête  des  Jéfuites  au  Roi.  Elle  y 
annonce  la  Monarchie  que  les  Jéfuites  méditent  chez  eux 
iieputs  tant  d'années^  leur  do6frine  ennemie  de  ttut  Ordre ^ 
&  qui  a  étalement  choqué  h  pouvoir  faire  de  n9S  Roii  &• 


9)  te  qtdnMkpMie  leur  deObiD  de  dooriner 

0  far  les  GoalieienccsftfinBieiEcitft.  CMfc 

;  j^  i  ^i  ils  teodenc:  c*ttQ:  ce.  qu'ils  odc 

^  pnrieccé  depDisqBlb  ont  ptiaao Monde: 

.  M^^eft  pour  ce  qu'ils  n*onc  rien  épugné 

pfjfÊfq^^kpféCetit^..  Qh)  ont  conjonrs  ma* 

>'^  «ifefté  pv  leurs  sâioos»  qa'ils  crorenc- 

^ j^  qoe  00  qoils  n'ont  pa  faire  en  un  tems, 

[  ji  Ils  lelSeîront  en  an  sacre:    Que  cooces 

<j^  ibfftes-ide  perfoanes»  grands  ou  periu, 

^  OHittS  occsinons i  tontes  choies,  fans  rien 

i»  épM|>iii>  non  pas  même  ta  Religion^ 

I»  m?ent  lervir  à  i'a|(randiflrement  &  con^ 

ji  atodité  de  leur  Société,  &  n'afliftent  per- 

j^  tooe  &  ne  font  tieo  qu'à  cette  inten* 

*'CM  hmimies  forperbes  pooflbient  dès 
i^tcara  prttentiois  fi  loin  ,  qu'en  Te  pré* 
itttttat  «0  Parlement  pour  demander  let 
kpfne  Vfih^êqoe  de  Clermont  leur  avolc 
faits.  Us  s'élevèrent  avec  hauteur  contre 
ii  les  condnfions  des  Gens  du  Roi ,  lefquel- 
t  ^  les  portoient  qu'ils  feroient  tenus  de  rendre 
i  ks  tmÊptes  de  leurs  revenus  par  chacun  an ,  en 
prifenee  du  Cbancelief  de  Puniverfité  ou  d*au^ 
mm  de  Meffieurs  de  la  Cour;  &  ils  eurent  Hd* 
iblence  de  déclarer-qu*il  leur  vaudroit  mieux 
^an  tout ,  que  de  s'y  foumettre  ;  qu\ils  ont  leur 
Général 9  leurs  Principaux^  Procureurs  ff  au* 
'  très  Entremetteurs  juffifms  pour  voir  leurs 
émises i  de  ferte  que  le  Procureur-Général  n'y 
idtque  tfoUr  oufiatuer^  amplîer  ou  limiter;  Se 
leur  Avocat  conclut  à  ce  qu'ils  eufleut  à 
vivreyiiîf  kgibus  ([a> 

Pî»f- 
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porté  les  blarphêmes  contre  nos  Myfteres 
les  plus  fondamentauic,  s'y  étant  préparés 
par  la  deflruâion  de  ce  qui  peut  fixer  la 
créance  des  Fidèles. 

V. 

Ce  n'eft  pas  que  les  Jéfuîtes  ne  tnontreDC 
dans  des  occailons  un  certain  zele  pour  la 
Eeligion,&  contre  ceux  qui  veulent  en  dé- 
truire même  l'extérieur.    Ceft  qu'il  cft  de 
leur  intérêt  qu'il  y  en  ait  une 5  puifque  ce 
n'cft  que  par  -  là  qu'ils  peuvent  régner  :  maii 
aufll  il  eft  de  leur  intérêt  que  cette  Religion 
foit  aiTortie  à  leurs  defleins»  &  telle  qu'ils 
jugeront  à  propos  de  Tenfeigner.    Avec  le 
Probabilifme  fi  chéri  de  la  Société,  ils  fe 
font  mis  en  état  de  foutenir  le  pour  &  le    : 
contre ,  felôn  que  cela  pouvoit  leur  convenir» 
Dans  l'interrogatoire  qu'ils  fijbirent  au  Pa^ 
lement  en  1626 (a),  ils  déclarent  qu't/j /oirt 
obligés  6f  ûjlninis  à  beaucoup  d'autres  obidien* 
ces  que  ne  font  les  autres  Religieux  :  Que  liWt 
Général  qui  ejl  à  Rome  ^  ne  peut  faire  autre* 
ment  que  d'approuver  ce  que  la  Cour  de  Rem 
approuve  \  que  quoique  leur  créance  fût  ZtnUê 
contraire  i  cependant  sHls  étoient  à  Rome^  iû 
feroient  comme  ceux  qui  y  font»  Il  s'agifiToit  a-  t 
iors  de  fçavoir  fi  les  Rois  peuvent  être  dé-  1 
pofés,  fi  l'on  a  droit  de  les  faire  mourir,  j 
Ainfi  les  Jéfijitcs  convenoient  que  fur  Ici  ' 
points  les  plus  iraportans,  fur  lefquels  l'E^  \ 
crîture  &  la  Religion  prononcent  de  la  ma-  j 
niere  la  plus  claire ,  &  fiir  lefquels  le  bie»  ! 

dci  - 

(«)  Amclc  xsnu 
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4es  Etats  &  l'obrervacion  de  la  Loi  naturel* 
le  ne  laifTent  aucun  doute,  ils  changent  de 
créance  &  d'cnfeigncment  fuivant  les  lieux 
&  les  tems,  &  toujours  fuivaot  l'intérêt  de 
h  Société;  c'eft  •  à  -  dire ,  que  dans  le  fond 
Hi  ne  croyent  rien  (a). 

£fl-il  donc  étonnant  que  quand  ils  fe 
font  vus  forcés ,  pour  éviter  les  châtimens 
dont  ils  étoienc  menacés,  ils  aient  fait  tel* 
les  promefles  qu'on  exigeoit  d'eux,  celles 
Déclarations  ou  Aâes qu'on  leurdemandoic; 

Îae  dans  le  befoin  ils  les  aient  préfentésaux 
[ois,  aux  Parlemeos,  aux  Evéques  &  aux 
Papes;  qu'ils  aient  même  cherché  à  per- 
fuader  de  leur  cbéiflance  quelquefois  par 
des  fermens?  Se  trouvoienc-ilsliéspar-lè, 
eux  qui,  fuivant  queMr.deServienlefitre-^ 
marquer  au  Parlement  en  161 1,  enfaignent 
k  Jeunejfe  defe  parjurer  quand  elle  eft  devant 
ksMagiJirats7  Et  dès  1564 ,  Mr.  du  Mefni!^ 
i  parlant  au  nom  des  Gens  du  Roi,  avoic  ol>* 
>  fervé  que  ce  qu'ils  avoient  promis,  &  ce 
qu'ils  promettoient  encore  alors,  étoit  der 
leur  part  une  vrah  dijjlmulation  ^  contre  la- 
quelle il  falloit  être  en  garde.  L'art  des^  é- 
givoques  (f  des  reJlriRions  mentales^  difoient 
j  Curés  de  Paris,  en  apoflrophant  ces 
fourbes,  vous  donne  un  moyen  d'avouer  6f  de 
defavouer  une.  mime  cbofe^.fans  blejfer  votre 
confcknce  (&}• 

Dca 

(ér)  TeyezauflT,  Article  xinr.  lè  compte- que  JTr  de 
terrien  tendit  au  Parlement  en  z5it  ^.de  ce  que  Fronton* 
fe  Duc  lui  avoir  déclare,  lotfqu'il  le  prelTa  de  foufcnic 
aux  quarce  anides  poux  là  fftreté  de  la  Couionne  &  de  in^ 
VKjfoifwe  des  Rois. 

(k)  Neafieme  £aic  dfes  Curés  de  Paiis  en  i^SJ»' 
Us 


/  •. 


JTff  NAissBV'eE  ET  Procréa  di 
Dès  I(5C3 ,  le  Parlement  dans  fes  Reir 
trances,,  a  voit  montré  la  fourberie  de 
hommes  qui  avoient  une  Religion  bonne 
Home  &  toute  autre  pour  la  France ,  &  qu 
Lins  ^  retournons  a'un  lieu  à  un  autre 
peuvent  dépofer  6?  reprendre  fuivant  leui 
térêt.  S'ils  dijent  pouvoir  le  faire  par  qm 
iifpenje  fecrete^  ajoutoient  les  Remont 
ces,  quelle  affiirance  prendrez ^vous  (c'e: 
Henri  iV-  que  le  Parlement  parloit)  e 
âmes  nourries  dans  une  profejjion ,  qui  par  l 
verfité  6f  changement  des  lieux  Je  rend  b 
f^  maus)aife^ 

V  I. 

Qu*auroît-on  pu  attendre  de  gens  qu 
ïeconnoiflent  plus  la  vérité  pour  règle 
Tautorité  pour  s'y  foumettre,*  qui  pré 
dent  ne  dépendre  que  d*eux- mêmes, 
pour  le  fpirituel,  foit  pour  le  tempe 
qui  ne  font  pas  même  arrêtés  par  les 
xnefles  les  plu&  iblemnelles  qu*ils  ont 
tes ,  fihon  un  bouleverfement  univ' 
dans  TEglife  &  dans  l'Etat  y  s'ils  venc 
i  s'y  accréditer?  Ce  font  ces  maux 
Pafquier  chercha  à  peindre  dans  la  per< 
foD;  de  fon  Plaidoyer  que  Mr.  de  Th( 
trouvé  fi  belle,  qu'il  l'a  inférée  dans 
Hiftoire(a)>  Pafquier  annonça  aux  J 
que  di&  la  tolérance  des  Jéfuites  s'enfuie 
y^  te  renverfement  de  l'ordre  &  de  la  t 
,,,  quillité  publique,. non  feulement  dan 
^  Royaume  ,.mais  dan^^toutle  Monde  C 
^  tien»  par  les  rufes^^  tesfupercheries 

(4^  Axtidft  f^ 


i5^^'f?«*r?T^ 


^  laperfUcton ,  h  diflimolacion  »  let  fiHDces , 
'^  •  tes  preftqtet ,  &  les  déceftibles  anifices  do 

^— «e  nouvelle  Sefte". 

i-efiec»  depuis  qu'ils  iboc  nés 9  yt«t-it 
'  il  Royaume  ot^  ils  n'aient  porté  la 
ion  &  le  trouble  y.  qu'ils  n'aient  in-^ 
Ë  par  leurs  maximes  les  plus  empoifon* 
\  iur  tout  point  «-  <k  en  prenant  la  défen^^ 

i^lq^  crimes  les  plus  honibles?  Pour  s'in*  * 
atodnire^  ils  fe  font  d'abord  préfeotés  corn* 
lae  fe  deftioant  à  la  converfion  des  Héréri« 
^oes&  des  lofideks..  Qu'ont- ils  fait  foW 
Méffîtte  de  travailler  a  la  converfion  det* 
fiérétiqnesf '  Dès  fe  eommeocement  ils  onr 
eidcé  en  Savoye-^en  Afislecerre>en^  Pran*- 
w^  en  Allemagna-,  dans  Tea  Pays  du  Nord  , 
b  guerres  les  plus  fanglantes,  qui  les  onc: 
«D&s  odieux  aux  Hérétiques  »  &  qui  oniP 
iiàigQé  les  Errant  de  plus  en  plus  de  laR^^- 
igion  CatboliQue^ 

Qu'ont-  ils  cncrché  dans  Tes  TAifRontf  A^ 
lieveoir  des  Mandarins  de  la  première  claflTe* 
e  la  Cliine*,  à  dominer  feuls  dans  tous  lea^ 
avs»  à  s'enrichir  par  le  commerce ,.  par 
ufure  la  plus  criante ,  i  aucorifer  leurs  Pro- 
ilytes  dans  Tidol^trie  &  dans  la  fuperfti- 
on  les  plus  honceufes  ;^  &  en  plufieurs  en- 
roits  ils  ont  attiré  par  leurs  entrepnTesv 
ar  leurs  ex<rès,  la  perfécuiion  contre  la^ 
Wîgîon  Chrétienne.  C'eft  ce  qu'ils  ont 
icore  occafionoé  en  175^^  à  Conftaniini>- 
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V  II. 

Dans  les  Etats  Catholiques,  après  s 
înCnués  auprès  des  Rois,  &  être  parvei 
fc  charger  de  leur  confcience,  ils  ont  i 
tout  à  la  fois  ces  deux  caradleres,  de^ 
les  Princes  6?  de  leur  faire  du  mal  (a).  Il 
ont  fouvent  animés  contre  leurs  Sujet 
plus  fidèles.  C'eft  ce  qu'on  a  vu  en  Fra 
où  pour  fe  venger  des  Parlemens  qu 
leur  étoient  pas  favorables,  ils  leur 
fouvent  attiré  les  traitemens  les  moins 
rites  j  &  leur  ont  fait  un  crime  de  leur 
lité  au  Prince  &  à  la  Patrie.  Pour  évir< 
cours  de  la  Juftice  qu'ils  redoutoient 
ont  dépouillé  les  Tribunaux  de  la  coni 
fance  des  affaires  oh  la  Société  étoit  : 
-ïeflée.  Depuis  qu'ils  ont  paru  en  Fra 
ils  n'ont  ceffè  de  fe  déclarer  les  enn 
du  Parlement  de  Park;  ils  n'ont  pas 
ménagé  les  Parlemens  de  Touloufe, 
Rouen ,  d' Aix ,  de  Bordeaux ,  &c.  le  Ci 
kt,&c.  A  quelles  épreuves  les  Tribui 
jn'ont-il^  pas  fouvent  été  expofés  à  l'c 
fion  d'affaires  oh  ces  Pères  étoient  feul 
iéreffés?  Que  de  démêlés  n'ont- ils  paj 
avec  rUniverfité  de  Paris  ,.depuis  20a 
avec  toutes  les  Univerfités  du  Roya 
féunîes  eh  caufe  en  1625 ,  &  en  partie 
avec  cellea  de  Reuns>  de  Poitiers  (è3 

(«)  IsttttRow  dé  7etru9  Afutlîijs  approuvées  ^ 
lleur»  Ailèmblées  da  Clergé» 

{h)  NoHS  nous  lelTouvenons  que  nous  arons^  on 
9ArIer  dans  l'hiftoiiqtie  des  dcmëlis  particuliers  à 
iûveipti  dlBt  Pohierr  f rrc  Tes  Jtfuitf^e   'UVnistxBu 
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Touloufe,  deCaSn,  de  Montpellier,  avec 
les  Facultés   de   Théologie  de  Paris,  de 
lileims,  de  Bordeaux?  Ils  en  ont  eu  depuis 
peu  avec  rUniverfité  d'Aix,  oii  ils  ont  ten* 
té  i  plufîeurs  reprifes  de  s'introduire,  mais 
&»  avoir  pu  y  réuflir(fl^.  Encore  aâuelle- 
iDcnc  ils  en   ont  avec  rUniverfité  d*Avi. 
gnon,  oti  ils  ont  auili  voulu  fe  faire  aggré- 
ger,  &  oti  ils  ont  été  repouflfés  par  un  Dé^ 
crct  porté  contre  eux.  L'affaire  cft  pendant 
te^  RomeCO*  ^^  îl^  ^^  fubjugué  les  U* 
niverfîtés,  &  s'en  font  rendus  les  maîtres; 
M  quand  elles  leur  ont  réfifté,  ils  leur  ont 
fait  reflentir  tous  les  effets  de  leurs  intri- 
gues &  de  leur  crédit*    Plufieurs  articles 
ont  été  employée  à  en  faire  un  récit  fom* 
maire. 

Ce  n'eft  pas  feulement  les  Univerfircs  du 
Royaume  qu'ils  ont  vexées,  mais  celles  des 

Pays 

dîtnna  en  i66s  un«  Thcfe  de  ces  Percs  en  faveur  de  la 
Probabilité,  &  leur  défendit  de  célébrer  cet  Aiïe^  fous 
peine  d'être  privés  du  droit  de  fu/Fragc  Se  de  toute  en* 
ttée  de  l'Univerfîté.  Ils  n'obéirent  pas  :  &  non  feule- 
ment ils  attaquèrent  le  Décret  par  des  Libelles,  mais  fe 
trouvant  exclus  par  Je  Décret  ils  firent  des  pourfuites 
pour  rentrer.  On  ne  demandoit  d*euz  que  d'adopter  la 
iloârine  de  l'Univerfité.  Il  y  eut  des  Ecrits  de  des  Mé- 
moires de  part  &  d'autre.  Voyez  la  Ceirfure  faite  par 
lUniverfité  dans  la  Thiologît  Mot  ait  des  Jé/uites,  Edit» 
de  1699,  Tome  4.  pag.  155,  &  une  Lettre  d'un  Théo* 
iogien  à  ce  fujet.  L'affaire  éroic  encore  pendante  en  167$^. 
k,  la  Faculté  de  Théologie  qui  refufoit  toujours  de  race- 
voix  dans  fon  fein  les  Jéfuites ,  parce  qu'ils  continuoient 
de  ne  pas  vouloir  fe  foumettre  au  Décret ,  ayant  été  at- 
taqnée,  ût  paioitre  un  Faâun:^  important  &  qui  mérita 
d'?trc  lu. 

(a)  Voyez  les  Nour-elles  EcdéiîaAiquei  du  a»  Aeftt  17; ip. 
le  du  6  Mars  1759. 

Ik^  Vo¥€2  l€»2loiir,  £cc].  du  n  Déccmbce  17S^ 

^7 
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Pavs  étrangers,  celle  de  Louvain,  celle  de 
Padoue,  celle  de  Conimbre,  celle  de  Cra- 
coviei  celle  de  Vienne  en  Autriche.  Par 
quelles  voies  fe  font  •  ils  emparés ,  il  y  a$ 
plus  de  cent  ans,>  de  celle  ae  Prague,  & 
font -ils  parvenus  à  dépouiller  T  Archevêque 
de  cette  Ville  &  TEvéque  d'Ausbourg  '  de: 
rinfpeftion  qu'ils  avoienc  fur  les  Univerutéf^ 
&  les  Ecoles  de  leurs  Diocefes  C^Jt. 

V  I  I  t 

Dans  lés  endroits  oh  les  Jéfuîtejfont  cfe- 
venus  les  maîtres  des  Etudes, ont-ils appot" 
té  la  lumière ,  &  ont  •  ils  formé  une  JeuneC 
•fe  propre  à  être  la  confolation  de  TEglire  & 
de  l'Etat  ?  Il  s'en  faut  beaucoup.  Ce  n'eft 
pas  feulement  lUniverfiié  de  Paris  qui  en- 

{)lu(îeurs  rencontres,.  &  fpécialement  dans^ 
es  yiriîis  Académiques ,  &  dans  fa  grande  Re- 
quête préfentée  au  Roi  en  1724,  a  montré 
3u'ils  n'étoient  propres  qu'à  ruiner  les  étu- 
es  par -tout  oh  ils  s'étoient  introduits  J  ils^ 
.en  ont  encore  été  accufés  par  rUniverfité- 
de  Louvain, qui  a  cité(fc)  pour  exemple  les- 
Univerfités  d'Allemagne,  telles  que  celle» 
de  Trêves  &  deMavence,  celle  de  Pont-à- 
.  Mouflon,  celle  de  Douay ,  dont  ils  alloienc 
faire  une  carcaflc,  ce  qui  eft  arrivé  :  ils  en- 
ont  été  accufés  par  rUniverfîté  de  Craco* 
vie(0,  par  la  conduite  que  les  Rois  de* 
Sardaigne  ont  tenue  en  leur  enlçvant  enfia* 
le  gouvernement  des  Etudes  dont  ils  s'é- 

toiei^. 

'  (m)  Voyez  TArtide  xxv« 
(>^  Voxez  l!Ailide  u%.         (^  IMI- 


tTr 


IfK  empiiéH&ca  lear  Tubûkotat  d'ao-^ 
Miiitect  plw  ciMbles  d'éafeîgiier  mie» 
feBl  la  JeoiiefIe6i)^  par  VAnbcrêq/m  éù 
iene  dant  teMémoite  (I)  quil  a  eiifoié 
âbme  enr  izs9fi  dv  laPhNeftvioa  da 
ppure  de  LtopoM  en  Pologne  fin  aa& 
|j759^  &  fnr*coot  par  TEdic  do  Roi  de 
bnogM».  en  date  da  2a  Juin  L759  «  oh  ce 
lonaraue  déclare  qoe  ie  plan  m  Jéfokei^ 
fffqu'ila  (b  reodirenc  makret  dea  Etude» 
las  COQ»  fes  Beau ,  lot  de  «Mn  il^/Kadr  Mr 
ear  maavaire  mhbêdiampnBrUéis  HMâa^. 
le-  n'aprts  oeMr  imim  (fmintmm  Img* 
m  tmrs  Shva  dont  riffmanef^  Us  tufflmi 
rnmr  imumKrf  éms  mifi^tiim  ffwmdé* 
MAeicf  ûaffi.  injufi»  qui  pimidmJfÇe). 
Il  iparotc  véritablement  que  tel  a  été  leur 
lan  par  •  tout 'od'  ils  (e  (ont  emparéa  da 
invememenc  des  Etudes.  De*tant  d*Eco» 
sa  &  de  Collèges  qu*ils  pofledcnt»  &  en 
rance  &  daos^  toutes  \es  quatre  paniea 
Q  Monde ,  Ecoles  bien  rentées ,  &  qu'ila 
ot  garnies-  de  difciples  le  plus  qu'ils  ont 
0^  y  en  a* t- il  une  Teule  quifoitouqui 
t€  été  fforiflante?'  Elles  ne  fe  font  fais 
onnottre  que  par  les  erreurs  monftrueufea 
ae  ces  Doâeurs  corrompus  dans  leur  doc«^ 
ine  y  ont  enfeignées. 
Il  en  eft  de  •  même  des  Séminaires  qu'ila 

gOttp 

(sf^  Oattê  ce^uenoiittToi»  rapporta  dant  l'Aftielesifti 
rce  qne  les  Rois  de  Saidaigne  oiu  Êiit  pour  enlever  tiuc 
•(bires  le  gpuvememear  dès  Etudes  y  voyez  ce  qui  en  eA 
c  dms  les  N&uvellesL  Ecd^fiaOiqiies  da.<  Dëcembie  xyif ^ 
l'aitide  dé  iUmilh* 
{^  Hai9x^Vàsàxk  fss^      (r>  V^mi  l'Artktà  mt 
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Souvernent.  Queb  Théologiens  y  for 
s?  Dans  ces  dernières  années,  à  Al 
}a  place  des  Dofteurs  de  TEglife ,  il 
foient  étudier  Tinfame  Bufembaum  ; 
fon  ils  foulevoient  leiSéminariftes  c 
l'Evéque  Mr.  de  Verthamon  ;  &  daiij 
les  Séminaires  où  ils  font  placés,  ils  : 
tent  leurs  Elevés  des  erreurs  adoptée 
la  Société,  tant  fur  la  Doftrine  que  ] 
Morale,  Ces  jeunes  Sérainariftes  font  ( 
te,  par  le  crédit  &  les  intrigues  de 
Maîtres,  pofés  fur  le  chandelier.  E 
pour  éclairer ,  ou  plutôt  n'eft-ee  pas 
répandre  les  ténèbres  les  plus  épa 
C'eft  ce  que  fentit  St.  Charles  Borromc 
kur  ota  ta  charge  de  fin  Séminaire  qu'i 
êvoit  d* abord  donné  en  commiffion,  reconnu 
que  cette  Compagnie  ne  sHntéreffe  que  pot 
€bo/es  qui  concernent  fa  grandeur  particulier 

Les  Jéfuîtes  font-  ils  plus  utiles  par  1; 
teûion  des  conrciences,<Sc  par  leurs  Coi 
gâtions  ?  Mais  qui  ne  fç9it  que  fi  les  T 
eaux  de  ces  Pères* font  fi  fréquentés, 

Suc  les  pécheur»  les  trouvent  fort  con 
es,  que  fous  leur  direûiou  on  peut  t( 
hi  fois  conferver  la  réputation  d'êrre 
verti,  &  demeurer  attaché  àfespaflîons 
Pichonifme  efl  la  méthode  univerfell 
k  Société,.  &  cela  dès  fa  naifiance; 
meurtriers  des  Aœes  n'ont  garde  d'e: 


(a)  Obfervation  de  rUnîvcrfité  de  Pans  ftirFa'Rc 
é99  liCnitcs  dit  ri  Mïi»  lé^u  l^jes  Viaiult  v.2^ 
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des  péojtens  la  converfion  du  cœur , 
avant  que  de  les  faire  approcher  de  la 
(aime  Table.  Dans  une  Miulon  JtTuitiquc, 
roorvu  qu'il  y  ait  une  Communion  généra- 
le, une  Procellion  (olemnellc  pour  aller 
planter  une  Croix  qui  ferc  de  monument  des 
travaux  des  Millionnaires, le  Pays  cil  deve* 
DU  tout -à- coup  un  Peuple  de  (aints,  quoi- 

3ue  la  Million  finie,  &  fouvent  m<3me  pcn- 
ant  le  cours  de  la  Million,  les  impudi* 
ques,  les  voleurs,  les  ufuriers,  les  ivro- 
gnes, &  généralement  tous  les  autres  pé- 
cheurs,  retombent  dans  leurs  anciennes  ha- 
bitudcs. 

Les  Curés  fe  font  fouvent  plaints ,  mai» 
inutilement»  que  les  Congrégations  fi  mul« 
tipliées  chez  les  Jéruites ,  Congrégations 
d'Elcoliers,  Congrégations  des  Mcllieurs , 
Congrégations  des  Magillrats ,  Congréga* 
tions  des  Artifans,  Congrégations  des  Da- 
mes ,  &c.  ne  fervoient  qu*à  enlever  les  peu- 
ples à  leurs  Paroifles ,  &  à  les  accoutumer 
à  ne  plus  entendre  la  voix  de  leurs  Paf- 
teurs.  Mais  11  elles  font  il  pernicieufes  aux 
âmes,  &  11  contraires  à  ce  que  les  Canons 
ont  prefcrit  par  rapport  au  devoir  Paroif- 
fial ,  elles  fervent  beaucoup  au  plan  de  la 
Société.  Dans  des  tems  de  Ligue,  les  Jé- 
fuites  ont  à  eux  des  troupes  affidées  qu'ils 
emploient  à  l'exécution  de  leurs  defleins. 
L'Uni verfité  de  Paris ,  en  pourfuivant  au  Par- 
lement la  meurtrière  doûrine  du  Jéfuite 
Hereau,  s'exprimoit  en  ces  termes:  „  Que 
„  peuvent  faire  ou  ne  pas  faire  ;  queues 
fy  inftru6lions  peuvent  donner  les  autres 
^y  membres  de  cette  grande  &  redoutable 


iS6  Naissance  et  Progrès  db 
9,  Société  es  entretiens  de  la  chambre  & 
)^  dii  cabinet,  es  Congrégations,  Direftions 
9,  &Confeffions;  que  peuvent -ifs  approu* 
„  ver,  condamner  &  confeiller  en  (ècrec^ 
s,  pufifque  l'Interprète  de  leur  doOrine  en- 
„  feigne^  &  ditle  publiqucmeat  ces  abomi» 
>,  nations  Ca)? 

Lorfque  la  République  de  Venife  le* 
chaffi,  au  commencement  du  fiecle  der» 
fiier,  elle  reconnut  que  par  la  Direélion  des 
âmes  &  par  le  moyen  des  Congrégations , 
/  ces  Pères  s'enquêroient  des  facultés  d'un  cba* 
cun,  (^  de  l' tumeur  &  manière  de  vivre  des 
principaux  de  toutes  les  Filles  où  ils  habitent^ 
&  en  tenoient  un  regiftre  particulier  \  quUb 
Jçavoient  exactement  les  forces  ^  les  moyens  ^  Ui 
difpojttions  de  tout  cet  Etat  en  général ,  è?  di 
toutes  les  f amitiés  en  particulier.  En  mandant 
ces  découvertes  à  Henri  jV.  Mr.  de  Ca« 
aaye,  Ambafladeur  de  France  à  Venife,  a- 
joutoic  que  c*e£t  ce  qui  avoit  non  feulement  été 
jugé  indigne  de  perfonnes  Religieufes ,  mais  aufji 
avoit  donné  indice  qu'ils  dévoient  avoir  quelque 
grand  defj'eîn^  à  V exécution  duquel  ils  avaient 
befoin  d'une  fi  grande  &  pfntble  €uriofité(b\ 
Depuis  cent  ans  que  les  Jéfuites  font  rentrés 
à  Venife,  ils  ont  fans-doute  donné  lieu  aux 
mômes  plaintes  formées  contre  eux,  puif- 
que  le  Sénat  vient  d'interdire  leurs  Congré- 
gations dans  rétendue  de  la  République  fc). 

Lorfqu*iIs  furent  ehaflés  de  Venifè,  on 
Tenoit  de  leur  interdire  à  Gènes  leurs  Con* 
grégations,  parce  qu'ils  avoient  fait  faire  à 

ceux 

(0  VoftK  l' Article  lari.        (*)  Voyez l'Artidie  %ir. 
i^)  AMiclt  xzz. 


£ 
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ceax  qu*ils  y  raflëmbloienc,  le  vœu  de  ne 
donner    leur    voix  pour  la    Magillracurc 
^ï  des  CoD{^égaDi(ies(a),  ce  aui  çrocu- 
Toitaux  bons  Pères  la  douce  coniolation  de 
dominer  dans  le  gouveroemenc  de  la  Ré- 
publique. 

Fafquier  faif  mention    des    Confrairic» 
qoSls  avoienc  établies  à  Lyon  &  k  Bour* 
ss.poar  Ibulever  les  peuples  contre  le  Roi 
knxilUQb}. 
Dans  le  temsqulls  foliicitoient  leur  rap* 

Ïel  en  France,  ils  établiflbient  i  DoL  en 
raoche-Comcé»  des  Confrairies  pour/ortU 
pr  leurs  faâùms  &  mauvais  deiïeins ,  comme 
le  marquoic  un  Secrétaire  -  d'Ecac  au  Pro- 
cureur-Général de  Dijon  (0- 

Depuis  leur  rappel ,  le  Miniftere  public 
leur  reprochoic^en  parlant  au  Parlement  ea 
1611  f  ce  qu'i/j  ont  fait  de  tenu  en  tems  pour 
faccrottre  &  êcquérir  crédit^  fe fourrant  dans 
ks  maifons  tour  fçavoir  Us  fecrets  (f  en  tirer 
des  biens  y  &  s'ingérant  en  toutes  affaires  ^fouê 
ombre  du  maniement  des  can/ciences  {d). 

En  1620 ,  TEvêque  de  Poitiers  leur  înter» 
dit  leurs  Confrairies  oa  Congrégations ,  oti 
il  découvrit  qu'ils  traitoient  d'^^afrex^'É^â^» 
&  oii  ils  faifoient  des  AJ[[ociatioiis  prijudicia' 
Hes  au/ervice  du  Roi  (e); 

Dans  un  Mémoire  préfenté  au  Confeil  en 
1632  par  rUniverfité  de  Paris,  elle  fe  plai- 
gnoit  de  ce  quelesMagidrats  eux-mêmes  fe 
nettoient  de  ces  Cong  égations  desjéfuites;» 

& 

fit)  Airicle  xjt.  (k)  Ibîd; 


f 


ê)  Voyez  l'ArticIfe  XV. 

/)  Difcours  de  Me  de  Serrien  au  îademeiit  em  Ult». 
(9)  ▲itide  xxiY« 
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&  elle  cîtoît  un  Arrêt  du  Confeil  de  n 
&  un  Arrêt  du  Parlement  de  Rouen  de  i 
qui  avoient  pris  des  mefures  à  ceJujet 
Ce  ne  font  pas  feulement  des  Congi 
tiens  de  Magiftratsque  les  Jéfuites font l 
aîfe  de  former,  ils  veulent  en  avoir  de 
étac  En  i7i<5,  du  tems  de  la  Régence 
établirent  des  Confrairies  de  Soldats 
le  nom  du  (àcré  cœur  de  Marie.    Tous 
Soldats  s'engagèrent  à  certains  exerdces 
cérieurs  de  piécé;  pour  les  pratiquer  ils 
voient  dans  toutes  les  Villes  oli  ils  fe  t: 
voient,  &  môme  dans  leurs  marches, 
fembler  dans  un  même  lieu,  avoir  leurs < 

{)elles  particulières,  &  fe  regarder  les 
es  autres  comme  compofans  tous  un  c( 
de  Soldats  Chrétiens  unis  par  des  liens  o 
muns  fous  la  diredlion  des  Jéfuites,  ç 
couibattre  les  ennemis  de  la  Religion  & 
la  Piété.  Telle  fut  l'idée  que  quarante  i 
dats  du  Régiment  de  Bretagne ,  qui  y  étoi 
entrés ,  donnèrent  de  cette  aflbciacion  d 
le  Placct  qu'ils  préfenterent  à  leur  Coloi 
Les  mouvemens  qui  fe  firent  pendant  V 
dans  les  troupes,  &  fur -tout  datis  les  R( 
mens  qui  pailerenc  à  Blois  &  à  Mâcon , 
les  Jéfuites  leur  firent  faire  leurs  nouve 
pratiques  de  piété,  qu'ils  accompagner 
de  la  bénédidtion  du  Saint  Sacrement  & 
pluGeurs  cérémonies,  firent  comprendn 
la  Cour  que  cela  pouvoit  avoir  de  granc 
fuites, &  de  quelle  importance  il  étoic  d 
trréter  le  Cours  (b). 


(m)  Voyez  rArtide  un.  vers  îa  fin. 
(jk)  VoycaK  la  Uéaoacittion  ies  Jéfuites  ^  ^e  leur  < 

t 
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En  1758  &  1779»  les  Jéfuices  avoienc  en- 
core  grand  goûc  ù  Te  charger  de  la  conrcien* 
ce^es  Soldats  qui  étoienc  en  garniron  à 
Saint  Orner.  Les  Officiers  ont  été  obligés 
de  réprimer  leur  conduite  dans  cette  occa- 


N'ell-o 


-ce  donc  pas  avec  fondement  que  le 
Arlemenc  eft  allarroé  au  Tujet  de  ces  Con- 
grégations, que  les  Jéfuites  &  les  Fanati- 
3ue  leurs  Elevés  multiplient  tous  les  jours  , 
i  qui  dans  des  teros  de  commotion  Ibnt  u 
propres  à  renouveller  les  Ligues  les  plus  fu- 
neftes  à  l'Etat  (b)  C'eft  principalement 
par  TEducacion  de  la  Jeuncfle  que  ces  Fe- 
res  jnfedlent  dès  Tenfaocc  par  leurs  maxi* 
mes  empoifonnées,par  le  gouvernement  des 
Séminaires  »  par  ladireâion  des  Conrciencesi 
&  par  les  Congrégations  pour  des  perfonnes 
de  toutes  fortes  de  condition ,  qu'ils  fe  font 
fi  fort  accrédités  9  &  qu'ils  ont  attiré  à  eux 
tant  de  richefles. 

En  plaidant  pour  TUniverficé  de  Paris  en 
1^94,  le  célèbre  Arnaud,  Avocat,  rcmar- 

quoit 

irine  en  1727  ,  pag;.  167»  &  plus  es  détail  dans  l'Hiftoi* 
re  de  la  Ck>oftitatioa»  Tome  i.  $  ss^  On  y  trouve  ea 
entier  le  Placer  des  Soldats  dti  Régiment  de  Bretagne. 

(a)  Voyez  les  Nouvelles Eccléfiaftiques  du  15  Mai  i75f, 
Se  du  16  Janvier  17^0.  Nous  a.ons  vu  une  relation  dreU 
fée  pat  des  foldats  qui  étoient  alors  à  Se.  Orner,  laquelle 
contient  un  ample  détail,  U  fuivant  laquelle  le  P.  rHo« 
né  Jéfuite  a  été  obligé  de  difparoîrre  pour  éviter  les  or- 
dres de  la  Cour,  mécontente  de  la  conduite  qu'il  avoir 
tenue  à  St.  Orner  vis  -  à  -  vis  des  Officiers  ,  ôc  dfes  propos 
qu'il  a  voit  tenus  au  Tu  jet  des  Rois. 

(k)  Pendant  que  nous  écrivons  ceci ,  nous  apprenons 
que  le  Parlement  vient  enfin  de  rendre  le  9  Mai  1760, 
on  An  et  de  Règlement  fort  important  contic  ces  CoiKs 
de  Congrégations. 
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"k  Roi  fon  Fils?  Elïc  n'eiv  fut  Jamais 
çonné^.  Mais  ,,  elle  vouloic  toujoui 
,,  Mezeray,  tenir  pour  règle  de  fa  co 
3,  cette  maxime  defaMailon,  gu'i// 
35  Wer  pour  régner:  Elle  fongeoic  à  ei 
„  nir  les  troubles,  afin  d'avoir  de  toi 
5,  tés  de  quoi  s'appuyer,  &  afin  de  < 
,5  nir  tous  les  deux  partis  l'un  par  Taut: 
Elle  ne  pouvoit  véritablement  trouve 
fonne  plus  propre  que  les  JéHiites  à  e 
ter  ce  plan. 

En  effet,  Henri  III.  le  dernier  Fils  d 
thérinc,  étant  monté  fur  le  Thrôn< 
Prince  prit  fucceffivement  pour  Confe 
deux  Jéfuites ,  Ciaude  Matthieu  &  Ed 
AûsfiT.  Que  firent  les  deux  Religieux 
te  Cour  11  corrompue  (fr)?  Augcr  fe  vî 
d'avoir  bien  tdti  le  poux  de  ce  Prince ,  fi 

fi  profondément  &  manié  fa  confcience 
endant  que  les  Courtifans  entretenoie 
Roi  dans  la  moIIelFe,  ces  bons  jaugeu. 
confcience  nourriflbient  la  Ligue,  &i 
devinrent  les  arcboutans ,  les  tromt 
Claude  Matthieu  fut  le  Courrier  de  la  L 
à  Rome  &  ailleurs,  tandis  que  le  Co 
des  Jéfuites  de  Paris  fervoit  aux  Concilie 
fecretsif  aux  Conjurations  borribks  des  em 
de  V  Etat  y  &  que  leur  demeure  étoit  un  re 
de  Tigres  (f  une  caverne  de  Tyranneaux 
Henri  III«  fuccomba  fous  les  coups  ai 

/a)  Mczeray  fur  la  vie  de  François  II. 
(*)  Voyez  ce  que  dit  Mczeray  de  la  perverfité  d 
te  Cour,  au  commenceiBenc  du  règne  ae  Henri  llj 

(c)  Voyez  l'Article  viii. 

(d)  Seconde  Apologie  de  TUnivcrlitc  de  i'aris, 
jptemieie,  chap.  x;, 


laf-^orta.    Le  mirérable  aflaflin  qui 

[ISta  la  vie»  a  voie  été  animé  par  les  pré- 

'ùtniB  &  les  confeib  des  JéUxixcs^  &  ils 

;  afltx  hardfs  pour  Te  montrer  ouverte* 

(tes  Panégyriftes  d'une  aftion  fi  abomi« 

_^lif6iiaraiies  aniverfêls  qui  (b  croyolent 
"lifoic  les  cfifpenrateurs  des  Couronnes  ^ 
^.oloiënt  clonner  celle  de  France  au  Cardi- 
*iàl  de  Bourbon  5  au  préjudice  du  Roi  de 
Itavarreà  qui  elle  appartenoît.  Mais  Henri 
jV.ptf  fa  force  de  les  armes  devint  viOo- 
rrmxy'  &Tédui(it  les  Rebelles.  Les  jéfuices 
jnibus  de  Tabominable  doârine,  qu'on  peut 
jratèniefittuer  Ton  ennemi  en  corfrem, quand 
^  ne  peucs'en  défaire  à  découvert  (a),  eu* 
Ojeiit  recours  aux  conrpirations  les  plus  hor- 
'Aies  contre  la  perfonne  du  Roi.  Les  tr$is 
'iÈMfires  qm  entr^rirent  dans  la  fuite  fiar  Hen* 
ri  IF".  BarriiTê^  Cbofiel  9Ravamac,fifimt 
ûir^is  aux  Jlfuites  f^arêde^  Gturety  GuU 
':Mnard(f(rj9ubigny(^b).  Nous  avons  M  fi  mal^ 
beureuxen  nos  jours  ^  dit  le  Parlement  dans 
fes  Remontrances  de  1603  à  Henri  IV.  d'a« 
fwfr  vu  les  iiteliables  effets  de  leurs  InftruGtiont 
(des  Jéfuîtes^  en  votre  perfonne  facrée.  Bar* 
riere....  avoit  été  injlruit  par  f^arade ,  (^  con^ 
feffa  avoir  reçu  la  communion  fur  le  ferment  fait 
entre  fes  mains  de  vous  ajjajjiner. 

(m)  Ctftoit  It  âô€txkiê  de  Hcreiu  fniftiteva  des  Cu 
de  confdeace  du  Collège  de  Clermonr^  fie  qui  donnt 
lieu  aux  pourfulces  vig  «ureufes'  que  rUMiveiiîte  de  FtiU 
it  eu    641  fie  1644  contra  les  Jéiaîtes 

t^)  Premîec  AvectiflèiBeat  de  ruoivcifité  de  Pacif  9M 
«Hî ,  pag.  $♦. 

Tome  III.  l 
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L'Univerfité  &  les  Curés  de  Paris 
/BÎrenc  à  demander  au  Parlemenc  i*ex 
des  JéPuites.  Elle  fut  prononcée  apr 
tentac  de  Cbaftel.  Cette  très-permcieuj 
iaqueUe  couvrant  les  plus  abominables  . 
iu  voile  de  la  piété  ^  enjeignoit  publiqul 
4uer  les  fi.ois:  cette  nouvelle  race  de  gem 
&  fuperjlitieux  qui  troubloient  VKtat^d 
h  dHmpiétifut  enfin  bannie  du  Royaunh 

Ces  Petes  font  dis  leur  enfance  fi  eftre 
Jmble  tf  fi  conlurés  à  perfévirer  dans  tan 
jcration^  (b) ,  que  dans  le  cems  mêim 
/oUîcitoient  le  plus  vivement  leur  i 
ils  foulevoienc  les  efprîts  par  des  dé 
tions  fédiiieufesi  &  ils  avoient  établi 
en  Franche*Çomcé  des  Confrairies  q 
.lervoient  (c)  pour  fortifier  leurs  fa£t 
leurs  mauvais  deffeins.  Ils  encrèrent  aui 
Ja  confpiration  du  Maréchal  4e  Biroi 
JQuc  de  Bouillon  (d)  en  i(02. 

Quoique  le  Miniitere  public  gémtc 
.^  noj/ù  fie  portions  que  trop  la  pinUenc 
flfooir  /ouverts  fi  longtems  «  puifqu'i'tj 
[iii  les  forcerons  des  iUufims^  Âesfcbifm 
^rws  ff-birifiesfcané^ttfesÇe)'^  cep 


C«)  Ce  fiMit  ]et  exptefliou  contetiiies  dans  lei 
tioBt  grtvées^ftir  la  ifframide  qui  fNt  érigce  pu 
ï^ienenc     Voyc»,  r  Aiticle  x. 
.    (#>  Eipreffion  de  Afc.  Jtoion  ATOcat-Généisd 
Difèmixs  de  i5f7. 

ic)  Tetmts  de  It  Z«ettre  de  Mt.  Potier  Secret 
tttf'Cii  fêÛÊm-M  «es  Gonfiainot  île  O0I.  Vo; 

idyAsàéùt  iw. 

(et  Bxpcelfioits  de  Mr.  da  BeUmr  »  Avocat-  G4 
j|iirfieaeMi<deilkMri0fcd>a»ftaI)iicotiti4tt»iK 
Toyes  Astide  x. 
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Henri  IV.  qui  craignoic  qu'ils  ce  formaflenc 
de  nouveaux  dejjeins  d'atUnter  à  fa  vie  (a)  » 
crue  pouvoir  gagner  ces  efprits  forcenés  en 
Jes  accablant  de  bienfaits.  Ce  Prince  fe 
•trompa  dans  fes  efpérances.  II  devint  la 
vidiroe  de  ce  qu*il  avoit  fait  pour  euT. 
.-Quelques  traces  qu'il  leur  refufa ,  quelques 
^iferoUs  qu'il  laifla  échapper,  pour  témoigner 
ITmêcoDtentemeDC  qu'il  avoit  d'eux,  lésai* 

rit;  &  malgré  toute  l'attention  qu'on  a  eue 
De  laifler  aucune  trace  qui  pût  montrer  les 
^complices  de  l'horrible  alTâlIinat  que  corn- 
•mit  Aavaillac  en  lôio,  malgré  les  ténèbres 
•qu'on  a  <  répandues  à  deflein  pour  cacher 
'•ceux  qui  avoient  fuggéré  cet  exécrable  at« 
«teotar,  on  découvre  que  les  Jéfuites  y  onc 
tfrcmpé  (b). 

Attfli  l'année  qui  fui  vit  raflaflînat  de  ce 
.  Prince  1^  dans  la  caufe  û  célèbre  plaidée 
«eontradiâoireroent  entre  rUnivetfité  &  les 
jéfuites,  le Miniftere  public,  après  avoir  re* 
mis  fommairement  fous  les  yeux  du  Parle- 
ment les  déportemens  des  jéf^Ques  ^  leur  doc* 
trine  perverfe  fur  les  ^ffaffinats  Qf  les  Par  ri* 
iMes  dont  la  Société  le  trouve  chargée,  té 
:ijfiigDic**jl  à  roppofition  de  l'Univerfité  Ce) 
ifn^  comme  nous  l'avons  remarqué  plus 
4uït^  cendoit  à  demander  qu'on  déclarât: 
tes  hommes  (i  coupables  déchus  de  la  gra« 
ce  du  rappel  C<2). 

XIL 

•  \s)  Hearî  IV.  déciftra  \  Mr.  de  SuUf  que  tels  Croient 
lei  aotift  qui:  le  pozcoient  à  rappellei  les  Jéfoices.  Voy, 
ijjitticle  !▼. 

^  y  oyez  Attide  SfU.  (e)  IbicL 

I  ToyM  la  fin  de  là  Soâion  de  la  r^capltQlatio&  oè 
l  \m  pioaYc  la  aon-xéoeption  des  ]éfinttf% 
I  Z 


JSPS   Naxssahce  ET  Pros&es  : 

XII.       . 

.  Par  leurs  intrigues  auprès  des  Evi 
i^ui  prévalurent  dans  la  Chambre  de; 
de  1614  &  1615 ,  ils  parvinrent  à  ind 
ces  Prélats  contre  la  doârine  qui  ét( 
pable  d'aflurer  la  perfonne  des  Rois 
compromettre  cette  Chambre  avec  ce 
Tiers-  Etat  «  &,  môme  avec  le  Parleme 
Pour  infînuer  leur  venin  le  dIus  pern 
lur  ce  point,  ils  avoienc  fait  paroi 
Livres  de  Mariana ,  de  Bellarmin ,  c 
can,  de  Suarez,  &c.  &  en  requérant  1 
l'Ouvrage  de  ce  dernier,  Mr.de  Serv 
manqua  pas  de  faire  obferver,  que  { 
fe  vantoit  que  toute  la  Société  étoit  m 
è  enfeigner  que  les  Rois  peuvent  être 
fés,  &  même  misa  mort  (6). 
Auffi  pour  remédier  aux  féditions  q 

iléfuites  excitoient  alors ,  en  ayant  fc 
b  cacher,  le  Parlement»  toutes  les  i 
bres  ailemblées^  crutMl  devoir  par  fo 
rét  du  2  Janvier  1615 ,  ordonner  qu( 
rêc  du  2p  Décembre  1594,  par  lequ 
Jéfuitcs  furent  chaffés,  Ci  celui  du  7  Ji 
ij^95  «  qui  condamnoic  les  JéAiites 
gnard  &  Guereu,  feroient  gardés  felo 
formis.  ffJeneurf  avec  défenjes  à  toutes  j 
fies  de  quelque  qualité  &  condition  q 
JdûU  d'y  contrevenir.  Ce  qui  auro 
exéç\x%é  ^  fi  ces  Pères  n*^uflent  em 
par  dés  coups  d'auiorité  que  TArrét  i 

.Vojr»  f  Artidc  «il,     (k)  Tojrtt  VAsâsUt 
r^jttr  l'acte  Xtt. 


itf 


LA  CovrâGirrc  oe  jKsirt.  Hf 
Quels  troubles  ces  hommes  fl  fore  accré- 
dites ne  eauferent-ils  pas  dans  le  Royauoiey 
kPoccafioD  de  la  guerre  de  la  Valceone  ar» 
^  e  aa  CooGnl,  &  qui  n'étok  pu  de  leur 
tf.  D'un  côte  un  des  leurs,  Ambroife 
:,  entra  dans  une  confpiration  formée 
i  Louis  XIII I  ils  eurent  le  crédit 
altever  le  criminel  an  Parlement  de 
»  iqui  inftruifoit  cette  afiàlre,  &  de 
i  remettre  Guyot  entre  les  maioi  du  fa* 
s  Goton  alors  Proviocial,  &  qui  avoie 
été  lé  grand  inuteur  de  la  confcience 
d'Henri  IV  (a). 

D*un  aiutre  côcé  ils  répandirent  VAdmord^ 
iim  &  autres  Libelles  contre  le  Roi  ^  de 
;dÉMRin  dfes  niembres  qui  compofoient  fdn 
tSmleil:  &  ils  firent  parofcre  à  Rome  »  avec 
iôMss  les  marques  de  Tapprobation  de  la 
8pcté£év  rinfâme  Ouvrage  de  SantareK  qni 
iffVeflloiè  la  doflrine  meurtrière  des  Rois« 
Pour  arrêter  le  foulévement  qui  s'élevoic 
de  toutes  parts  contre  eux ,  ils  eurent  Tin- 
foleoce  de  préfenter  Requête  au  Roi,  oii  ils 
demandoient  réparation  de  la  part  de  l'Uni- 
verfité,  qui  leur  avoic  reproché  avec  fonde- 
ment ces  crimes  fi  énormes. 

L'Univerfité  ne  fut  pas  eff^rayée  de  cette 
hardiefle«  Elle  préfenca  aufii  Requête  au 
Roi ,  en  préfence  du  Roi ,  Toit  pour  deman- 
der la  permiflîon  de  prouver  Tes  accufations^ 
foit  au  Parlement,  &  elle  pourfuivit  ces 
hommes  audacieux  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur. 

U)  Voyez  Article  ZVI.  Ko.  €,  VAitèt  (fu  CoRfeil  du 
i|  Février  i6iSf  par  lequel  Guyot  eft  fouftiait  àla  Ju- 
fice»  ac  lemis  au  P.  Coton. 


gueun.  On  a  va  âat»  FAKîde  xxin»;èÉ- 
noosATOos faicle détail  de  cette graodéÏR} 
ftriret  doiabjikiii  U$  JéjTukea^  poyir  fe  finivnl 
de;ces  poor&iitèSy  iDireD€;dcwc'eU  comtr'^'^ 
llioo^  a  vinrenc  à  booc»  pAr  Ifinirteâo 
plusdéteftable,  de  comprw^ttie  le^ l'agi 
mène  &  l'Uoiveriité,  qoi.défendoieQt" 
torité  &  la  /ftretd  de^  la  perfoime  dv 
avec  le  Roi-iDêinet.&  déiaiié  idécliver ; 
le  Rdî  qu*îl  ne  vooloic  pafK^ûti*pvfc'lai 
fenfe  de  Ton  autorné  m  dp  laiw^  dtftT] 
perfonne* 

XIIL 

Les  Jéfuitei  ont -ils  abandonné  dep 
cette  exécrable  doârîne?  Ne  Pooc^sls  , 
fait  parotcre  dans  le  Livre  du  P*  joQvenc 
ce  quî'doQna  tiea  k  Tilludre  Abbe  Poçelii 
Rapporteur  de  cette  affaire,  de  diré^ 
c'écoit  lepécbé  ofigmtl  de  la  Sociici. 

Les  Oens  du  Koi ,  en  défôranc  ^a  Plf»i1 
lement  de  Bretagne  en  1717  les  Prqpoft*! , 
tions  du  Jéfuîte  ProfeflTeur  à  Kennêsj.  M^îi 
déclarèrent -ils  pas  que  h  doBtrtnê^dite^k" 
qui  donne  atteinte  à  TacKoricé  des  *^ 
été  fwtmut  par  Us  Pens  yifuUès  < 
les  tems;  que  tien  tfeft  capable  dk  ter: 
changer  defemiment;  quils  veuie^  :j^â§ 
cbir  de  toute  daminatkn^  ff  fefafmermi^k 
lieu  de  VEtat  un  Corps  libre  (findépeniani{^et)il 
N'ont -ils  pas  fait  réin^primer  en  175^  Ift 
bomînable    Barembaum  ?    Epoque    oifl 
d'attention 9  &  dont  Mr.,rÂ^ocat-GéoL^,. 

(s)  \oj€t  l'Article  xzix. 


J,A  ÇbMi'JEÔflrtft  D6  JfittTI.     '  Î99 

da  Parlement  de  ToaIoa(e  a  fait  (èntir- 
rimponance,  en  cescetmét":  Nimî  ofimsU' 
tàrê^  îa  réimpreffion  (k  a  Livre  C9Miltrànt  a» 
iffc  Vsxécrabte  aiitntot  àênt  noés^Hiiffmt  em* 
Cïff ,  tft  un  crime  de  Lez$^MajeJtiQa).  Cette 
îèiînpreflion  a  aulTi  coflcotttu  avec  les  Dé^ 
icfarations  du  Roî^  par  lefqaelles  il  împgTe 
IliIeRce  Tur  tes  conteftariomqalilgicaa^I^- 
llife  &  1  Eracdepuisfi  loBgteînw^  contcftiH' 
tjons  que  les  Je  lui  ces  font  fctiïi  intéreflSf 
è  entreicnir. 

Dans  la  fccûnde  Requête  que  TUriîvetfité' 
de  Paris  préfenta  au- Parlement  en  I0f4*9 
après  avoir  relevé  un  endroit  de  TJtnafft 
ttimi  fa^cuii ,  ofa  les  Jéfuîtes  vantorenc  Ta 
encorde  &  l'union  aimitMi  ^  nm  ff^mfnt 
%£  colonies  ^  mais  aiift  dts  opMms  (f  /(fnti»- 
nens  de  toui  cnix  qutcmpwni  cette  Société^' 
i^Je  s'expnmoit  aînfi:  »,  Cette  corre()3KdD« 
„  dance  &  communîôd-  d^efprîts  &  dcpcn-'' 
j  fôes  qu'ils  difent  être  fi  générale  > ne pa*'- 
i,  roîc  poînt  ailleurs  plus  manifeftement , 
^9  qu'en  la  pernicieure  doârine  qui  toucho' 
^y  U  ilireté  de  tous  les  Etats,  &  le  repOs* 
19  de  toutes  les  Nations  intéreflfées  dans  la 
^  confervation  de  Tautorité  &  jufte  puif*- 
i;^  faijce»  &  de  la  vie  de  leurs  Roi&&l'riii* 
^.cea  Souverains  »  en  laquelle  doârino 
19  Ifeqrs  Auteurs  ont  écrit  qu'ils  font  tous 

Long-tems  auparavant  le  Parlement  dans 
fei  Remontrances  de  1603,  avoit  fait  re- 
Qirqaet  i  Henri  IV.  que ,  comme  le  nom  £f 

;   C«)  Jknît  du  Ptdeneat  de  Touloufe  da  xo  Septem* 
I4 


fioo  Naissancs  et  PaacREs  : 
le  vœu  de  leur  Société  eji  univerjel^  a 
propofitions  en  Uur  doQrine/ont  uniforme 
cette  doSrine  eji  commune  à  tous  en  c 
lieu  qu'ils  jdient. 

XIV. 

En  effet  dans  rardcle  xi  »  nous  avor 
porté  uce  fuke  de  confpiraiions  tram 
conduites  par  les  jéfuites  en  i\nglc 

Î)endanc  plus  de  trente  ans,  contre  la 
ilizabech  &  le  Roi  Jaques  premier. 
)*£dic  que  Ja  Reine  Ëhzabeth  publia 
ISovembre  1602,  elle  déclara  que  les 
tes  avoient  été  les  Confeillers  des  no\ 
ion/pirations  formées  contre  fa  perJonne\ 
eni  clercbé  à  perjuader  àfesfujets  defe 
ver;  qu'ils  ont  exercé  des  monopoles  pou 
re  contribuer  à  cette  révolte;  qu'ils  on 
voqué  les  Princes  étrangers  à  concourir  p 
tuer. 

Le  Roi  Jaques^  monté  fur  le  Tl 
d*Angleterie,  ne  fut  pas  plus  épargn 
les  Jéfuites.  II  n*y  avoit.  pas  un  ao 
régnoic,  &  il  y  avoit  déjà  eu  cinq  con 
lions  contre  lui.  L'Edit  du  22  Février 
'conftate  que  les  Jéfuites  étoienc  à  1 
des  fââieux.  Le  procès  juridique  fait  c 
les  complices  de  Tborrible  Conrpiratio 
poudres,  convainc  ces  Pères  d'avoi 
l'ame  de  cette  entreprife  exécrable,  & 
voir  employé 9  pour  la  faire  réufllr,  ce 
y  a  de  plus  facré  dans  notre  Religion. 
Quels  ravages  ne  caufercnt-ils  pas 
le  môme  tems,  foit  en  Pologne,  fo 
Mofcovie?    Ils  voulurent   élever  ft 
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Ibrdne  de  Moïcovie  ]e  faut  Dcmctnu». 
i:t  Empire  ù.  (e  Royaume  de  Pologne  fa- 
fBt  inondés  de  fang.  Tous  ces  troubles  t* 
»enc  écé  excités  par  les  Jéfuitcs,  paur 
JDcurer  â  la  Société  des  Ecabl^ncmeDS, 
p'ellc  fur  cependant  obligée  d^abandonner 
fèi  la  défaice  du  faux  T}emecr]us.  Les 
BUS  de  Pologne  ne  leur  étant  pas  favora- 
»,  iU  animèrent  leRoi.dontiU  difpo* 
lent  i  leur  gré»  contre  les  Efacs,  &  ils  fu- 
0t  caufe  des  plu;:  grands  troubl 05(0^.  J(i 
&t  continué  depuis  i  faire  le  même  per- 
)»nage  dans  ce  Royaumet  à  y  exciter  det 
éditions  par  leurs  cntrepTifesuir  les  Curéfp 
tr  les  Univerfîtéis^  Se  même  fur  les  Etats: 
tcorc  actuellement  leurs  excès  muItipUét 
rment  Fobjet  des  plaintes  &  protcUatioai 
rla  parc  des  Dlettes^^)* 
Dana  les  Lettres  que  Mr.  de  Canayc^^ 
iBbafTadeur  de  France  k  Venife^  écrivoit 
Henri  IV.  il  ne  cacha  pas  une  partie  des 
proche^  que  cette  Républigue  faifoit  auic 
fuites,  lorfqu'elle  les  chafli  de  fcs  Efatt 
I  commencemeoc  du  dix-Teptieme  Cède, 
il  marquoic  dans  une  de  fes  Lettres ,  qu'il 
î  lifoit  point  qu'autre  Compagnie  Religieuft 
t  jamais  donne  cette  opinion  de  foi;  que  ce*  , 
U  aux  Princes  ËP  auof  bons  Patriotes  à  ouvrir 

tyeuxXO- 

Depuis  que  ces  Pères,  par  argent  &  par 

itrigues,  ont  trouvé  le  moyen  de  rentrer  ^ 

(m)  Voyez  rAitîde  XI. 

'})  Toyei  les  Articles  XX.  8(  XXX* 

W  Toyes  Aitide  xiT. 
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il  y  a  cent  ans  5  dans  lés  Ëtats^de  la  Repu-- 
blique  5  ont-ils  accompli  les  promefies  qu'ils 
avoient  faites  de  ne  pardonner  lieu  à  d» 
nouvelles  plaintes  contre  eux  ?  Il  faut  bien 
oq'ils  n'aient  pas  été  fidèles  à  leurs  promeÂ 
les  ;  le  Sénat  vient  de  rendre  différens  Dé* 
crées,  qui  annoncent  qu'il pourroic bien pen« 
fer  à  détruire  la  Société  dans  toute  la  di« 
pèndance  de  la  République  (a}« 

XV. 

Avant  que  d'exécuter  en  France  leurs  at* 
tentats  contre  Henri  III.  &  Henri  IV.  &  en 
Angleterre  contre  la  Reine  Klizabeth  & 
jaques  premier ,  ils  avoient  déjà  fait  Tel^ 
jai  de  leur  art  meurtrier  de?  Princes,  à  Tê- 
tard de  Guillaume  Priixe  d'Orange  qu'ils  ' 
firent  affaffiner  en  IJ84  (0- 

Eft*il  donc  étonnant  que  les  Etats  de 
Hollande,  inflruits  de  leurs  maximes  mepr* 
trières  qu'ils  mettoient  fouvent  en  pratique, 
aient  rendu  plufieurs  Ëdits  en  1612  &  1616, 
Edits  fouvent  renouvelles  depuis  pour  chaf- 
fer  les  Jéluites  de  la  Hollande,  en  moti- 
vant qu'ils  étoient  des  féditieux  par  leur 
doctrine  &  leur  conduite  ? 

Ces  mêmes  motifs  avoient  déjà  porté  les 

Etats 

(m)  Ibid.       ^ 

{k)  Voyez  Palqtiier»  ILecherches  de  lâ  I^rancei  Lîv.  t» 
chap.  to.  Se  r  Article  de  ce  Prince  dans  le  Moibiyde  HoN 


f«  /r  mcttrçit  a»  rung  dts  Martyfs. 


r 


fitM  delaSqprie.tekCiriiKbie  ftdela 
CnncriCy  à  le  plâmdie  des  fédicioiis  qu^l» 
tv^enc  exdtées  dint  ces  FroTîncef  (aj.  J£t 
dès  flapumvant  kt  fictu  d^Aotricbe  avoieoK 


iUtdedumderea  ij0<»  qu'avant  toutes  cho- 
fes  on  les  chafBc  da  Pifs(»). 
Parmi  les  griefii  qœ  l'iËdie  de  bannifle* 


amie  pronoDcé  concrètes  Pères  en  1618 
pur  les  Ecatsde  Bohême  9  leur  reprochoit, 
il  étoie  marqué  ;  Qm'ils  ferftotou  des  ajjaffint  • 
à  tuif  la  Rm^  qu  ils  fe  méMitU  (tes  (^nts 
SExati  &  quils  étoient  les  auuurt  dé  tma 
les  mMiÊTS  d»  la  S%benm(/). 

N^onc-ils  pas  porté  ce  même  efprit  dans 
tomes  les  Comrées  ob  ils  ont  pénétrée 
Qoelie  trifte  defcription  le  faint  Evéque  D* 
de  Pâlafox  ne  fait  «il  pas  dans  fes  Lettres 
eu  Roi  d*Efpagne  &  au  Pape  de  leurs  encre-' 
prifes  contre  toute  autorité  5  des  cruautéf: 
qu'ils  ont  commifes  pour  foutenîr  ces  en* 
treprifes»  foit  en  Amérique,  foîc  en  Afie^ 
fans  refpeâer  ni  le  caraélere  Ëpifcopal^  ni 
les  ordres  du  Souverain  P 

Quand  ils  furent  bannis  du  Japon  en 
ÎJS75  TEmpereur  forma  contre  eux  raccu* 
fation ,  que  fms  prétexte  d'enfeigner  à  Jes  fu* 
jets  la  voie  dufaluty  ils  venaient  les  h'^uer  (f 
les  unir  énfemhk ,  pour  tnfuite  les  faure  fou* 
lever  y  ff  leur  faire  exécuter  quelque  trabifon 
contre  les  Grands  de  rEmpire  Collado  qui 
rapporte  ce  fait  ^  conilace  aufll  par  des  cer* 
tincats  qu'il  produit,  que  dans  la  fuite  les 

Je- 

U)  Tdml'Axtide  xx       O)  Vo/ez  l'Aitidi  vl 

I  6 


t>4     NAIS8A19CS  ET  PROGtEi  BK 

Jôfuices  eurent  des  démêlés  avec  des  Rois 
de  TËmpire  du  Japon  »  pour  des  biens  que 
ces  Pères  avoienc  ufurpés  fur  ces  Princes; 
ce  qui  fuc.malheureufemcnc  fuivi,  non  feu* 
lement  de  Texpulûon  des  Jéfuites^  mais  en- 
core  de  l'abolition  de  la  Religion  Chrétieo* 
De  dans  touc  l'Empire  C^« 

Ces  Pères  furent  chaués  de  l'Empire  des 
Abyflîns ,  parct  qu'ils  s*y  miloientjdes  affaires 
d^Etat  (f  du  Gouvernement  (b). 

Dans  le  fiecle  dernier  ils  le  furent  auffi 
de  Malche,  parce  que  s'étanc  rendus  mat- 
très  de  la  vence  du  bled ,  ils  avoienc  affamé 
rifle;  &  de  Cocbin»  parce  qu'ils  avoient 
voulu  s'établir  les  propriétaires  de  la  pécbe 
des  perles  (c). 

Les  Jéfuites^  par  des  voies  fcandaleufes 
indignes  de  Religieux  &  funefies  à  la  Reli» 

Îion ,  s'étant  emparés  de  Telprit  de  Cham« 
ly.  Empereur  de  la  Chine,  dont  le  règne 
a.  duré  foixance  ans,  ont  exercé  long-tems 
fous  lui  le  droit  de  vie  &  de  mort,  &  ont 
entrepris  de  difpofer  non  feulement  des 
places,  mais  même  de  la  Couronne.  On 
fçait  comment  pendant  fon  règne  ils  ont 
fait  mourir  le  Cardinal  de  Tournon.  On 
fçait  auffi  comment  après  la  mort  de  ce 
même  Prince,  arrivée  en  1722,  ils  effaye- 

renc 

f^)  Voyez  le  Mémorial  préftuté  par  Cotfado  an  Roi 
^Efbagne  en  i((|i  ,  dans  le  fécond  volume  de  la  M«xale 
Pratique f  $    9. 

(b)  Voyez  le  Tome  troiileme  de  la  Morale  Pratique , 
«riiap.  13.  féconde  édition 

0)  Voyez  le  premier  volume  de  la  Jioiale  Padque* 
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LA  Compagnie  di  ]'Ebv$*  ^oj 
Tcnt  d^enlcver  la  Couronne  à  fou  fils  Vueq* 
cim,  pour  la  donner  ft  un  Prince  très  *moLi- 
vais  fajec,  mais  dévoué  à  la  Soci(^té.  Un 
Jéfuite  Portugais  t  noromé  Morao,  fat  ra- 
me de  cette  conjuration ,  &  rinltigatcur  des 
révolte»  &  des  troubles  qui  la  fuivircnt: 
mais  ayaot  été  prîs^  j1  fut  condamné  i  la 
mort  par  Sentence  rendue  en  \726y  &  fet 
forfaits  attirèrent  une  perfiÉcuuon  généralo 
fur  le  Chriflianifme  (a). 

Mai&  qu'avons  -  nous  bcfoin  d'aller  cher- 
cher fi  Join  des  preuves  récentes  de  Jcurs 
attentats  contre  la  perfonne  des  Sois? 
Tout  I  Univers  ne  retentit*!!  pa^  encore  de 
ce  qu*ils  ont  fait  en  Portugal  V  Quel  châti* 
ment  ne  i^érùa  pas  le  fupcrbe  Aman  pour 
avoir  abufé  de  la  confiance  de  fon  Prince? 
Les  Pièces  émanées  de  la  Cour  de  Lisbonne^ 
conftatenc  que  pendant  plus  de  deui  cens 
ans  les  jéfuites  n'ont  cefTé  d'abufcr  indi- 
gnement de  [a  confiance  des  Rois  d'Efpagne 
h.  de  Portugal ,  d*écarter  de  leurs  perfonnes 
]es  fujets  les  p)us  fidèles,  afin  que  la  vérité 
ne  pût  parvenir  jufqu*au  Thrône,  d*em' 
ployer  les  calomnies  &  les  intrigues  les 
plus  noires,  pour  que  la  Société  feule  do- 
minât dans  l'étendue  des  poflcnions  de  ces 
deux  Cours? 

N'étoit-ce  pas  déjà  un  afTez  grand  crime 
d'avoir  entrepris  de  s'établir  Monarques  dans 
le  Paraguay,  d'avoir  ofé>  pour  fe  mainienir 

dans 

f  j)  Vovcx.  cette  bî^oire  fbrr  di'tailïce  djni  Ici  Ancc- 
dotçi  fdjr'rerat  d£  U  flcli^ion  dim  II  Ctune^  Tutnc  V»  , 
cZijp,  \,  k  fuirini.  1 
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dans  cette  ulorpatiôn,  lever  des  troupe 
réfifter  aux  arti^ées'  combioôes  des 
d*£fpagne  &  de  Portugal  y  &  d^avoir  es 
dans  l'intérieur  du  Royaume  les  fédii 
les  plus'crimineilete?  F^loit^il  qu^ils  at 
taflent  encore  à  la  vie  de  Sa  Majefté  1 
Fidèle^  comme  ils  en  font  convaincus 
le  jugement  rendu  à  Lisbonne  ?  Fallo 

Sue  le  Régime  prtt  ouvertement  la  déf 
es  mirérables  qui  ont  conduit  &  prov( 
une  entreprife  fi  horriblement  crimint 
&  que  des  Jéfuites  impudens  répandus  < 
tout  rUnivers  vomiffenc  mille  calomr 
non  feulement  contre  le  Miniftére  de 
tugal,  mais  contre  le  Roi  lui  -même,  p 
quils  ont  découvert  les  forfaits  de  la 
ciécé  9  ^  qu'ils  paroiiTent  déterminés  i 
punir.  , 

X  VI. 

Le  faîflt  Evéque  D.  Jean  de  Palafox 
voit  vu  qu'une  partie  de  cous  ces  m* 
lorfque  parlant  des  Jéfuites,  dans  fa  grj 
&  belle  Lectre  à  Innocent  X.  il  $*exprii 
arnfi  (a)  il  y  a  plus  de  cent  dix 
,,  Quelle  autre  Religion  a  été  û  préjud 
5,  ble  à  TEglife  univerfcUe,  &  a  rempl 
„  tant  de  troubles  les  Provinces  Chrét 
3,  nés?....  Quelle  autre  Religion  a 
51  Conftitutions  qu'on  tient  feorettes^ 

(d)  "Lente  de  D  Jean  de  Paîafox  an  PajJe  Innoc 
en  date  dtt  8  Janfitt  16^9,  Not,  itD^,  i9j ,  107, 
lii. 


£A  CoMPACNTt  DE  Jésus*     lo/ 
^privilèges  qu'on  ne  vcm  poînc  déclarer, 
des  règles  cachées^  &  tour  le  relie  de 
ce   qui  regarde  Jeur   conduite    couvcn 
6c  vDJJé^  comme  par  quelque  myAerc 
'que  ToQ  n'entend  point?  Quelle  autro 
Religion  a  caufé  tant  de  troubles,  a  fe* 
mé  itant  de  divisions  &  de  jalouGes^  i 
excité  tant  de  plaintes^  tant  de  dffputef  ' 
&  tant  de  procès  parmi  les  autres  Reli*' 
«gieux,  ]c  Clergé,  les  EvêquesJcsPrin^* 
ces  fi&culJers,  quoique  Chrétiens  &  Ca^' 
,  tboliques?*.  .*  il  ne  s*en  elt  jamais  vw^ 
qui  aient  eu    tant  (de  différends)  que 
ceux -ci    av€c  tout  le  ïnoii<Je.     Ils  ont 
difputé  &  contefté  de  la  pénitence  & 
de  la  mortification,  avec  les  Obfervan- 
tins  &  les  DéchauflTés;  du  cliant  &  dit'^ 
chcear  ^  avec  les  Moines   &   les  Men*** 
dians;  de  la  clôture,  avec  les  Cénûbi*i* 
tes;  de   la  doûrîne,   avec  les  Domtnl'^ 
cains;   de  la  jurîfdiûion,  avec  les  Eve- 
qocs;  des  dixmcs,  avec  les  Eglifes  Ca- 
rnédrales  &  Parochialcs;  du  gouvernc- 
.ment  &  de  la  tranquiUiré  des  Etats,  a* 
vec  1er  Princes  &  les  Républiaues;  du 
bien,  des  contrats,  &  d'uir  crancméme 
JDJuÛe ,  avec  les  Séculiers.  Enfin  ils  ont  ■ 
eu  des  différends  avec  toute  l'EgUre  gé« 
iiéralenient,  &  même  avec  votre  Stege 
Apoftoiique . . .  Que  fert  (à  l'Eglifc)  leur 
travail,  s'ils  raccablent  &  ta  tont  gémir 
fous  le  poids  de  leur  grandeur  &  de  Tau- 
torité  qu'ils  s'attribuent  ?  Quel  avmtfagc 
peuvent  tirer  les  Evéques  de  Taffiftance 
de  cette  Société^  fi  elle  abatfle  &  perfè*" 
cute  les  Evoques jloriqu'it»  ne.fonc  pas' 

9)  touc 


^8  Naissance  ET  P&ocRXt  BE 
^)  tout  ce  qu'il  lui  plaid  Quel  fruic  les  pea« 
^,  pies  peuvent -ils  recueillir  de  Tes  inftruc« 
^9  dons,  fi  elle  excite  des  émotions  &  des 
,y  troubles  parmi  les  peuples?...  Quel  a- 
„  vantage  d'un  autre  côté  peuvent  tirer  les 
3,  Miniltres*d*£tat,  les  Grands  Seigneurs 
9,  &  les  Princes,  de  ce  que  les  JéAiices  les 
^,  fervent  quelquefois  utilement  dans  la 
,,  Cour,  fi  la  plupart  d'entre  eux,  bien 
„  loin  de  s'y  engager  par  néceffité ,  ne  s*jr 
9»  engagent  que  par  une  préfompcion  qui 
^,  eft  préjudiciable  à  l'Etat,  qui  diminue 
^,  beaucoup  l'eftime  qu'on  doit  avoir  du  Mi- 
„  uiftere  fpirituel,  &  le  rend  même  odieux 
„  aux  Séculiers,  lorfqu'ils  voyent  des  Re- 
3,  Jigicux  qui ,  fous  prétexte  du  gouverne- 
3,  meiit  intérieur  des  confciences,  entrent 
„  avec  tant  de  fouplefle  dans  le  fecrer  des , 
5,  maifons ,  qu'ils  gouvernent  auflî-bien' 
„  gue  les  araes,  &  paflent  aînfi  fcandaleu- 
„  feraent  &  pernicieufement  des  chofes 
3,  fpirituelles  aux  politiques,  des  politiques 
3,  aux  profanes,  &  des  profanes  aux  crimi- 
5,  nettes? 

Qu'auroit  dît  ce  faint  Evêque,  dont  TEf- 
pagne  a  fouvent  demandé  la  canonifation, 
s'il  avoit  été  (émoin  du  martyre  du  Cardinal  [ 
de  Tournon  ;  des  cruautés  que  les  Jéfuices  ' 
ont  commifes  de  nos  jours  à  Muneau ,  oh 
ces  Pères  9  uniquement  pour  montrer  que  la 
Souveraineté  de  cette  Ville  leur  apparte- 
noit,  ce  qui  étoit  faux,  ont  fait  pendre  deux 
hommes   innocens  (a);  de  la  Monarchie 

qu'ils 

(a)  Voyez  l'Arrêt  de  la  Coui  Souveraine  de  BouiUoa 
Kadu  le  6  Septembxe  ija^. 


qsHIitavmcmialarpéeaii  P^ragiiai,  Jurqu'ao 
Mim  de  leirer  des  années  pour  comiMicie 
fol  troupes  o>BilNoée9  d'£rpq;ne  &  de  Por^ 
innl:;  des  révoltes  ^*ib  ont  excitées  pour 
diwMre  fil»  laileur;  des  horribles  actentatt > 
ooinrats,  um  à  Verfirilles  le  5  Janvier  1757, 
qa^tt  Portugal  les  Septembre  1758;  de  tous 
1h  troubles  que  ces  Pures  ont  caufés  dans 
r£sUre  &dansr£ut  depuis  plus  de  cent  ans? 

X  V  i  I. 

.  Cjéft  des  Papes  que  les  Jérnites  ont  tiré  les 
prttileges  exotbitans  qu'ils  ont  voulu  faire 
valoir. .  Ces  ingrats  fe  font  révoltés  contre 
leurs  bienfaiteurs  mêmes.  Vjippendix  au 
Mlimoflal  d'un  Portugais ,  vient  de  montrer 
luit  au  long  que  depuis  leur  naiflance  jur* 
qu'à-^r^fent,  il  o*y  a  pas  un  Teul  Pape,  à 
cemtoencer  à  Paul  IV.  jurqu'i  Clément  XIÎL 
contre  lequel  ils  ne  fe  foient  révoltés. 

Clément  VIII.  voulant  fuivreles  vues  que 
fon  Préde^cefleur  Sixte  V.  avoiteues,  for* 
ira  le  deflèîn  d*abat£'er  leur  ambition ^  &il  en 
conféra  avec  le  Cardmal  Tblec,  qui,  quoi* 
qu'il  eût  été  Jéfuiie,  fentoit  la  néceflîté  d'y 
travailler.  Mais  les  intrigues  de  ces  Pères 
firent  évanouir  ce  deflcîn  (a). 

En  i6g"4  Innocent  XI.  avoit  défendu  aux 
Jéftrites  de  recevoir  des  Novices  (^b).  C'écok 

pour 

f  j)  Voyez  le  Plaidoyer  de  la  Marteliere ,  parlant  pout 
l*Pniver(îté  en  itfii,  |»ag  57.  de  TEdition  in-4 

(k)  Le  Mémorial  du  Général  des  Jéfuites  prêtent^  à 
Innocent  XIII.  convient  de  ce  fait.  On  le  trouve  daAsle 
îbme  VI;  des  Anecdotes  fur  Ici  affaizes  de  la  Chiat. 


t\0    Naissance  et  Progrès  b« 
pour  commencer  à  détruire  une  Socîéié  qui 
De  pou  voie  qu*étre  pernicieufe.  Par  leur  cré« 
dit  ils  firent  lever  dans  la  fuite  ces  défenres. 

Innocent'  XIIL  voulut  les  faire  revivrCé 
Far  Ton  Décret  du  13  Septembre  1723,  après' 
avoir  conftaté  la  rivcki  perfMrante  des  lé- 
fuites  &  de  leur  Général  contre  les  CoDitî< 
tutions  du  Saint  Siège  fur  les  affaires  de  la^ 
Chine  9  la  fcandaleufe  fùnBtùm  qu'ils  avoient 
faite  defolliciteurs  Iff  de  promoteurs  de  Vempri* 
fonnement  des  Mijfionnaires ,  £  Archers  pour  Us 
prendre ,  de  Gldiers  pour  les  garder  ;  il  leu^4^r• 
doilnoit  une  parfaite  foumiffion  dont  le  Gé- 
néral fourniroit  les  preuves,  linon  qu'il  fe* 
TOit  défendu  géniralement  par  toute  la  Qm* 
fagnie  de  recevoir  des  Novices.  Loin  d*obéir 
ils  ne  cherchèrent  qu'à  amufer,  &  dans  îe 
tems  qu'Innocent  Xlll.  fe  difpofoit  à  porter" 
à  la  Société  les  plus  grands  coups,  il  fut 
enlevé  par  une  mort  précipitée,  qui,  feloa 
le  bruit  général,  n'a  pas  été  naturelle.  On 
dit  hautement  dans  le  tems  qu'elle  étoic  l'ott* 
vfflgf  de  la  Société  fi?  le  fruit  de  fes  vengean» 
ces  (^a). 

Quelques  années  avant  la  mort  de  Benoît 
XlV.  nous  fûmes  inftruits  de  très  •  bonne 

Î)arc,  que  ce  Pape  û  éclairé,  ientanc  tous 
es  maux  que  la  Société  caufoit  dans  tout  le 
Monde,  auroit  été  difpofé  à  la  frapper  for- 
tement; mais  qu'il  fut  arrêté  par  la  crainte, 
qu'elle  ne  le  fîc  mourir. 

XVIIL 

(il)  Il  en  ta  parlé  de  la  iforte  dans  les  Anecdotes  foc 
les  atfaires  de  la  Chine,  Tome  Y,  pag,  zlf,  Se  Tomo  VI*. 


!!P 
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XVIIL 

Céiû  nom  oppelk  ta  réflexion  que  oon 

If  encendo  raire  par  an  Duc  &  Pair,  aa 

des  acceotau  de  VerTailles  &  de  Us* 

J9  miux  Um  €nirt^  difoic-iU  qm 

Sqm.kf  pnrnkrt.Jwffws  (pu  F<m  fvrmt^ 
fqu'm  appriOfi  us  ixiaraUes  attetoats^t^m* 
Ina  i^àMa/nr  eux;  ofi  m  doit  plus  fiuffrir 
àMt  ks  Etats  un  Cerps  d'bmmes  qid^  far 
kuts  masimes  ff  leur  tmiuiti  JinêHmu,  «M* 
«rdf  Hiu  à  dr  tAs  fiupçùns  fur  liur  cmpu: 
Jfaci  ^*Ut  fw%  divenui  fi  puijfans  fu*an  Us 
nintf  i*sfi  uni  rai/an  pwr  Its  détruira. 

Mais  ils  ne  (ont  pas  feutemenc  foupçon* 
»Ai  airec  fondement  de  fi  énormes  atien- 
Itrs»  il^  en  ont  été  convaincus  en  France 
par  les  Parlemens  &  les  Gens  du  Rd;  en 
Angleterre  par  plufieurs  Edks  &  par  des 
Procédares  réglées;  au  Japon  »  à  la  Cbine, 
&  môme  en  Europe,  par  une  multitude 
d*£dits  rendus  contre  eux  ;  par  le  Jugement 
folemnel  prononcé  à  Lisbonne,  par  TËdic 
de  leur  expulfion  de  tous  les  Etats  de  Por- 
tugal; par  les  plaintes  des  Evêques,  des- 
Uoiverficés,  des  Curés,  de  tous  les  Corps , 
foit  Eccléfiaftiques,  foit  Séculiers, portées' 
à  tous  les  Tribunaux  contre  leurs  maximes 
les  plus  abominables  »  contre  leurs  cruau* 
tés,  contre  leurs  ufurpations,  contre  leur 
peu  de  bonne  foi ,  jurqu'à  exécuter  ce  gulls 
avoient  enfeigné,  qu'on  peut  fe  parjurer 
devant  les  JMagiftrats. 

Dans 
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Dans  un  Ecrit  (a)  que  TUniverfité  de  Pa- 
ris fît  paroîcre  en  164.^,  pour  appuyer  les 
Requêtes  qu'elle  avoic  préfentées  au  Parle* 
ment,  elle  s'exprimoit  en  ces  termes:,, Si. 
j)  on  jugeoit  des  aâions  des  Jéfuites  feloir 
,5  ces  inhumaines  inftruftions,  fi  on  les  efti* 
ji  moit  capables  de  pratiquer  ce  qu'on  en*. 
,,  feigne  en  leurs  Collèges»  &  d'employer 
I,  le  fer  &  le  poifon  i>our  fe  défaire  de 
3,  ceux  qui  pourroienc  offenfer  la  gloire , 
,,  ou  traverfer  les  grands  defleins  de  la  So« 
59  ciété ,  pour  ô:er  de  ce  Monde  ceux  qu'ils 
3^  eflimeroient  leur  vouloir  rendre  de  mau« 
3,  vais  offices,  &  porter  préjudice  auprès 
33  des  juges  ,  des  Magiflrats  &  des  Rois  3 
3,  n'obligeroient-ils  pas  les  hommes  à  s'u» 
33  nîr  tous  enfemble.  pour  étouffer  une  fi 
33  pernicieufe  Sedte,  comme  un  embrafe-  * 
3,  ment  qui  feroit  prêt  à  confumer  tout  le 
3,  Monde?" 

Et  eux-mêmes  lorfqu'ils  follicirerent  au- 
près d'Henri  IV.  leur  rappel,  ils  lui  dirent 
que  s'ils  étoient  coupables  des  crimes  dont 
on'  les  accu  foi  t,  il  ne  faudrait  pas  feulement 
Us  bannir  de  leur  Patrie;  mais  qu'il  faudroit 
encore  les  exterminer  par  tout  l*  Univers  cem» 
me  des  mmjlres  indignes  de  vivre  (b). 

Dansia  Requécequ'ils  préfenterentàLouis 
XIIL  le  16 Janvier  1626,  ils con vinrent qu*09i 
ne  les  devrait  foufrir  ^  ains  les  exterminer  ,fici^ 
dont  on  les  accu/oit  ^  itoit  fondé  en  vérité  (c). 

(a)  Premier  Averd0èmenf .  Me.  it. 
(^)  Difcouisdu  Provincial  des  Jéfuites  â  Henri  IV.  Mr. 
dU  Thou  nous  Ta  con  fervé  en  entier,  Voyesl* Article  XT<» 
0)  ypjez  l'Aitide  xxiii. 


'   n  M  t'ull|b9  alors  qoe  de  la  doârine 

aeurcriere  &$  Rois,  qoe  l'univeiiité  les  ac- 

.iÇoToic  d'eolèigncf  unaoimemenL    Maince« 

oasc  qalb  font  coovaiocus  de  l'avoir  mire 

.ca  pratique»  quel  doit  être  le  Tort  de  ces 

'  iMunines  ennemis  de  côuc  le  Genre  Humain  I 

'  Ifr.  Marion ,  '4^'s  ibn  fMfcours  fait  au  Parle» 

ment  eii  15S7 ,  fit  voir  que  pour  de  nmndns 

cau/is  on  avoic  détruit  des  Ordres  entiers 

qui  n'étoient  pas  fi  coupables.    Les  Jéfukes 

convaincus  de  toutes  fortes  de  crimes  »  doi* 

vent-ils  être  ftds  épargnés  ? 

XIX. 

Sappofbns,  ce  qui  néanmoins  n*efl;  pas^ 
qoe  nos  Pères  5  trompés  par  ces  fourbes  »  les 
ont  pris  pour  de  vrais  Apôtres  ;  qu'ils  les  ont 
icjgtts  véritablement  &  abfolument  ;  qu*iia 
leur  ont  donné  dans  l'État  un  ËtablilTemene 
folide,  fans  être  frappés  des  prédîdiions  fi« 
niftres  Que  la  Faculté  de  Ttiéologic  avoit 
faites  à  leur  Tujec  dès  auMls  fe  montrèrent , 
&  fans  prendre  pour  l*avenir  des  précau- 
tions qui  mifTent  à  portée  de  les  chaflfer, 
dès  que  Ton  viendroit  à  découvrir  qu'ils  font 
très- préjudiciables.  " 

Mais  enfin  leurs  forfaits  en  tout  genre 
multipliés  dans  toutes  les  parties  du  Monde, 
permettent -ils  de  le^  laifler  dans  le  Royau- 
me ?  Après  Vexicution ,  pratique  éf  expérUnce^ 
n'a-t-on  pa&  découvert  &  mis  en  avant  plus  de 
moyens  nouveawç  (O  qu'on  n'en  appercevoit. 

lorl* 

{é)  Eipteffions  de  Me.  du  MeùiU  en  is6^ 
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AuflTi  c'eft  dans  les  premiers  momer 

lanaiflance  des  Jéruices,  que  tous  les  Oi 

^du  Royaume  9   plus  clair voyans  que  n 

.fur  les  cobféquences  naturelles  de  cet  1 

.tut,  fe  font  oppofés  à  leur  établiirenieo 

.comme  le  ditMr.rAvocat-Général  Mai 

^les  plus  /âges  hommes  de  ce  temSf  maimeni 

cellens  en  la  conjeSture  des  affaires  du  Mo 

.prédirent  dès  lors ,  que  par  trait  de  tems  s' 

sneroit  le  flambeau  de  la  di/corde  au  milieu  i 

France  j  fimy  reeevoit  la  Société.    C'eft 

le  premier  âge  des  Jéfuites,  que  le  Carc 

Guidiccioni  fie  un  l^ivre  pour  détourner 

IIL  d^approuver  cet  Ordre;  que  Melchior 

no  les  regarda  comme  les  pricurfeurs  6 

émijfaires  de  VAntecbriJl,  que  la  Sorbe 

.déclara  leur  Société  contraire  àl'obèijjance 

aux  Ordinaires  \  privant  injuftement  les 

gneurs^  tant  Temporels  qu* Eccléfiaftiques 

leurs  droits;  troublant  Vune  &  l'autre  Po^ 

propre  à  cêufer  parmi  le  peuple  des  contenti 

des  jaloufies  iâ  des  fcbifmes  ;  enfin  périlkuj 

ce  qui  concerne  la  Foi ,  perturbatrice  de  la 

.de  l'Eglife ,  tendant  à  renverfer  la  Religion 

naftique ,  éf  plus  propre  à  détruire  qufa  éd\ 

&  que  le  célèbre  Pafquîer  prédifoic  aux  \ 

giftrats,  q\x'ils/e  reprocberoient  quelque  ji 

mais  trop  tard^  d* avoir  toléré  les  Jéfuites; 

qu'ils  verroient  les  fuites  funejies  de  cette 

.ciétéy  (f  le  renverfement  de  Vordre  &  à 

tranquillité  publique ^non  feulement  dans  ce 

Zaumey  mais  dans  tout  le  Monde  Chrétien^ 
fs  rufesy  Us  fupercberies  y  la  fuperjiition 
diffimulation^  les  feintes^  kr prejUges ^  &f 
ditellables  artifices  de  cette  nouvelle  Société  ^ 
Cefi  auffi  dès  ces  premiers  cems^  qu< 


d^BÔ^agoç  ft  pIuGeort  Jéfaicet  roéme^ 

uderent  la  léfbrnie  de  leurs  Cooftitu- 

fi  qœ  quelques  Papes  voulurent  ioud* 

QIC  les  changer;  &  qu*onc  commencé 

'smandes  en  réfbrmatiMi,  qui  fe  font 

enc  accumalées  depuis  »  Qoc  leur  réu* 

I  çompore  ai4ou)rd*hui  deux  volumes  in- 

> ,  qu'on  montre  aux  curieux  dans  la  Bl« 

01kisheqoe  du  Vatican. 

Eiamiikons  doDC  cet  Inititst,  qui  a  li 
ton  févoflté  lis  plus /âges  bommss  du  tems}  & 
inbotrons  dans  cette  féconde  partie^  qu'il 
èft  en  effet  un  Infticut  ennemi  de  toute  re« 
.cfie^de  tonte  autorité,  de  toute  fociété  po* 
ud&i  qa^il  ne  tend  qu*à  s*érig;er  en  Monar* 
diie-^  -OU  plutôt  en  defpotilme  univerfel  ; 
^  coiit  concentrer  en  lui ,  qu^â  renverfer 
mut  ce  qui  pçut  lui  faire  obftacle ,  qu*è  fe 
jendré  farbicre  fouverain  &  derpodque  de 
mites. i»  dignités  &  de  toutes  les  ricbefles 
du  Monde  Clirétien;  qa*à  produire  enfin 
dans  rCfoivers  Catholique,  tous  les  maux 
qu'on  a  vu  naftre  effeftivement  depuis  deux 
uecles.  La  première  Partie  a  montré  par  les 
fruits ,  que  la  Société  n'eft  pas  tolérable. 
La  féconde  va  montrer,  par  la  nature  de 
Tarbre  qui  devoit  naturellement  produire  ces 
funeftes  fruits,  qu'elle  n'eft  pas  recevable» 

A  R  T  I  C  L  s    P  R  E  M  I  E  m. 

U  Flan  général  de  Vlnjlitut  des  Jijmtes  Uni 
i  fe  former  une  Mmarcbic  univérfeUe^  dont 
U  Général  ifi  le  Di/pote. 

On  a  défè  dit,  dans  la  première  partie  ; 
Tm  llL  £  p.  \9* 
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p/ia  que  félon  les  Jéfuices  dans  leutDir 
3«  C0«  ^^^u  communiqQaà  Ignace,coni 
I,  chef  &  au  fondateur,  le  plan  enci 
15  la  Société,  tant  pour  le  gouverne 
j,  ésccérteur,  que  pour  la  forme  incéi 
,,  des  vercusqui  dévoient  y  dominer*'. 
Quel  eft  ce  plan  digne  d'une  fi  bellt 
sine?  Celt  ce  quie  nous  apprennei 
Exercices  fpirituels  de  ce  Patriarche 
taire,  &  ce  qui  l'a  fait  appeller  par  Pai 
Vun  des  plus  a^corts  6?  fages  mêndains  qt 
fi»tU  ait  portés.  II  lui  faut  joindre  poi 
cond  le  fin  &  retors  Lainez,  dont  les 
îidroites  auront  fçu  mettre  à  profit  pc 
teoiporel ,  ce  qu'Ignace  ne  confidéroit 
être  que  relativement  au  fpirituel. 
.  Entre  beaucoup  d'extaies  &  de  vil 
ignac'c,  difent  les  Jéfuites,  eut  un  loi 
yiflement  qui  dura  huit  jours;  &  ce  fui 
ces  murs  d'illumlna.uon  célelle  qu*il 
tut  Je  plan  de  la  Société  qu'il  devoit 
tuer,  &  le  progrès  furprenant  qu'elle  d 
faire.  Comme  fon  imagination  étoit  ei 
toute  remplie  d'idéea  guerrières,  el 
préfenta  (O  J.  C.  fous  l'yUnage  d'un 


(4)  ?roaffi.  Ko.  |.  Domtoi»  Deu»  Ideim  tôt 
dctatk  Aoftm ,  luvi  '«itetiorem ,  tuin  ctiam  que 
teciotem  virtntum  fbtmam  pertinetet,  ei  tanquaa 
êc  ftmdaiprrcQiiuiianiaivIt 

{h)  Enidtià  Q>iritualia  a.  hébéom»  4.  die.  Ont 
j^aiatorU  fit  fbcuncBun  moiein.   , 

^«Iqdîiuii-  pdiDuin  ctit  liiftoiiet~qiicdaiii  coQjli 
ÇhiKli,  é^m  -patte»  U  es  alcetâ  Ludftxi,  <; 
ttiei^-o«iiiet  hominet  ad  se  Tpcat  fiib  Tesilio  fu 
ffecaBdos*  Secnndum  eft  ad  coaftniftianeiii  lod , 
Mientetat  aobis  campui  ampliifimus  dica  Hierofol 
l|i'9|n(»^fl|iBW:Je^  CN»iis>  mguam  bononi 


'  !X.A  CoMtf  omi  nm  Jti 01;  »» 
MHqoeiK»  Ul  SocMcé  fous  cdie  d'une  ar« 
«ée  inMBCife,  qui  devoit  lVi?oir  pour  chef; 
Aï  ta  fonpacioo  de  la  Société  ^  comme  une 
jbidcsdon  de  ta  part  du  divin  Monarque  à 
iDua  fea  fiqeias  feft-à-dire  fant-douie  à 
IBUÉ  lea  Chréciena,  d'eatier  dana  fon  inrmée» 
è  -de  le  fiiivre  dana  ta  guerre  qu'il  alknc 
idce  AU  Dtable  (on  ennemi.  Dieu  &  Satam 
fiireot  à  fea  yeux  deux  granda  Monarquea, 
md  fe  déclaroienc  la  guerre  ^  &  qui  chacua 
ae  leur  côté  levoienc  des  croupes  ^  dé* 
ployoiènc  leurs  drapeaux  «  fe  mettoienc  en 
campigae,  &  exbortoienc  les  gens  à  lea 
iïifTie.  Lea  croupes  &  les  Toldacs  de  J.  CL 
ce  dévoie  £tre  la  ik>ciécé  de  iéfus»  c*elt*à« 
dire  les  Jéfuiies»  leurs  aflbdés,  &  couc  ce 
40'ita  âppellenc  &/  nitreis  L'armée  du  Dia- 
bk»  c*é(oienc  cous  ceux  qui  ne  confcnci* 
HUéûic  pas d*6cre  des  premiers»  c*eft-à-dire 

Cétt  Tur  ce  vtfte  pian  militaire  que  la 
Société  des  Jéfuicês  a  écé  formée;  &  Ton  va 
voir  en  effet  »  que  leurs  CoofUcucions,  6ç, 

4  rin. 

miiMim  emniàiii  fummot  Dent  ailiftat.  RoxHiiii  alterum« 
911e  in  Bat>yk>niâ.  M  fe  Lucifer  nuloiomSc  adveifatio» 
mm  paoeni  exhibeac 

Le  tefie  de  la  médiutioo  de  ce  jour  eft  dans  ce  même 
go/bx  H  faut  ^tre  attentif  aux  harangues  que  chacua  dt 
ces  Géaénniz  £ût  à  (et  foldats*  Elu  fira  terminée  ^ar 
4»s  CêUoauts}  étaketd  un  avee  la  Sainte  y^t%  leâuel 
fira  terminé  par  Ave  Maria/  un  fecend  avec  J,  à»  à  ba 
fin  dtfuel  on  dira  Anima  Ghrifti;  Çy  un  tr$yleme  avee  k 
fire^  fu'ûn  a^eompagnera  du  Fater  nofter. 
''Xa\  'TUtK6\  de*  l^rtugal  dani  fou  Manifefte  aux  Evi- 
tas de  ion  Hoyamne^  explique  U  diftiaftion  qu'il  y  a 
&es  les-Jéruites'entie-les  externes  9c  les  nétresm  Ceux  ci 
Umx  tons  les  aggrégés  à  la  Société; Jet  futjs»  iWL  tpSI 
kl  ^pkaaes  f«i  as  9'y  font  pat  sfidA* 
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rioftituc  tout  entier,  ne  refpirent  que 
étrange  &  ambitieux  deflein ,  d'établir 
le  nom  de  Société  de  Jéfus  une  Monai 
univerfelle,  dans  laquelle  tout  le  refl 
.concentre,  qui  envahifle  jtous  les  ai 
.0)rps,  &  qui  englobe  même  toutes  les] 
Tances  Chrétiennes,  Ipirituelles  &  ten 
relies  9  fous  la  dépendance  du  feul  Gér 
desjéfoites(fl). 

] 

(a)  Sut  ce  plan  de  Monarchie  Univeifelle ,  void  < 
«Ufent  les  OèJervMticns  eritiquts  tun  Romain  auju} 
J^éflexivni  d*un  Portugais ,  0cc.  <]u'on  vient  de  dont 
jMïc  C^)  :  «9  II  y  a  plus  de  foixante  ans  qu'un  Pc 
,,  annoncé  ce  fyftëme  de  la  Société ,  &  ou'il  a 
„  faire  fentir  à  ceux  qui  ne  Yoaloient  pas  i'apper< 
^  qu'elle  avoit  formé  ce  ryASme  dès  Ton  origine. 
19  y/^*<  9  ^i^'^1  f  fi  jamais  vous  dViz  bien  tonnu  fut 
„  ftitut  du  Jéjuitts,  dés/on  étaèlijpfment  même,  sfi 
„  la  Monsrebie  Univtrfellt.  Ils  virent  bien  à-la-v< 
,,  que l'etitrepHre  étoît  difficile»  impoffible  même, 
,,  peut  le  dire.  Us  n'ignoroient  pas  que.  beaucoup 
^  très  l'avoienr inutilement  tenté;  &  que  dès  < 
,y  Monarque  9  fier  de  fa  grande  puiâànce,  avoit  an 
^  tousfes  projets,  tiré  toutes  (es  lignes»  nfé  «te 
,»  fa  force»  fait  jouet  tous  les  reflôits  de  la  politi 
^y  pour  établir  cette  Monarchie  Univerfelle ,  il  avo 
3,  auffi-tôt  tous  les  aufies  Potentats  fe  réunir  contre 
^  &  renverfer  tous  fes  deflèins.  Q^e  firent- ils  donc 
,,  imaginèrent  une  voye  plus  détournée  »  plus  cac 
,,  pour  obtenir  une  nouvelle  efpece  de  Monarchie 
.,  veifelle  ;  ce  fut  de  lai0cr  les  Souverains  maître 
,,  leurs  Domaines ,  pourvu  qu'ils  dominaflènt  eux-œ 
,y  fur  ces  Souverains;  qu'ils  pullènt  s'établir  leurs 
^»  Rois  9  leurs  Vice-Ducs»  leurs  Vice-Princes  »  en  un 
^,  leuré  Miniftres,  &  fe  taite  ainfî  Empereurs  on  Se 
,»  rains  du  Monde  »  &  ou'ili  fe  prbcurafiènt  un  em 
,»  poux  ainfi  dire,  moral  &  infènisble»  qui  ne  bldBTa 
,.  fes  yeux,  mais. qui  produisit  le  mfm^çftx,  de  < 
'  ^  mander  a  tout  l'Univers.  Comme  ib  ne  pouvoien 
^,  dominer  fut  tous  les  Souvenint  Mt  la  wxt^  en 

^  n)  lace  ifi  le  fiuyantet» 


féê  pour  téoSb  dans  ud  çim  de  Mo- 
riric  de  cecc^  naKaie,  fi  arable  d'âllar-* 


fiicsèt  qrlb  nnloicot  leur  dosMii  Uspi^ 

■rfajroTC  de  It  &eli|ioû|  coanmt  tow  It  Itcm^ltt 

chaucr  rc' 
MUIMS9  Ac  les  dMDiact  ptr  me  fbfœ  ea  appareaos 
ifiae,    Ib  s'en  ièitiieiic  poux  lécler  les  oNilcieecee 


\  pour  eacbslaer  refpâc  &  li  vokMté  ' 
ac  les  dMDÛwtptr  me  fbfœ 


t  te«  les  Mosaionesy  mais  en  à^emploMnc  cnfiûi* 
*  Aclipon  qoe  fuiviBt  leon  fias  fc  knrs 
tette  eft  la  oMidmte  qu'ils  ont  tenue  pea- 
tpiàde  200  ans.  Jfais  cette  Monardiitt  Onltec* 
Âte  ne  kur  ejans  pant  que  comme  un  ien  de  mano»^ 
ncB«  jok  Ven  ne  foyoït  point  les  intedocnteuis  qui 
têtmmBt  ftifoient  monvoii  les  fignces,  ils n'étoieiit 
infirtlifeiis>  fc  ib  auioient  voulu  Ht  monaer  en  pex* 
MW  l«r  la  icene,  8c  Jouer  kur  îeu  à  dccouTOit  Ac  ca 
•IM.  In  Toye  qui  s^oufrit  de  conquëric  dans  l'A* 
daigne  nn  rftysTaftefle  ricbet  vincfoiià  piopos  fe» 
mdea  knn  deiin:  ils  penfeieat  alors  à  le  procniec 
à  Monfdiie  UnivetfeUe  effeâive,  téclk,  Hc  qui  ne 
bt  pins  fecrette.  Pour  y  réaffir,  ils  s'occopeietit  s  en* 
ikper  à  ces  peuples  une  ibnmiffion  fi  eiccflîve ,  qu*cU 
;  m  plutôt  on  véritable  efciavage,  &  à  leur  inipiiet 
te  aTCXfîon  mortelle  pour  leurs  Sou?eiaiiis  légitimcf , 
iHIs  n'avoient  jamais  vus  ni  connut»  &  une  ahéiC* 
Ace  eveugley  une  vénération  fans  bornes  pour  les 
hiits  ferm  qui  les  gouvernoient.  Pour  augmenter 
IttSjMCOinptement.le  nombre  de  leurs  fujets,  ils  leur 
mnt  ooftûaâer  mariage  de  bonne  beure,  c'ell-à-diie  , 
offi-tèt  que  les  denz  fcx^  étoient  parvenus  à  l'âge 
eipabene.  Enfuite  ils  leur  appdicnt  tout  l'art  delà 
«eimy  &  à  fabriquer  des  armes,  afin  d'ttrc  en  état 
e- mettre  fur  pied  dç»  armées  allez  nombreufes  &  af> 
s  ftftes  y  pour  réfifter ,  comme  ils  ont  fait ,  aux  deux 
bmarques  leuss  Souverains  légitimes.  S'ils  eufiènt  ea 
lès  àt  tems,  non  feulement  pour  (ê  mettre,  aiod 
^on  k  voit,  en  fituation  de  (e  défendre,  mais  de 
\m  en  état  d'attaquer  i  comme  il  n'y  a  point  d'autres 
mvetains  dans  1* Amérique  qui  puiflent  leur  tenir  tê* 
ly  en  très -peu  de  tems  ils  le  ieroient  rendus  msltres 
s  toute  l'Amérique.  &  auioknt,  fans  rien  craindie  , 
enda  leiK  empue  fur  la  moijtté  da  Monde-;  car  ley 
1^  I  #•  Fiin* 
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pouvoic  exiger,  félon  la  variété  des  lieoS 
&  des  circonftaoces.    Il  falloic  encore  é^ 
que  cet  Inftitut  fût  de  nature  à  pouvoir 
comprendre  dans  foo  fein  les  hommes  dé 
tous  les  Ordres,  dp  tous  les  Etats,  pcac- 
être  même  de  toutes  les  Religions  :    lei 
Laïcs  comme  les  £ccIéfiaftiqueS|  les  gens 
marrés   comme  les  célibataires,  tes  Eve-; 
ques,  les  Papes  ^  les  Empereurs  &  les  Rois  i  ' 
5.  Qu'en  lui-même  le  Régime  de  cette So» 
ciété  fût  Monarchique,  même  defpotique; 
&  que  Ta  totalité  de  l'autorité^  runîverfa-; 
lité  de  fes  bfens,-  de  fbn  adminidration, 
de  fa  direâion ,  fût  réunie  dans  la  main 
du  Chef  feul  :  6.  Que  tous  ceux  qui  la  for-, 
meroient,  fuflent  aveuglément  dépendant 
en  toutes  chofes  de  cette  autorité  defpo^ 
tique  du  Chef,  pour  leur  fort,  la  difpofi«i- 
tion   de  leur  perfonne,  de  lews  aâions  & 
de  leurs  biens;  pour  leur  doarine  &  ]c\xt^ 
manière  de  pcnfer  fur  tous  les  points;  afifli  ' 
que  tout  fûn  un  dans  cette  Société,  &  que 
l'efprit  du  Chef  fût  unîverfellement  &  né- 
ceflairement  Terpric  du  Corps  &  de  chacutf 
des  membres.  Il  falloit  7.  qu'aucune  Auto* 
lité  temporelle  ni  fpirituelle,  les  Conciles, 
les  Evêques»  les  Papes  même,. ni  les  Rdls, 
ne   pufleot  rien  contre  cette  Société,  & 
qu'elle  fût  affranchie  de  toutes  leurs  Lois 
&  de  toute  dépendance  à  leur  égard:  8^ 
Qu'elle  réunit  dans  elle  leule  les  pivilcgei 
&  les  prérogatives  de  chacune  ces  autres 
Sociétés  paflées ,  prérentes ,  même  des  fil- 
tures;  que  fon  Inftitut  fût  tel,  qu'elle  pfi( 
s'approprier  tous  les  droits  &  tous  le»  privi^ 
leges  poflibleS)  ^  qu^elte  les  poflëdftt  d^une 

OUI» 


miere  qui  lui  d«Mt  h  rupérioricé  Tur 

U5  les  autres  Cor pt» qui  pAc  même  les  ea 
tver ,  pour  les  avoir  aie  feule:  p  Qu'elle 
t  lier  à  elle  cous  k$  pardculiers  tt  cous 
[  corps ,  fans  jamAit  ie  lier  elle  -  mémcLj 
jt  égard;  &  qu'elle  flkc  (oajourt  la  mit* 
Ûe  de  fc  jouer  det  eofagemei»  &  dee 
Qcracs,  TeloD  les  ioc^écs  de  fa  Mooar? 
iCf  &  le  befoia  des  circooftanoes:  lOt 
^mme  Targenc  ell  le  perf  des  Souverainer 
t ,  il  faliojt  qu'elle  pût  réunir  dans  la  maia 
\  foD  Chef  de  grands  biens»  &  toutes  les 
:hcSés  DecefTaires  à  des  vues  d'une  aufll 
SfBMie étendue;  &  que  la  nature  de  fon  In^ 
toc  loi  en  fournît  toutes  les  focilités  & 
ly^lMeipédiena convenables:  ii.  Enfin, 
V  aniener  la  multitude  de  tous  les  Eute 
se^rteime  de  la  Société ,  &  pour  parvenir 
ifi  à  11  Monarchie  univerfèile»  il  falloic 
a.  câté  amorcer  les  Grands  &  les  Ama* 
ira  dà  fiecle  par  une  idoârine  adoucie, 
e  morale  commode ,  &  des  principes  a- 
s  de  toutes  les  paflions;  de  l'autre  Te  ren- 
;  formidable  &  terrible  à  quiconque  ne 
foriferoit  pas  la  Société,  &  ne  confenti* 
it  pas  tôt  ou  tard  à  fubir  fon  joug  &  à  fç 
adre  en  elle  ;  &  pour  cela  fe  former  des 
iximes  qui  la  miflent  en  état  d*abatcre,dQ 
défaire  même ,  s'il  le  falloit ,  de  tous  ceui^ 
i  lui  feroient  contraires,  &  de  faire  trern- 
ir  le^Tétes  mâme  couronnées. 
Or  c'eft  préciféroent  Tenfemble  &  la  réur 
>o  de  tous  ces  étranges  carafteres,  qui 
rme  l'Inftitut  de  la  Société  »  comme  nous 
ODS  le  montrer.  Qu'on  s'étonne  après  ce- 
lé ce  qae  tant  d'bommes  clair vojans  on; 
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fait  retentir  leur  vdix,  cootre  eettê  Se 
té,  dès  fa  naiffance  :  de  éè  qa'enire  aul 
le  doôe  Melcbîor  Catjo  croyott  vbir  i 
}6s  Jéfuites,  Its  prfcurfenrs  âJe  VAntech 
ùM  d'entendre  le  Roi  de  Portugal  les  dé^ 
cer  à  rUnivers,  comme  un  Inftkutfipi 
deux  pour  toos  les  Etats,  ,,  qu*sHroi 
s>  1^9  fa^^  ^^  oivoir  lafagejfé  ni  les  Itm 
5)  de  ces  grands  hommes ,  de  prévoir  &  de 
3,  dire  que  IttSociiti  Cbritienne  ff  COni 
j,  pourroit  Jkbfifter  fans  un  mkoçle  Mèe 

ÎManifefle  aux  Evéquesde  fes  Etats  ;  d 
anvier  i7J9,p.  4^0 

Ecoutons  ce  qu'ajoute  ce  Menai 
(îbid.)  fur  ce  double  plan  des  Jéfuites 
Je  former  une  Monarchie  compofée  de 
les  nôtres^  &  de  travailler  à  la  rendre 
verfelle ,  par  la  ruine  de  ce  qu'ils  appei 
les  externes. 

„  Il  eft  impoffible  que  les  relâcher 
„  Tde  morale}  introduKs  par  les  Jéfu: 
3,  &  dont  les  troia  erreurs  capitales 
permettent  la  calomnie,  le  meurtre  < 
parjure)  ,^  que  nous  «vons- relevées , 
„  montrent  l'excès  j  n'aient  fait  pre 
j,  une  nouvelle  forme,  tant  auxmœur 
3,  tous  les  externes  y  (c'eft  ainfi  que  les  J 
j,  tes  appellent  lés  Eccléfiaftiques  & 
>,  Laïcis  qui  ne  font  pas  de  leur  Profeffi 
ij  qu'au  gouvernemeiït  intérieur  de  la  C 
3,  pagnie  de  Jéfus,  qu'ils  appellent  la 
,,  ciété  des  nôtres,  il  n*a  pu,  dis -je 
„  faire  que  cette  nouvelle  forme  introt 
3,  dans  les  mœurs  &  le  gouvernemçni 
,3  deux  Sociétés,  n'^îè  donné  lieu  i 
^«pernicieux  effets  prèyus  &  ^dki 
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'm  ces  hommes  illuftres  donc  nous  venons 
3,  de  parler.  De  «là  ces  grands  fcindales 
,,  dont  le  vénérable  Palafoz  fe  plaigioic  au 
^,  Pape  Innocent  X.  &  que  nous  avons  au- 
3,  jourd'hui  la  douleur  de  voir  montésàlcur 
;i3  comble* 

9,  En  efFet»  d^  aue  ces  Religieux,  d'une 
^1  -parc^  ont  introduic  dans  la  Soci<i(é  de 
„  ceux  qu'ils  appellent  les  faten/^jy  &  qui 
jy  n*eft-  autre  que  la  Société  Chréiienne  & 
3,  Civile  3  ces  dogmes  pervers  qui  permet- 
3,  cent  la  calomnie;  qui  rendent  les  meur- 
^,  très  innocens;  qui  canonifent  le  menlon- 
jf  ge;  qui  autorifent  le  parjure;  qui  ôtent 
33  aox  Loix  des  Souverains  touce  leur  for- 
3,  ce;  ooi  énervent  la  foumifllîon  que  les  fu- 
^  jets  doivent  à  leurs  Supérieurs  ;  qui  don- 
33  nent  à  chaque  particulier  la  liberté  de  ca* 
\^  lomnier,  de  tuer ,  de  mentir ,  de  fc  par- 
y^  jurer,  quand  Ton  propre  intérêt  le  lui 
3,  inrpire;qui  déchargent  lescalomniateursi 
„  les  homicides,  les  menteurs  &  les  parju- 
3,  res  de  la  crainte  des  Loix  divines  &  hu- 
3,  maines;  enfin  qui  permettent  de  fe  ren- 
3,  dre  juftice  à  foi -même,  fans  s'adreflcr 
33  aux  Souverains  &  aux  Magiftrats:  il  étoic 
3,  aifé  de  prévoir  &  de  prédire,  fans  avoir 
i,  la  fageflfe  des  grands  hommes  que  nous 
3,  avons  cités,  &  même  avec  des  lumières 
,3  très -bornées,  que  la  Société  Chrétienne 
3,  &  Civile  ne  pourroit  fubfifter  fans  un  mi« 
3,  racle  évident.  Ces  maximes  pernicieufes 
33  dévoient  à  coup  fur  rompre  les  liens  les 
3,  plus  forts  &  les  plus  néceffaires,  pour 
33  conferver  le  commerce  &  l'union  qui 
33  doit  être  encre  les  hommes.  Elles  de«^ 
K  tS  voieac 


siir  Naiiiancb  ET  Pto#«:t»Be 
51  voient  les  mettre  dans  une  oppofîtioflT 
sf  continuelle  de  fencimeas»  d'intérêts  & 
,>  d'humeurs;  i^Iles  dévoient  excitefr  entré 
„  eux  une  difcordc  perpétueHe  &  irrécon* 
5,  ciliable.  Il  n'écoit  pas  poffible  d^entrete[- 
j,  nir  dans  la  Société  Humaine  &  dai»  let 
5,  difFércns  états  qu'elle  renfenne  ,  cette 
,r  belle  harmonie  qui  fait  la  conéfUnce, 
9f  &  d'oh  réfulce  la  force  néceflaire  à  tout 
j5  les  Ëtats  pour  leur  copfervationr 

9,  De  Tautre  part ,  ces  Religieuit  ont  aâ 

5,  contraire  établi  pour  former  l'union ,  là 

5,  conMance  &  la  force  de  leur  Société^ 

j,  qu'ils  appellent  la  Société  des  nâtrUf  on 

5,  Gouvernement  non  feulement  Nk>nafchf« 

5,  que,  mais  enepre  fi  fouvcrain ,  u  abfoliîy 

5,  u  defpotique ,  que  les  Provinciaux  méme'i 

5,  c'efl-à-dire   les   Commiflaires  députa 

59  pour  gouverner  les  Provinces 5>  ne  peu* 

I,  vent  par  aucun  délais  ni  par  aucun  a£le^ 

9,  retarder  l'exécution  des  ordres  de  leur 

3,  Général.    Ces  CommilTaires  ou  Provint 

„  ciaux ,  bien  loin  de  pouvoir  faire  cod* 

5,  noftre   aux  particuliers   qui  dépendent 

>,  d'eux,  les  Loix  impénétrables  qui  fontlâ 

3,  règle  de  leurs  jugemens  &  de  feurs  déci*' 

9,  fions,  font  au- contraire  obligés  de  l& 

j,  leur  cacher  roigneufement*  Ces  inférieui^ 

3,  fournis  aux  Provinciaux,  depuis  les  Ncft 

g,  vices  jufqu^aux  Profës  du  quatrième  yçetf. 

5,  inclufivement,  n'ont  pas  la  moindre  li-. 

3^  berté  de  demander  à  voir  ces  Loix  fe«; 

,9.crettes,  ni  de  requérir  qu'on  leur  failcr^ 

3,  connoftre  les  fautes  dont  on  Içs  punit*. 

,,  ou  pour  lefquelles  on  les  chafle..    ll,nS 

j,  leur  e(t  paa  plas  permk  dç.fw e.  la  p\\àl 

siPC^-* 


ipecke  réâexiûQ  fur  ces  Lo^  myiÛifeâ» 
Tes:  jamais  iU  q«  peovbnc  t'éinner.W 
>  moins  da  moD4e  de  f obiffluce  ft  Af 
1  TexécucioD  des  ordres  3m  lewi  Supi^ 
a  rieurs ,  quelque  mortifitos  4  qoelqne  Ofi^ 
^  pofés  qu'il»  loient  i  leorridées  ftàleofS 
h  jncliDatiom.  fans  s'ezpoTer  d'tlxNrd  à  nà 
.  châciment  irès  -  févere^  OQ  i  ft  volr.dtf* 
I  fés  fans  rémiffioD. 

j.  Par  ce  pouvoir  légiflsdf,  ioTioIsble  ft 
I  âerpotique;  par  ce  profond  dévooeiiiiené 
^  que  les  Tulets  de  cette  Cômpsjmie  ont 
^3  pour  ces  Loiïc  myftérieuiêi  qulls  n'oûfc 
jy  jamais  vues^  par  cette  aveugle  j  fbipide» 
n  6l  indéfedlible  obéiHaDce»  avec  Uqaello 
l^ils  foDt  obligés  d'exécuter  »  fansbéficer 
^  ni  répliquer  t  tout  ce  que  leursSopA'ieuri 
J9  leur  commandent:  cette  Société  qu'ils 
^,  appellent  des  nétru  (nom  qu'ils  le  don* 
19  nent  pour  fe  diftinguer  de  ceux  qu'ils 
1^  appellent  ixtemes^)  eft  parvenue  h  for* 
,9  mer  le  corps  le  plus  folide  &  le  plus  forr^ 
,5  comme  Toot  manifefté  &  le  font  voir  en- 
19  core  tous  ces  étranges  ejQfets  que  nous  a« 
19  vons  rapportés. 

19  En  faifant  la  comparairoa  de  deuK 
f9  gouvernemens  fi  opporésTun  à  rautre9 
99  que  ceux  de  la  Soaété  que  les  Jéfuites 
99  appellent  des  externes  ^  &  de  celle  qu'ils 
99  appellent  des  n(frrex,rc'e(l' à -dire  de  leur 
99  Compagnie }.  on  peut  conclure  manifed 
^  tement,  que  Tabus  qui  réfulte  de  la  con* 
p  trariété  de  ces  deux  gouvernemens ,  eff 
^  le  plus  grand  &  le  plus  énorme  de  tous 
p  les  abus.  Il  eft  aujourd'hui  de  ta  néceflité 
„  la  plus  preffante  pour  r£;glife  &  pour 
•      K  7  j,  TEtat, 


1^  Naissàkce  ET  PidcREs  oc 
9,  l'Etat»  d'y  appotter  le  remède  le  plat 
,^  prompt  &  le  pi  as  efficace.    Car  la  com^ 
^,  paraiion  que  Vojs  vient  de  l^ire»  &  le 
,,  concrafte  qui  en  réralce,  font  voir  de  la 
^y  manière  la  plus  claire:  i.  Que  la  Société 
„  des   externes»   c'eft-à-dîre   la    Société 
^,  Chrétienne  &  Civile ,  exceffivement.  af- 
yy  foiblie  par  les  relâchemens  qu'ont  intro'^ 
^  duits  les  Jéfuites^  ne  peut  manquer  de 
3,  fuccomber  encférementTous  la  Société 
^,  des  nétres  ^  ou  de  la  Compagnie.  Dans  la 
^,  première  Société;  grâce  aux  erreurs  & 
,,  aux  artifices  de  ces  Religieux,  il  n*y  a 
jy  plus  que  relâchemens ,  que   difcordés^ 
,,  que  divifions ,  que  défaut  de  foumiflion  à 
,,  l'autorité  légitime.   Cette  Société  Chré- 
jy  tienne  &  Civile  ne  peut  donc  manquer  de 
„  fe  difToudre,  &  de  s'anéantir,  par  le  dé* 
'^y  fordre  &  la  confufion  que  les  Jéfuites  y  , 
py  ont  fait  régner.    Mais  au  contraire,  leur  ] 
„  Société,  cette   Société  qu'ils  appellent  j 
y,  des  nôtres  y  n'eft  toute  entière  qu'union  i  ] 
py  concorde,    accord,    fubordination    aut 
„  Supérieurs,  &  coopération  mutuelle  des 
^y  membres,  en  faveur  du  Chef  de  ce  grand 
„  Corps,  pour  le  maintenir  dans  fon  auto- 
fy  rite.  2.    La  correfpondance,  la  liaifoni 
5,  le  commerce  entre  ces  deux  Sociétés,  eft 
„  évidemment   le    contrat    d'une  Société 
>,  Léonine, &  partant  intolérable.  En  effet, 
yy  tandis  que  la  Société  des  externes  n'a*  : 
„  pour  fa  part  que  de  révérer,  d'enrichir  ; 
fy  &  d'avantager  en  toutes  manières  cette 
,,  formidable  Société  des  nôtres;  celle-ci 
„  depuis  un  tems  très  -  confidérable ,  s'ap- 
«I  plique  avec  une.  ardeur  inftitigable,  à- 

j^per- 


^<ïiab4lstlIb0VMc'4^inHeir«  SêplM^en  Mur 
^'HOr  Tefe^  'UMièiirraiM  «  dépkMbleè 

.  ^  Ce  ^'idiêve'dè'cenfifiiicr  la  tièt-'«r^ 

^^giMfeeiiècéffitérAoé'i^^      &  efltetco 

«i  tppUiêatioo  lies  lemedes  dpnt.nout  jtai^ 

^  lolt;'ce  iaDC>ltfà  nràux  tiSttm  &  1^  bâ^ 

^,  ribtet.djMbladbnt,  que  la  oégligeoce  de 

^'md^ftgé  d;e  ces  rMjpdtn  a  ctuTés  à  1'^» 

:))•  iMèf  &  à  nBoai^  ft  iiq  deniièr  lira  à  ce 

^'RôvaQine  &'i  Ifcs  dépn4^Mé9> 

''  uôntbd  ce$^V|^Vwar  ef  tmiiks  fimux  oot 

lidePol^c  dcBocre  première  partie,  venooa 

iriuftitac en  lui-même,  qui  forme  Tôbjec 

,de  ceUe*ci.  Joftifioqs  par  les  propres  ticres 

des  Jéfuires,  çbaçuD  des  onze  articles  que 

MUS  veooos  d'annoncer;  &  mettons  les 

•'SoDTerarffls'  &  leurs  Magiftracs  en  état  de 

jqgert.  i^iit  par  là  nafcure  dechscun  de  teè 

i^efs  pris  féparément,  foît  par  leur  réunion 

étonnante  dans  un  même  Infticuc,  fi  les  J6- 

faites  font  recevables  dans  un  Etat  policé. 

ArticleII. 

^Premier  Chef.    Mie  fajlueufi  que  les  Jifuites 
d&rmenP  de  teur  SeciéU^  paur  àmoreer  t^us  ht 
'■  hommes^ 

Pour  parvenir  à  là  Monarchie  uhîverfel- 
le,  il  falloit  d*abord  attirer  &  (ëduire  les 
fcomnoes  psr  une  haute  idée  de  i"Inftituc. 
'Ceft  aufli  ce  qu'ont  fait  I^s  léfuites,  en 
jaanoaçaWj  wmm  lofoiirfe  de.  Qieu^^.  dans 
des  extafes  miracuieûfes,  la  formation  da 

leur 


jleur  Sodécé,  le  plan  fur  leqiiel  elle  efi  for*, 
tnée,  le  détail  des  reglea  qi|*op  tui  a  dop« 
nées»  les  prérogatives  immeofes  de  cpoî: 
qui  y  font  a^grégés ,  le  progrès  prodigieux: 
qu'elle  devoit  fiire  dans  TUoivers. 

Non  feulement  c'eft  Dieu  qui  ôommani* 

Sua  à  Ignace  le  plan  entier,  ideam  totamp 
e  la  Société,  tant  pour  le  gouvernement 
extérieur,  que  pour  le  régime  fpirituet^ 
comme  on  l'a  vu  plus  haut:  mais  leurs  Cmi« 
ftitutions  &  leurs  Règles^  fans  •  doute  les  fe- 
crettes  autant  c]ue  its  publiques,  (mt  été 
diSties  par  la  Sainte  Fierge^  même  pour  leur 
donner. encore  plus  de  relief  par  C.  J.  en 
forte  que  ceux  qui  voudront  s* abréger  à 
la  Société j  doivent  fçavoir  que  c'effmoinî  à 
des  Loix  d'Ignace^  qu'à  celles  de  Jifus  (ff  de 
Marie  ^quHls  auront  la  gloire  d'être  fournis  (^a^. 
Les  exercices  ffrirituels  dreflTés  pour  la  So« 
ciété  n*ont  pas  une  origine  moins  célefte. 
S'ils  n'ont  pas  étédiftés  par  J.  C.  ils  l'ont  étt 
par  Marie  (b).  Le  nom  de  Société  de  Jéfus, 
ou  de  Compagnie  de  Jéfus,  eft  aufli  divin» 
Ignace  déclara  à  fes  premiers  difciples,  que 
combattant  fous  les  drapeaux  de  J.  C.  ils 
n*avoient  pas  d'autre  nom  à  prendre;  &  que 
ce  nom  étoit  demeuré  imprimé  dans  fon  efpritj 
depuis  la  célèbre  vijîon  des  deux  étendards  a 

des 

(a)  Kec  minas  Socieutis  Conftitntiones  ic  Legesopa» 
funt  Ht  humano  ma  jus... •  Sanâus  Pater . .  refiatur  ad  (JB 
fréquenter  veniflè  mediatores  ,  quorum  nomtne  Jefiim 
deiignat  &  Mariam  ;  ne  nefciat  Societas  parère  Te  legibus 
ab  Jefu  Se  Maria  magis  quàm  ab  Ignatio  ktis.  Imago  . 
prîmi  fxculi  Sorietat. 

{i)  Saipfit  illa  quidem  Jgoatias,  fed  disante  Manl* 


rira  CoM?AcïriB  i»B  jBtVtr*  ^Jf 
tedti^x  ari&ées  de  Jéfuj  &  do  DiiUe»  ié 
fJfMft  J^tt/r  J^  ;k^o  ^  jteCMrvtoiii  on 

IP40EC  GUEftRiERes  (a).     EO  UD  IDOt  C'cft 

ivaMi^rnu  Att  OW  (^).    L«r  pngtis  pndi^ 

Bde  U  Société  lonc  é|;»lenieoc  /rlib/. 
e  les  s  9Qt  dut  Ion  niriflfementdc  huic 
£o  conféqoeace  il  aimoBce  ifescom^ 
f^gBoos  qtt'îl /«m m->IkiA  irigir  laSodMi' 
fêSt  U  wMrê  m  iiu  éifi  rnukifUir  en  loui 
l4Kinc«  £f  iêjvlf/^  jvsqp'a  la  nu  on 
aSCLVB  (c); 

Aîiffi  roo  at  VQ  duis  la  première  Partie  » 
JMde  i8*  que  St.  Ignace  vtixxÂi  pas  qq 
JlotniBe  cnrdinaire.  Selon  les  léfuitea  de  Poi- 
tkrty  y,  Ignace  a  Me  pJùs  cie  miracles  que 
^  Moyfé,  &  aocancque  les  Apôveji.  Son 
9,  figneta  tant  d'autorité  fur  les  créatures  t 
1»  q^*eUesluiobéiflëQtfoudaîn.  Tandis  qu*U 
,,  gnace  vivoit,  fa  vie  &  fes  mœurs  éroient 
^'fi  graves,  quil  n*y  avoit  aue  les  Papes^ 
„  comme  St.  Pierre,  les  Impératrices, corn* 
,,  me  la  Mère  de  Dieu,  quelque  fouverain 
^Monarque,  comme  Dieu  le  Père  &  foa 
^  Fils,  qui  euflTent  le  biea  de  le  voir".  Ec 
c'eft  de  lui  autant  que  de  J.  C.  qu'il  eft  écrit: 
„  NoviJKmi  autem  didms  ijlis  ketdus  ejl  nobii 
,1  in  Fuiofuo  Ignatio^  quem  ctmftituit  bœredem 
„  univerforum.  Il  ne  manque,  ajoutent-ils,, 
„  d'autre  point  de  cette  louangc^que  per  quem 
„  fecit  &  /(tcula. 
Cet  bœredem  univerfprum  nous  prélènte  la 

Mo- 

(a)  SatOet^  Vie  de  Saint  I^ace,  }i  Inillet. 

fk)  Et  nohs  étivinhàs  cêneejjum  tft^    Jmaga  1.  fcCttltt 
lib.  î..pag    117*. 
.C«)  BaiUet,  Vie  de  Saint  J|^ace,  Imaga  i.  fiscuU* 


J34   Naissance  et  Procréa  6R 
Monarchie  univetfelle  à  laquelle  Igtiace  ell 
divinement  appelle.  Ce  qui  revient  à  ce  que 
difenc  les  Jéiuiccs  dans  leur  Image  de  leutir 
premier  fiecle ,  „  que  Jéfus  l'excita  à  entre* 
9,  prendre  les    chofes  du  monde  les  plat 
^,  grandes,  en  lui  difant  l'équivalent  de  cei 
5,  paroles:  Rome  &  l'Italie  eft  plus  petite 
,,  que  ton  courage  ;  TEurope  même  n'eft  pas 
^y  alTez  grande  pour  toi  ;  il  faut  chercher  do 
ity  nouveaux  Royaumes   ou   de    nouveaux 
ff  Mondes  »  oii  tu  plantes  les  trophées  de  la 
^,  Religion",  Auflî,  ajoutent- ils ,  qu'après 
qu'il  fe  fut  vaincu  lui-mime ,  il  eutfujet  (Pefpé* 
rer  de  vaincre  toute  la  Terre :lm^g.  i.  faec.  Lib. 
1.  cap.  10   pag.  ii8,  &  ils  le  mettent  au-    ; 
deffus  deCéfàr  &  d'Alexandre.  „  Qui  que  ta   \ 
„  fois,  ouvre  les  yeux,  &  tu  liras  fur  co   : 
,1  marbre ,  qy!* Ignace  a  été  plus  grand  que  toui   • 
„  ces  Conquéransy*'  idem  p.  280.  ■   ^ 

Quant  aux  prérogatives  accordées  par  le 
Ciel  à  chacun  de  ceux  qui  s*aggrégeront  à 
la  divine  Société,  elles  font  innombrable* 
&  furéminentes.  Sans  rappeller  ici  que  la 
Société  en  général  eft ,  comme  Elie ,  le  cbar 
riot  d*Ifrael  &foncondu£leur;ut\e  troupd^An» 
tes  lumineux  &  brûlans;  la  compagnie  des  par* 
faits;  une  Fierge  fans  tacbe;  le  grand  miracU 

Îu'îl  y  ait  dans  le  Monde;  le  rationaldu  Grand 
*rêtre;  furpaffant  en  un  mot  les  crojfes  (f  les 
mitres  y  la  pourpre  des  Cardinaux  &  lesfceptr^s^ 
Us  Empires  ^  les  Couronnes  y  &c.  ce  qiii  ra^ 
jnene  encore  à  la  Monarchie  unîverfelle  ; 
fans  rappeller  que  ceux  qui  la  compofent  » 
fout  toiuéminens  endoStrine^  enfagejfe  (f^en 
vertu i  tous  des  lions ,  des  aigles^  des  héros ^ 

des 


Sfham 

»,  Im  Soeiki dit rUtJèb&i^roiênêm  U 
i^k.vérUaUêWUmu  Ec  à^régvd  de  ceux 
qèl?oM  le  booheuf  de  $*f  ^bcier,  ils  ibot 
mm  tes  é^fimaMs  9  kt  emifagimu  itj^; 

rv  C  «fdn  es  dettoei  if  cAmmi  d^iux^  ^nmd 
wmÊti  9  foàr  h  nav^tr.  Dieu  leur  a  donné 
wék  incotipÊiTàble  prnrilen  ^  que  dansksinli 
cfsr  primiêfii  mnki  dêFIimifui^  ÊÊicmkda 
MU  ^y  tmurrè^  ^Jf^  dànmé;  fc  Técen- 
deric  ôfnke  à  la  focceffion  des  autres  fieclest 
^fmfti  mourra  dans  la  SocUté ,  jouira  ter- 
cafoeoMnt  du  honbeur  itorml  {h). 
•  Quel  flaroît  le  cœur  âffes  incirconcis» 
IkHir^refufer  après  cela  d*entrer  dans  cette 
idnnrable  Société,  ott  Ton  ne  peut  menre 
1b  pied  5  pourvu  qu'on  y  roeure^  ftns  deve- 
iiir,  pour  cela  ftol,  un  Elu?  Auffi  les  Je* 
fiiitei.  publient  que  des  Evéques,  des  Sou* 
verajns^  des  Empereurs,  (car  ceue  Société 
des  râtres  embraife  tous  le»  Ordres  de  TU* 
nivers),  fe  font  crus  plus  relevés  par  cette 
glorjeufe  aggrégatioo ,  que  par  leurs  mitres 
&  leurs  couroones.  m  U  cfi  difficile  de  dirCf 

9,  ajoute 

(4)  Imago  1.  fccttli. 

'"  Imago  I.  (kculi*  ffoc  eft  hominatn  Societatit  Jefti 


[i^ium  9  ut  roorttium  JefuiuiA  obyitis  Jefu  ei^cipiat. 
Wem  iib.  5.  p«g.  «41.  . .     - 

Sdto .  Deum  Impcracorem  amare  Socîetatem  ;  eifqtie 
concefliflè  benefidum...  nimiium  uc  treccntls  primîi  an* 
nis  »  nemo  qui  in  eâ  ad  mortenî  ufque  petfcveraTeiit  » 
damnerar,  id.  par^  «49.  Felicem  re ..  ciii  contingit  So* 
ctum  e0ç  ejns  OrdMiU,  in  qop  qui  deçedit.  vit^  frii(tiit 
fiuspiteinâ.  Ipfius  Societatis  omnes  omuiao  ac  ungt»* 
lot,  ad  motcem  ufqae  in  cl  iî  confticcxîAt»  iàlfaadof  j 
ibid*  '•  '  ■"-:•"•< 


n5«r  N^ffriifciB  ït  pAo^RiÈs^an 

fi  ft)oace  le  Lme  âéjà  eîté  (a),  fi  les  ( 
5,  neres  de  ce»  SodaIités(lei  Congrégat 
,)  Lalqoes  des   Jéfuitet,  ott   les 


9,  Lafcs)  fe  réjoiuirest  davantage  d'écn 
I,  ce  Corp8..«que  ces  Rois  &  ces  Reines 
99  tre  aggrégés  avec  eujk.  Us  croyenc 
I,  leurs  autres  titres  font  les  titres  de 
5,  dignité,  mais  que  celui* ci  Tcft  de 
99  bonheur.  .^  Ce  quieft  fi  vrai  9  qu'un  J 
,9  que  témoigna  autrefois  publiquem< 
99  qu'il  fe  glotifioit  plus  du  titre  de  ( 
99  f^ere  de  ces  Sodalités,  que  de  celui 
99  véque^.  Le  Ouc  de  Popolo  au)i  pc 
99  de  la  mort  9  dit  à  l*un  de  nos  Pères  9  < 
^  mouYoicavecjoiey...  &  plein  d'une  1 
99  bonne  efpérance,  &  qu'il  le  dévoie 
99  Congrégation.  A  Theure  même  il  or< 
99  ne  i'  fon  fils  d'y  donner  fon  nonv  & 
99  afie£tion,  proteftant  qu'il  ne  pouvoii 
9>  laifler  un  titre  plus  noble,  ni  un  plu: 
99^ jche  héritage  que  celui-là  "• 

On  voit  quelle  eft  la  force  de  cette  ar 
ce  féduidnte  9 pour  entraîner  les  Souvei 
&le8  Peuples  dans  les  liens  des  Jéruites 
par  conféquenc  combien  ils  font  dangei 
ix>ttr  iin  JStat. 

A.R  T  I  c  LE   III. 

Deuxième  Chef.  UInfiitui  des  Jijwites  efi 
nrjtfkre  qffiU  cachent  avecfinn. 

Maïs  en  attirant  à  la  Société  les  Souver 
&  les  Peuples  9  ilétoii  fur*touc  eflfentle 


«e'Ms  leur  laUfer.pfoécrer  k  bùi  &  les  ca- 


r:  oiyfiereqiii  irai  an&ooce  qu'il  coocienc 
-èai  chcfle»  qui  dentodepc  qu'on  ne  les  cou- 
«itriflè  pas. 

^;  Atofi  t  quoique  lesGoolHuxioQS  des  JéruU 
jteii  les  addiuoos  oulls  v  oni  ftit^.  &  It 
ttiapsrt  dcss  Bulles  fur  lefquelles  ils  écabli(- 
^t  leurs  privilèges»  Toleoc  imprimées  (ë)^ 
OD  ne  doic  pas  fe  flatter  pour  cela  de  con- 
jDoftre  lliuiroe  de  riofticQC  Ceftooerqile 
féfli^e  pour  les  Jéfuiiesj  d'en  faire  un  my« 

ftere 

M  Ôaûn  ùaM-éaiat  caxtma  defçafair  qntb  tetltt 
Xintt  iminiét  dont  non  atoM  cowmmI&iios»  lut  J'I». 
JMr  db  6  SotUté,  lit  ont  pooc  tim  g^ttéial:  ùiM  im 
JttM  Sê^tsmhSe/k.  Dm  FldickMi  de  lisf  »  W  to 
lûtes  «m  ont  filt  Mec  à  Aatcn  ttw  bcÉOOÔop  di  fôta» 
Ui  oftt  McneiBi  les  Unu  ixàum^  ^  xéii%lt  ffamMW 


Bcof  totimes  iii»doiiie* 

I.  AlrftfT^  /IptfiêHcét  qnihut  inftitutiêf  ^ênfirmMîêfyvê^ 
tU  privilégia  etntimntur  Stittstii  Jefiu 

u  Cêt^itiaiwis  emm  examine  6*  deeUratiênikiÊi, 

f.  ReguU,  ,        ^     ,., 

4.  Deeréia  Qmireiatiiumm^  l€»  D^aets  des  Aflemblëei 
pofiérieiiief  à  la  feptieoie  ne  t'j  lioiifcnt  pas»  peid 
qu'elles  ont  été  tenues  depuis. 

5.  Canenes  Cengregatienum, 
C.  Fermuld  CêMgregatiû9mm% 
7.  JUii«  Studierum, 

«•  Oedinatiênts  OtneraUitm 

p.  CmfenAium  PriviUgiTum  6*  Cratiarum 

xo.  htftruQiunes  ad  FrêvineiaieSf  8cc 

II.  indufhia  ad  emr,amdu  anima  atêrèêu 
la.  Jnftrmffiû  Clamdii  Aquaviva. 

.  li.  t^ereitia  fpirttmaUa  S.  f.  IgnêHi  UfêUm 
J4»  DireSêrimm  exereitiêrm». 
t$.  Mfifleia  FtâpêfUarwm  Cemraiieum, 

Ma.  SnfiA  un  Uufex  fàuM  w  iMM  as  petit  fi< 


«  knc  encore  de  cec  Abr^^  comme  de 
touc*à*ki-fois  pour  les  nôtres  »  &  pour 
montré  ùux  étrangers  j  quand  on  fera  né 
'de  leur  montrer  quelque  choie  des  coni 
tîon&  (a). 

'  On  Vient  de  lire  en  effet  ce  qu'en  d 
Roi  de  Portugal,  que  „  les  Provinc 
99  des  Jéfuîces,  bien  loin  de  pouvoir 
•)  connofcre  aux  particuliers  qui  dépen 
5,  d*eux»  lesLx>ix  impénétrables,  qui 
^y  la  règle  de  leurs  jugemens  &  de  leurs 
,i  cîfionsy  font  au -contraire  obligés  de 
^  leur  cacher  foigneufement;  &  que  ce 
^9  férieurs  fournis  aux  Provinciaux ,  de 
y  les  Novices  jufqu'aux  Profès  du  qua 
^1  me  visu  inclufivement ,  n'ont  pas  la  m 
35  dre  libei'té  de  demander  à  voir  ces  I 
33  fecrettes...  C^^i^  de  faire  la  plus  petite 
3,  flextoh  fur  ces  Loix  myftérieufes.... 
;,  les  fujets  de  cetce'  Compagnie  n*ont 
'  3,  niais  vues  ". 

Maiar  ce  fecret  &  ce  myfiere,  quelles 
larmes  ne  doit-il  pàsinfpireraux  Souvera 
&  combien  n'eit  •  il  pas  contraire  aux  L 
d*un  Etat  policé?  On  connofc  à  fond  1 
ftitut  des  Dominicains  &  des  Bénédiâi 
ce  qui  régit  les  Prancifcains  de  tous  les 
grés,  les  Auguftins»  les  Minimes,  &c.  : 
Jéfuites  font  les  feuls  dont  le  régime  foit 
iecretinfpénétrabfe.  On  a  vu  dans  la  [ 
miere  Partie  *  3  qu'ils  refuferent  en  16: 

'f4)ThrteK  Coaflitnrionét  uhitiruliorxj  et  1 
Vioaif ,  au«  ac  obfetventiir  à  noftrit.  Se  oftendta 
tàm  ê^êktfii^  Eitemif  «  emàc  ottgU  «a  nfiia  acoon 
âimrDé^l.  itt  piodelm;  «^  *.    ^ 

^  Trak  n.  pag.  114  9iCfâf%     * 


■>  ' 


àê  commuQlquer  leur  lotlitut  au  Fhïcureur- 
Cénéfiil  du  Parlement  d'Hijc,  qui  voulok 
vorr  s*it  y  ^voi£  ^mlaue  cbo/e  ttpt^namt  aux 
L&ertés  dt  i*EgliJë  trallicane^  ils  eojent  re« 
cours  à  des  Lcures  de  JuOlûn  »  pour  fc  diA 
peafer  de  le  manuen^  Aucun  dcï  autre* 
Parle aicn»  de  Fraoce  ncTa  vu;  &  leurs  Con- 
ftirution^}  xno'xna  encore  le  fonds  îniimede 
hnftitutt  n'ont  été  examiner^  ni  homolo- 
gués par  tes  Magiûracs  du  Royaume*  Ceft 
ce  qui  Âifoit- dire  eri  1(^04  aux  UoiverGcét 
du  Royaume ,  dans  leur  Mémoire  donc  noui 
avoJ9£  parlé  (^Tome  2^  pag.  roj  J  que  lej  Jé' 
fihes  font  régir  par  des  Loix  parUcuiUns  f 
qui  ne/ùnt  ni  approuvées  par  ms  /(ois ,  ni  in* 
ngifirées  es  Cours  de  Parltmtns ^  éf  le/quelles^ 
qui  plus  ejt ,  ils  liront  jujqu'â  préfent  ofé  commu» 
fïfjuef  ,*..  voire  même  ont  fan  tout  leur  poffible 
à  ce  qu'eues  nefujjent  vues  par  autres  que  ctux 
di  leur  Sùciéié ,  B  à  cette  fin  les  ont  fais  inifrU 
mer  en  leur  Collège  à  Rome  ^  penfans  par  ce  wo« 
yin  en  retenir  par  devers  eux  tous  les  exeviplai" 
TiSu  if  empêcher  qu'aucun  ne  fât  divulgué. 

'Cepend;inc  lamretédetout  Etac  policé, & 
fpécialement  le  Droit  Public  de  la  France, 
exigent  que  les  Magiflrats  cannoiflentcequi 
conflitue  les  Corps  qui  s'y  établilTenî.  D'un 
c6:é,  ii  eft  de  la  dernière  conféquencc, 

?ue  TEtat  s'aflurc  qu'il  n'y  a  rien  dans  leurs 
lonftûutions  qui  puifle  lui  pr^judlcîer,'  de 
Tautre  il  fauc  que  les  M32:i[lrats  puilTenc 
obliger  ces  Corps,  &  chacun  de  leurs  inern- 
.  bres ,  à  fe  conformer  aux  règles  de  leur  In- 
ftitut.  Or  peut-on  faire  Tun  &  Tautre  quand. 
rinlticuc  ed  eOentiellemeiu  un  fecrec?  Il 
eft  même  efleociel  eu  France,  que  des  Con* 
Tome  m.  .L      •  ftt- 


^42  Naxséanck  et  Progrès  i 
fticucions  &  de^  Règles  foientrevéci 
^ Lettres -Pateoces  de  nos  Rois,  &  dûi 
'  enregiftrées  dans  les  ParlemeDs ,  pour 
les  devienneot  par  ces  formalités  une 
tien  des  Loix  publiques  du  Royaume; 
n'eft  que  Tous  cette  condition  indifpen 
que  des  G>rps9  ou  Sociétés 5 peuvent 
foufferts. 

Les  Jéfuitesjpar  la  nature  de  leur  Ii 
&  du  fecret  oti  Ton  doit  le  tenir»  m 
donc  recevables  en  aucun  Etat  pc 
beaucoup  moins  encore  en  France.  ] 
ge  Inftitut  dont  l'eflence  eft,  que  les 
tes  feuls  lé  connoiflfent ,  &  que  les  S 
rains.  &  leurs  Magiftrats  ne  le  connc 
pfaintl  ' 

Ecoutons  ce  que  dit  fur  cela  le  Roi  d< 
tugal  dans  fon  Manifefte  aux  Evéques  < 
Etats,  Article  43. 

„  Lés  trois  erreurs  que  nous  venons 
,,  lever,  font  fans-doute  très-préjudic 
„  à  rEglife  &  à  TEcat.  Mais  voici  d'c 
3,  abus  qui  le  font,  s'il  eft  poffible, 
,,  davantage. 

„  y  a-t-il  dans  le  Monde  *  une  autr 
jj  ligion,  qui  ait  des  Conflicutions  pai 
3,  Ucrès&  fecrettes,  des  Privilèges  ii 
^  Ms,  des  Statuts  impénétrables,  i 
„  ^cache  tout  ce  qui  concerne  fon  go 
^  oement ,  comme  un  profond  myfl 
^,  J*avoue  que  coût  ce  qui  eft  inconnu 


;  ^  lie  M^nâique  icopie  en  cet  endroit  ce  que  di 
iènérahU' SefvtUur de  Dif  Dom  Jeau  de  Pstafix, 
thifi  ^op.lt  Kctt  de  Portugal  l'appelle  ' 
d^  f  Janito  16^9  au  P«pe  Innocent  X. 


ij-                thifi  ^up.lt  Roi  de  Portugal  l'appelle,  dans  ft 
^  dai  Janfiec "-~ 


t.A  CoyvÂGirix  Dl  JxiITt.  t43 
ip  avoir  une  apparence  de  merveilleux , 
I,-  mais  on  ne  peut  t'empécber  de  le  cenir 
I,  pour  fufpeCt  Cela  eft  très- vni  &  cr6s« 
19  «vident»  fur-tout  à  l'égard  des  Corps  £c» 
t,  défiaftiques.  Les  Scacuu  de  tous  les  au* 
^  très  Ordres  Religieux,  leurs  Conftitu- 
^  tiofls ,  leurs  Reçles ,  les  Décilions  des  Coq- 
Il  cites  de  l'ËgUle,  de^tous  les  SouveraÎDs 
^  Pontifes 9  des  Cardinaux,  des  Evéques^ 
1^  de  couc  le  Clergé  en  général ,  font  mani* 
I,  feftes  i  tout  Inunivers.  L*Ëgljfe  n*a  ja« 
9,  mais  bai  là  lumière,  elle  n'a  que  les  té- 
9,  nebres  eâ  horreur,  parce  qu'elle  eft  tou- 
9,  jours  éclairée  de  cette  fource  écerncllede 
9f  lumière,  qui  a  dit,  Je  Juis  la  lumière  du 
^  Monde.  Auffitrouve-t-on  par-tout  ,&  dans 
9,  toutes  les  Bibliothèques  publiques,  les 
9,  privilèges,  les  inftru£tioDS,Ies  direâioQS9 
9,  les  fiatuts  de  tous  les  autres  Ordres  Re« 
„  ligieux.  Un  fimple  Novice  de  l'Ordre  de 
„  St.  François  peut  voir  &  apprendre  tout 
9,  ce  qu'il  devroit  fçavoir,  fi  dans  la  fuite  il 
9,  arrivoit  qu'il  fût  Général  de  cet  Ordre 
9,  Séraphique, 

„  Mais  chez  les  Jéfuites ,  il  y  a  grand  nom- 
„  bre  de  Religieux,  même  parmi  les  Pro- 
„  fbs,  qui  ne  ibnt  point  inflruits  de  toutes 
3,  les  Conilitutions  de  la  Compagnie,  de 
„  fes  Privilèges,  de  fes  Statuts.  On  n'en 
„  confie  le  lecret  qu'à  un  petit  nombre  , 
5,  comme  Votre  Sainteté  peut  le  fçavoir. 
„  Leur  gouvernement  ne  fe  conduit  pas  par 
,9  les  règles  de  TEglife  Catholique  qui  font 
yy  connues  à  tout  le  monde,  mais  fuivanc 
„  les  maximes  d'une  direâion  cachée,  qui 
},  ne  font  fçuesque  des  Supérieurs,  &  par 
L  2  9,  des 


^44     NA.I»SANaE  £T  PRO<?&Et  DJE 

,,  des  dénonciations  fecrcttes  &  dangerei 
99  Ie5,  qui  font  chafler  une  infinité  de  fi 
^,  jets,  avant  même  qu'elles  leur  foient COI 
,,  nues.  Enfin  ils  fe  gouvernent  plutôt  pi 
„  des  Coutumes  particulières,  que  par  d( 
5>  Loix  autorifées:  ce  qui  eil  vifiblemer 
3,  contraire  à  laLoinaturelle&àlaRaifon' 

Indépendamment  de  ce  qui  peut  iniéreiTc 
les  Souverains  &  leur  Souveraineté  dans  c 
dangereux  fecret ,  quels  dommages  n'en  pew 
il  pas  réfuker,pour  ceux-même  qui  fontag 
grégés  à  ce  Corps  myftérieux,  pour  leur 
familles,  pour  la  paix  &  la  tranquillité  de 
Citoyens? 

„  Ajoutons  à  cela,  dit  encore  fur  cepoîoj 
5,  Sa  IVlajefté  Portugaife,  cet  abus  par  \é 
,, /quelles  Supérieurs  de  cette  Société  col 
„  dans  chaque  Province  un  Confeil  fecret^ 
„  compofé  d'hommes  qui  s'ajÛTemblent ,  fam 
„  que  hors  de  leurs  maifons  on  puifle  fça^ 
„  voir,  ni  pour  quel  fujet  ils  tiennent  leun 
,,  conférences  particulières,  ni  quelles  foni 
„  les  réfolutions  qu'ils  y  prennent.  Cei 
„  Confeillers  n'ont  point  d'autres  LoiX| 
35  que  celles  de  leurs  feniimens  fecrets,  dii 
3,  leurs  coutumes  impénétrables, &fur-toul 
„  de  leur  fantaifie,  &  de  l'intérêt  qui  la 
3,  raflemble  dans  ces  conveniicules.  Parle 
„  moyen  de  ces  myltérieuK  &  pernicieux 
5,  fecrets,  ils  fe  font  arrogé  un  defpotifme 
„  abfolu,  qui  leur  fait  prononcer  arbitrai- 
„  rement  la  punition  ou  le  châtiment  ai 
„  qui  ils  veulent,  &  comme  il  leur  plaît 
„  S'afFranchiflant  de  toutes  les  Loix  invio» 
„  labiés  du  Droit  naturel  &  divin ,  ils  ne 
„  prennent  pas  la  peine  d'entendre  ceos 

*5  qu'Hi 


£A  CùMitâénit  Dt  Jtêxfi.  t4!f 
U  qu'ils  pnniflenc  oo  qu'ils  cbaflent.  Ils  ne 
L  leur  4ooi]eoc  pas  même  comioiflaoce  des 
1,  ftutes  dont  on  les  accule  ^  ni  la  liberté 
ij  de  fe  défendre;  &  ils  tiennent  coas  leurs 
^  iirférieors  dans  une  fervîle  fiûptcion ,  pour 
I,  leur  faire  exécuter  à  Tavelle  tout  ce 
>'9j  qu'ils  leur  ordonnent. 
^  .^  Les  Romains  dans  le  tems  même  qu'ils 
^vk  étoient  livrés  au  culte  des  faux  Dieut  » 
^1  malgré  toute  leur  fuperftition ,  éclairés 
,\  comme  ils  étoient  des  lumières  de  la  Po« 
,»Vuiqae,  profcri  voient  tont  culte  particu- 
y^  ]jer^  &  toute  cérémonie  fecrette  de  gens 
j^  qui  fe  feroient  aflemblés  fous  prétexte  de 
A  Religion,  fans  oue  Ton  pût  fçavoir,  hors 
5^  de  leurs  aflemblées ,  ce  qui  s'y  paflbîr. 
,1^  La  même  raifon  d'Ècat  qui  leur  a  voit 
»9  fait  faire  ces  défenres,  a  également  fervi 
iV  de  fondement  au)t  Loix  faintes  &  nécef* 
y,  fitires ,  qui  depuis  ont  condamné  de  fem* 
^  blable^conventicules,  ai nfi  qu'on  le  voit 
,>  dans  la  Loi  des  Empereurs  Arcade  &  Ho- 
,>  norius  au  Code^  lit.  de  Epifi.  if  Cler. 

,,  Ceft  pour  cette  raifon  que  les  hommes 
„•  les  plus  célèbres  par  leurs  lumières,  leur 
r,  pièce  &  leur  religion,  dans  le  tems  que 
j,  ces  conventicules  fecrets  corrompoienc 
yy  déjà  rotfervance  des  premiers  Statuts  de* 
I,  la  Compagnie  ,^fe  font  récriés  contre  cet 
5,  abus  pernicieux.  Ils  en  ont  même  prévu 
},  toutes  les  conféqueoces,  qui  ne  pou  voient 
„  manquer  de  caufer  les  plut  grands  maux 
,/àrEglife&àrEtac". 

Concluons  donc  de  ce  fécond  caraûere  do 
ïlnftitut  des  Jéfuites ,  qu'une  Société  qui-. 
L  3  s'aii- 


24^  Naissance  et  Progrès  dk 
s'annonce  par  ces  dehors  ténébreux,  ne  peut 
être  envîmgée  que  comme  un  des  plu» 
dangereux  fléaux  qui  puifTe  affliger  un  Ecat^ 
&  par  conféquent  qu'elle  n'eft  pas  recevable 
dans  un  Ëcac  policé.  / 

Article    IV. 

Troifieme  Chef.  Il  n'y  a  même  rien  de  fixe  ni  d» 
Jlable  dans  VInftitut  des  Jijuites.  Ils  peuvent 
le  changer  arbitrairement ,  6?  lui  donner  toui 
les  caraSteres  qu'exigeront  leurs  intérêts. 

Non  feulement  le  fond  de  Tlnditut  des 
Jéfuites  demeure  inconnu  aux  Souverains  & 
aux  Magiftrats;  mais  quand  les  Jéfuites  con- 
fentîroient  à  le  leur  faire  connaître,  les 
Etats  n*en  feroient  pas  plus  en  fureté.  Car 
il  eft encore  de  Teffence  de  cetlnftitut,que 
Jes  Jéfuites  ayent  la  pleine  liberté  de  le  chan- 
ger &  de  le  transfori)tier  à  leur  gré,  félon  la. 
variété  de  leurs  intérêts,  fans  la  permifiioa 
des  Puiflances,  &  fans  avoir  befoin  de  pren» 
dre  de -nouveau  leur  autoriration.  Si  ceiîn-^ 
gulier  privilège ^>aroîc  incroyable, Jl  n'en 
eft  pas  moins  confiant,  ni  moins  utile  pour 
le  progrès  de  leur  Monarchie. 

Paul  III.  par  fa  Bulle  de  ij43f  leur  don- 
ne la  permiflîoa  „  de  faire  telles  Conftitu- 
3>  tions  qu'ils  jugeront^ à  propos,  avec  fe- 
„  cuUé,  tant  pour  les  Conftitutions  déjà 
5,  faites  j  que  pour  celles  qui  feront  ^ites  à 
,,  l'avenir,  de  les  altérer,  changer,  abro- 

yj  geii  SUIVANT  LA   DIVERSITE*    DES  LIEUX 

,,.  ET  DES  TEMS,  la  qualité  &  la  différence 
9>  des  chofes„  &  d'en  former  d'autres,  kf-' 

3,,  guelïesi 
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9  «torikr^gnMj^lcJttb,  &iprolââo»> 
^  rofil  cenJiifeMrmivéefpar  le  Saba  Skge  (a)  '\ 
V  Une  autre  Bulle  du  14  Oftobre  1549 1  leur 
accorde  la  même  Jibercé ,  ,,  de  fiiire  cc!s 
,,  Statuts  &  Conftûutions  qu'ils  jugeront  rc« 
„  ceflaires,  &  enfuite  de  les  changer,  ni- 
„  térer ,  d'y  ajouter  ou  retrancher  (y)  •*. 
On  trouve  la  même  chofe  dans  plullcurs  au- 
tres Bulles  poflérieures,  entre  autres  dans 
celle  de  Grégoire  XllI.  du  premier  Février 
1682  (O,  &  de  Juin  1684. 

Ceitce  qui  faifoitdireà  PaFquier  dansfon 
Plaidoyer  de  1564:  II  ne  faut  „  que  jepajje 
y^  pff  oubliance  un  autre  (point  de  leur  Poli- 
„  ce,^  par  lequel  il  ejl  permis  à  leur  Général 
39  de  changer  ces  Loix  &  Statuts  de  fa  feule 
„  avtwitéj  ainfi  qu'il  ejlime  fervir  d  Vutilitéde 
^^fm  Ordre:  Ordonnance  qu'ils  fçavent  mieux 
,y  mettre  en  muipre^  que  tous  les  autres  Statuts^ 
^  i'autan^que par  le  moyen  de  cet  article^  ils 
„  eftiment  leur  être  permis  de  déguijer  toutes 
„  cbofes  Jelon  les  occajîxmsy  moyennant  que  ce 

„  dégui- 

(«}  Coticeâîmus...  Conftitutiones....  qoas...  judicave. 
rhit  concedere,  fie  tàm  haâenùs  faâfiSy  quàm  in  pofte-^ 
làm  faciendas  Conftitutiones  ipfas  juxta  looorumfic  cem- 
pofutn  ac  rerum  qualitatem  fie  varieratem ,  miitaf e ,  alte- 
rne y  fea  in  totum  caflàre,  fie  alias  de  novo  condere  pof- 
fint....  qax  poftq^uam  mutatae,  alceratx  yfeu  de  novo  con« 
ditx  fsetint,  eo  ipfo  Apoftolicâ  autoritate  prsfarâ  confie- 
matjr  ceniêantur....  Cette  Bulle  eft  dans  l'Hiftoircdci'U- 
niteifitépar  du  Boulay,  fie  dans  le  Kecneil  des  Bulles  fie' 
teVileget  en  faveur  des  J^fuices. 

(h)  £t  quaecumque  Statuta  fie  Ordinationei  defuper  ne-' 
ttflkria  facere  ,  illaque  poftquam  faâ;a  fueiint,  rautaie, 
alteiare,  ad  ilUs  addete  fie  detiahere.    Liturd.  Apojîoluét^ 


pu;.  51. 


/  a  nn  Extrait  de  cette  Bulle  à  la  tâte  des  Con- 
litmlons  des  Ufisicef. 
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,y  déguifement  fe  trouve  au  profit  de  leur  Or^ 
y,  dre  ". 

Rien  n'eft.  plus  commode  en  effet  pour 
les  Jéfuites,  que  d'être  ainfi  des  Caméléons, 
*;  de  pouvoir  changer  de  forme  &  d'infti- 
tue,  félon  les  circonftances  des  lieux  &  I2 
diverfité  des  intérêts.  Mais  quels  hommes,, 
ou  plutôt  quels  monflres  dans  des  Etats  po- 
Bcés,  qu'un  Corps  d'hommes  qui  n'a  rien  de 
fixe  dans  fon  Inftituc,  finon  la  règle  inva- 
,  xiable  de  fuivre  toujours  la  loi  de  fon  intérêt 
aduel ,  &  le  privilège  fingulier  de  pouvoir 
préfenter  chacun  de  ces  changemens,  com- 
me approuvé  d^avance  par  le  Siège  Apofto- 
lique,  quoique  le  Siège   Apoftolique  n^en* 
ait   aucune   connoiflancel  Quels    hommes 
dans  un  Etat,  contre  lefquels  l'Etat  ne  peut . 
prendre  aucune  précaution  certaine,  &  qui- 
peuvent  les  éluder  toutes^  en  fubiticuant de- 
main un  nouvel  Inftitut,  à  celui  contre  le- 
quel on  les  aura  prifes  aujourd'hui!  Quels 
hommes  que  ceux  qui  font  les  maîtres  de- 
préfenter  alternativement  le  oui  &  le  non 
pour  leur  règle  ;  qui  comme  des  Prothées, 

J meuvent  changer  de  formes  &.  de  loix,  fc- 
on  leur  bon-plaifir;  qui,  fouples  à  la  loi- 
ftprême  de  leurs  intérêts,  peuvent  fe  for- 
mer un  Inftitut  fingulier  dans  un  lieu  &  poar 
un  tems,  pendant  qu'ils  en  auront  un.tocale- 
ment  contraire  dans  d'autres  lieux  &  pour 
d^autrcs  tems!  Une  Société  de  cette  étorf- 
nante  nature  n'e(t-cllc  pas  inconciliable  avec 
le  bon  ordre  d'un  Etar,  dont  la  fureté  dé- 
pend toujours  de  la  ftabifité  des  Loix,  &  dcr 
la'pofition  invariable  des difFérens  Corps  qui 
1b  compofent?.  Elle  n'eit  capable  que  d'en: 

tro\iw' 


feroQbler  J'harmcmies  d*eQ  décniire  la  paix^ 
d'y  caufer  tôt  ou  tard  un  renverremenc  gé* 
Déral.  Elle  n'efl;  donc  pas  recevable  dans* 
un  Etat  policé. 

Si  du  fecrec  &  de  rinftabilicé  fur  le  fondr 
'  intime  de  rinftitut»  on  pafle  à-  ce  qui  en  efk: 
connu  9  combien  de  ratibna  nouvelles  con*- 
trelesjéfuitesl 

A  R  T  I  cf  L  £     Vj 

(Quatrième  Chef.  La  Société  par  la  nature  dk' 
fin  Jnflitutj  peut  ûomprendre  dans  fon /dfp 
les  hommes  de  tous  les  Ordres^  peut-être  mi"- 
me  de  toutes  les  Religions ,  les  Laïcs ,  les  Gent' 
mariés^  les  Eviques,  les  Papep^  les  Empe^ 
reuTS  fif  les  Rois. 

Ignace  ayant  formé  le  ptân  de  fk  Soclétd^ 
d'après  fa  vifion  des  deux  armées  de  J.  C«  &^ 
du  Diable,  c*écoic  dire  aflez  qu*il  vouloit  y 

comprendre  toute  rarmée  de  Jéfus,  de  qucN- 
que  état  qu'en  fuffent  les  Soldats,  &  Féc«a-- 
dre  à  quiconque  voudi-oit  ne  pas  faire  partie* 
db  Tarmée  de  Satan.  Tels  font  auffi  Tobiec 
&  la  nature  de  fon  Inftitut  ;  &  c'eft-  fous-  ce- 
point  de  vue  qu'on  doit  envifager  ces  t^^ 
preflîons  facramentelles  de  la  première  Re*- 
quête  d'Ignace  au  Pape  Paul  III.  en  1540^ 
&  fcrupuleufement  réitérées  dans  celle  à  Jo^- 
Ifes  in.  en  15JD.  Quicumque  in  Societaten(i\ 
ftrd^  quam  fefunomine  infigniri  cUpimus^  vulé- 
fub  crucis  vexillo  Deo  militare ,  S*  foli  Dmim^. 
ac  Eccle/îœ  ipjîusfponfœ  ^fub  Romano  Pontifire^ 
fervire  (a)^  &c.  c'eft-à-dire ,  qu'il  s^agi(Toiçr 

d'ott* 
{û)  Bulles  de  PmI  IIX»  &  de  Jules  III.. 


«50  Kaîssaitce  et  Progrcs  d*: 
d'ouvrir  une  milice ,  dans  laquelle  on  en^ 
tendoic  enrôler  tous  ceux  qui  voudroientne- 
pas  apparceoir  à  la  milice  de  TËnfer.  Car 
pour  ce  qui  regarde  les  vœux  de  Pauvreté  & 
ée  Cbajieti^  donc  parlent  auffi  ces  Requêtes» 
en  va  voir  à  quoi  ils  fe  réduifenc. 

Sur  cet  article  capital  de  leur  Inflitut»  Uà 
yéfuites  font  clos  6f  couverts  y  difoit  Pafquier 
au  Parlement  dans  fon  Plaidoyer  de  1554. 
(a)  9  d'autant  que  facilement  ils  ne  vetdent  dé- 
couvrir Us  myjteres  de  leur  Ordre.  Mais  il 
s'en  eft  pas  moins  confiant^  ajoute-t-il,que 
^y  cette  prétendue  Compagnie  eft  compofée 
.^,  de  deux  manières  de  gens,  dont  les  pre- 
^y  miers  fe  difent  être  comme  de  la  grande 
yy  Obfervance,  &  les  autres  de  la  petite. 
3,  Ceux  de  la  grande  Obfervance  font  obli* 

j9  gés  à  quatre  vœux Ceux  de  la  petite 

yy  Obfervance  font,  fans  plus,  aftremts  k  ' 
3,  deux    vœux:  l'un  regardant  la  fidélité 
3^  qu*ils  promettent  au  Pape,  &  l'autre  IV 
yy  béiflancè  envers  leurs  vSupérieurs  &  Mi- 
,,.  niftrcs  (ou  plutôt  au  Général.} 

3,  Ces  derniers  ne  vouent  pas  pauvreté^ 
5,  ains  leur  eft  loifible  de  tenir  bénéfice  fant 
yy  difpenfe ,  luccéder  à  pores  &  mères ,  ac- 
^,  quérir  terres  &  poneflîons,  comme  s'ils 
y^  n'étoient  obligés  à  aucun  vœu  de  Reli- 
yy  gion  ;  &  ceci  eft  la  voye  par  laquelle  ils^ 
yj  ont  acquis  tant  de  biens  &  de  richeflesen 
yy  ce  nouvel  Ordre...  Et  toute  cette  fine 
yy  ordonnance...  fait  que  toutes  fortes  de 
yy  perfonnes  peuvent  être  de  cette  Religion.. 
3,. Car  comme  ainfi  foit  qu'en  cette  petite 

9$:  Ob" 

(^}  D*Ai:gentiéy,Tx>me  z»  pag»  i6s. 
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^  Ûbfervanqe  od  ne  faflc  vœu*  ni  de  Vir- 
„  ginicé,  ni  de  Piuivieté»  aum  ils  font  in- 
n  dîffëretnmene  leçus  Prêtres  &çens  LaFcs, 
j,  ibic  mariés»  ou  noo  mariés.  Voire  ne  Tonc 
„  tenus^  de  réfider  avec  les  grands  Obrer* 
„  vantins;.  mais  leur  elt  permis  d*habiccr 
„  aTpc  le  refte  du  peuple  »  moyennant  qu'à 
I,  jours  certains  &  préfix»  ils  le  rendent  à 
I,  la  MaifoD  commune  de  tous»  pour  par* 
,,  ticiper  i  leurs  limagrées ,  tellement  que 

n  SUIVAdi*  G£TTK  Loi  £T  K£GLE  ,  IL  N'EST 

,9  PAS  (impoflible  )  de  voix  toute  uns 
,j  ViûbTesuité,  Voilà  en  forme  y  ditPar* 
XI  quier,  les  points  généraux  de  leur  Police 
y,  que  fai  bu  recueillir  de  leurs  Livres  **. 

Ec  en  effet  nous  lifons  dans  le^  Déclara^ 
Hmsjiir  Us  ConJlUutions .  dont  nous  avons- 
parle  plus  d'une  fois>  &  qui  ont  la  même 
sutorité^  qu'il  y  a  quatre  manières  différen*^ 
tes  d'être  jéfuite^  &  que  dans  chacune  d\^ 
m  quatre  claffe$j  dont  nous  parlerons  à  l'ar- 
ticle fuivant,  on  eft  également  Jéfuice,  &. 
fufceptible,  félon  la  volonté  du  Général  ^ 
de  toutes  les  grâces  fpiricueiles  accordées* 
aux  Jéfuites  par  les  Papes.  Or  les  Profès  ne 
compofenc  qu'une  feule  des  quatre;  les  crois 
autres  font  indépendantes  de  la  ProfeiTion  y^ 
&  1^  première  n'alTujettit  pas  même  à  porter 
rkabit.  L'obéiinrance  au  Général  eft  le  feul 
lien  qui  leur  foit  commun  à  toutes. 

„  La  Société  prîfe  dans  fon  fens  le  plus^ 
,y  étendu,  dîfent  ces  Déclarations >  com- 
,,  prend  tous  ceux  qui  vivent  fous  les  liens- 
5,  de  l'obéiffance  au  Général, même  les  No- 
3^,  vices,  &  tous  ceux  qui  fe  propdfant  de.* 
5,  vivre  &  de  mourir  dans  les  liens  de  la  So- 
L  6  cié- 


agît,  ni  de  profcflîon  ,  ïS\  de  vœux, 
fcule  condition  eflentielle  cft  le  ferme  ) 
de  vivre  (f  de  mourir  fous  les  liens  de  la  So 
fi?  dans  Vohiijfance  au  Général.  .Néann 
dans  cette  claflTe,  on  eft  vraiment  de  1; 
ciété  ,5  des  Jcfuites,  &  Ton  a  toute  I 
^  pacité-néceffaire  pour  recevoir  Tapf 
„  tion  des  grâces  flngulieres  attachées 
,,  Société  (h)  '\ 

Ce  glorieux  privilège  dé  faire  partie^ 
Société^  &  et  ferme  propos  de  vivre  &de 
rirjêusfes  liens ^  n'exigent  pas  môme  ç 
en  porte  Thabit-  Ceu  ce  quedifent  en 
les  ConftitutioDs,  en  parlant,  foit  de 
qui  font  dans  les  épreuves,  foit  des  f 
ces  eux-ménxes ,  c'eft-à-dire  de  ceux  qui 
ment  la  première  clafle  de  la  Société-   . 


(à)  Pârfotnruni  qus  admîttuntur  iii  hanc  Socié 
generalitei  fumptam^  quamoi  funt  claflb.  Exam.gt 
cap<  là 

SocietaSy.,u.t  ejus  tiomen  latifiimè  accipitur,  omr 
qai'Âibobedrentiâ  Frxpofîti  Géneralis  Yiviinr^ettai 


TLK  ComÀhwrt  lit  Jz$xr%i  sj^ 
elles  exigent  vmfrmUn  (ffeamdi  probâikni 
&  la  coodidoD  commuoe  aux  deux,  eft  ce 
firme  froptfs  d$  Jirvtr  Dim  dms^  la  Société  (a> 
Ctr  ,5  qaiconqae  héfice  encore ,  &  n'a  pas 
j0  cette  volonté  entièrement  ferme  »  ne  peoc 
„  être  reçu  qu'à  titre  d*bdte  «  &  ne  doit 
n  être  admis  ni  à  la  première  ni  à  la  Tecon^ 
,)  de  probation  (by.  Mais  quand  on  l'a 
ee  généreux  propos,  &  qu'on  a  latisftiitd'ail- 
tears  aux  lof^nes  éprasves  (c)  prefcrites  par 
les  Conftitutions,  (car  autant  les  Jéruites 
Ibnt  ennemis  des  épreuves,  quand  il  s'agit 
deconftater  le  retour  du  pKÎcneur  à  Dieu, 
latant  il  les  exigent  quand  il  s'agit  du  bien 
de  leur  Société;^  on  eft  admis  enfin  à  la 
première  probation ,  mm  fans  prendn  Fba* 
Kt  CO*    ^^  '^  première  probation  qui  dure 

K'as  on -moins  longtems  félon  la  volonté 
Supérieur,  on  paffe  à  \2l  ficmdt  qid ferme 
b  Noviciat  j  &  qui  dure  au  moins  ieux  ans^ 
Or  ttïcore  pendant  ce  fécond  tems^  on  ne  porte 
point  rbMt.  On  conferve  celui  qu^on  avoit 
ions  lefiecle  C0>  o"  ^'o^  s'en  faïc  faire  un 
tutre  plus  modefte  félon  fa  dévotion. 

Aind 

f«)  Fropofitum  dmnz  ac  fiimms  majeftàti  in  hâc  Sô* 
deute  ferviendi.  Confi.  pag,  i.  ea^   4.  n.  4. 

{¥)  Si  aliaais...  in  domum  leciperetur,  qui  nondùm 
ebfegiiio  divino  in  hâc  Socictate  le  dedicare,  omnino 
ftatuiilfety.  perinJè  ut  hofpes,  &  non  ad  primam  vel  fe- 
cundam  piobationem,  zàmmtx\xi,  Deelér.  mCênftit,pag, 
I.  cMp.  4.  n.  3. 

*  («-)  Diîi  probentui  antequàmi»  Societatis  corpus  coap» 
lentui.  Cênjlit.  pagm  I.  cap,  4.  n.  i. 
{i)  Foftquàm  fiatuetur,  quod  ad  piobationem  aliqucmr 
^1  tdmitticonveniat.  yb/fX»  xv/?i«f»<û  indutus  aut  pro  cum 
a]  -hkue  dtvQtione ,  ccc. 

0)  Foftiemo....  ingtedietar  in  domum  communis  ht» 

i-  7  ^" 


te ,  que  ces  Jéfuices  de  la  petite  Oâferv 
ce  fgnc  point  liés  par  les  vœux  de  Pau^ 
aids  Virginité,  &  qu'ils  n'ont  d'autres 
que  celui  de  TObéiflance  au  GénéraU  C 
il  faut,  félon  les  Con{titutions3  qu'ils  A 
ious  cette  obéiflfance  3  pour  être  de  la 
eîété,  $Tmes  eos  quifub  oUdientiâ  Ptcb^ 
C^neraiis  vivunt;  Se  qu'ils  condatent 
ferme  propos  de  vivre  &  de  mourir  dans  les 
de  la  Société.  2.  Il  eft  confiante  comme 
le;  verra  dan»  l'article  fuivant ,  que  tous  < 
de  la  première  claiTe,  même  tous  ceu 
la  féconde,  cdpfervent  la  propriété  de  ] 
biens,  félon  les  Conftitutions.  mêmes 
qu'au- moin»  les  Novices  ne  font  point 
par  le  voeu  de  Virginité.  Et  quant  à  < 
qui  ont  fait  ces  vœux,  on  y  verra  auflî 
fans  excepter  les  vœux  folemnels  des  '. 
lès,  ce  ne  font,  félon  les  Gonftitutii 
que  des  vœux  conditionnels ,  toujours 


bitationis  ;  obi  cum  aliis  verfarl^  8c  în  fecunda  prot 
ne  diutiùs  ererceti  fblent  Novitii.  Id.  n.  $•- 

Hoc  medio.  tempore  duoruiii  anoorum^.fn  ^ut  bi 
nlluî  eertus  ^ietatis  non  fumitér,  Exam»  Gsner,  ca 

Qiiamvîs  habîtus  nullus  certus  fît,,  difcretioiii  t 
ejus,  qui  cura  m  hab?t  dômâs,  relinquicnr,.^»  cum  e 
wfiibuSf  quai  exf^culo  tuUrunt  ^  incedere  ttiit  perm! 
di,  an  cum  atiis  cas  permutari  oporteat;  aut...  a!i 
buantiir  qu»  magis  convenianr.  ûeclan.  in  Exâm^Q 


Kdans  do  iêul  arbitre  da  Géoénl^  qui  eft 

I  maître  de  les  modifier»  &  de  les  anoollôr 
niéme  à  fim  gré»  tu  Ibrte  qa'on  n'y  foie  pli» 
scniu 

Tel  efi  doDC  llnfticuc  de  la  Sodété ,  qu'on 
peut  être  Refaite  fiins  vœu  de  Pauvreté  & 
de  Virginité,  faDsmôme  en  porter  rhabit;. 
4c  par  cooréquenc  qu'elle  peut  comprendre 
dans  foo  fein  des  nommes  de  tous  les  Or- 
dres &  de  tous  les  Etats  »  mariés  ou  non  ma» 
nés  9  fans  qu'ils  renoncent  à  leurs  profefliona 
civiles. 

Si  de  la  fpéculàdon  effrayante  d'un  tel 
Infiitac  3  on  pafle  à  Texécution  pratique^ 
fiel  eft  l'Etat  policé  qui  n'en  feroïc  pas  al- 
tanné? 

D'un  côté  des  Collèges  &  des  Séminaire» 
iàna  notebre  poffîdés  par  les  Jéfuites,  pour 
iflurer  à  leur  Monarchie  des  lujecs  de  tous 
les  Ordres  dès  l'âge  le  plus  tendre; des Con* 
fcfiionnaux  érigés  de  toutes  parcs  ;  prefque 
par-tout  Jlfflftr^j  d^  l*iducation  de  la  Jeunejfe  , 
ÏHredleurs  univerjels  des  confciences ,  comme 
ledit  le  Roi  de  Portugal  (a),  des  Congré- 
gations de  tous  les  étages  ^  qui  fubfiftenc 
chez  les  Jéfuices,  dans  quelque  endroit  du 
Monde  qu'ils  habitent,  pour  peu  qu'ils  y 
foient  libres,  &  qui  forment  autant  de  fu- 
jets  de  la  Société  des  Nôtres.  On  connoît 
à  Paris  Congrégations  des  Meffieursy  Congre- 
Rations  des  ylrtifans ,  Congrégations  des  Eco- 
tiers 'j  ailleurs  ce  font  de  plus  des  Congre* 
gâtions  des  Dames  &  des  Filles:  &  combien 
de  fois  en  France ,  tout  récemment  encore 

à 

{*}  Leme  aa.  Caidinal  Patriarche^  pas:.  9» 


/ 
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Tautorité  defpotîque  de  la  Société.  E 
ïope  le  Minifterc  de  Portugal,  &  1 
JUiî  -  même  vient  de  leur  reprocher  à  1 
de  rUaivcrs ,  cette  Monarchie  abfoîue  à  i 
U  ils  vifint  depuis  fi  iongUms  Ça)  »  &  k\ 
bydropique  de  s^emparsr  des  gonvermmen 
pdnls  (b).  On  fçaît  d*aiUeurs  que  tout 
Congrégations  i  de  même  que  le  régii 
TfinDique  de  ces  lûdiens^  ont  pour 
commuQe  un  fecret  impénétrable  à  1 
dci^  Externes  i  &  de  quiconque  n'eft  p 
N6trei.  Il  cil  notoire  auffî  que  dans  1 
part  des  grandes  Vitlcs  commerçanteî 
le  que  Marfeille,  les  Jéfuites  ont  des  - 
Laïcs  &  Négocians,  qui  font  le  négoc 
la  Société.  Ceft  d'aprfcs  cette  noto 
que  le  Miniftere  de  Lisbonne  vient  ( 
re  arrêter  une  Famille  Génoife,  qui,  i 
Vexpulûon  des  Jéfuites  de  Portugal,  ^ 
de  s'y  transférer  pour  y  continuer  lei 
faires  fous  fon  nom.  On  vient  aulïi  de 
rer  à  Madrid  d*un  Homme  de  difliaftl 
s'eft  trouvé  l'Agent  &  le  Correfponda 
néral  des  Jéfuites  expulfés  de  Portugî 


(À)  Lcrrti  d'un  Mfnîflre  Pottiïgais- 
(tj  SeiEietne^âiidjï^hnUieme  Suites* 


Vzh  Compacité  DE  Jesits.  ss^^ 
)'un  autre  côcé  leur  ambitieufe  Monar- 
e  porte  les  prétentions  iufqu'à  foumcttre 
3n  empire  les  premières  'idtes  du  Mon- 

Mls  compcenc  au  nombre  des  Noires^ 

Empereurs,  des  Rois ^  cJesKvôques,  & 
:t-âcre  des  Papes*  Lea  Empereurs  Ftfrdt- 
d  IK  &  Ferdinand  IIL  fe  font  infcrics  fur 
regillrcs  de  leur  Congrégation;  ûc  touie 
ojtérité^  difcDt  les  Jéfuites  dans  leur  Ima* 
du  premier  fiecle  delà  Société, pag. 3(51. 
ra  jur  ces  rsgijircs  la  piété  de  Cc/ar  marquéB 

Uî  mémsT  lettns  qui  compofçnt  ce  nom  au* 
Ff,  Car  iei  caraâsres  tracés  par  aîte  main 
porte  iefieptre  ds  V Empire  »  font  autant  dt 
''ignares  de  la  vénération  qu'il  a  eu&  pùur  U^ 
ta^j  de  Jcfu^.  A  ces  deux  Empereurs  il 
:  joindre,  félon  les  jéfuites  eux-mêmes  ^ 
ifmond  lli*  Roi  de  Pologne,  un  Duc  de 
oye,  la  Reine   Epoufe  de  Charles  IX, 

de  France,  la  Mère  de  PEmpereurRo- 
phe,  des  Cardinaux,  des  Evéques,peut- 
:  des  Papes  tels  que   Clément  XI.    ils 
it  publier  qu*un  de  ces  Evêques  j,feglo- 
ifioitplus  du  titre  de  Confrère  de  ces 
lodalités  que  de  celui  d'Evêque ,  &  qu'it 
iftîmoic  plus  cet  ornement  que  fa  croffe 
le  fa  mitre  ;  que  ces  Rois  &  ces  Reines  fe 
éjouinbient  plus  d'Ôtre  de  ce  Corps,  que: 
Je  leur  Couronne,  parce  que  ces  autres- 
itres   étoient  les  titres  de  leur  dignité  y 
nais  que  celui-ci  Tétoit  de  leur  bonheur  j 
iu*un  vieillard  rempli  de  fagelTe,  croyoic 
l'avoir  vécu  que  les  dieux  années  qu'il 
voit  paffées  depuis  qu'il  s'y  étoit  aflbcW;:  ' 
|u'un  grand  Seigneur^  mourant  gayement, 
émoignoic  que  s'il  avoit  quelque' fujei;. 

„  d'efi^ 


9S8  Naissance  et  Progrès  de 
,,.  d'efpérer,  il  le  devoit  à  cette  aflbciatîoflV 
5,  &  qu'en  conféquence  il  y  fit  aflbcier  fon 
„  fils ,  proteftaot  qu'il  ne  pouvoit  lui  laif* 
jj  fer  un  titre  plus  noble  ni  un  plusrich^hè- 
„  ritaRC,  &c.  Id.  pag.363". 

La  France  ne  doit  jamais  oublier  ce  que 
fes  Hiftofiens  ont  écrit  de  Louis  XIV.  lui- 
même:  ,3  Peu  de  tems  après  qu'il  futmort,. 
„  difent  les  Anecdotes  dreffées  par  les  or- 
„>dres  du  Cardinal  de  N.  le  P.  Le  Tellier 
,)  rentra  pour  lui  mettre  entre  les  mains  uo^ 
,y  petit  Crucifix,  qui  n'en  fortit  point  tant 
„  que  le  Prince  demeura  expofé.    Pendant 
„  ce  tems-là  plufieurs  Jéfuites  fe  relevèrent 
„  pour  prier  auprès  du  corps;  cérémonie  . 
„  qui  ne  s'eft  jamais  pratiquée  à  Ja  Cour» 
„  Mais  ils  en  ufent,  dit- on,  de  cette  ma- 
9,  niere pottf  lesperfonnesaggrégiesà  leur  Coni' 
5>  Pagnie**^  (Tome  i  } 

Mr.  d'Orfane  dans  fon  Journal ,  (Tome  i. 
pag.  4J40  rapportant  le  même  fait,  ajoute:- 
„  On  prétend' que  ce  Crucifix  tenu  entre  les 
yy  mains,  ett.  félon  Vufage  qui  fe  pratique  entr& 
3,  les  Jéfuites  y  &  qu'il  éfi  une  marque  de  /'ûg- 
>9  grégation^  tous  les  autres  Fidèles  ayant  feU' 
„  lement  un  Crucifix  étendu  ftt^r  la  poitrine. 
9,  Contre  Tufage  ordinaire  de  la  Cour,  il  y 
3,  eut  plufieurs  Jéfuites  qui  fe  relevoient  le» 
9,  uns  les  autres,  pour  prier  auprès  du  corps: 
5>  devoir  quHts  ne  rendent  qu^à  ceux  qui  meu* 
„  rent  aggrégés  àla  Société  par  le  quatrième- 
5,  voeu  ". 

Un  Mémoire  du  Cardinal  de  Nonilles  à 
Mr.  le  Régent  ajoutoit:  ,,  Le  quatrième 
„  vœu  que  le  Père  Le  Tellier  a  fait  faire  aa 
3^  Roi;^  ficqjai  fuppofe  les  trois  autres^ qu'it 

%*,lui 


.  CoMPA€Nn  DE  Jésus,  ûj^ 
oit  fait  faire,  il  y  a  déjà  quelques 
?p;  Ja  pteine  fécurité  qu'il  lui  a  in- 
,  en  lui  dORTiantjpeuae  jours  âvanc 
Tt,le  pafleportde  Saine  Ignace  pour 
ielj  fufBicnt  pour  leur  interdire  à 
irsa  Don  feuleitient  la  conduite  de  la 
ience  des  Rois ,  mais  même  celle  de 
les  particuliers.  De  quelle  confé^ 
:e  n'eft-il  pas  que  les  Princes  reli- 
donnent  leur  confiance  à  des  Reli- ■ 

,  qui  abufenc  de   la  créduliré 

i^rince  pour  lui  faire  f:iire  un  vœu  de 
été,  au  milieu  de  la  plus  grande 
lance, &  celui  d'Obéiflance  en  con- 
te de  commander  à  touc  le  monde? 
5  Hommes  d'Ecac  peuventils  placer 
5  des  Princes  j  des  Confeniurs  qui 
snt  de  la  déUcacefTe  de  leur  con- 
e  pour  les  aflreindre  par  la  Loi  ôm 
à  une  obéiffiince  aveugle  au  Pape", 
:ôc  au  Général,  qui  par*  là  règne 
:  fous  leur  nomj.  Journal  a" Orfam^ 
pag,  465- 

i  de  Portugal  dans  fon  Manïfefte 
qups  de  fes  Etats  ,  parle  auflî  de 
avec  lequel  les  Jéfuices  infiuchntpar 
ms  les  Con/eils  de  fa  Cour  (a) ,  &  TE- 

Leira  nliéCre  pas  de  dire  à  Tes  Dîo* 
[b)^  que  cetîâ  Compagnie  née^  pour 
i  entre  les  bras  d'un  Monarque  Portu» 
it  été  en  quelque  tems  associe'e  au 

PAR  SES  Augustes  Successeuus- 
ians  le  fiecle  dernier,  un  Général 

„  des 

47* 

e  iPaftotale  du  16  Itoiec  17 ss»  pa£*  ^ 


S(î6   ISTaissance  et  Progrès' iJe' 

des  Jéfuîtes  ne  faifoît  pas  difficulté  de  dîrev 
y^  que  de  fa  chambre  ilgouvernoit  nonfeulemenf- 
yf  Paris  j  mais  la  Cbmè  ;.  non  feulement  la  Cbi' 
yp  ne^  mais  tout  le  Monde  y  fans  que  perfonne> 
^fçacbe  comment  celafe  fait  ".  Morale  Prat. 
Tome  I.  pag.  ji. 

Ces  faits  en  eux-mêmes  parlent  aflezjfans 
faire  ici  des  réflexions  fuperflues.     On  a  vw 
(fous  Louis  XIV,)  dit  Mr.  le  Cardinal  de* 
îloailles  à  Mr.  le  Régent  («}',  combien  cettt 
puijfance  excefftve  des  Refaites  efl  dangereujt 
pour  rEglife  &  pour  l'Etat.    Mais  cette  Jmif»' 
fance  excefftve^  cette  affociaîion  au  Tbrône , 
QQttcfoifbydropiquede  s*èmparer  des  gouverne-' 
mens  temporels  &  fpiricuels,  pour  régner  fou-^ 
veraînement  fur  l'un  &  fur  l'autre ,  les  Je* 
fuîtes  y  vifent  depuis  longtems  dans  tous  les- 
Etats,  comme  le  Miniftère  de  Portugal  l'a* 
dit  plus  haut*    C'eft  à  cette  Monarchie  uni-- 
terielle  que  tend  leur  Inftitut.    C'efl:  pour'  ■ 
y  parvenir  qu'on  lui  a  donné  la  forme  û  ex- 
ttaordînaîre  quil  a;  &  c'eft  pour  fubjuguer 
fous  la  puifTance  de  la  Société  des  Nôtres^ 
toute  l'armée  des  Externes^  qu'on  Ta  raife 
çn  état  par  fa  nature  de  comprendre  dans 
là  vafte  étendue  de  fon  fein  les  hommes  de 
tpus  les  Ordres  y  &  qu'elle  les  y  attire  en  ef- 
fet par  toutes  fortes  de  voyes  ;  pendant  que' 
d'un  autre  cô:é  elle  s^applique  avec  une  ardeur 
infatigable  à  perdre  Ê?  à  ruiner  la  Société  des 
Externes  par  f es  artifices  ,  pour  s* élever  elle^ 
même  de  plm  en  plus  fur  fes  déplorables  ruiner 
(t).    (Ju'on  Juge  après  cela ,  fi  un  Inftituc 
■  fi» 

(a)  JopriwI.d'Qtfane,  Tome  i.  pag.  46f, 


il  IbrnxKbble  efi  lecevabte  dam  tacuo  Em 
jx)licé. 

l'ai  die  qae  la  Société  peut  s'étendre  auffi 
jQiqu'aux  hommes  de  toutes  Jes  ReligionSb 
Sans  parler  da  Probabilifme  des  Jétuiteiu 
qui  rend  chez  eux  toutes  les  Relisions  suffi 
jpermifes  que  les  crimes ,  ni  du  Mahomécit 
;  ne  C^)  toléré  par  ^ttx  dans  leurs  Fidèles  de 
rifle .  de  Chio  »  oi  des  pratiques  idolâtres 
qu'ils  autorifeoc  dans  le  Malabar  &  à  la  Chi-  ' 
lie»  bornons-nous  au  fait  fuivanc  tiès-répaD- 
da  datis  Paris.  On  le  tient  de  Mr.  de  Va« 
lorjTj ci  -devant  Ambafladeur  en  Prufle,  qui 
le  tenoit  lui-même  d'ua  des  premiers  de  cec 
&af. 

,3  -Ce  Seigneur  Pruffien  invitoit  un  jour 
I,  un  riche  Négociant  de  Hambourg,  fon 
,«  ami  &  Luthérien  marié, à  fe  faire  comme 
,1  lui  Franc- Maçon.  Le 'Négociant  voulut 
^,  Ôs^voir  auparavant  ce  que  c'étoit.  Le 
„  Pruffien  Taffura  qu'il  ne  s'y  paflbit  rien 
„  qui  pût  l'inquiéter,  quoiqu'on  promît  avec 
,,  ferment  un  fecret  inviolable  fur  ce  qui 
„  s'y  paflbit.  A  ce  mot  de  fecret,  le  Né- 
3,  gociant  répondit  qu'il  ne  pouvoit  fe  ren- 
„  dre  Franc 'Maçon;  parce  qu'il  falloit  né- 
„  ceflairement  qu'il  put  faire  confidence  du 
„  fecret  à  quelqu'un  ;  qu'à-la-vériié  ce  n'é* 
„  toit  qu'à  une  feule  perfonne,  mais  qu'il 
„  ne  pouvoit  avoir  de  fecret  pour  elle, 
„  Prelié  vivement  fur  ce  que  pouvoit  être 
M  .cette  perfonne  qui  n'étoit  ni  fon  Confef- 

py  fcur , 

{à)  Voyez  Tatteftation  de  TArchevêquc  de  Corinthe 
Jk  autres,  dans  VEcsit  impcimé  en  171 1,  intitulé:  Le 
i    MabmUtfm  tçlMfor  Us  Jéfuiut  ions  njlt  dt  Chh. 
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3,  feur,  puifqu'il  étoit  Luthérien ,  nifafeni- 
„  me,  il  fe  vie  forcé  d'avouer  à  fon  ami 
9,  qu'il  étoic  Jéfuice;  qu'il  avoic  fait  le  vœu 
„  d'Ôbéiflance;  &  qu'il  étoit  obligé  de  n*a- 
„  voir  rien  de  caché  pour  1^  Supérieur  Jé« 
„  fuite  du  Canton.    Le  Pruffien  étonné  de- 
„  mandant  comment  pouvoit  fe  concilier 
3,  la  qualité  de  Jéfuite  avec  la  profeflion  de 
3,  Luthéranifme  &  avec  fon  mariage.   Cela 
„  n'y  fait  rien,  reprit  le  Négociant;  cela 
„  s*allie.    Mais  de  quoi  vous  fert-il  d'être 
5,  Jéfuite,  dit  le  PrulfienV  Cela  m'eft  très- 
„  avantageux,  répondit  le  Négociant,  par- 
„  ce  qu'étant  Jéfuite ,  on  m'a  fait  avoir  des 
„  correfpondances  dans  tout  l'Univers  qui 
„  fervent  bien  mon  commerce  ". 

Article    VI. 

Suite  du  développement  de  VInJlitut,  Différent 
tes  manières  d'être  Jéfuite.  Etendue  du  mu  . 
d^ObéiJfunce ,  Illujîon  du  vœu  de' Pauvreté.  Ot  ; 
Infiitut  tend  à  dépouiller  les  Familles^  Le  Gi* 
néral  peut  d'ailleurs  Je  jouer  de  tous  les  vœux 
des  Jéjuiîes^  quund  l'utilité  de  la  Société  U 
demande.  Combien  un  pareil  Jnjiitut  ejl  cot^ 
traire  au  bien  d'un  Etat. 

§1. 

Première  ClaJJe  des  Jéfuites.  f^tsux  prématu* 
rés.  On  Je  lie  à  la  Société  y  fans  que  la  Socié* 
té/oit  liée. 

Il  y  a  trop  de  finefle  dans  l'adroite  ftruc* 
turc  de  i'Inilitut  des  Jéfuites ,  &  l'inventioa 

elt 


.  '  isÈL  CoKFA^Mix  DX  Jésus,  tffs 
«fl:  trop  fingaliere  pour  ne  pas  la  dévelop* 
per  ici.  On  vient  de  voir ,  que  pour  Tinié- 
i(c  de  la  Société ,  tout  homme  peut  être  lé- 
fiâce:  montrons  que  pour  le  même  intérêt  » 
tout  Jéfuice  peut  ceiTer  de  l'écre;  que  les 
90BUZ  n'y  Ibnc  que  de  la  poufliere  qu  on  jet* 
ie  aux  yeux  des  (impies;  qu'ils  ne   lient 

S 'autant  queruulicé  delaSociécélcdeman^ 
;  qu'elle  n'exige  le  vœu  de  Pauvreté  que 
pour  s'enrichir  elle-même  ;  que  par  le  vœu 
d'Obëiffiinôe  elle  veut  fe  faire  des  efclaves  ; 
&  que  le  Général  eft  d'ailleurs  toujours  le 
malffe  de  fe  jouer  à  fon  gré  de  tous  ct% 
vœox. 

Nous  avons  déjà  dit,  dans  l'artiole  pré- 
cédent, que  la  Smité  des  Jéfuiies  ejicompo* 
fde  quatre  Clajfes  (a),  ou  autrement  que 
Société  fe  prend  de  quatre  manières  dif- 
férentes. 11  faut^  rapporter  ici  les  propres 
termes  des  Conftitutioos. 

1.  „  La  Société  prifedans  fon  fens  le  plus 
9,  étendu ,  comprend  tous  ceux  qui  vivent 
iijous  Vohéiffance  du  Général^  même  les  No- 
s,  vices,  "  Cqyif  comme  on  Ta  vu,  ne  font 

'  pas  tenus  de  porter  l'habit ,)  st  &  généralc- 
),  ment  tous  ceux  qui  ayant  la  réjolution  d$ 
35  'oivre  &  de  mourir  dans  la  Société^  i'ont  en 
3,  probation,  pour  qu'on  juge  auquel  des 
33  degrés  dont'on  va  parler,  ils  feront  ad-* 
*,  mis".  C'eft  la  première  Clafle. 

2.  „  La  Société  prife  dans  un  fens  moins 
33  étendu,  comprend,  outre  les  Profès  & 

„  les 

^_  M  Per/onéiruM  quA  ûimittuntur  in  bane  Soeietdtem  gtm 
^1  ^UTttUter  fumptam  g  fuatmrfunt  clajfts.  Examen  général, 
'ni  a^  X,  a.  7, 


^/propre,  la  Société  ne  renferme  qi 
/,  Frofès  &  les  Coadjuteurs  formés,-  & 
„  en  ce  feus  qu'il  faut  entendre  la  pro 
„  des  Ecoliers  approuvés,  cTentrer  d 
,,  Société  y  c*eft-à-dire,  d'entrer  dans 
i,  de  ces  deux  claffes  ".  Ainfi  la  troi 
Clafle  éft  celle  des  Coadjuteurs  formé; 
„  Enfin  la  Société  entendue  dans  ui 
j,  très-reftreint,  &  qui  eft  le' plu?  pn 
^,  ne  cbmprertd  que  les  Profès-:  non  c 
3,  -Cojpsde  la  Société  n'ait  pas  d'autres  i 
3,  bres,  mais  parce  que  les  Profès  en 
les  membres  principaux,  &  que  ce 
qu'au  milieu  d'eux  qu'eft  pris  le 
nombre  (aliqui)  de  ceux  qui  ont  voi 
tivej&  pafflVe  dans  TEleftion  du  C 
rai".  Les  Profès  forment  donc  la 
trieme  Clafle  {a). 

-    L'ex 

{a)  Cdfijl,  pArU^s»  fap.  I.  tn  Deetar.  Socîetas, 
tiemen  latiffimè  accipitur  ,  omnes  eos  ^ui  fub  ohe 
Prétpeftti  Gcntralis  vivunt  ,^etiain  Novitios ,  &  quii 
C^m  propofîtum  vlvèndi  Çy  nn^rienii  in  Societate  h  a 
in  Probationibus  verfantur,  ut  in  cam  ad  aliquem 
gradibus»  de  quibus  dicetur,  admittantut ,  complc 

Secundo  modo,  qui  minus  latè  patet,  Societa 
riofâQisâc  Coadjutoiibus  fbrmatîs^  etiam  Sc'.oiaftic 
probatos  continet.  Ex  bis  enim  tiibus  partibus,  feu 
bris,  Societatis  corpus  confiât. 

Tertio  modo  Ôc  magis  propiio,  ProfefTos  &  Coa 
res  formates  duntaxat  coptinet  :  &  fie  accipiendus 
Çocietatem  ingreiTus,  quem  Scholaflici  promittunt, 
cet  ut  intçz  IxofeiTQS  &  Coadjutoies  foj;^axos  iiUus  : 
teatiu. 


I.A  CoifrAcniE  Dfi  jBscrs.     i6s 

L*eKameD  général  range  autrement  cet 
quatre  clafles.  Les  Profès  font  ta  première» 
les  CoadjUteurt  la  féconde»  &  ainli  dei  au- 
tres. 

Les  Conftitutions  ajoutent»  „  qu'on  eft 
,1  tellement  de  la  Société  par  chacune  de 
„  ces  quatre  manières  d'en  faire  partie , 
„  qu'on  y  eft  également  capable  de  rccc* 
9,  voir  du  Général  tous  les  créfors  des  gra* 
I,  ces  fpirituelles  dont  le  Saint  Siège  Ta 
9,  rendu  dépofîtaire  »  pour  les  départir  à  fa 
3^  volonté  aux  membres  de  la  Société  (a). 

Ainfi,  quoiqu'on  ne  foit  que  Polluiant& 
Novice,  quoiqu'on  n'ait  pis  fait  les  vœux, 
finon  fans-doure  celui  d'ubiir  au  Génircd^  & 
qu-'on  ne  porte  pas  même  l'habit ,  on  eft 
pleinement  jéfuite;  &  félon  la  volonté  da 
Général»  on  peut  l'être  audi  parfaitement» 
que  peut  le  devenir  un  Profës  des  quatre 
vœux.  Par.-là  toute  la  Terre,  fans  les  vœux 
&  fans  l'habit,  peut  ê:re  pleinement  &  par- 
faitement Jéfuite. 

Sans  relever  ce  qu'il  y  a  de  commode 
dans  ces  quatre  interprétations  différentes , 
pour  pouvoir  d're  à  propos  du  même  hom- 
me, qu'il  eft  Jéfuite  &  qu'il  ne  Teft  point» 
qu'il  eft  de  la  Société  &  qu'il  n'en  eft  pas  : 

on 

Quarea  hajus  nominis  Societatis  acreptio,  8c  mailtnè 
frop:U,  Profcfibs  duqtaxat  continct:  non  quodcjus  cor- 
pus alia  membra  non  habeat,  fed  quôd  hi  (int  îm  Socie« 
tare  praecipui ,  &  ex  quibun  aliquî ,  ut  inferiùs  dicerur  » 
iàffragiutii  acèivum  &  pAlfîvaai  habent  in  elcâlonc  Prz- 
poQti  Geneialis 

(a)  Q^ocunque  ex  his  quafuoi  modis  aliquis  in  Socie- 
tjx^  ùtp  capax  eft  communicationîs  gratiarum  fpiritua- 
lium,  quas  ;>  fA  PrxpofîmsGcneralis,  fecundnin  conçcf- 
.  fionem  Sedis  Apoftoucs.  t*otcft  coac&deie.  HU. 

Tome  111.  M 


Naissance  kt  PROc^Et  pe 

les  ferait  prômptement  pajjer  dans  ks  outw 
Alaijons  de  la  Société  ^tn  atceDdanc  que  le  fer* 
sne  propos  leur  vienne. 

Mais  ce  ferme  propos ,  ce  dc/ir  efficace ,  com- 
me rappellent  encore  les  Conftitucions ,  eS 
abfolunienc  néceOfaire  pour  h  preudere  ff 
la  féconde probation  (a);  &  ç'eft  fans-douce  ce 
ferme  propos  qui  confticue  membres  de  la  So- 
ciété^ ces  éprouvés  j  &  membres  auili  vérita* 
bles,  que  peut  Técre  un  Profèsdes  quacrp 
vœux.  Néanmoins  la  féconde  de  ces  deux 
se  forme  encore  que  le  Noviciat  ;  &  dam 
toutes  l^s  deux  non  feulement  on  n*eftpoiot 
tenu  de  faire  des  vœux ,  mais  on  ne  porte 
point  encore  1  habit.  Tant  il  eft  vrai  qot 
c'eft  cet  engagement  de  vivre  &demourirdant 
Vobéiffance  au  Général^  qui  feul  conftitue  Iç 
}éfuite,  indépendamment  de  tous  autres 
vœux  &  de  Thabît.   Car  on  eft  Jéfuite  conH 

Slec,  quoique  Novice»  &  même*  avant  if 
loviciar. 

Si  ce  n'efl-là  qu'une  portion  de  la  preipkt 
re  olafle  des  jéfuites,  on  conçoit  que  ceccB 
portion  doit  être  plus  nombreufp  elle  feulft 
que  toutes  les  autres  clafTes  enfemble«  Car 
c'efl  dans  cette  partie  qu'il  faudra  ranger 
ces  hommes  de  tous  les  Ordres  &  de  cooi 
les  Etats,  quj  fans  quitter  leurs  n^aifonsi 
l^ur  prQfçIUon^  leur  femme  »  ni  leurs  epft 

fans^ 

(a)  (ti)  efficatiter  ieftierart  vîdeatajr  io  SodertfM 
fidmitti  9  ut  in  eâ  vivat  le  moriatiu  ;  quoi  quidev  % 
^eedè^y  UT  Pf.UJEiiMÎiAf  nemê  ad  primam  prêkanênem  ipA 
piitti  tUberet.  Conft.  pag  i  câp.  4.  $.  3.  Ut  pimritJm^ 
ypiU  encore  jine  exception  poiu  les  talç99  nics.  H  lit 


lèÊmfttmm'iOÊétm.  Or  il  dlinpomw, 
tr  &  de  let  toreaver  IfUffWy  ««me  àm 
4laM«aciepf0batira  préalable,  dl» 


^iitmslê  Société,  i  dVire  pourtaoïaiiiiaaa  . 
^fêSUgiw  M  «^a^aL    Auffi  ce  geare  d*«> 
areavéa  ne  pareil  pat  fiûre  parue  de  la 

yti  'tm  doiîseQC  pat  mène  étie  reçot  dana 


Oiiilbmtioas,  ob>Pon  ne  /uppoTe  de*  go- 
McIbiMs'  pour  la  plui  grande  ucilhé  de  la 
wMfté,)  Us  tfyfint  rtfut  au'à  tlUPêd^bim^ 
^U^iMomi  pas  y  dmewer plus  de  tr(di  jmÊsr^ 
iMr  UMi/inÊêmetst  du  Général  ou  du  FHfsim^ 
mt^iy  »afOffdaTdc'étoiintdesJwittsdmsk 
ée  talens  rares  y  il  ne  s'agic  plus  des  règles 
'  Ç)  ce  cas;  car  PutUicé  de  la  Société  devant 
taujours  Tepoiporcer,  non  feulement  on  ks 
f  oimrttrûit  dans  la  Maifim  de  probatim  ^  mais  on 

la 

■iflrfi)  Bkilrluii  xeiBit  «t  ^  ad  Swietttem  adinktaBiar» 
^Mifoliim  éik  ptàbtùtui^  aarequàm  in  eiiis  corpos  coap« 
Vcihm  .eiiam  ut  valdè  noti  One,  ancequam  sj 
^ , mtm  admirtantiir.  CotA'tt.  pag.  i   cap.  4   |    f, 

i^l9^St...  io  domvni  recipcretur  qui  noiidiini  oblèoiii<» 
Evlno  In  liâc  Societate  le  dcdicjrc  OMN1116  ftatuiflèc; 
'    *'  ut  bofpes,  8c  wn  sdfrimam  vti  fetunéém  ^Qp4» 
,  sémHtetur,.,.  Sfedeft  m  te  xnon)cUr^  ixidaum..* 
icntiafie  Pntpofiti  Oeneialis  rel  cette  Piorwcialii.  •« 
«.  fiouit  videretur  rarîs  doti^s  otaann.-    in  d«* 
sd^pSQfiH  admitti  vHkfetar,  vel  pofi  examinatio^ 
iê  âlls  toçUcaiEb-  loaa  MifsiiuBMiit*  Pcdai.  à 
GiRaii.ld« 

\  M  S 


•Refîne  propos  qui  conftitue  membref  de 
€iiti,  ces  éprouvés  ^  &  membres  aufli  ^ 
bles,  que  peut  Técre  un  Profèsdes 
vœux.    Néanmoins  la  feGonde  de  ces 
Be  forme  encore  que  le  Noviciat  ;  & 
toutes  If  s  deux  non  feulemeot  on  n'e^ 
tenu  de  faire  des  vœux ,  mais  on  ne 
point  encore  l'habic.    Tant  il  eft  vn 
£*eft  cet  engagement  de  vivre  &demour\ 
Vohéijfance  au  Général^  qui  feul  conftii 
îéfûke  5  indépendamment   de   tous 
vœux  &  de  l*habh/  Car  on  eft  Jéfuite 

flec»  quoique  Novice  »  &  même*  avj 
lovîciar. 
•  Si  ce  n'eft-là  qu'une  portion  de  la  pr 
TC  dafle  des  Jéfuites»  on  conçoit  que 
portion  doit  être  pluis  qombreMfe  elle 
que  toutes  les  autres  claflfes  enfemble* 
cteft  dans  cette  partie  qu'il  faudra  r 
ces  hommes  de  tous  les  Ordres  &  et 
}es  Ëtats,  qaf  fans  quitter  Ipurs  n^ai 
l^ur  profçilîôQj  >or  fepDÎme»  ni  teui 


CoMPlCPTTE  DE  jBStrt.        Stfn 

mcjéfuicesau  roilrcu  du  Monde  ^ftos 
fans  ['habir ,  &  par  Je  fctjl  tngagimim 

^  de  mourir  dans  l'oèéiJTunct  M  Géni* 

rcvtmr  mx  deux  pnobadoQs^hpre* 
*e  fait  dan  iiae  mairon  rejparée» 
lipelte  par  eeue  railbn  maifim  di  pn* 
^ébaiinL  Ovt  j  demeure  ordinaire- 
mUs  vdmê  m  vingt  jêuts  (a)^pom 
:derefficadlcé  do  ferme  propos  «  flb 
8»  qui  peu? ent  rendre  le  fu|et  pr^n 
iétié 

fobit  fis  on  biîie  exarteni.  Mait 
lisf  ncr  prijiÊgit  4$  fùtê  fimrma  em^ 
tes  JifuUit  i  quand  même  il  y  au*. 
xtMRf  (d).  Ec  c*en  eu  un  peuc-écrtf 
plus  puUIànc»  ffafHfir  reçu  des  iwis 
9  (d'êcre  riche  9  par  exemple.)  Car 
aoiqa'on  fûc  dans  le  casd'ufldescln^ 
emeâs  *  k  l'adibifiibn  dans  la  Sodé- 
i*eft  pas  toujours  exclu  ;  il  eft  même 
de  renvoyer  en  ce  cas  /uns  le  Confenté* 
Supérieur  Çc). 

Ont 

ingteffu  12»  if  vél  vfqoe  zi  20  dies  feorsàm 
primat  pfobationis  teneri  foleiit  Dedar.  iif  ExaniA 
.  ut  Sociefas  coffoofcat....  fi  ad  Dei  obfequtunl* 
hic  Sodeute  eflè  vi(kreiituK.  Cênft^psgi*  i.  «4^4 

lirit  etiariS  ad  boc  IprunK,  û  ùequentts  td  dMN 

(acrameotum  in  Ecdefiâ  noftiâ  aéifuOMéià  atf« 

UeUr,  in  Cânft,  îd.  D, 

iiiq  empiéchemens  ront«  t.  les  SàiiÇmtii  Vlté^ 

Etcommanicition ,  connues  par  S/ntences  j  té 

if  3. d'avoir  porté  l'habit  d'un  autre  Oxdte  >  4« 

ié,5.  fbtbleilèd'erprit 

er&ttf  fî  in  eo  dona  aliqaa  Dei  ilhiftriora  cerfttf« 

•  antequani  dimittat,  rem.cxuii  Supciioxe  é9â^ 

du.  in  BsaxB.  cap.  u  D» 

3 


lÊfûdmettn.f  quand  ce  feroic  celle  de  ( 
jttteur  temporel;  d'acquiefcer  à  ce  cbùk 
i*y  fixer /a  vocation,  fans  tenter  d*en  fort 
•  A  l*égard  du  temporel ,  la  règle  efl 
fent'les  Conftirutions,  de  s'en  dépouill 
4aidnent\  dès  cet(e  première  probacio 
wmt  d^ntrer  dam  la  rnmfon  oh  doit 
jnencer  la  féconde.  Mais  fi  d*bonnétes  n 
ik  plus  utiles  enclore  qu'honnêtes ,  di 
iiént  qu'on  leronferve,  il  faut^roinel 
jstQiu$i  qa*après  Pexpiraiùm  de  la  preme 
p{$  ditàjieondgprobationt  on  s'en  dépo 
sa,  ainii  que  de-  ceux  qu'eu  pourrait  rec 
mn^r^i  aufli  de  que  ie  Supérieur  l*m 
ffl(iï^v.&: comme  il  i'ordonnçra  (on  h 
itl  dans  h  fuite)  c'eft-à^dire  au»  pro 

h' Société.  Pour  l'argent  qu'on  peut  2 

■         i    ■         .  : 

InoOeilÊLcIebet,  8c  quidem  ci  ctti..«  eelattttn  eft.. 
Ttétm^^^btc]iv  in  Ezam.  cap.  |.  A, 

-*  An  velit  fro^ium  Jknfum  me  judkium  Sodeta 
fluyK|pier^«l;J!}iss  Sqporioii,  kà  ;ii(;tcqi«iercàtr  £« 
for  illupi^  coffiitiMt,  qui  }A  ioàiçt^tfi  px«fefiioiien 
fiint,  iîvj^..;.  Supcnoc  .vellet  À$mpei.  eundem'  To 
"  Çoa4jtttoie'iii  i^  teinpfofalem}  ...  Sec.  Èx4m,  iAp.  j 
v^  {i^  Ancequam  in  domo  aliquâ  vel  CoUeglo  vi^ 
api^iity  deiîep.t  on^nia  bona  que  habueiinty.reoi: 

'jiz  ihVtOTXhXSL  DE  ll.S  QUiB  iPflS  OBVBNIRK  PC 

li'éicadav  de.  cetce  px^aution  eft  aUmir^blo.)  < 
ilMim  pwpt^  AUqpASi^ONlSTAS  CAUSAS»  bo 
xéUnqneti  promittat  fe  prompte  reliShtrum  omni 
Mmmrflb  iiigreflii  ab^loffiB  annaai  ^  .qaandoçun< 


^/nijltMBmm  tijptrU.  if^.  cap.  4.  $v 


LA  CoMPA(f!flÉ  DE  j£»0|i.  ' iffj 

faut  Je  diltribuQT  k  VindnuifOQ  le4épo«. 

^r  dan?  les  maiD^  du  Supéneur.   ^JLipnH 

PmelTe  eH  la  même  pour  la  dâmùHon  des  B6^ 

/sêfïccsj  finoD  qu'on  yprome[,  eotr'Mtret 

ichofes,  de   les  appliquer  d  des  œu^fêt  ^9U^, 

fi^C^)*  C€  qui  Ggniâe  fan^ï^  doute  de  lositniiÈ 

aux  CoHcgcs  de  la  âociécé. 

Non  feuiem^nt  il  faut  flaire  toatot  cet 
promcITcs  de  vive  voix,  mais  il  fauc  figiuif 
qu'on  los  obftrv€Ta(b)^  Ce  u*c(t  qu'uprèt.ctf 
préalable  ciTentiel^  apràs  une  conTeffioDgé^ 
nërale  &  la  cammuntoD,  qu'on  efl  admise 
U.  féconde  Probacion^  ou  Nuvici^ti  daoïi 
une  des  autres  MaiTuns  de  la  Sociécétod 
reçoit  alors  le  nom  de  Frere^ 

Voilà  bien  du  cEiemin  en  douze  ^  <|ai]iM 
Oïl  vingt  jours.  Car  cet  engagement  par  éj 
cric  ù  rûbéiUaPce  abiblue  pour  le  rpiritoel 
&  le  temporel ,  que  ne  dit-  il  pas?  Et  c^eft 
udG,  s'écrie  Pafquier^que  f,  leLégiflateuf 
fi  des  Jéfuites  n'a  rien  omis  de  prodenctf 
j^  humaine  en  ce  qui  fervoit  pour  rcnrî* 
,j  cbincmenc  de  fa  Sl&q^  (&)  eft  befoiâ 
„  de  remarquer  f cette)  fubrilité  quIJ  a  îd- 
^  troduite.  Toutes  les  autres  Religions  ont 
ti  appris  dL'  dootier  un  an  entier  à  leurs  No** 
j,  vices ^ .  • ,  .  pendant  lequel  ces  jeunet 
j}  hommes  fe  donneot  loi  èi  loiflr  de  fon« 

i»drf 

la)  l&id..É.  Bânefîda...H»  qujndocutiff'jc  Suprrtnri  vtfuitf 
flcritj  rclinqu^re  debeni  ^^.  *  vei  ci  «]ui  contulit  icfi^-' 
âftiidrii  \c}  acf  pia  opcra  applic^n^^i  &^-  i<i»  y  ^* 
•  (h)  i-t  cùin  hi  libro  ad  id  dcHgiïaEo  farptuni  fiieiit  2l# 
niliiu  C[us  AV^''']^'*'*  '^  7"'^  cen'^qFuJ  ^£  vf'ftrvore  om* 
àiA  èl  pTfptJî  t  ;t  .  in  ^  r«fïi  et  u  r  i  n  do  en  am  fe  ci]  a  ux  .proBâtiff' 
iii  ^  ubi  Se  in  fccuodâ  pro banane  exetccii  wïtAl  Ifoi 


â74     N/T9fAi«CB  Et  Frocres  Bit 
^  der  &  comparer  kur  portée,  avec  le  faîic 
5,  qu'ils  voient  leur  être  préparé. • ..   Cette 
5,  rcgiene  fe  pratique  pas  quant  auxjéfuhes. 
3,  K/Iais  au- lieu  de  ce,  s'il  y  en  a  aucuBoal 
3,  par  un  nouveau  zèle ,  par  avanture  mdit 
,,  cret ....  veuille  être  réglé  avec  eux, 
yy  foudain  on  le  prend  à  la  chaude  cote.*. 
3,  &  pour  en  difpofèr  ainfi  qu'il  leur  plaît: 
^y  pour  le  faire  court,  dès  l'entrée,  fmfi 
^,  aucune  probation,  ce  pauvre  abufé  eft 
3,  reçu  aux  deux  vœux  de  la  petite  Prtrfcf- 
5,  fion ,  (il  veut  parler  de  Tobéiffancc  au 
3,  Général  &  au  Pape.)  Dès-lôrs  il  eft  prfr 
yy  aux  rets,  fans  qu'il  s'en  puiffe  déchevè* 
3,  trer  tout  le  demeurant  de  fa  vie;&  néan- 
3,  moins  dix  &  vingt  ans  après  il  n'eft  pas 
3,  reçu  au  grand  Ordre ,  felôn  qu'il  plafe  h 
3,  celui  qui  a  la  fuperintendance  fur  toute?  ^ 
3,  cette  fine  ordonnance,  qui  fait  qit'^uiîpau'   ' 
3,  vre  homme  ne  peut  revenir  au  repentir.    '. 
„  Cela  eft  caufe  qu'il  y  en  a  aujourd'hui   : 
3,  plufieurs  de  cette  fcfte(û)''. 

La  féconde  Probation  ou  Noviciat  dure  j 
au  moins  deux  ans.  Mais  le  Général  eft  le  j 
j-naître  de  prolonger  ce  tems  (b)  tant  que  /'!>  : 
ter  et  de  la  Sociiti  Vexige;  &  Ton  entrevoit  ! 
aflcz  qu'à  l'égard  de  ces  Jéfuiies  à  femma 
&  enfans,  il  prolonge  ce  tems  de  probatiott  \ 
jufqu'à  la  fin  de  leur  vie.    Louis  XIV.  par 

exem* 

fil)  Plaidoyer  de  t«54,  d'Argentré  ,  Tome  i.  pag.fif. 

(b)  Quamvis  boc  ità  le  babedt,  tamen  ut  prorogarir 
kà  5c  contrahi  boc  fpacium,...  judicio  pixpofiti  GcDenU* 
iicebit«  Declar,  in  Cgnjl.  pag.  5.  cap   i....    Trorogaii  kM  \ 
tempus  potcxit  cùm  Societas.  vel  qui  ab  eâ  kftnc  ""'^ 
Jiibti,  plcnios  fi^  faii$fieâ  defideubk.  C$Èfi.  kk 


^exemple^  feloo  H  Mémoire  du  ConiÎMl  de 
^■^oaîltcs  cicé  dans  l'arnde  préccdcnc,  n** 
^f^h  kï  vœux  que  dans  les  ccfntc  rémois  de 
fa  vie,  ;j. 

Par  ce  qu'on  vient  de  lire  Ttv  \m4&Êm, 
ou  viiigt  jours  de  la  prcmïere  prûbfitîon^vir 
peut  jug^r  de  ce  qui  fe  paflê  Uap*  iM^^t 
ans  d€  l3  féconde.  J'a}ou<erai  fculcmtàt 
Qu'outre  ces  ouverruref  de  confciefict  «è^ 
Supérieur,  &  ces  canfefllons  gén<^ate«;Mi 
doh'cnr  fe  fsirt?  toui  les  fis  mohf  oucreKH 
&ir  00  huit  examens  qui  s'y  réRefent  ftt^ 
çtiemment,  ïI  y  a  fur-tout  fi»  ftiAfttXCïet* 
cices,  appelle?  expérimenta  ^4offt}tk€4mRh 
tutions  parlent  louvent,  &  qu^l  f^hic^Ma-^ 
lamenc  faire  r6c  où  card^  OiUf  tôujottri  1e^ 
diTpcnfcs  du  Général  ^  filon  Us  lieux ,  ks  itmf 
if  tes  perfimnes(a).  Car  comme  il  fi*^a  ries 
ians  rinftitut  que  ]2  Société  ne  puifle  cban- 
|;er,  11  n'y  a  ricD  au01  dcMit  le  G^n^a)  Ae' 
puide  dirpcTîfer, 

Le  premier  eft  on  mois  d'Bxcrclcei  fpî* 
rituels,  de  ConfcfTion,  d'Oraïfon»  de  Mé* 
iftation ,  &c  Le  fccond  eft  irn  mois  de  fcf* 
yii^e  auprès  des  malades  dans  tin  Hôpital^ 
Le  troîlîeme,  qui  eft  le  plus  fingulier,  * 
dont  on  voit  BfTez  le  datîger  pour  de  jeunet 
Noi^iees,  livrés  à  leur  propre  direftîon,  c(t. 
r{  un  wii  d^  pëérirtage /ans  argMf  (fr),  &  mf/ntf 

mf 

(m)  Sei  <ïïf>eri'ïtienTa  pr^dp-ji  pt-jfttf  aù/r  muff4  ffr^uiV 
,  ^foiuracn,  remporuTR  tt  lûcainnr..,,  in  aliA  ptimmanÉr 


sVrai  que  clans  l'ufage ,  ces  graves  Péleri 
marchent  que  par  troupes  de  trois ,  V 
tant  le  Directeur  fous  le  nom  auguf 
Bourdonkr:  d'ailleurs  le  Supérieur  leur 
que  des  maifons  d^hofpice  dévouées  à 
çiécét  &  pb  les  fecours  abondent.  Ma 
la  ne  reniédie  point  au  danger  po.i 
mœurs.  Le  quatrième  ed  un  mois  di 
vice  dans  les  bas  offices  de  la  Maifoa 
cinguieme,  bizarre  encore,  efl:  d*allet 
€bijer  les  enfans  du  peuple  dans  les  places  ^ 

Î\ue^.  Enfin  le  fixieme  eft  d*excrcer  leii 
ens,  chacun  relacivcment  à  celle  des 
clafles,  pour  Jaquelle  ils  paroillcnt  pr< 
au  jugement  du  Supérieur.  J'ai  cru  d 
Jrjippotcer  cecf,  pour  montrer  le  ma 
goûrt  qui  rogne  dans  cet  Inftitut,  ind< 
ciammcnt  4e  cous  Tes  autres  vices. 

Après  ces  deux  ans  de  Noviciat  ou  c 
conde  Probation ,  fi  c'eft  un  Jéfuite  (Ju 

MEURE   DANS   UNE  DES  MAISONS   DE  L. 

ciete'  (a) 9  il  fait  les  vœux:  ileji  même 
de  les  faire  ^  à  moins  que  le  Général  ne 


W      tA  CoMPAcmc  DE  Jssu),      47^ 
^  reçoit  alors  le  not»  de  P^rr^  &  quitte  ia 
tpque  pour  prendre  le  bonoct. 
É^.  Ce  G*e[t  pas  que ,  même  pendant  le  No' 
Kiciar,  le  Jéfuite  fans  Thubic  rc  puifTe  «uflï 
Braîre  les  voâux,  /'fJ  ^;a  a  ^  dévotim.  Car  cous 
^cies  vœux   n*éunt  utiles  chcit  lev  JdluKci 
que  pour  Uçr  Ut  particulisn  â  la  Sociiié  (a)^ 
mais  écant  à  fon  égard  des  êtres  de   raifon  . 
qui  ne  la  lient  qu'autant  de  tcms  qu'il  lui  ctt 
utile  que  le  Général  le  veuille; on  y  permet^ 
on  y  cortimandc,  &  Von  y  faic  réuércr  1er 
tœuï^  tant  qu'on  le  peut.  Quant  aux  inté* 
rets  rpirîtueh  de  celui  qui  Te  lie  aux  yeux  do 
Dieu,  par  ces  vœux  précipices,  fouvencté^ 
inérajres  ^Sl  toujours  inuitiemcntmultiplic^s^ 
les  Jéfuites  ni  leurs  Conllitutions  ne  «'ea 
piettenc  gueres  en  peine. 

Le  Jéfuite  au  Noviciat  peut  donc  faire 
Ufvœux^  &  les  Condicutions  même  t'y  iû- 
Gîtent»  en  relevant  les  mérites  (f  ks avania*. 
ktsfpiriîîiels qu'on  acquiert^  enfe liant  ây,  C. 
(b)  Car  elles  conviennent  que  ces  \aiat 
îim  vraiment  aux  yeux  de  Dieu  ceuîc  qui  les 
font  y  mais  en  ajoutant  toujours  qu'ils  nef 
lient  point  la  Sociiié  ^  pas  mèmt  pour  les  admet* 
tnplutât  à  l^une  des  trois  autres  clajj'es^ 

Cei 

(rf)  t-K  parte  ipifoium  convenït  co5  ïig;are»  quandfxjui- 
âtiii  eomm  ftatfîius  quïàrnr.    Nef  eft  in^uflurtï,.  Ij  So- 

<mt  quud  debcntj  retinear,  flcc.  Dniar,  in  Exsut    tap^ 

nnim  ouod  coaffçiui  folenr,  t^uï  Chrilïo  Dotnino  iioilrtf 
ft  oû^ïïinîTUnt,  iilifi  artimhur,  tjiti  ante  id  terrfpus  voti- 
fmofïiire  voient  „  ncc  umen  (Juod  ea  emifcrint^  ptcp^- 
ttreà  antc  otdiuaiiutn  tempus  admirrtfnmc  vd  in  CoAit* 

W  7  ■*^^*        'i 
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Ces  vœux  en  foi  doivent  ttn  les  mirnss^ntr 
eeux  4onc  oo  va  prier,  poor  les  Jéfaîtet 
hors  diï Noviciat,  lefquels  à  leur  cour  fone^ 
Httéraleiiient  les  mdmesi  que  cieax  des  Eco*' 
lier:  formés  qai  cotnpofeDtla  deuxième  clafle* 
On  y  voue  de-même  la  pauvre't^  la  ebafte-' 
ti  yVobHJfanCB  yde  vvore  (fde  mourir  dans  la  S(h 
€iéU\  il  faut  de^môme  les  mettre  par  écrit  tt 
les  rigner;en  remettre  un  double  original  au  Sw^ 
firieur;  les  infcrire/ur  le  Regifirey  enfin  l'on 
doit  de-môme .  le»  renouvelkr  chaque  année  « 
en  deux  Fêtes  Jottninetles  ^  en  préfence  du  Stfint 
Sacrement^  des  Reliques  y  (f  de  quelles  Pens 
de  la  Société  qui  fe  troueront  à  portée.  Ec 
néanmoins  ces  vonix  gui  font  entre  les  mains 
de  tout  le  monde  ,^  (ont  réputés  des  vmuX 
qui  .ne  font  faits  entre  les  mains  de  perfon* 
ne  Cû> 

Dewnême  les  yœ^T  que  fart  le  Jéfuitc, 
après  cette  yk^nrftf  Proh2tion^  ou  Noviciat  y 
ne  font  encore  que  des  vœux  fimples  &  fc- 
Grets.  Cependant,  comme  tous  les  autre» 
qui  fuivront,  ils  font  fairs  à  voix  haute  dans 
PEgli/e,  pendant  la  Mejjê  ^  au  Prêtre  tenant 
le  St.  Sacrement 'y  avant  de  communier  (b),  & 

en 

(â)  Vota  eadfem  qate  Scholaftici^  .  &  imo  voti-  fuifaip' 
fi  tradito  Tupcriori,  alrerum  penàs  fe  rciineat  ..  ilatutis- 
<]uiburdam  t^mporibus  vota  fua  renovare  ..  non  in  cMftf' 
quam  manibus  .  coram  SanFTiJfi'uo  Saerament'o ,  retiûuixt 
Vfl  nonnullis  de  So'.ietate  prJtfentibus,  Declar.  ihid.,  .  W/i* 
gationh  quâ  oh'lri^i  funt  in  D:^tnino  ^  XtCOïâkxi  ConfiiU 
eat>.  4<  $•  f.  .EîiaiQ  ia  libro  alk]iio  hatiina  memoria^ucoC 
&  aliormn ,  boneflas  ob  caujas  débet  aflèivan  Dtclmr.  ^. 
Con/iît    ihîd. 

{h  PoO' hxrperindè,  ut  alii ,  Sanâiflimi  Chrtfli'  oof^ 
pusalfuinent,  &  reliqua  quas  fuperiùs  dift'a  func  per^getf' 
sux.  Cànjl,  fag.  s.  (.  4.  Cela  eU  dA<  des  vênU  de»  Sdbs^' 


fg  comme  elles  ledifenc  poitr  les vœoa 
2oaà}uitxkT9  ;  mais  quafid  elle»  le  di'^ 
ly  on  n'cD  feroicpMi» plus  avancé.  C&r^ 
sempïe,  pour  les  vieux  des  Coadju* 
f«âx  enpréfenades  perfonnes  de  la  Mab 
^'des  BtfangKTSj  reçus  par  le  Général 
a  rcpréfentanc,  elles  conviennent  que 
nàt%'vmuxffubli€s\  elles  leur  donnent 
)  ce  nom  ^  &  cependant  ce  ne  font  mai- 
lla que  des  vosux  fim^kf  ff  non  folem^ 
ay    On  demandera  lans^douieycom^ 

il  fc'  peut  faire  que  des  veeuK  connais 
i:  des  vœux  fecrets;  &  plus  eneoreque 
mvac publics  &  faits  folemneilemenr^ne 
i  pas  des  veeux  folcmnels?  Mais  les^ 
:htttions  nous  apprennent  que  c'eft  uiîcr 
:ion  d'intention  qui  faj^  toutes  ces  mer* 
is.   QuoiquHl  y  ait  beaucoup  de  monde  pré'- 

difcnt- elles,  cependant  ces  vœux  n'en 
rem  pas  moins  des  veBux  finales  ^  parcS 

L'IRTEKTION  Dft  CBiUr  qui  LIS  PAIT, 
!«.  mais  cela  t'a traliane  \  tous  \&s  autres.     On  v 


Cité  ne  foie  pas  cine  publicité^' &  qu 
vœux  rolemneltemenc  faits  m  foien 
i^$  vœux  folemnels^ 

Ce  qu'il  v  a  peut-être  de  pfus  fioj 
encore, c*eft  que  dans  le  tems  môme  oi 
die  que  c-ea  vœux  publics  ne  font  pa 
vœux  folemnetsi  on. die  auflr  qit^il  ne  c 
que  du  Giniraldt  rendre  folemnels  les  pn 
vmuxfimpbx  de3  N.Pv.ipeaXW- .  A"  jcefte 

Juoi  s'en  étonner?  dès  que  coue  dép 
'unedireûion  d'intention^  il  ne  s'agin 
qtie  de  la  diriger  d-une  façon  ou  d'uc 
tre,.pour  faire  de*  vceux  tout  ce  qui 
voudra.  Il  refle  à  Tçavoir  coipmeni:  let 
fonnes  préfentes  à  ce»  vœux  >  s'aflureroQ 
fone  foleranelsou  non?  Car  Textérieur 
cérémonial  fone  abfolument  ks  mêmes. 

§  II- 

Suite  ie  la  frermete  C'IaJJe  de  Jifuites. 
Jien  du  vœu  de  Pauvreté:  ^  ■ 

Quant  au  contenu  de  ce^  vœux  des  [ 


il 


LA  CoUPAClfrË  DE  jn^t,^'   têt' 

s  T^ovjcesj  qtii  font  «ufH  c<:u)idei8olM^ 

ftiqucs^  le  voici:  ,,  Dieu  éternel  &COIIC* 

^y  puiiTant ,  je  rmjflîgné>.*  qiiotqiif  crèt^in*. 

^,  digne  ï  m'appuya nt  cepcmUnt  finr  vocre' 

bonté  &  voire  mïféricorde  miaiet»  ft 

,,  dans  le  dc:(tT  de  vousfcrvjr,  jeftUàvo* 

j»  tre  Divine Majcllé, en  pr^renc«del«trèi« 

^,  faince  Vierge,  &  de  toute  votne  Cour  d£- 

^,  lefïe,  vœu  de  pauvreté,  do  chafteié  tC 

^  d'obéi ITance  perpétuelle  ,  dan»ûSpciéi/é 

,,  de  }éiLL5f  &  )â  promets  d'entrer  dtbt  ceu^ 

,,  le  Société ï  pnur  y  vivre  fari  difeODCi* 

„  nuatioû  julqu'à  U  mort  :   le  toot  SSt#  . 

„  TENtlLT  SELON  LES  CoNniTUTiOMS  J>S  X.A. 

,>  Société'.  ■ 

,,  Je  Tupplie  donc  très-humblenltfnC  votM! 
I,  bonté  &  votre  niiférjcorde  infioiet*  pif* 
,,  les  mérites  du  fant;  de  J,  C.  de  dBÎgntl^ 
j,  recevoir  cet  holocauftc,  Ôc  de  tt*9Ç€orf} 
Il  der  pour  accomplir  ce&  vceux^  Cflt#  fkiM' 
„  ^rjctf  abondante  qut  vous  m*a^ez  imniipmf' 
^  ^i?/îrcr  àe  ksfw.re ,  i^  pQur  ies  faire  en  rifi^. 
„  Fait  à ,  &c.  (a)\  Il  n'eft  pas  befoîndob- 
ferver  fur  cette  tiernîcre  phrafe,  que  la  for» 
mule  n'a  pas  été  drcfTée  par  Molioa.  Elle" 
efî  même  antérieure  à  lui,  ^.;-. 

Indépendamment  de  ta  folemnité,  qui  ne 
croira  pas  qu'au  moins  ces  vœux  lient  pour, 

'■  » 

tû)  Omnipoicdi  «tente  Dctfs  ,  Tgtt  •  .  .  fofee  co^ 

nm  ^ .  fJivJnf  M4;cf)j(L  tnx  j  paupfuacf  m  ,  coftitdteni 
fc  obcdkntiam  pcrperihim  in  Sodrtite  Jefu^  8c  promit to 
catnctcm  £o de r hircin  me  itigicffurum  ^ur  viltM  in  eâ  pet« 

petilù  dçg:im  ^  OJHNfÂ  tNTf  I.LTQENQQ  jUxtû  iffitaSê* 
tittatU  Cfi*i/iituth^rs  ,,  £r  ut  lar^i[us  C9  ad  koc  dcfide* 
nndiim  5c  facienduoij  (ic  eriam    ad   îd  f  iipiendum  JT** 


<te  Dieu  lui-même ^  &  de  la  Religion? 

*  Cependant  ce  nVfb  pas  encore  coat 
moins  j^fqu'au  tems  oii  le  Générât 
voudra  plus,  te  vœu.devroit  obliger. 
h*  Pauvreté,  par  exemple  y  le Particulii 
^[ues-ià'dUiie  être  lié ^  &  lié  d'aucànt  p 
tl^icemetoc  ^  qM  les  Jéruites  ■  de  couti 
ClaiTes  fans  diftinâion ,  fonc  déclarés  p 
ij^apes  .^gxpir  jêire  :ii  jatpais-  nmdians  % 
tkf  &  fanifiâion.  Le  vœu  dëPaûvreté 
ge  donc  Çap .  Ouï  y  difeqt  les  Conflitui 
ftijSs  dint  k.piMi  des  jioiiîumes  de  la  Si 
VeAtà-dire  quele  vœti  n*eblige  jaomtr 

•  ■  Gar  r.  il  n'oblige  point  adtuelkmnt; 
tf Çtt  ?qu*»jM  prmojfe  à^obferotr  ce  vœu , 
iéé  que -le  Générai  décidera  qu'il  en  eA  i 
iffr.  admuant  le  particulier  au  grade  de  C 
teur  f  ou  de  Projfii.  Et  cette  louable  S 
fiante  coutume  opère  y  que  quoique  leveêu  dà 
vnté  Joit  fait  y  on  peut  cependant^  toàc 
itiant  qa'on  foie,  confervertpus^Jfsbtepf 
qu'au  tems  que  le  Supérieuf  ifiiliqfiéra 
€!^*ilfon  avant  les  vceux  de  Coadjuteùr^ 


i.A  COMPACfîïE  OE  JCSVS*        ftgy 

iuel  cclTcra  d*oIili^cr,  quaod  le  Cernerai  le 

^voudra.     De  l'autre  le  voïu  aOuel  ne  cotn- 

ineTicera  d'abiigcr*  que  quand  il  Je  voudra* 

Tclie  elt  jdonc  la  valeur  de  ces  exprelfioai 

Hoervciileufcs:  Sehn  la  Confiitutions  de  ia  Sa* 

siiU  ,  J^on  ia  Coutume  ie  la  Société  »   ou  qq 

promec  cquc  fans   être   abroluinent  omigé 

4e  rien  tenir  j&  qu'on  fait  des  vt^ux  a  Dieu,  - 

!  fans  Ce  croire  adudlemfiu  tenu  de  lea  ob* 

fcrver  (a). 

2,  ]Selt-on  pat  content  de  cette  premiè- 
re expltçàtJûDduvaïude  i^auvreté?  lesCon- 
/tirutions  vous  en  donneront  ua  aucre.  Car 
jque  ue  fait  pas  la  yopit^té  pour  calmer  let 
fcrupules?  Elle  dira  donc»  fi  Pon  v^ut^quc 
ce  vœu  de  Mendiant  véritable  tf  /a?i/  pâion 
oblige  aftiicilemcm.  Mais  ce  vqêu  de  Pauvre^ 
H  fit  s^mUndy  iljiçnc  les  t)^Iaracioas  ^  quâ 

,»j;»t-j     T  •■■   ■-•^  •(.-'!  ;.  -  ;" 

ikWejitf  coqK»  toncd»,  vt  STATiif  ÔMiRvrr  ^)iAi« 
^beoii,  paopfeTtarem  k  obedientiaiA  AOTU ,  juxTâ  SO* 
tïriLTATi«'cevs0E*ruo!NftM»  iive  admifliis  fit  (/Uf.  poê 
jéMun  'ftttdia  fii  JhKyieflfu  ,  fivc  Çôadiutor  focmami  . •• 
!■  ùo  tempoie  .  ..  hfsc  oonfuetado  ftcit,  4if ,  ptsmviê 
MmAi  pampertMth  fit  tÉt^Jfmm^  hn'a  fsmeiftemfk9rMifb  ètt^ 
Mri  piffnt  ad  cernim  afque  tempus  «  auod  Superiori  in» 
^  pfpbttioiiii  fpatiarh  videbirur  Dtcltr,  in  Ctnfi.  pag\ 
Vid^.  ^.  $  i.  Qi]aiiiTo<:unque  per  fapehofem  in|iumiai 
pi  fucrif  jii  i;^H<\i|D  rcmporc  probatiojois.  .  .  .  ânte  p»»* 
felllonertj   (PtofelToruniJ   &   tJl9  ▼Otà'pilblicf  (COâdjUftiP 

(i»>  Jjs  dois  PC  pas  diiîrnjuler  que  la!  Takle  ^  mafierH 
iî«  Confiituttûiis  f  a  ta  mot  Sebffàfthf^'àmkn^  Utf  fttffrt 
feni  à  cp  ïtiQc  ^'itit» ,  5t  lui  ait  '  ii]gfnifiet  que  le*Tian| 
«tlig«  ^çï  ic  inoivieat  pr^fent  Mait  plos  on  c^camine  !• 
lotïîdd  fc;itCj  plui  on  voit  qnt  cettt  Ticf^  n'etf-t  ptf 
pm  le  vrai  Tens  £t  fc  qui  le  proate,  eft  fiir>toat  eette 
^nctufîOQ  qu'il  tbe:  Otte  ijutnmfpfte  pu^  qmi^mt  k 
ru  ^  fauvraé  /{fit  /«*';  f«  ^«ffS  ff^MMn^  f^êréifJH 
ni,  fltc*  '■  •  .  '  V-  •   ■  ■     ■ 


:j^: 


use    Naissance  et  Propres  de 
pour  les  cbofes  feulemenc  qu'on  a  o^uellemM 
Jour  la  main^  &  noD  pour  celles  qui  n\  fonc 
pas.   Encore  pour  ce;^  chofes  qu'en  a  loas  It 
mafiD ,  il  n'oblige  qu'i  T^tn  pmt  ufir  à  IHnffu 
du  Supérieur  (fjans/on  approbathn.    Mais  U 
ne  s*itend  peint  aux  Maijons^  ni  auv  autm 
biens  qu^onpoffede  au  dehors.  Tout  ce  quUl  ext 
ge  à  cet  égard  ^  eji  qu'on  fiit  prêt  à  s'en  dip9ui^ 
1er  y  quand  le  Général  le  trouvera  bon  (^a^  Bien 
entendu  qu^il  ne  le  trouvera  bon ,  que  quand 
il  fera  utile  à  la  Société  de  le  f^ire«    Car  oa 
a  vu  qu^après  la  première  année  de  proba- 
tion  finie  ,  il  dépend  de  lai  de  faire  faire  j 
c^tte  dePappropriation^dans  le  moment qu't{  j 
aura  cbeifi.  | 

Quoi  qu*il  en  fpit,  on  peut  donc,  malgré  1 
Jon  vœu  de  Pauvreté^  ^ J^  ^'^^^  *  Mendiatt  i 
iris-rhl ,  conferver  tous/es  biens.  On  peut  d^  J 
mime  conferver  fes  Bénéfices.  \ 

Mais  pour  les  revenus,  Tucilité  de  la  So«  \ 
ciété  veut  qu'il  en  foit  autrement.    Comme 
<:e5  revenuf  feroienîfous  la  main  &  dans  la  dis» 
po/ttion  préfente  du  Jéfuit^e ,  quand  il  les  auroit 
perçus  5  û  le  vœu  de  Pauvreté  n«  Tempâche 

pas 

(4)  In  Sdiolafticis  &  aliîs  rqnîm  Piofefïïs  8c  Coadpi- 
lonbiis  fbrinacis)  .  .  hoc  (nihil  proprium  ceaere;  iraeh 
Sigi  dektt  de  rehus  Ht  qui.  in  ^d^entiâ  Juhfmt  earum  difp> 
tioni.     Nihil  enitn  hoxura  ha1>€re  dcbenc,  niCt  tônfih  Bt 
mpproiAnte  Su^eriêre.     Ntque  vtrà  Jirmo  ejl  ie  hcnh  fttà 
forte  pFtcul  indi  illi  bahtnt;  de  domthus  fctlicer  ^  ^wlreknt 
Miis,    Sed  quoad  hzc,  parati  eti.im  eflè  debcbunt,  utit 
lisfeabdicenc,  c^UANDOCUNquESuPfiAiORi  vioERSTim.  » 
JDfcUr.  in  Confi    pag.  6.   cap    £  $.  fi    ■  .  Promittat  ft 
prompte  reiiftucum  omuia   rbona  &  Bénéficia;   poftaî^ 
flum  ab  iflgrclTu  abfolututn  annum ,  quandoeunquc  per  Sk^  i, 
pfrUrem   injmnQum  ei  faerit ,  in  lejiqao  tempore  prob^  ^ 
tionîs,  ante  tria  TOta  publica  (Coadjutomnuj  £xêmUÊA  "^ 

4.  J.  2.  &  /. 


fiMrl 
Slie4 


'  mjpmtÎMékf  iiéak  renpécherM 

m vMtdm  co  boB FrMÇoii ^  finos 

taiiMràJa80«i<céC«).  Cettnitait 

EiM-qiit  les  CtatiMiioM.  piefcrimiic» 

«pwntaMott  cnt  i|ii  mt  font  p^  Cotd^ 

j'iMut  ott  ftoftt »  40  m^iMèr  âouoÊm  «^ 

!  >— I  fiiir  ^o^mtMMI»  Ib  «b  11^  ^  /iir«  qm 

mÊmmAtmikmAéÊtlbl^^l  rnuparkm 

fnpié.mlmué^  jmm 4U  pmvêknt  kfêtrêm^ 

vm^kmm»éêian$  It  «soM»  &  pv  cpnlë* 

^ff  pilla  volonié  d'aoïrui  ik)é  AuQs  Tup. 

I»<b-t»en  en  plufieursMidmki  «es  Gonftiair 

cioDt'^  «e  «•  Jéfiiket  OM/Mi *i  *ii/i It 

AkAW  (r\    Oo  eotievoît  mémit  ise  ibrco 

^hliMtfcw  de ie  faire»  &  éot  regfoi  fiogo* 

Ihnss  iiir  Ift  reiticinion  qa*on  leur  doic»  rite 

fiNtcrfiTM  dtt  Corps*   On  les  verra,  daoa  k 

fiiti0« 

Ceft  tjofi  que  l'intérêt  de  U  Soeiét^eft 
4i  loi  faprénie  »  dans  rinierpiécacioD  des 

vœas 

'  {à\  Hottt  qu€  dans  le  fait  ce  ne  font  ptt  les  Jëfvicee 
éApriéuiircs  ^  p«ff oiveac  cts  levenot ,  mali  le  lent 
yiacnfeur  des  MaifosioQ  CoUeget  iiir  ft  propre  quictaa* 
ct^  eoiBiAe  jevenns  appartenaa»  à  da  MatToo.  ¥0701 
f  Aiticle  XII. 

(S>  Ut  experiii  isdjiîtnr  lasAx  paapartitii  vift«ttin| 
icAfttfir  «ouïes,  qu«4l  «iiiilâ  re  tan^oam   propnâ  nii 


_, c;  qiiamvis  eecefè  non  fit,  ptobationis  teœpoieg 

.tBJiiflinnr  bonorun  fe  ab(ficare.  On/?,  ^/z^   3-  t^f-  x*  (• 
J^/Anrç  higrdruRi  t^vMs  At  èai»ts  fuis  (eniferaUkiia.nui 

fllO  AJipiTlLATU  STATUEBl  POTE8T.  SEDFOSTqOAll  IN* 

aMVSSu;i  X8T,  ta  m  de  EcdcHafticis  quàm  de  Sccularibus» 
IhffONAT -oroinrtY  »   xrt'  néciT  tibOm  8FiAiTaAX.it 

^iÉM  fBCTAO'OBaM.  Dwit-t'  id.  <r. 
<  ^(f)   Si  •  .   S<K;i«torf>  ^wA   4tdiaêt«  Ettm*.  cap.  4»'  •& 
'  fWoi  in  fis  M»  f«l  tfipeadiflei^  i«l  dediâèfe  SociSttk 
#  «  •  •  IMbfi  as  Oi^^  /^-  s.  M^  >»  Jt» 


parcicuiier  oeic  pas  iie;  ou  ru  eii  ii 
Sociitiy  la  Société  ne  Teft  pas  à  lui» 
lé  renvoyant '€llk  le  délie  de  tousfes  * 
S*agit*il  au  contraire  du  vœu  de  Pau« 
Le  Parn'cuMern'tA  pas  lié  ,  cane  qu 
queftioir  de  conferver,  ou  d'augmeni 
biens»'  Mais  s*il  eft  quedion  de  les  d 
i-^Wres  q<i*i  la  Société^  il  eft  lié, 
dok  pas  violer  Ton  vœu.  Jéfuite  perp 
8*il  eft  utile  à  la  Société  qu'il  Je  foit;  J 
qui  ceffe  de  l'être ,  $11  çlt-utile  à  la  » 
qu'iLne  le  foie  plus;  Non-Jéfiiice  t 
V<çux  i  pour  ^ooferver  y  ou  pour  acq 
Jéfuïte  oc  lié  par  des  vœux ,  pour  tout 
paflfet  aut  Jéfaices^voiU  les  prodige 
pliltdt  les  mooftres  dans  l'Orne  FolUiqw 
tfccinftitut  vient  former  au  milieu  d'un 
.  3«  Non  feulement,  maigri  fon  vœu  ù 
vnti^  le  Jifyiti  pmt  conjerver  tous  fis 
IBaif  ce  mendiant  véritable  &  fans  fi< 
pleù^fuccider  à/es  parens^  &  réunir  fur 
te  cous  les  biens  de  fa  famille.  En  F 
même,  oti  Ton  a  le  plus  gêné  laSocié 


f.11^  X^dApAosrïE  fis  Jnuxss.  ûi§ 
le  drpic  d'exercer  cous  ces  droits  y  jufqu'à 
rage  de  crente-trois  ans»  pourvu  qu'avanc 
ces  âge  il  forte  de,  la  Soc)écé«  Mais  par- 
tout ailleurs,  où  les  Coufticurions  font  lie» 
téralemeni  fui  vies ,  il  les  exerce  très-ritlk'^ 
ffm^y  fans  /ortir  de  la  Société  ,  tant  Qu'il 
n'eft  pas  Coadjuteur  fermé  ^  ou  Prof  es  qa): 
wt  la  Société  de  qui  feule  cela  dépend,  a 
grand  foin,  die  Mr.  Arnauld  dans  ion  Plai- 
doyer de  1594 ,  qu'il  ne  le  devienne  que 
qoand  t^ute  e/pérance  de  Jiiccâjffion  eji  perdue. 

Et  'dett,  ici  que  la  Société  préfente  une 
troifieine  explication  du  vœu  de  Pauvreté, 
pour  trancher  tous  les  fcrupulesdes  âmes  ti- 
morées. Si  l'on  ne  veut  pas  fe  réfoudre  à  Te 
coaceoter  des  deu^  premières ,  elle  confen- 
âia  de  convenir  que  le  Jéfuite  eft  lié  par 
^fta  vœu  de  Pauvreté,  &  qu'il  ne  peut  ni  pos- 
'Jiàot  m  fuccéder.     Mais  elle  vous  dira^ 

S'auffi  ce  n^eft  pas  lui  qui  fuccede ,  mais* 
r  pdfucee'de  au -lieu  de  lui.    Et  eh  effet  » 
comme  dans  la  vérité,  il  ne  le  fait  que  pour 
elle,  elle  a  raifon  de  dire  que  c'eft  elle  qui 
Je  fait  à  fa  place.    Ainfi  le  Jéfuite,  comme 
tavre  &  mendiant,  ne  fuccédera  pas;  mais 
Société  des  Jéfuites ,  comme  n'étant  ni 
iavre  ni  mendiante ,    fuccédera.    Néan- 
ïï<Àm,  comme  ce  langage  ne  plairoit  pas  à 

tout 

»  ^inaii  penfé  à  demander  une  Déclaration  ,  dont  il 
ikMioit  que  la  cupidité  a  été  le  principal  motif,  &  qui 
bËTappréhender  aux  familles  confidéiables  d'engtgei 
Blbuf  enfâns  dans  la  Compagnie  ". 
L(tf)  Hon  folnm  particulares  Frofefli  vel  Coadjutores  for- 
Ml  luereditarix  fucceflîonis  non  crunt  capaces:  verîim 
Eidomus,  nec  Ecdefo,  nec  CoUégia  eOxum  xatione. 


biens,  malgré  des  vœux  de  rauvreU 
leur  réferve  fon  fecret ,  que.  c'eft  el 
Gonferve  &  qui  recueille  ces  biens 
îe  nonMiu  Jéfuite.  Non  Jeidement , 
les  Conftîtutions  ,  les  Prqfès  &  les  ( 
teurs  formés  ne  pourront  plus  f accéder 
la  Mai/on  ni  le  Collège  ne  pourront 'pc 
céder  ats-lieu  d*eux  (a).  Donc  les  J 
qui  ne  font  ni  Coadjuceurs,  ni  Profès 
vent  fuGcéder,  ou  la  Société  peut  / 
au'iieu  d*eiêXk  Voilà  de  quoi  concenti 
le  monde  ^  &  plus  encore  la  Sociéc 
s'embarralfe  peu  des  termes ,  ou  du 
pourvu  (]u*ellé  aie  réellemenc  Jes  bi€ 
^  Ce  fdQC  fans-douce  ces  écrasges  déi 
qui  faifoienc  dire  à  Pafquier  dans  fo^ 
doyer  de  13^4  »  que  5^  les  Jéfuites 
3,  clafles  qu'il  appelle  4e  la  petite  Ob 
y^  ce  ^  ne  vouent  pas  Pauvreté.  Ains\ 
Vy  loifible  de  tenir  Bénéfice  fans  difpenf 
,^  céder  à,  peret  (f  mères ,  acquérir  te\ 
SV  poffeffionSf  comme  y  ils  ne  fuffent  ol 
^  aucun  voeu.    Et  ceci  efl  la  voie  par 


VA  COW PAC2VfE  DE  j£fnc       f^I 

trucr  y  malgré  foo  yorj,  dt  poLÎcdcr  de» 
biens  Se  de  Fccaeiltir  des  fucccdîoas* 

Câpendanc  le  Jôfwc  Mcotiigoe  ,  dans 
Ta  réfutatioa  du  Pliidoyer  de  Mr*  Aroauld 
^en  iji>4j  *  trouvoit  cv  reproche  foU  iar- 
^'prenanc.  Ce  q*i*il  dit  pour  en  la-er  USo* 
ciétéf  eft  iTop  ûngulier  pour  oc  pas  trou* 

&r  place  ku    ,»Ci:il  lio  meolbagc  c^uc  ta 

l^  as  dit 4  s'écnoisil,  que  janut»  on  ce  Taie 

„  faire  ce   vœa  de  Pauvreté  »  que   toute 

„  erpéiance  de  fiicceffioo  oe  lôit  perdue; 

t,  car  oti   le    fait  au   bout  du   Noviciat, 

„  Que  fi  ooDobtUoc  ce  vœu  de  Pauvreté, 

,^  Us  retiennent  quelquefois  ptufieurs  aa- 

„  nées  le  doniaine  de  leurs  biens ,  4is:ic  U 

,,  congé  (îe  leurs  £upérifUTs  ^ôi  font  capables 

„  des  fucceiîîonSjnetVnfcandalifc  point..,* 

„  C'eft  ua  droit  nouveau^  dfras-tu,    Ceft 

,>  le  mien  >   il  tfl  nouveau  tf  m;rr^Jmr» 

5,  ait  le  grand  Canonifte  Navarre.    C'eft 

,,  un  droit  nouveau  ,  aujJi-Hm  que  le  vœu 

»  fiTnpk  de  Cbafleiê ,  que  foui  aux  de  cetti 

j.  Compagnie  f  qui  empêche  le  tmria^^e  ù  faire^ 

„  (tant  que  le  Général  D*e,T  délie  pas),  & 

^  Vannu'le  quand  il  eft  fait". 

Ces  derniers  termes  nous  annonceroicn: 
que  dans  U  fens  des  Conjiiiutions  de  h  Su* 
ziilé  ^  ou  lelon  la  coutume  de  la  Société ^  le 
voeu  de  Chafteté  eft  un  droit  auilî  nùuvtau 
&  auITi  merveilleux  y  que  Tcft  l'étrange  vœu 
de  Pauvreté  qu*on  vient  de  voir,  &  qui 
^n'ctBçéche  pas  de  devenir  riche.  Mais  quel 
cd  donc  chez  les  Je  fui  ces  ce  fens  fi  rner- 
veilleux  &  fi  nouveau  du  vœu  deChafteti? 
Ceft  ce  que  j'ij^nore,  S(  l*on  a  voulu  di- 
te, entr^aucres  interprétations,  que  ce  vœu 
M  2  an* 


irer  dans  la  Société ^  puifqu'on  y  éft  ceTle 
avant  ee  vœu,  qu'on  en  compofe  les 
premières  clafles.  La  Société  voudroii 
pouvoir  dire  à  (on  gré,  qu'il  eft  fi  cod 
qu'on  n'en  eft  point  encore,  qu'on  pr 
par  ce  v<£u  d^y  entr-er?  Et  en  effet  ell 
fend  à  ces  Jéfuites  de  dire  qu'ils  enfoïen; 
Si  Ton  en  croit  les  Conftitutions ,  cela 
fie  feulement,  qu^on  promet  d'entrer 
une  Société  dont  on  eft  déjà ,  &  d'y  de 
dan^  la  fuite  ou  Coadjuteur  ou  Prof  es. 
entendu  que  e'eft  toujours  autant  que  i 
cUH  le  voudra.  Car  fi  le  Général  ne  le 
pas ,  lapromeffe  ou  le  vœu  n'oblige  plus  (b 
Il  eft  encore  remarquable,  que  la  r 
pour  laquelle  ce  voeu  n'oblige  point  ab 
inôht, -ni  à  perpétuité,  c'eft  qu'il  n'ej 
qu'à  Dieu  (c),  &  que  la  parole  n'ejl  aa 


M  Qu.amçliù  probationes  fiuat,  nullus  dîcat  es 
tàte  Te  eàe.  Ezam  cap.4.  $•  i7.  On  doit  demande 
^ut  élte  le  myiiere  de  ces  défenfes.  Car  il  eft  c< 
qu'on  eft  de  la  Société  daQs  les  deux  piemieres  c 


LA  CoîrPACïîrS  DE  jzsos.  5p3 
à  Dieu*  Car  fi  elle  étoit  adrcfïîïc  au  Gé- 
'alj  ou  à  foD  repréftntant,  ce  feroît  au* 

chofe;  faijf  néffnmoïns  pojr  ce  cas  mfi- 
f,  la  Tertriâion  mentale,  fur  le  pouvoir 

Générât  d'en  délier  à  fon  gré< 
[e  me  fuis  étendu  fur  ces  vœux,  parce 
étant  communs  aux  deux  premières  clas* 
,  &  même  en  partie  à  la  troifieme,  ces 
lexions  s*y  appliqueront, 
(iprès  ces  premiers  vœnx,on  n'eft  encore 
e  dans  la  première  eUflTe  de  Jéfui[ef;,mais 

eft  au  inoins  parvenu  4  la  féconde  partie 

cette cbfle;  éiVon cii}é{^\}\ieùidéter miné ^ 
une  indifférent;  c*efi  le  nom  que  les  Coii5- 
«ions  dTinnent  A  ceux  qui  depuis  cespre* 
jrs  vœux,  attendent  avec  rclignacion  if 
^plaijvr  du  Général  ^  pout  fcavoir  dans  léi* 
lie  des  trois  autres  claffès  ils  entreront  y  ou 
ne  s'ils  mtnirunt  dans  aucune  (a}.  On  peut 
tieurer  plus  ou  moin^  longtems  danv  cet 
t  d'indifférent  ^  félon  îa  volonté  de  la  So* 
té.  On  pourroit  même  y  être  fixé  pour 
jours: 

;î*€ft  pendant  cet  état. d'inii/Vreof,  quel- 
îfois  dès  la  première  &  féconde  proba^* 
n,  que  le  Général,  ou  fes  rcpréfentansjr 
rident  de  celle  des  trois  autres  clafles,  à 
uelle  on  doit  deftiner  ce  Jéfuite,  félon  la 
ure  de  fon  efpric  &  la  portée  de  fes  ta< 

lens< 

i)  Primât  claflfs  fuiit  oaî  indetermiriàtè  ad  td  admir- 
utg  ad  (]uod  idonei  eue  tempoiis  fuccelTu  invenien*' 
.  .  .  Illi  antem  indifièiéntes  ingredientur  ad  quem- 
ex  ài6kis  gradibus,  qui  fuperiori  videatur.  Exam  tap, 
,  II.  Qui  ut  indifterens  exaniinandus  cft  .  .  .  intet- 
\tut  y /tSocietas  illum  velUt  .  .ad  officia  tantùii)  infe* 
i y  yA  husïxil'a /mper  uppMcâitt  idem  cfipi,  g.  $.  3. 


ff94    NAiSflFAKÇE  BT  PilO^KVr»« 

Ieh«.  D'après  cette  déci6<Hi  3.i^  laqudie  Ho* 
différent  d0itfifùimettf0aviùglitfwni^  onler 
forme  de  loin  à  fa  vacation  ;  &  les  exanuiU' 
qui  font  deftinés  à  le  former  pour  Tt  dafle^ 
future^  fe  réitèrent  de  fix  mois  en  fia:  inoia» 

S  HL. 

Seconde  clajje  de  ^ifuites.  Elle  efi  hfmkm^ 
friéialn  de  tous  les  biens  de  la  Société*  Meis^ 
e'eft  par  le  Oéniralfeul  qu'elle  aimi^tiftre  ee$ 
biens* 

StG0!ïDE  Classe:  La  féconde  dafli^  eflî: 
compofée  de  ce  que  les  Cbriftitutions  appek 
knt  les  Jéfuites  Bcolters  ou  Etudiant.^  Sd^ 
Uftidy  c'eft-à'dire,  des  Jéfliltes  qoi  finie  «U 
mis  à  s'appliquer  aux^  écudesv^^  Morery  Ici^ 

diftingue  ^  JK^S^^^'^''^.^^  MàUres$  Cf 
on  Eludions^ 

Ceft  cette  féconde  daffe  qui  forme  aiidei 
Pérou  de  la  Société.  Car  ,  dît  PafqiitaP» 
39  celui  oui  premier  mit  la  main  à  réeaoliffiK 
59  ment  de  cette  Seâe  jCdet  Jéfuites^^  crou- 
5»  van(  la  Pauvreté  qu'ils  avoient  vouée  i  dQ*  ^ 
„  trop  difficile  dîgeftion,  par  unefpricfo-^ 
5,  phiffique  s'avifa  de  Aire  une  diftiaâiotft 
3,  c'en  à  fçAvoir  que  9.  puiib»  lïxerciw  j« 
,5  la  Prûfeffiôn  étoit  double»,  tant  poor  It 
,f  Religion,  que  pour  les  bonnes  Lettres». 
'>,  aulfidavoit  Ton  Ordre  coofilfer»  tutea 
yy  MiOnaftiere»  9U&  Collèges;  quç  lp$  SVOr- 
,î  nafteres  feroient  quelques  peMtètChapdk 
31  les  du  Cellul&s ,  comme  étant;  le  nioSAdHF 
„  de  Ton  opinion;  &  que  les  Cblite^p*. 
j^  roient  d'amples  âcrpacîe»)X|)aUds;;^4(>Â 


lA  CoMPAcmC  DE  jBtC»r  âpy 
^  lîté  de  Religieux  f  ils  ne  poiirroicnt  Hco 
„  pofféder  en  général  &  en  p&nîcuiierf  mais 
,)  bien  en  qualité  d'Ecoliers;  &oé3nmoins 
y,  que  radminiftration  de  ce  biCD  apparticn- 
^,  droit  aux  (feuls^  Religieux  Proies,  pour 
,,  être  di[\nbué»  comme  ils  vcrroieni  bon 
yy  être  (à)  '\ 

Ce  font  en  effet  ce*  Jéfuitcs  des  étude», 
qui  tout  Pauvres  mendians  qu'ils  foientjbnc 
les  vrais  propriétaires  (b^  des  richefles  im- 
meufes  de  li  Société  ;  de  tous  ces  Colle^eA 
€  bien  rentes,  de  ces  mai/onf  d^  probuUûn  <^ui 
ne  font  que  les  àépmâancîs  des  ColUgu ,  &  de 
CCS  riches  Bénéfices  qui  y  font  unis,  en  ua 
mot  de  tout  le  vaf^e  temporel  de  la  Socîétéf 
qui  ne  peut  !e  poOlâder  que  pmr  mx  feuis. 

Mais  ilfl  n'en  font:  tes  propriétaires,  qu*i 
condition  de  n*y  point  toucher*  Car  ce  font 
ks  profit f  ces  Pauvre f  Evangéliques  (c)  rtc 
ponrédant  rien  dans  le  Moade ,  c^x  mendiant 
véritables  (ffansfiàion,  fi  pur»  de  toute  Upr0 
d'ârVarice^  qui  Teuls  ont  l'adminiftrallùn  de  cet 
Ment  Cd).  Ainfi  les  (euls  riches  do  la  Suciti* 

ce 

fij  ColJcf^ia  recditus  hâtant'  Dttlar,  in  Ctnf^  pflg.  i* 
M^*  1 .  C.  Dois  us  probationi^  futit  vcluti  memUa  CoiliH 
gioram.  Exam,  cap,  i,  D^ 

Habet  Sode»$  ColIcgU  &  domos  probaiionis  redcfîu* 
bus  dotât a£  f  dci  Schotafiictrum  fitjientatitnem  y  iDtCi^uiiia 
ia  Socîeiicem  vcl  ejus  domo;  recipiuitur  Ejcam^  sap.  i* 
^.  4.  Soci^taï  ru  ufum  Schelaflifirum  .  reddUuum  Dd^nî- 
niAntioncm  exercchic^   rjecijir.i-nCin/iupat-4  cap  i.  f.  f. 

fc-}    Cunn    vitatn    ab   OMM   AVARiTIiE    CONTAGION^ 

2uàm  lemotîflïiïiam  JSc  EVANCELTCiS  FAtirtRTATl  <]Vkktn 

frfj  Sopremam  cuinm  St  fupCrîntendentiam  CoUtgio- 
rum  ,  ,  <  piofeUî  Sodctûâ  hatcbic,  Cttrifl.  piix-  4^  «'f* 
lo,  J.   1% 

N4 


S9^  Naissangb  et  Progre»  be 
té  font  les  Jijuites  d*Etudes.  Auffi  la  So* 
cîété  a-t-elle  par-tout  des  Collèges,  afin, 
fous  ce  nom ,  d'avoir  par-cout  des  richefles. 
Mais  s'ils  font  riches ,  ce  n'eft  que  dans^  la 
théorie.  Car  dans  la  pratique  ils  font  telle* 
méat  pauvres,  qu'ils  ne  peuvent  rien  admi- 
nillrer.  Au  contraire  dans  la  Société  les 
pauvres  par  excellence,  les  pauvres  qui  né 
doivent  rien  pofléder  ni  rien  recevoir,  qui 
font  réduits  à  mendier  &  à  ne  vivre  que 
d'aumônes ,,  font  les  Profès.  Mais  s'ik  font 
pauvres,  ce  n*eft,  félon  la  loi  de  l'Inftitut, 
que  dans  la  fpéculation  ;  puifque  c'efl  à  eux 
qu'il  défère  l'adminifiration  de  tous  les  biens: 
charité  admirable  de  la  Société!  Le  Jéfuite 
pauvre  y  fait  paffer  au  Jéfuite  riche  tout  le 
aiérite  de  fa  pauvreté,  à  condition  que' le 
Jéfuite  riche  fera  paflcr  au  Jéfuite  pauvre 
tout  le  bénéfice  de  fcîy  richefles. 

Mais  au  refle  ces  Profès  ne  font  gueres 
plus  avancés  a\ec  iGUTjuprêmeadmmJ^aiiûtki. 
que  les  Scholaftiques  avec  leur  propriété. 
Car  dans  la  réalité  les  uns  &  les  autres  n'en 
ont  que  le  nom,  &  le  Général  eft  le  feu!  ri- 
che. C'eft  par  lui  feul  que  les  Scholaftiques 
exercent  leur  propriété  i  &  les  Prof  es  leur  ad- 
fnvnijlrationx  c'eft  lui  qui  nomme  ceux  desPro» 
fès  qui  doivent  admni/lrer  en  fon  noni ,  èc 
c'eft  à  lui  que  ces  Profès  délégués  doivent 
en  rendre  compte  (a).  Bien  entendu,,  comme 

le 

(tf)  Hujus  Tuperintendetitix  exécution  penês  Prépofitmm 
Generakm  eriu  Confl,  pag,  4  c.  10.  $.2.  Sodecas  (plOr 
ïttCk)  in  ufum  Scholafticorum  fuGruin  •  .  ,  reddituua 
tdminiftracionem  exerceàit  ,  per.  Prdpofitum  CeneraJem, 
,%t\  FroviQciaIem,.vel  alium  eut  Cfncralis  id  eommiferiu 
Decla'r,  in  Ctnjf.pag*  4.  cap.  2.  $.  5.  totius  adgimmc^h- 

fio* 

y 


i:a  Compacnib  de  }zsvg*  ^9j 
le  difent  auHi  les  ConfliLutions,  que  le  Or- 
nerai lui-même  n'ujira  de  «j  rUltJles  ,  que 
pour  J'inréréc  de  fa  Monarchie,  â;  pour  par* 
venir  au  but  important  où  tendent  tDttt  ces  Dl- 
Itgts  &  i'înjiitut  tntUr  dî  la  Société  (a)^  par 
exemple,  pour  lui  confirmer  des  amis ^  ^^  S^* 
gner  des  ennemis.  Car  c'cll  uo  des  Ariicici 
principaux  que  les  ConftKucion&  recotiimia*^  * 
dent  (b). 

Pour  revenir  zoK  Jéfuîtcs  fi  riches  &  fl 
pBuvres  tout  à  la  fo\$^  les  Conflicuuon^  les 
diftinguent  en  Ecaliers^  ou  Etudiant  Cmplo# 
ment  dits  ,  &  en  Eludians  approuver.  Les 
Ecoliers  Ctnplcs  font  les  Jéfuites,  qui  font 
admis  au  cours  d*études^  fans  avoir  cncorû 
occomplJ  Les  deux  années  de prûbalxon,  &  kf 
Jix  fameux  exercices  compris  dans  la  premie* 
re  clafie. 

.  Quant  aux  Jéfuites  qui  les  ont  remplîs^^ 
s'ils  font  jugés  capables  d*études,  s'ils  on,c 
uabonerprft,  desfalens,  fur-tout  s'ils  fmt 
propres  à  rinjîitut  ^  &  à  Tes  vaftes  vues  ;'car 
en  ne  doit  admettre  que  des  génies  d'e'irï,' 
*  .  tm* 

tionU  ratio  RcÂoiJbus  c^nflct ,  ut  tJim  T*ddtf^  ^u/i^iJù  (^ 

tài  ptr  Fr^p$/iivM  Genrrûitm  i{/njlîi:4itur.  Ct>nft    ibul. 

t       ftfj    Gencraji;    .  .  ,  nec  in  fiKim  nec  in  ulJormn  com* 

'     riQ^uJneoFUni  fuorDm  .  <  *  jfrar^  ttmpuralîa  pc(Jii  cùwtjt.  tf^* 

Tt,  .  .  icfe   m  eorum  fuperïntfïndcnna  ad  mijorem  q.q* 

tiam  &  fcf vjttum  Dei  (gerat  )  Caw/f.  ^rt^.  4.  eap.  1  (-  rf- 

Hufq»   fuiïîrintendiînri*   fxt^mh  pnKét  G^mraUm  tfit^ 

(ij  Sur  ces  mots,  èma  CoUfgti  ttim  RnMiU  q*t^m  rno^^ 
iHia  cav/trvavdi  ,  Its  Dé  cl  3  ririons  ditênt  \  aa  ei  que 
diâ^  fatir  jfeducitiir,  ctira  cttivfnîtm  ft»ico$  fOH//rv.j»:ij, 

^lo.  ^   D«rrur  rjuod  convenit^el  cuî  d»i  dtbcr«  Gener^ijA' 


tudes  paffives  y.  ils  font  obligés  auiTi 
Kég6iD$,.daii^  les  Collèges  de  la  Se 
peDdant  un  certain  nombre  d'année, 
ce  qui  leur  acquiert  le  titre  de  Maître. 

Mais  av^i  d'être  admis  Etudiant  t 
viM  le  Jéfuite  doit  avoir  fiait  les  vœus 
îjuil  faille  fi&ire  de  nouveau  ceux  don 
parlé  dans,  larp^emiere  claffey^foit  qu'il 
le  de.  les^  avoîf  faits  lUJ©  première  foi 
qui  n'eftpÀ«  fort  clair  dans  lesConftiti 
â  eft.àu  moinscertain que  ces  vceux  i 
faires  pour  oue  le  Jétuite  devienne  Et 
npprwvij  foliclittéral^nient  les  même« 
ceux  qu'on  a  ^apportés  plus  haut,  pa 
féq^ent  tutast  illufoires  dans  le  fe 
l'Inftîtotk  Eb  effet  les  Déclarations  le 
dent  de  même  ;  &.les  Jéful tes  £co2te: 
prouvés  GDoferveiit  tout  autam:  leurs  bi 
leur  propriété ,  quele«  Jéfuiees  indigé 

li  parole  mâme  par  le^  Conditutions 
ne  font  pajs  pios  néceffités  à  porter  V 
Or  le3  :DècIarajtions4ifent ,  quVAr^  qt 
€$rn^  ibà&Zi  U  efi  cmvenaik^d'en  d^m 


ftîwj  bennùff  pus  commode  Cj*  moin/  t?ji  aux 
|if!*Jiû«j  approuvés  quç  c^ui  des  jéfuite*  Aùi^i* 

fin%  des  uv^nits.  EJIçs  rccopTpanilCDt  ntrir*- 
pojns  d'éviter  Us  fupprjlaUis  dans  leur  habiUâ* 
fReni  C^)  VoiU  donc  encore  une  yïf^n^f 
WajjV  de  Jéfuïtesi  qui  Je  feront  très-vérité' 
Clément,  iodéf endatnmcnL  de  l'habit. 

§.  IV. 

Tm^m^cUJfe  de  Jifuius.    Coadjuteurs  Spiri' 
rttf/^&  Cvadjuteun  TéraporeU* 

TfioisiEMe  Classe-  La  tTOîflcme  ctafTe 
de  jéfuitcs,  cft  celle  des  CoadjuUurs*     On 

iieut  y  parvenir ,  ainfi  qu*^  celle  des  Profès> 
ans  paUfir  par  celle  des  Jéfuites  étudions; 
^omme  on  peuc  être  Jéfuite  Profès  ,  fans 
Ëtrç  Jéfuke  Coadjuteur,  Cela  dépend  des 
taiens,  d^is  cîrconîtances,  fur  tout  de  Tuti- 
]jtç  de  la  Société)  &  dnns  tous  les  cas  de  la 
Volonté  du  Général ,  qui  feul  difpofe  de  toa- 
les  chofes  dans  toute  l'étendue  du  corps. 

Mais  pour  devenir  Goadjuteur  ou  Profès  « 
^1  faut  avoir  fait  les  deux  années  de  prab^'* 
lîon,  &  les  fix  exercices  compris  dans  H 
première  clallej  même  en  avoir  fait  um 
îrù\fkmâ  ojmt$  après  le  cours  des  études» 

i 

cfntuft  lA  iiï  <]ax  ad  vejftitMiii  futififfif  t  nMigU  ^uàn 
twn  lit  qui  piobannu, latÂo  hfkm  (90U^)  lifcentiseï* 
ttiiaris  »  (ommodjtatiï  .  .  .  qjuia  Ô^l^gia  redditus  lia» 
l^t.r  ;  quoEnvis  ]uj>e]^uâ  Çeippr  evitin  deit^ant  ;  in  par- 
ti<;a!aribus  veto   piout   uniçMique  ÇOWttaH  ,    firOCfdllClif, 


(:(f).    11  faut  aulli  avoir  mendié  de  pc 
p^te  pendant  trois  jours ,  en  mémoire 

pauvreté    primitive   de   la  Société, 
ligne  qu'encore  actuellement  la    So< 
defintérefféc  comme  on  hi  connofc, 
manda  &  ne  dejîre  rûn  pour  la  vie  pré/en 
qu'elle  n'd  de prélentims  que  pour  la-vu 
TÉ  (b^. 

Les  Jéfuires  Coadjutear^  fe  dîvife 
Spirituels  St  Temporels,  Les  Spiritue 
Hjent  être  Pritresy  i^'fuffifamment  inJlTuin 
aider  la  Société  dans  Us  fondions  fpiritx 
telles  que. la  Confejfion^  la  Prédication, 
tru£tion  de  la  yeuneOe ,  ifVEnjdgnementûi 
hs-Lelires  Qc),  Les  Jéfuites  Coadji 
Temporel  qrjî  ne  font  proprement  qu 
,Erej:es*Lais,,  tloîvenc  «'erre  point  dû 


(4)  <^uamvfs  Hoc  (biénnii  neceflîrias)  ita  fé  \ 
tamen'Ut  prorogari»  ita  ^  contrabi  hoc  fp^rtium, 
dam  ik  caufîs^.çx  caufîs  tamen  non  levis  monieij 
dieu  Pr4pq/iti  Gennalii  ^  cujus  erit  dtfper.fandi  fm 
\Aîi  Ikztb  vimtnÂ^fitr.  Ùeelarrin  Ctnfi  pu^.  f:ca 

(b\  Per  rrîduiiai...  ofliatiiii  mendicare  debenr.  ^ 


^fff 


I 

i        CA  Compagnie  de  Jesds.      ^qt 

Wrdres  Sacrés^  mais  avoir  d'ailleurs  les  coa* 
^IDoiflances  fuffifantcs,  pour  if  Jmnct  dt  h 
Société^  dam  les  cbojh  extérieurer y  auxqtàilks 
U  pnit  Ùre  nécejfaire  de  les  appliqua  (a). 

Le  Jéfuice  eft  quelquefois  Coadjuteur  fini* 
fitj  pendant  un  longtems  (^},  fulon  la  vo- 
lonté du  Générât,  c'eft-à^dire,  deftiné  feu- 
iement  à  devenir  Cùaàjuimr  formé  y  &  fubjf^ 
faEi:  les  examens  fréqytrûs  q\ti  fervent  à  l'y 
préparer, 

U  Redevient  tel>  que  parles  vœux  dont 
rou*  avons  déjà  dit  un  mot;  ces  vccux  qui 
font  publics^  Sl  qui  néanmoins  font  vceujc 
Mpi€s\  qui    font  fait*  folemnellement,  6c 

Î\m  cependant  ce  Jhnt  pas  /olemneU,  Ils 
ont  au  fond  à  peu  près  les  mêmes ,  que  ^ 
ceux  des  deux  premières  clafles,  finon  que 
dans  celui -ci  la  parole  eft  a^lredïe^non 
plus  a  Dieu,  mais  au  Général,  ou  à  celui 
i|u*il  a  chargé  de  le  rcpréfemer*  lin  voici 
la  formule. 

'  5,  Je  ...  promets  à  Dieu  tout-puifTant, 
n  en  préfence  de  la  Vierge  fa  Mère  ♦,  & 
i,  de  toute  la  Cour  Célede,  &à  vous  R,  P, 
«Général  de  la  Société  de  J.éfuSj  qui  te* 
I  nez| 

U)  Temporales  ad  facrûi  Ordiitcs  nctn  pr(jmoti..i  ta 
Rbus  ezrernis  qo»  n«ceiEihx  func,  poûxmt  juMiC ,  uc  ia< 
teinifteriis  omnibus  infeiioribus  &  humiliocibus  quz  ipfifi 
«inngentur  .  participes  '  fient  »...  omnium  inclulgentiariim 
^gtatiaium'qoff  Profieffis  ad  fuarunr animarutn  falutem.i 
conceffièr  fiierint.  id»  0    i,  ?.  -       ^ 

(b)  Qùod  tempos  cum  Supeiiori  viUm  fucrit^  poterit 
ttioiogari.  ExAM.r  cap-  i.  ^    ir.  — 

♦  Il  falloit  donc  dire  :  Je  prometi  à  J.  C.  Car  on  n'é 
^ais  dit  ew  boaiiô*Théologifti,.Je  promets  à  Diiu  tout* 
pftifanty  b'  à  la   Sainte  JTterge  fa  Jfere  ;  U  Tome'piliii 
laaceJndiqi^ant  U  pcifoanc  divire  du  Peic. 
N   7. 


I 


^1  111  ui^Wf^cr  4  I  ituiiMVLiuij  ut;  in  je 

^  Us  Ltttrer  ^pojloliques  9  &  dans  l 
^^  fiitutims  de  la  Société.  Fait  à...  Si 


(a)  Il  eft  ^nguliçr  qtic  dei  vonuc  foient  pfui  £ 
quCK  ,  parce  qu'il j  font  ûdrffTcs  à  ccJui  ï]ui  tien 
ce  de  l>ieuf  que  ceux  ^u'on  sdrcflc  1  Dieu  lui: 
^  Certe  oblervatjon  des  jcfuUe»,  dii  le  5r  Grc 
jj.fji  Requ^tf:  3u  Rai  rpag.  4.^  <}ue  les  y<xux.  d 
„  niiere  cJaflb  font  fai[3  i  DîcUf  A*^  i;on  es  main 
^,  périeiïT  ^  ^i\  ^tunge,  5î  Jcs  voeux  n'énoicne  fa 
^  Supcrieur  ^  npn  à  iïieg^  .on  pou^roii  dire-  q^ 
f^  ga^cmen^  fain  avec  Je«  hommes  font  fufcep 
5,  ccndiiiona,  Mjii  ccft  i  Ja  Divine  Majtfté..  f\\ 
„  fuice  f^ic  des  voeux  de  panuÊtéj..  peut  on  pc 
,^  lie  pareils  TCEux  loient  <:oj]dicJqJitieIs  ?  EU  -  i^ 
^  Dieu  taut- puiiTjiit^  Je  Dieu  de  Majfflé  que 
p,  fstt  des  c^ndiciorts  ^  Lei  Jcluireine  craignent- 
„  au'on  leuf  reproche  qu^  cette  idée  eft  impie 
,,  doDc  parce  que  le  va-u  eft  f^tir  à  Dieu  r«ul  (it 
^  £L4pé^eur  TAdRiette,  qt»e  ce  vœu  oft  coutliti 
]p  diublut>ïe<  Il  ^uc  ftvoucf  que  cela  efl  intonij 
^f  ble  au  coianma  d^î  ChTdcîens ,  fie  quts  c'elï  u£ 
^  ce  occupe  i  la  Sociétés    0  ciittitd&  tiiviiiara\ 

{^]  E^Q  promitco  Omtf^tfeisrr  D<îd,  coratn  cjj 
«le  MAtrtf  h.  tO[l  ctïleAi  CuiiL,  jk  tibi  £^.  P»ti 


l^ns  le  vcBtt  des  Coadjuceurs  cemporeU  y, 
w  retranche  feulement  la  claufe  fur  i*jiii« 
ikâjon  de  ia  jeunelfe^le  refte  eft  le  mime.. 
Ces  voEoix  Ibnt  p»Uics^  fàlon  les  Coefti* 
tatîoDS  mêmes  ^  ils  font  faits  effefti^oiefic 
m  pri/ma  des  Hran&trs  (a)^,&  reçus  par 

Sielqu'un  de  la  Société  au  nom  du  Générai», 
éanmoîns  en  a  vu  que^  par  une  direâion 
â*mtention  »  on  prétend  d'un  vmi  public  fai* 
re  un  ycenfimpie  Sinon  f9iêmn€l(b)  ypara  psiy. 
At^on  9  l'intention  de  celui  qui  faiê  le  veeu^ 
uimm  celle  de  celui  qui  h  reçoit,  eji  de  Wfairé: 
ni  recevoir  un  viuJoUmnel  (^e).  lia  reftriâioii 
nentale  eu,  aufli  la  même»  que  dans  le» 
veaux  préeédens^^r  la  emditien  tacite  ^  fi  la  6'o« 
eiM  le  veut  Cfi) ,  vient  encore  clMnger  ea> 
ranixà  cems  incertains,  des  veeux  abfolus 
It  perpécuelp».  Le  particulier  fe  lie  à  la  Sih 
eUtii.mêii  la  Société  ^quoiqu'elle  reçoive 

ici 

fà)  In-Eecleiiâ..  ooiani  éomt^'icit  Qr  Mtêmis  qui  éuU- 
NHtfy  in  manibn»  ejus  ()ui  admii&uus  ût.  Confia  pag^  s« 

ICp;  4.   $.    U 

(à)  Coadjiicoies  obiationem  fuam.  triuni  votoroni  fa« 

C»af^uK0xes  Ibrmati  vel  f^rituales  vcl  temporales  cea- 
ftâdi  funt.  Exam    eap.  6.  $.  I. 

(c)  Qtnmvis  muUt  adeâènt  cbm  (Coadjutonim)  voia  : 
Éuit^iion  ideoi  tamen  mutant  naturam /»^//>/«jB.  Quan<^ 
aM|oidem'inteiitiaemtttentis  &  admittentis...  hsceft^ut^ 
aec  emlttantur  y  nec  admittantui  Ht  folemnia*  Dtciar.  i» 
fem|flr.  pag.  s,  tap,  4   Ai 

(d)  C^d  dicittu  jiixta  Huilai  Se  Conaitvtiones,  inteU- 
jkiééam  eft,qaod  Goadjutores  cmUtuBt  IsujHffflodi  fim^ 
jEda  n>ta,  epm  tacitâfuSdam^  in  quod  ad  perpetuin* 
Klli  Minet  ^,€ondititn€  ^j^vof  ha&  eft.  fi  Sotittai  fo*  ti- 
Wv  Tdter.    <^mvi8  enïQi  i//*.  quod  in  if  fis  eftyl*  okU^ 

Kt  i»  pirpêtuum  y /m^  devoticms   &*  Jiahlitati»  gratiê^^ 
nom   tamen  erit  Sodetati  CM  dimittctc»  Dtttart  in 


lï 


-  vreté  commence,  entin  ici  àlignJtier  c 
dhofe.  CaplesConititucions déclarée 
les  Càadjuteurs  formés  n'auront  plus  le 
Juccider  à  leurs  parens;  &  que  leur  ^ 
m  LEUR  Collège  ne  l'auront  p 

^RECUEILLIR  LES  SUCCESSIONS  A  LEUR 

Mais  elles  font>  entendre  en  même 

3ue  ce  n'eflça^proprement  en  vertus 
e  Pauvreté, -ni  parce  qu'il  y  oblige 
feulement  pm^iondefeendancediQ  la  pai 
Société,  par  amour  de  la  paix  pour  év 
difputes  avec'le  prochain  f  &  pour  fon 
repos  Ça).  Ainfi  fi  la  Société  n'aimt 
tant  la  paix  &  fon  prochain,  elle  fu 
roît  aux  parens  de  tous  les  Jéfuites  de 
vers,  mffme  des  Coadjûteurs  formés 
Pfofès ,  malgré  leur  vœu  de  Pâuvreti 
A  r^ard  desbiens  perfonnels  des  J 
Coadjûteurs,  les  Conftitutions  difem 
Jèront  tenus  d'en  difjpofer  avant  ces  va 
Uics  (b)i    Les  Jéfuites  parvenus  à  ce 


/  ^\    r\..X    .^.i:>L.  ^^..^^m*. 


'  iLA  Compagnie  oe  Jstus*  90^ 
ne  coDrerveront  donc  plus  leurs  biens»  dod 

,plu3  que  les  Profès. 

■  Mais  ces  biens  que  dcvîendront'ilî-?  &  la 
Sociccé  qui  les  pon'édoit  tous  leLirnona»  s'en 
ëciTaifira-t-elle?  Sur  cela  voici  la  marche 
des  Confti[utions. 

I     L  La  Société  n^aufïiec  le  Jéfutre  au  degré 

ide  Coadjuteur  formé >  ou  de  Profès,  qu$ 
fiand  toute  c/pérançe  as  JucaJJxun  ejt  perdui  ^ 
afin  que  la  mafle  de  fes  biens  te  ^roffilTe  de 
tout  ce  qu'il  peut  recueillir  de  fa  famille, 
CeîllereprûcliequeMnArnauld  lui  failbic 
en  1594. 

2/S'agit-ilenfin  de  l'y  admettre, les Coft< 
ftkutjocs  raveniffenc  qu'il  doit  difpofer  de 
ces  biens,  now  e?j  faveur  de /ti  parens^  wwi> 
VI  faveur  des  pauvres  (a). 

3,  Elles  lui  dijenc.  enfuite»  qae  ce  n'eft 
plus  pour  lui  le  tems  d'en  difpoierptïr/a  vo» 
knié  propre^  €0?n7}ie  U  le  pouvok  faire  avanP 
d'être  entré  dam  la  Société  *y  mais  qu'il  ne  peut 
«  difpofer  que  comme  un  Religieux  (b)^  c'efl* 
à'dire  parla  volonté  d'autrui^ 

4*  En  conféquence ,  comme  il  pourroit 
arriver  qu'il  crût  devoir  endijpofer  en  faveur 
d^ /es  parens^  elles  lui  preicrivent  comme 
un  devoir,  de  s'en  rapporter ,  fur  la  dtfpofiuon 
ie  f es  biens  j  au  jugement  d'Une  y  deux  ou  trois 
lerjjmnesy  qui  doivent  être  des  Jésuites  ^ 

à 

ZVaiTgeUcuiii ,  ^uvdnon  dîeit  :  Da  eonfiniuîneir^  fed' pnu* 
tfribus  perfiSiks  fequantur,  Ezam.  C.  4*  A.- 

(tf  1  Voyez  la  citation  précédcnie, 

{hy  Ante  ingreillim ,  auivis  d6  bonis  fuis  PRO  suo  AR« 
ViTRATu  ftatûere  poteft.  Seo  poâquam  in^ieiTus  eft  .• 
ftfponat  i»£(7rm ,  ita  ut  deccf  vitum  fyiritualis  vitatScc» 
tuoieuu  beçlar^.in  Onflih  pa^*  )#  (apj>  r«  Gé 


5C56    Naissance  et  Pi^og&es  i^z 

i  moins  que  k ^Supérieur  n'en  décide  autrement^ 
ce  qu'il  n'aura  garde  défaire  jamais  ;&  d'exif* 
cuter  aveuglémeûc  ce  quMs  auront  jugéPLUS- 
f  ARFAIT  §  plus  agréable  à  Dieu  Ça).  D'un 
autre  côté  elles  commandejnt  à  ces  Jéfuices 
arbitres,  de  lui  repréf enter  fur  cet  article  cêr 
qui  ejl  PLUS  parfait,  6?  d^unplus  grand  mi* 
riie  (b).  Voilà  donc  les  parens  exclus.  Cai 
les  Confticutions  viennent  de  dire  qu'il  ei 
plus  parfait  de  ne  leur  rien  donner  du  tout. 

5.  Par  kl  même  raifon ,  voilà  ces  bien» 
demeurés  pour  jamais  dans  la  main  des  Jé« 
fuites,  non   feulement  à   titre  de  pauvres *p 
car  quoi  de  plus  pauvre  que  la  Société  Pro- 
fejfe'i  mais  à  titre  de  difpojttion  plus  parfaite 
&  plus  agréable  à  Dieu.    £n  effet  les  Confti* 
tutions,  non  contentes   de  lui  préfenter,, 
comme  une  preuve  de  dévotion  &  de  piété , 
de  donner  ces  biens  à  la  Société  »  même  en  fth 
talité^  pour  la  foulager  dans  fa  mifere,  lui 
font  confidérer  cette  détermination,  com»»    \ 
me  un  a£be  qui  efl  inconteftablement  de  la  plut    ^ 
grande  perf^Btion  &  du  plus  grand  mérite;    1 
attendu  que  la  Société  eft  confacrée  toute  entU* 
n  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu,  au  bien  um 

ver* 

(a)  lâtoqve  tltm  ixîftîmartt  in  CiixfanguSniês  es  4^ 
di/penfanHay  ixymmitteie  ID  OEX£T  judicio  uniitt^  vcldao- 
lum»  vel  trium....  9c  eifclein  acquiefcere^  &  quod  î'tt' 
fcjitieîit  PERiïCTIU»  Çy  Deo  gratiusefe...  exequi  DElET. 
Beclar.  in  Conft.  pag.  3.  cap  i  G  IntelRgtnium  tf 
XMTRA  SociKTATEM...  (eos;  a0uuii  HEBt-aJB  X>ecl4x.i*= 
Bxain    cap    4.  A. 

(k)  Reâores...  vel  quicunaue  cum  qaibus  ager^^ 
He  babet  in  animo  fua  bana  dirpenfare,  ut  in  csterisic- 
bus;  ita  &  in  hâc  quod  P£BFKctius est ,  quooQuiiUr 
jpais  MERiTi...  ei  leprzicataie  ihbent,  DccUl  iH^ 
«Qnft.  ibid«  Of 


^trftt  de  Vbumaniti ,  cf  à  rsQÊmmmt  iu  ^ 

C.  Mais  pour  cela  il  hvt  UJStt  le  Céi»é* 
ral  pkiDemcnt  maître  4cfihm  ik  tÊttàm  m 
qu'il  v<iudra  (àJl    Car  fi ,  même  CD  doQDtllc 

tout  à  la  Société»  le  JéGike  dooaicur  roo* 
Joie  le  gêner,  en  déjiffiant  mn  ùmm  iuitx  iê  to 
Société  plutôt  qiiun  auxri^  ce  fcrok  une  pa* 
perftcticn  telle,  qu'on  ne  pourroit  la  tUéur^ 
même  m  partît ,  fjnî  âVtir  ^^ii/dt^U  co«|/îi/* 
ait  Général, &  Ans  svoir  obtenu  <ïe  lui  oei 
fixcèjt  de  condefccndarce  ^  de  la  pardonoer 
au  Jéfuite  impurfjû^  dam  l*t/i^érm€$  qiM  la 
Unîé  divine  dai^i^a  juppiétr  i  cr  ffitf  mmpÊt 
ija  perfç&ion  Çç}^  Or  un  Jéfuite  qui  de%*icat 
Coadjuteur,  ouProfès,  voudroit-tt  être  un 
Jéfuiie  imparfait?  voudroic-ii  être  tenu  pour 
tel  par  Ton  Gi^néra] ,  &  par  toute  la  Société? 
11  faut  donc,  pour  conferver  fa  réputation 
4c  peffeftîon,  donner  jndéfijiiTnènttout  (bft 
bien  à  la  Société,  &  laiUcr  le  Général  m^i- 

ire 

(4)  Qqî  in  inçfffltt  fiio»  Terpoft  ÎM;iefluni:..  MOT9f 
ID4  DETOTiONS^  vcllcf  bona  Aia,  ¥616010111  partcm» 

fn  SOCIET4TI8  SUBSIDIPM  dîfpenfarC  ,  flAI1DD17BIB  ôpui 

Ineret  majoris  perie^tionk;...  exoptando  ma|ii0  Cl 
«niverfaiios  bonum  Sodecatis  ^  ^w4  /«fit  ad  jaajoKin  Def 
^dam  ».  ac  univer/afe  hnum  U  mi litacem  animaram  in- 
iitlIU  eft,  (Ideà)  ècejitdicsum  eï  reHn^ttst  fui  Sttieisth^ 
imiver/d  eunum  habet...  Qnândoquidem  illc  meliiis ^.quàtiL^ . 
^fqaam  alius-,  ÎDtelligfire  debeac  quid  («nvenùu.*,  Coaft. 
M'  |.  cap-  ï-  J.  9 

(à)  Vojfcz  Ja  citation  précédente. 

(g)  NîhiJoiniq^ç  û  aa  locum  unum  ^Sodetatis^  potîii%. 
«làm  ad'alterum,  quÀMVis  ID  iMP£Rl£Ct^M  siT  (in^ 
disaret;,  certioiein  xeddere  GeneralempotenintyAN  BiTt 

4LIQU1D  HUJUSMODI  IMPERFECTION  18  TOLCRAlfOVAf^ 
iperando  quod...  fupplebit  divina  bonitas  quod...  uà  aM«< 


goff    Naissance  et  PRaGRÊSi>»E 
tre  abfolu  d'en  faire  ce  qu'il  voudra.    On^ 
ient  toute  la  force  d'une  pareille  féduâioni 
pour  concentrer  dans  la  Société  le  bien  des 
îFamilles» 

Aufll  un  prudent  &  iiûportant  avis  ttr* 
mine  cette  leçon  édifiante  des  Confticucions}  . 
c'eft  qu'il  faut  en  tout  cela  prendre  les  pré- 
cautions néceflaires,  pour  ne  pas  fe  meurs  à 
dos  1er  Rois  èP  les  autres  Souverains  (a),  qui 
en  effet  ne  verroient  pas  volontiers  des 
donations  fi  contraires  au  bien  de  leurs  K* 
rats,  fi  la  Société,  ou  plutôt  le  Général n*a* 
voit  pas  des  Cujlodi  nos^&c  des  Prêtes -noms 
pour  les  mafquer.. 

Cefl:  am  Général  feul  qu'tf  appartient  de  ii< 
Hder  de  VadmiJJion  des  Coadjuteurs  formés^  A 
jl  a  befoin  pour  cela  de  tout  pefer  avec  pru* 
dence.  S'il  s'en  rapporte  à  quelqu'autre^  il 
faut  que  cet  autre  foit  digne  de  toute  fa  com 
fiance  (b).  On  voit  qu'il  y  eft  aflez  intércfl<?y 
pour  prendre  toutes  fcs  précautiossi         .  '< 

Mais  par  un  partage  fingulier entre  le  Gé-  ; 
néral  &  les  Collèges,  fi  le  Général  prend  les* 
Nen5,  ce  font  les  Collèges  qui  fe^  chargent 
des  perfbnnes.  Le  premier  prend  pour  luf 
tout  le  bénéfice,  &  les^  Collèges  pour  eux 
feuls  toutes  les  charges.  Les  Coadjuteurs  en 
effet»,  quand  ils  ont  £ait  leurs  vofur»  (bnt; 

ëîlÏTJi 

0^)  Radonc  habita  Kégum ,  Principum  8c  alionim  foA 
tentatuum»  nb  eis  causa  ulla  oppensionis  ditur  »• 
ftd  àd>  tnajoiem  asdificationem  omnium,  &c  Oonftit. 

(f)  Vr  qair  In  Coadjutorem  formatum*  admittatur.M* 
hoc  ipfam  metîatur  oportet  Frzpofiti  GeneraIis^rM/Mfi«^ 
iriiî  aiicui  ex  particularibus  cui  multkm  eonfideret^  id  comr 

iiûttciidom  Tidiietu.  CQnfi.  ^ag,  5.  c»p,^i^  ^  4;^    -     1. 


Uftribués dans  les  CoHeges,pour  eo  être  les 
Rf fleuri,  Prof^Jfsurs,  Procurcun^  ou  Con- 
tetlearsj  &c.  &  pour  y  remplir  les  ditFért^ns 
autres  emplois  néceUaircs,  ou  même  dejhn' 
plu  convenance  ^a).  Il  n'y  a  même  qu'eux  qui 
çjilTent  être  ReHeurs, 

Ce  n'eA:  pas  que  les  ConClïcutions  ne  di* 
fent  pour  la  parade 4  que  les  Cpadjut€uri tant 
p\ls  JiTont  dam  Us  Maifms  Pfùfcjf^s  ^  flf  tfi- 
"OTont  que  d^aumônes,  comme  Us  tr^>fès  (Jb^» 
Mais  outre  qu'on  verra  dans  un  moment,  à 
quoi  cette  mendicité  fc  rt^duit,  elle^  en  re- 
vîeDnen:  aullî-tôt  à  dire  auflU  qu'iJi  neâc 
meurerùTît  dans  Us  Mai/on  r  Proftjfes ,  que  quand 
ilsjeront  inutiles  dans  les  Collèges,  Tant  qu'iît 
feront  dans  le  CulUge ,  ils  vivront  à  Jes  dépens 
(0*  Or  ils  y  font  tous  &L  toujours.  Et  en 
effet  pourquoi  voudroit*oa  furcharger  dtis 
maifons  auffi  miférables  que  les  pauvres 
ilaifons  ProfcfTtis? 

Le  fiDgulier  etl  que  tous  ces  Coadjuteurs 

^  formé.s  vivent  aux  dépens  dus  OdUges  ^  félon 

les  Couftitution^  mêmes;  5l  cepcudanc  ils 

font  réputés  ne  pmnt  ufer  des  revenus  des  Col' 

%j.    Car  la  défenfe  en  eft  exprefle  dans  les 

Con- 


(a)  itxpoûtus  Geiueralis  Ke(%orem  ut  jprzfit  cuique 
CoUegio,  aliquem  ex  Coadjucoiibus  conAitucc.  Ccnfl, 
fag.^.  cap.  lo.  $    î. 

{h)  Coadjutores  quamdiù  in  domibus  erunc,  qux  ex 
•leemolinis  vivunc>  ôc  ipfi  eodem  modo  vivent.  Ô»^.  ^41^, 
6.  cap,  2.   0-  4 

fff)  Tn  Collrgiis^  Il  Re^tores  fucrint,vel  Leâorei,aut 
aUoqui  irv  rébus  npceflàriis,  vel  vMè  convenientihus  ^  eif« 
dem  Collegîis  utiles  fuerint  ,  vivent  ficut  &  reliqui, 
ex  eorum  redditubus.  Ciim  autem  deHefint  utiles  elle 
€ollcgiis,  dcfineht  in  eis  habitare,  &  in  domibus  (Pro« 
ftâîsj  habitabunt*  Conft,  pa^,  6,  cap»  z,  $.  4, 


lliC)  puui  uuuuci   une;  JULL&  vtucui  a  i< 

dicité  des  pauvres  Profès.    Venons  i 
ce  qui  les  regarde* 

i.  V. 

^atrkme  Clajfe  de  fifuîtes:  Profès  di 
tre  vœux. 

IV.  Classé.  Les  Profès  font  tes  p 
4e  la  Société.  Ce  font  ceux  qui  ont  1 
vœux  fuprimes  &  Jolemnels ,  que  les  ji 
n» font  faire,  félon  Mr.  TAvocat-G 
Marion,  qa'â  ceux  quHlt  admettent  au 
fecrets  my fier  es  deieur  Ordre  i&  qui,  c 
le  dit  auffi  le  Roi  de  Portugal,  ontj 
preuves  nicelTaires  pour  mériter  qu*on  lei 
fie  les  horribles  fecrets  des  Conjurations  Q 
les  aux  intérêts  du  Corps. 

Dans  utt/ent  pr^re  ils  compofint  feuls 
tiité^  &  leur  clafle  fe  nomme  même  pj 
celjence  la  Société  Prof ejje^  Profejfa  Soi 
h^etk  aiûfi  que  les  Confticutionslesappe 

Jlfi  fnnr  au  mninji  1e«  memhref  nrinciùm 


4esColïegeî.  E:  c'eft  d't^r'cux  /t^s  511 V^ 
cixnjt  le  peiit  nambn  de  ceux  qui  ont  voix  ac* 
rive  &  paflivedans  rcleftïoo  da  Gên^raî(^), 

Une  vocation  fl  fubiimc  cteniaDde  t'ans- 
douie  les  grandes  cf  J(m£utj  iftmv^s  que  Ici 
Conftitutions  exigent  (5).  Outre  les  deux  . 
ou  trois  ans  de  probacton^  les  fix  exercices 
célcbres,  la  multipltcité  cies  eiamers,  lacé* 
r^monie  de  mendier  pendint  trois  jours,  les 
cuverTures  de  confcicnce  tou>  le»  fix  mois 
au  Supérieur,  CScc*  toutes  cht>res  cependant 
dont  le  pouvoir  inimité  du  Général  le  met 
tw  état  de  difpcnfer^  s'il  le  juge  k  propos  ; 
les  CoTifti  tut  ions  requièrent  \z  plti^it  abi^iga' 
îkn  d^  fa  propre  vol<mtéy  ff  de  /on  propre  jw 
^ement^U  vertu, la fcience, qu'on  JoitPrêtre 
&  M:ijeur, 

Pour  conltatet  la  fcience,  il  faut  foutenîr 

des 

fria  f  Frt/fJ/is  Juntaxat  ettttintt,,.  quod  hl  Cmt  în  Sodé* 
ii\ç  pr^ipui^  DccFar.  in  Caniï.  pag,   s-  c^P»  i>  A>  Pr*' 

jijfa  Scciftaif  prêter  rrU  vou ,  vomi»  faiit  evp[c{rum 
Summo  roniihcit  Ejcam.  i^pt  i*  {-  f.  ^Cùnjîit.  pag.  4« 

{n)  Supremam  Ctiiam  vd  SujserinKndeatiam  Coïlô* 
fioium...    riofel3i  Sii^cra^  hibÊbit.  Ctn/iit^  pûg.  4,  cj^* 

Ex  iXWs^alî^ï  fuSjKtgîum  aélivum  5c  pafnvum  hab^tiC 
ia  détone  Frxpaiiri  Gcaoralît.  Dttiar.  iti  Cen/Ï.  paf^.  f. 
cap.  1.  j4.  NuïIus  qui  4,  voc^  folcinnii  in  Profcffionc  nun 

il«^ionem  h^bcic  potctir.   DecLr»  îa  ConAit.  pi^.   f» 
«p.   j.  A. 

(>}  iLii  ad  profeinoncm  dignt  hab«bunrur,  tjuorum  ^îci 
dtttfftrnM  ^  éiiigentihaf  prohatitutikas  ^  Ï^Fucpolito  GenC* 

(*,r  ;*   f-   1- 

fendts  priùj  C3t  péri  menti.';  &  probAttonibus  dcbltis^  3e 
hos  fuffidcitrcf  ifi  Litt£fJ»  etudilQSr  in  viti  Se  moribui 
t>LU  p£ob4.ios>  fit  omaei  jiceidot^Sp  £xtfv.  (^,  i*  $.  i. 


^Ift      NÂlSS^AKiCB  ST  PR-OCRIet  BB 

.  des  thefes.  Mais  G  le  Jéfuite  .avoir  de  oeê 
dons  importans,  capables  defupplier  à  la/dm^ 
ce^  fur-coiit  s*il  écoic  d'une  naijfance  di/HÔ^ 
guie^  on  fermeroit  les  yeux  fur  la  règle,  4c 
on  ne  laifferoit  pas  de  Vadmettre.  Ceji  au  Gé^ 
néral  feid  d'apprécier  la  valeur  de  ces  dons^  & 

'  de  juger  du  tout,  à  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu  (a)  ^  c'eft-à-dire  à  la  plus  grande  ucili* 
té  de  la  Société. 

En  général  on  ne  doic  admettre  à  la  Pro- 
&flion  qu'un  petit  nombre  de  Jéfuites,  que 
des  Jifuites  d'ilite  pour  Vefprit  6?  pour  la  doC' 
trine;  des  Jéfuices  longtems  exercés  dans  la 
vertu  &  dans  rabncgation  d'eux-mêmes  ffr). 

-  Ce  font  de  tels  Profés  qu'il  faut  au  Générait 
pour  les  intérêts  de  fa  Monarchie* 

Ceft  auffi  luifeul  gui  décide  de  radmiffion 
à  la  Profeflion ,  &  ce  n'eft  que  dans  des  cas 
tris-rares  qu'il  doit  en  donner  le  pouvoir  àqueU  ' 

Sue  Provincial,    Lui  -  même  ne  doit  en  déci-. 
er  qvCaprès  des  informations  Jures.    On  n'ea* 
excepte  que  les  Indes  à  caufe  de  l'éloigné- 
ment.    II  peut  cependant  s'en  rapporter  à   j 
un  tiers,  mais  pourvu  que  ce  foit  un  Jéfuite   j 

en  \ 

'(^)Taiiiâii  qui.,  egiegia  Dei  dona  haberet  ^  ex 'cpii«  '- 
bus  quod  ftudio  Tlieologix  dceû,  compejiiari  poâèt,  niil= 
eo  ad  rrofeffionem  trmm'y  ^  aliqui  viri  inftgnet  etiaa.  { 
ad  4  vocoium,  quainvis  hoc  extendi  ncqu^at' admitti. 
pollènt..  HorumdûnorumjudiciumStx^'t^^xoQtn^tiïitMXP 
tiim,  ut  quod  foiet  ad  majorem  Dei  gloriam  fiiceietfi 
zelinquetur.  Declar.  in  Conjl,  ^ag,  5.  cap.  2«  :B. 

(b)  luveric  niRgnam  tuibAm  hdminum  ad  i^xofeflîoJMtib.  ' 
non  aomitti.  Co*.J2.  pag    %.  cap.  1.  0.  z.  ,■ 

'  Non  enim  alii  qiiam  fpirtt&s    Çy  do^lrinA  ftleQ^  vtrf]^, 
&>  multum  4'k  exercitati  in  'piobatio.nibus  virtutis.Ar  d^ii#* 
gatUnis  fw  ip/orum  ,  ad  Profcffîoiiem  admûjtiâebeiiJÛ' 


LLA  CoVf  AGKIS  nit  JîfUf,  3T3 
gui  il  ait  autant  de  conjianct  qu^en  îuî*m(mt; 
:ant  la  chofe  cil  de  cotifcquence  !  Et  en  cf- 
Fet,  comme  le  difoit  Mr  Murion,  il  *'agit 
^admettre  attx  plus  fierais  myjhres  de  la  SocU* 
téf^a).  <^uaDd  il  ne  s'agit  au  contraire^ , que 
de  repréiuntcr  le  Général  pour  recevoir  les 
Tceux^il  peat  commettrequi  bonlui  femblc, 
même  une  pcnonne  qui  ne  Teroit  pas  Prê- 
tre Ci')' 

Les  vœux  du  Profès  font  enfin  des  vcbux 
Jdemjiels-  Ils  ne  font  cependant  pas  faits  au* 
trcinent  que  ceux  des  Coadjuteurs,  ni  avec 
pUis  de  folemniié.  Ce  font  abfolutnent  le»  - 
mêmes  cérémonies  &  la  même  publicité* 
Mais  VintenHon  de  cdui  qui  les  fais  ^'Sf  de  ce* 
lui  qui  les  reçoit  t  efl  pour  cette  fois,  que  ce^ 
v^sux /oient  foîemneU  \  &  c'eft  Tunique  diffé- 
rence que  les  Cooflitutions  elles-mêmes  y 
mettent;  tant  la  direftion  d'intention  a  do 
pouvoir  CO-    ^^^^^  ^^^  Familles,  TEcac,  & 

le 

(«}  Quanovis  in«.«  Indiis  poffit  Prxpofitus  Generalit 
jujicio  Provincialis  lelinquere...  niim  aliquis  ad  Profeifio- 
nemadmitti  debeae,  necne,...  non  facile  ulli  Proviaciali 
&cultatem  admiccendi  ad  Prbfeflionbm  committet  ^  ni(t 
ptiùs  ceitier  ip(e  faâus^  ad  (taies;  admitcendof  paiticu- 
uiiter  coorenium  pixfticecit.  Declar,  in  Conft,  pag,  s» 
tâp.  2.  A. 

Cùm  unum...  ad  Profèlfîonejii  per  alium  admiferir  ^ 
jtfjàs  nomiflartm  de  eocerciorem  fîeriy  &  de  eorum  doùm 
DOS  ipfi  fatisfaâum  eflè,  oportebit...  Vel  hoc  nmnut  ad* 
mittendi...  aiicui  eut  perihdé  as  fibi  ipfi  eonfidat ^  ^tcxM^ii^ 
ttt  committat,  Deelar.  in  Conjîit  pûg,  9.  eap,  3,  A, 

(h)  Picri  potcft  ut  Sacexdos  non  cllèt,  qui  ex  ordina- 
titme  Geoeialis  Pioieffionem  admittit.  Declar,  in  Conji* 
f^g*  5.  e^P-  3-  A. 

<«)  lUud  eflèntiale  eft^  ut  publicè  votum  legatur,  ca- 
lamiit  de  Societate,  H  externis  qui  adfutiint,  atque  ut 
tmtqMam  foUmne  &  tmittA^ur.  &  admittétfiU    Dcdti.  ia 
Conft   pag.  5.  cap.  ||  A* 
Tom  UI.  O 


^14  NAISSANCE  ET  Progrès,  jde 
le  Jéfuite  qui  faic  ces  vœux,  comme  foleiti^ 
nels,  en  feront-ils  plus  en  fureté?  La  So- 
ciété qui  les  reçoit  comme  tels,  en  fera-c-elle 
plus  liée?  Celt  ce  qu'on  verra  dans  un  mo- 
ment. 

Voici  la  formule  de  ces  voeux  :  „  Je  voue 
3,  &  promets  à  Dieu  tout -pui fiant,  en  pré- 
3,  fence  de  la  Ste.  Vierge  fa  Mère,  de  la 
„  Cour  Célelte  &  de  toutes  les  perfonnes 
„  préfentes,  &  à  vous  R.  P.  Général  de  la 
3,  Société  de  Jéfus ,  qui  tenez  la  place  de 
53  Dieu,  &  à  vos  fuccefleurs  (ou,  à  vous, 
3,  qui  repréfentez  le  Général  &  fes  fuccel- 
3,  feurs,  qui  tenez  la  place  de  Dieu,)  la 
,3  pauvreté  perpétuelle,  lachafl:eté,robéif- 
.  j^,  lance,  &  en  vertu  de  cette  obéiflance 
,3  un  foin  particulier  pour  inftruîre  la  Jeu- 
„  nelTe ,  félon  la  règle  de  vie  contenue  dans  Us 
3,  Lettres  Âpoftoliques  accordées  à  la  Société  d$ 
33  Jéfus  6f  dans  fes  Conjtitutions". 

3,  Je  promets  en  outre  une  obéiflance  fpé- 
3,  ciale  au  Pape,  pour  ce  qui  concerne  les 
„  Miffions,  ainfi  qu'il  eft  contenu  dans  lef* 
„  dites  Lettres  Apoftoliques  &  dans  lesQ}n* 
,3  ftitutions.  Fait  à...  &c  C^)". 

On  voit  qu'à  l'exception  de  l'article  du 

Pa- 

(a)  Ego  piofefilonein  facio  &  promîtto  omaipoteaiî 
T)eo  ,  coiam  ejus  Virgioe  Matrc ,  &  univerd  Cœleftt  Co- 
lia,  ac  omnibus  ciicumftantibus »  &  cibi  P.  R....  peipe* 
tanin  paupertatem ,  caiticateiu  Se  obediemiam ,  &  fectm* 
dum  eam  pcculiarem  curam  circa  p'  erorum  eiudicionem, 

juxta  format»  vivendi  in  Lit  ter  if  ApoftoUeiî  Sêeiètoth  Jt' 

Ju  fy  tn  tjus  Con/iitutionibus  eontentnm, 

Infuper  protititco  fpecialem  obcdicntiam  Summo  Pou- 

tificiy  circa  Miflîoncs;  prout  in  eifdem  Litteiis  Apoftoll* 

cis5e  CooftitutioAibus  continetur.    RomsB  vd  aUbi,  uU 

diQ  &C«  Conft.  fag,  s*  cap,  3.  (.  3, 
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pape,  ce  foDC  les  mêmes  vœux  que  ceux 
des  Coadjuieurs  formés^  tinon  dans  qucl- 
aaes  cermes  qui  focc  indiffiéreos*  Les  Pro' 
jèt  des  trois  vvtux  donc  nous  dirons  un  moc 
dans  la  fuite,  {liiveot  cetcc  luémc  formule^ 
^excepté  le  dernier  arcicle. 
!  C'eft  ici  le  Heu  de  faire  remarquer,  que 
tlnftitut  de!:  jéfuitcs  fe  joue  du  Pape  fur  ce 
vœu  d'Obéillance^  comme  il  le  faic  de  cous 
ks  autres  boni  mes  fur  le  vœu  de  Pauvreté* 
Car  on  fe  rappelle  ce  qui  a  été  dit  dans  la 
preciiere  Partie  (pae.  13.)  qu'Ignace  s'ap- 

rrcevant  que  les  obftacles  qu'il  éprouvoic 
Rome  fur  l'approbation  de  fa  Société» 
venoîeot  fur^tout  de  ce  que  robéiflànce  pro- 
mjfe  au  Pape  paroiiîûit:  limitée;  il  imagina 
d'en  promettre  une  fans  bornes  àPauIlIt. 
qui  flatté  de  la  promelTe,  donna  fa  Bulle 
d'approbation  le  27  Septembre  ijr40-    Les 
BuUes  données  enfuite  rappellent  fouvent 
cette  promefle.  Mais  les  Conftitutions  nout 
.  apprennent  que  le  Pape  qui  croit  tenir  tout> 
ne  tient  rien- 
Car  foit  que,  par  une  reftriaîon  mentale, 
la  promefle  n*ait  eu  pour  objet  que  la  feule 
perfonne  de  Pauà  III.  foit  par  quelqu'autre 
direâioD  d'intention  j  on  voit  que  ce  (]uatrie« 
me  VŒU,  d'obéir  au  Pape,  eft  rellreint  à  ce 
fii  concerne  les  Miffions.    £t  pour  qu'on  ne 
s'y  mé{>renne  pas,  les   Déclarations  ont 
I  grand  foin  d'obferver ,  que  „  toute  l'unt- 
'  j,  TENTîoN  de  ce  quatrième  vœu  d'obéir  aa 
),  Pape,, a  été  &  eft  encore,  de  le  reftrein- 
J5  dreaux  Miifions;  et  c'est  ainsi,  ajou- 
j,  tent- elles,  qu'il  faut  entendre  les 
,9  Lettres  AroaxoLiQUESi  où  il  eft  parlé 
O  2  li^ 
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„    DE  CETTE  OBEISSANCE  A  TOUT  CE  QUE  W 

,,  Pape  ordonnera,  &  en  quelque  endroit 
„  qu'il  ordonne  d'aller  (a)\  Qui  n^admi- 
rera  pas  encore  ici  cette  puiflance  vraiment 
magique  de  la  diredtion  d'intention  dans  la 
Société?  Elle  opère  qu'une  promefle  indé- 
finie n'eft  qu'une  promefle  reftreinte;  qu'un 
vœu  d'obéir  en  toutes  ctofes  n'eft  qu'un  vœa 
d'obéir  en  une  feule;  &  que  l'obligation 
d'aller  par-tout  n'eft  qu'une  obligation  d'aller 
en  certains  endroits:  &  ainfi  la  Société", 
par  la  feule  vertu  de  /on  intention^  déroge 
aux  Bulles  des  Papes,  détruit  leurs  difpofi* 
tions,  &  les  réduit  à  ce  qu'elle  veut. 

Ce  n'eft  pas  tout.  Car  pour  les  Mîflîons 
mêmes,  quand  le  Pape  ordonnera  de  partir, 
il  cft  bien  vrai  qu'il  faudra  le  faire:  telle. eft 
la  loi  du  vceu.  Mais  il  eft  vrai  auflî  que, 
fi  le  Pape  n'a  pas  nettement  fixé  la  durée 
de  la  Miffion ,  ce  qu'on  n'imagiîje  gueres  de 
faire  en  pareil  cas,  le  Général  fera  revenir 
quand  il  voudra  Çb).  Car  telle  eft  àfontour 
la  loi  de  l'inftitut.  Ainfi  le  Général  défera 
ce  que  le  Pape  aura  fait;  &  voilà  ob  fe  ré- 
duit, félon  l'intention  de  la  Société,  le  qua- 
irieme  vqeu  d'Obéiflance  au  Pape. 

A 

(a)  TOTA  ïNTENTiO  quarti  hujus  voti  obcdicndî  Soa« 
mo  Poniifici»  ÏUIT  ET  est  eirca  MiÛiones,  Et  fie  9p9ff 
tel  inteliigi  Littéral  Apoftolicas  ubi  de  hâc  obedientiâ  l0« 
quitur:  iN  omnibus  aux  jufïerit  Summus  PpntifêjCf  & 
quoctiNQUE  mifeiit,  occ  DecUr,  in  Conft.  pag.  5.  taf» 
j.  C. 

{b)  Genetalis  in  Milfîonibus  omnetn  habeblt  poteiU* 
tcm  ..  Pouft  etiam  mijos  révocare,  Conft.  pag.  p.  cap,  }• 
^.  6.  Sur  quoi  ks  Déclarations  difent:  nou  folhm  iiii£fi>t 
per  feipfuis  9  y^/^  etiam  per  Summum  Pontifieem  ,  aallo 

leiupoxG  défiaîtp ,  potefi  nvQUkrt.  iibid*  G. 


ZJL  CoKVâOVIB  DS  JSIVt.       $17 
A  quoi  l'ondoic  ijpucer,  i.  Que  le  Géni* 
fÊlpiUt  mvrfir  MifiinâemnU  dans  les  Mif- 
fims  tous  ks  JifuUes  Brofès  ff  non  Profis  (a)^ 
w-lieu  que  le  Pape  n'y  peut  envoyer  que 
ks  Profib  du  quairieme  vœu  qui ,  comine 
on  Fa  dît,  ne  font  jamais  en  grand  nombre. 
2.    Dans  un    autre  endroit»  les  Conftita* 
dons  difeot  encore ,  que  quand  le  Pape  n*aa« 
n  pas  déterminé  le  tems  de  la  Million  dans 
un  lieu  paidculier,  on  l'entendra  i^un  féjour 
ie  trois  mois.    C'eft  bien  peu  fans-doute,  & 
vjfiblement  éluder  la  diipofition  du  Pape, 
Mais  au  -  moins  on  croira  que  c'eft  quelque 
chofe.  Point  du  tout.  Car  à  la  ligne  d*après, 
on  dit  qu'il  dépendra  de  la  volonté  du  Général 
fi*m  y  demeure  plus  ou  moins  Qb);    Et  Ton 
conçoit  que  fon  vouloir  fera  toujours  pour 
b'ffioifSJ,  dès  que  l'ordre  du  Pape  ne  lui  plai* 
ta  pas;  ce  qui  revient  à  dire  que  fi  le  Pape 
envoyé  félon  fon  vouloir,  le  Général  peut 
faire  revenir  à  Tinftant  félon  le  fien.  3.  En- 
fin dans  le  même  ariicla  d^s  Conftitutions  , 
oli  Ton  paroîc  déclarer  avec  un  dévouement 
fans  limites,  que  la  Société  a  fournis  aveuglé- 
tfunt  toute  fa  mlonté  i^fon  propre  jugeifu^nt  au 
Pape^  on  dit  aufli  •  rôt  que  ce  n*eltque /ar 
tarticle  des  Miffions\  &  enfutte ,.  que  c'eft  à 
condition  que  le  Pape  ne  fera  ri^^n  contre 

l'avis 

(a)  Genetalif...  mtttere  poterit  omner  fibi  fubditos , 
îaé  Pio^ffionem  emiferinc,  (ive  non  emifeiint,  Conji. 

M'  9-  eaf>'  l.  0^  9. 

{h)  si  ad  paiticuUriâ  loca,  tempère  minime  limitaro» 
perSammum  Ponti£cem  mitterccur,  ad  très  menées  ibi- 
oem  manendum  ei  etté  intelligarur,  6c  magis  aut  mi- 
Mo«i..  Q£i«  omnia  juxtA  sup£Rio&i8  aRBitkium. 
Gonft.  pag.  7.  £ap,  i.  $.  6* 

O3 
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ravis  du  GénéraU  Que  totu  les  yifwtwi^M^ 
fenc-elles  (a},  fe  foumettent  aveugt4me9U  Pm 
€ela  au  Pape  cr  m  Général  ;  ic  quant  au  tii* 
nifoiy  fU  s'agijpnidefaperjonney  ^à'U/efiu* 
mette  de-même  au  Pape  &  ^fa  Société^  c^ltà^ 
dire 9  comme  l'ejtpliquent  les  Dédaratitms  9 
aux  Jéfuites  qui  fonc  a  Rome.  Ainfi  le  Papa 
feu!  n'opéreroic  rien ,  ou  peu  de  chofe.  Tel 
cft  le  vœu  d'Obéiflance  au  Pape  dans  ViM^ 
Untion  des  Jéfuices.^ 

Si  l'on  demande  comment  les  Papes  n*ont 
pas  appercu  cette  dériflon;  ousIlsTonc  vue,, 
comment  ils  lafouffrent?  Je  demande  à  mon 
tour^.  comment  tous  les  autres  hommes 
n'ont  pas  vu  qu'ils  font  joués  par  le  vœu 
de  Pauvreté  des  Jéfuites;  ou  s  ils  Toncap* 
perçu  ^  comment  tant  d'Etats  policés  ne  Te 
îbnt  pas  délivrés  depuis  deux  iieclea  dlio 
tel  Inftitut? 

La  pauvreté  de  la  ^Société  ProfefTé  en  gé- 
néral, &  celle  des  Profès  en  particulier»: 
eft  un  des  articles  les  plus  exaltés  dans  les 
Conftitutions.  On  l'y  prêche  comme  Umm 
éf appui  ^t  la  Société  3  comme  l'objet  de^ 
dileetim ^commt  ce  qu'elle  a  plus  à  cœur  de 
€imferver  dans  toute  fin  intégrité  (b).  D'après 
ce  beau  zèle,  elles  exigent  un  vam  pankik 
Usr  de  chacun  des  Profès  ^dene  jamais,  cmîflth 

(m)  Bt  IN  1IAC  FAATB  cùm  9imtm  ^n^rhm  fl^fk0  it  i 
vêluntatêm  (S.  Pontifici)  fubjecerit,...  mfpkum  hflS'  « 
curam  univerfam  Summo  Pontifia  ao  SUFUtoartWC  ^ 
Superiot  vei6  quod  ad  fuam  perfonam  actun^  Msam  ■ 
Pontifici  ET  ipsi  SQCiETATij.ielJnqoec  CtmjL  fêg^f  ■ 
Uip.  Il  j.  2.  .^J 

{h)  Caapenas  ntmonnt  Rellgionls-diligesdi^.acii 
Duxitate  confetfaada  «&  dng^  t^ê^^aïk.^  fi  t 


dociuce  au-  uciius  ae  ceiic  ues  ^^rur*?» 
dians,  elles  portent  que  les  Eglîfis  de  îtt 
ti  &P  les  Mai/ons  Profi^JJes  n'auront  an^ 
genres  de  revenus  y  ni  fous  prétexte  de 

?pe,  ou  defacrijliej  ni  fous  aucun  auirç 
)bNp'y  recevra  pas  même,  Jînon  de  Dieu 
Vbormaire  ou  Vaum6ne  d^ufage ,  pour  tes 
fx ,  les  Prédications ,  Vinjlruétion  des  En* 
radminiftration  des  Sacremenr^  ni  pour 
\e  autre  desfonStions  de  piété  (c). 
,  uo  mot  y  la  Société  Profejfe  en  général' 

-  "  \ 
TStntintt  tant!  momenti  Cènftitutiene»  itniréri* 
»ft  cm'ii&m  Piofèflioiiem ,  unufqliifqae  prômittst' 
Fnepofito  Geneiali...  oficratqoe  in  confpMcâu  Crea« 
c  Domini  noftri ,  qu6d  nunqaam  ailentietur,  ad 
andum  qabd  ad^  paupertatem  m  Conftitutioiiibuf^ 
it^nec  in  conventn  tocius  Sodetatis.  Dtetar,  im 
ikid.  A. 

Sic  paupertatem  acdpîendb  »  at  nec  velit  nec  pof? 
iitus  ullos  ad  faam  fuftentationem'»  nec  ad  quid* 
id  habere;'quod  non  tantutnin  particalaii  dé  uno^ 
:»  fed  etiam  de  Eectefiis  &  domibus  Societatis  Pço* 
eft  inteUiaendum  Exam  Gen,  cap,  t.  $  3. 
ilifiis  nuUiy  ne  Saaiftisrquidèniy  aut  Fabrice  ht^ 
lÂont;  fed  neque  alla  aliâ  xatione,  iu  nt  penèt' 
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&  chacun  des  Profès  en  particulier, -  ne  dêit" 
ni  ne  peut  avoir  aucuns  revenus ,  ni  aucune  ds* 
tre  cbofe  au  monde.  Ils  doivent  cous  y  &  cha« 
cun  d^eut ,  ne  dépendre  que  de  Dieujeul  pour 
leur  fubiidance ,  dans  la  confiance  qu*il  fçaùn 
bien ,  malgré,  ce' défaut  de  revenus  j  la  leur  fitê*^ 
curer  (a).  Il  ne  doit  y  avoir  de  biens  &  dire» 
venus  dans  toute  la  Société ,  que  pour  les  Collit* 
gesj  &  Maifons  de  probation  feulement;  fami 
que  les^ProfiSy  ni  Uurs  Maijons  y  puijfent'ia* 
mais  rien  s*en  appliquer  (b).  Le  Général  m* 
même  ne  peut  difpenfer  de  cette  loi,  ni  les  Pro» 
fès ,  ni  fa  propre  perfonne. 

Enfin ,  pour  dire  la  même  chofe  en  (Paucres  ' 
termes,  Us  Profès  dans  leur  Mai/on  ProfeJ^  ] 
ne  vivront  que  d'aumônes  (c').  On  a  vu  d'ail-  h 
leurs  que  ces  Profès  font  obligés,  comme*  j 
les  Coadjuteurs,  de  difpofef  généralement  j 
de  tous  leurs  biens  &  de  tous  leurs  ~Bénéff*-  '•■. 
ces,  avant  leurs  vœuxi.  &  de  le  félire,  com^  \ 
me  on  l'a  dit  plus  haut,  pour  les  Coadju^ 

teut^f^ 

(a)  Nec  redditus  nec  poflèlfîônes,  nec  in  pasticnlliii 
sec  in  comnrani.  Cêtift.  pag-  6.  eaft.  2.  0*  5> 

In  folo  Deo...  fîducia  conflituatuc  >  fine  ledditibus  v6Sk 
ipfum  nobis  profpeéèurum  de  lebus  omnibus  coA?eiiKïi*' 
tibus   Ctnft,  pag.  6.  eàp,  2.  $.  2.  . ,   i 

(h)  Frofeflià  Societas  quidquani  piiv^tx  nttlitttk' W 
(Collegionim)  reddiribus  quaccete  vei  in  fuBin  afniii  çbÊf 
Tertere  non  poifir.  Confi.  pag.  10.  eap,  +.  {.  f,  NecKi<^ 
ditibus  Coliegiorum  in  domibus  utantur;.  C^nfl»  jpé^»  4^ 
eap.  z  9.  3.  In  urumSocietatis  Profeflàe  ledditus  (S>lle* 
l^oruiu  convec»eie,  Frxpofitus^  Genecaiit  non  pofiL 
'  Con/i.  pai,  9»  «ap  3.  $  19.  Gene/alifl  nec  in  foQiu ,  MO  j 
in  profe&  Societatis  ufumbona  remporalia  Çollcgian»  ■  ^ 
pot^tconvettete.  Conft.pag.  4*  cap    2.  5«.f. 

(e)  Ptofeâi  vivant  ex  eleemofînis  ia.  domîbiit.  Ceaâ^ 


imti»  ap  profit  40  Géoénl.  Ils  ceirenc  en* 
«me  de  i>oiivoir  tecoeillîr  des  fucceffionst 
Ml  Ta  Société  de  les  recueillir  pdur  eux.  Les 
«glesàcetéi^rd  font  communes  pour  les 
ips  &  pour  lt$  autres. 

Voilà  doQC  les  pauvres  le  plus  uoiver« 
memeoc  pauvres  qu'on  puiue  imaginer» 
/oilà  des  mendiant  très-vérUables ^  (f  vrai« 
\itM  fans  fiStion.  Rien  n'eft  plus  beau  dans 
il  théorie. 

Mais  dans  la  pratique  il  n*y  a  perfonne  qui 
De  fe  demande,  comment  fubfiftent  donc 
;ous  ces  véoérables  Profés,  &  leurs  magni- 
iques  Maifons.  Car  on  les  voit  fubmler 
rès-ricbemenc ,  &  perfonne  ne  les  a  jamais 
m  mendier.  On  ne  voie  point  de  trmcdans 
eurs  Eglijès  pour  la  fubfiUance  des  pauvres 
?rofès  de  la  Société.  Les  Confticucions  le 
m  défendent  même  expreffémenc  quant 
Vêx  trôner^  Quant  à  mendier^  il  doit  y 
avoir  dans  chaque  Maifon  des  rrofès»  dé* 
(ignés  pour  le  faire  (a).  Mais  ce  ne  font 
dans  le  fait  que  des  Quêteurs  ad  honores. 
Cependant  la  fubfiftance  de  ces  Profès  & 
l'entretien  de  leurs  vaftes  édifices  3  ne  tom« 
bent  pas  du  Ciel. 

Ecoutons  les  Conflitutions. 

Pour  commencer  par  la  perfonne  desPro- 
fts;  d'abord  s'ils  font  utiles  aux  Collèges^ 
fera-t-il  jufte  que  les  revenus  des  Collèges 
ne  les  faflent  pas  fubfider?  ,,  Quoiqu'il  foit 

„  or- 

(d^  Nulli  fit  in  Ecclefiâ  arca  in  quam  eleemonnx... 
onjici  folent...  Sit  unis  vel  pluies  ad  clcemotinas  peten  • 
as  quibus  perfonae  Societacis  fuàententar,  deninati* 
•onji,   idtm.  $.  S.  6r  lo. 


^.  ordonné»,  difenc  le»^  DielaraHmur^. que  mi 
^,  les  Profe8».nlle  Général,  ne  poart0iHà*Aî«* 
^  der  de  ces  lovenui^...  cependant  on  penr 
,,.  les  faire  fervir  aux  befbins  dea^l^rofès  qui*^ 
^.f&rmt  utiles  au»  ColUgis.Hels  qae  iè»  Ao* 
9,  MiNisTBATEURs ,  Prédicaceors»,  Frofes- 
39,feQrs,  Confeflcars»  Vîficeurs,  les  ancrer 
^  Profès  qui  fervent  a  leur  utilité  Tpirtcuel*- 
j^,  le,  ou  temporelle  (a);. ceux  encore  dont 
^  là  préfence  y  feroît,  ou  néceflaire,  oa« 
9,  même  feuiemeoc  convenable".  COràqoi 
cela  ne  s'étendra-cil  pas?  Car  y  donner  de 
bons  exemples,  ne  fera-t-il  pas  fortconw 
nobU  dans  ces  Collèges?)  „  Ceux  auffi  qui 
3,  gadverneroient  les  Ëcudes,  qui  foulage* 
5»  roienc  les  Coadjuteurs,  qui  rbrmeroieDC 
y^Je.confeil  des  Collèges "(^).  I>ès*là,.voi» 
là  le  Général  &  toute  la  Société  Profeilè,, 
nourrie  &  vêtue  aux  dépens  des-  Gcrilegêa. 
Car  on  a  vu  que  le  foin  &  lafuprSme  odâri* 
Rration  en  appartient  à  la  Sociiti  Profejffi  (eV 
Lai  Société  ProfelTe   leur  efL  àonc  làm. 

Elle 

f»)  Chm  dicitur  net»  poflê  Soçîétatem  riole0iffl»^fd- 
tjitss  Frxpofitum  Generalem  juvtrl  redditibuf  Golkfi*' 
fttm,^.*  poflunt  nihilouiinùs  expendi  in  ufam  iUom* 
qui  Gollegiis  utiles  fuerint  ;  cujiiunodi  funt  ADM iNimii» 
90RES ,  Concionatore*  ,  Leâores ,  ConfieÛàfti  , .  Vifittl»- 
ies>.&  alii  Piofelfiy  vel  Hmiles  per(bna(. ans  fpîriMil» 
Tel  tempoiali  -Collegiorum  hujufaiodi  atilitati  ftàpk 
Hieiar,   in  Conflit,  pagi  4.  cnp,  2.  F. 

(h)  In  Gollegiis  habitaie  dtù  etiam-poflènr^.dânS'.; 
cei&riuin  aut  conveniens^  adJpfius  O^egii  iMttitin  eAlr 
ft  hd  gubernationem  ftudiôxum  eflènf  neceflàxiû*.  fd  û^ 
ad  Coadjutoies  fuble vandis.. .  fi  iid  vifitandk  &•  iliiigriÉ 
Collcgia,  &c.  Detlar,  irtConfl.  pag,  6.  eàùn  i.  C      ,  \ 

(«)  Supiemam  ciuam  vel  rapenntendeatiam  Oolli|k^ 
mut  UAttu  ff^Mby  faibebit,  Çinfi. .  fâg/^  i|  «^  I*»  * 


£  J^  Couva  citjE  d-k  fTyos  355. 
file  eft  même  aa  premier  rang  des  ntik* , 
edmme  Aénàmftftari^  dujpirituel  &  dutem- 
prd.  A  rérard  du  Général ,  qui  l'oreroic 
dire  rnatile?^  C'eft  par  lui  d'ailleurs  aae  la- 
Société  Profefle  exerce  la  Surintendance- 
des  Collèges:-  c*eft  par  lui  qu'ils  s'adtnini*- 
trenc>  &  à  lui  que  les  comptes  de  l'admi* 
aiftration  &  rendent.  Après  cela  que  de* 
vient  cette  loi  facrée  dont  le  GéncrariuH 
même  ne  pouvoit  pas  dirpenfcrP 

Veut- on  ne  donner  à  cette  exceptioif 
qu'une  étendue  moins  univerfelle?  Nout^ 
reviendrons  au  même  point  par  une  route^ 
différente.  Car  d'abord  tous  les  Profès  qni* 
rempliront  dans  les  Collèges  cette  multi* 
pliaté  de  fondions  (]>irituelles  &  temporeU- 
fes,  feront.conftamment  entretenus  fur  cer 
revenus.  Or  la  multitude  de  loii  Collèges 
ouMaifons,  &  celle  des  fonâions  qu'<>n  a< 
foin  de  diverfifièr  dans  chacun  fous  rodi  les- 
dtres ,  comparées  à  24  Maifons  Proftffes  & 
au  petit  nombre  desProfès,  imagine-t-on* 
Qu'il  reliera  beaucoup  de  Profès,.qui  flo 
foient  pas  dans  le  cas  privilégié?  . 

Mai$  pour  ceux  mêmes  dont  le  lïOTîHre- 

eïcéderoit  celui  de  ces  fonâions,  il  fuâit, 

difent  encore  les  Déclarations,  qu'il  foient 

utiles  au  bien  général  de  la  Société  j  pour  que 

lès  revenus  du  Collège  doivent  fefvir  à  leur 

ftbfiftance.    Or,  dans  le  Sénat  vénérable 

des^Profès, peut-il  y  en  avoir  un  feul,dont' 

lès  travaux  ne  tournent  pas  de  manière  ou» 

d'iautre  au  bien  général  du  corps?  S'il  s'a-* 

git  d'écrire,  par  exemple,  &  c'èft  en  effet 

celui  que   les  Déclarations  propoftnt ,  lès"^ 

Collèges  peuvent- ils  refuler  leurs  revenos*^ 

O  6^  «lat 
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EafiD  il  n'eft  pas  plus  nécefTaire  dé 
rer  dans  les  Collèges.  Car  outre  les 
qu*on  difpofe  à  y  venir  faire  leurs  cour 
des  y  &  qui  font  aftuellement  entrete 
ces  revenus  dans  les  Maisons  Pro 
&  dans  celles  de  pro^aifon; d'autres, .&  1 
bre  peut  en  être  auHi  grand  qu'ople  \ 
font  utiles  hors  des  Collèges,  &  c 
vivre  encore  à  leurs  dépens.  Par  ex 
Uifent  les  Déclarations,  les  Procureu 
Tîéraux  de  la  Société ^  Joit  auprès  du  Pa\ 
ùuprès  des  autres  PuiJJances  (h) ,  le  ( 
A  plus  forte  raifon,  qui  non  feulei] 
droit  de  fe  monter  aux  frais  des  Co' 
uoe  maifon  teik  qu^on  la  jugera  conv 


ftfl  Tn  Coïleijjîs  pjoreffos  non  habitare»  In 
dîu  Jit  ci  5  mineri^o  -.  diSt  ttîam  pcffent..,  quand 
faiium  ,  tiut  t «^Vfnï^nrf ,  ad  univirfale  bonum  id  v 
ut  ^  ;iliquîï  cum  fupreJTi  faculnte  Praspoiîti  G< 
fetihtndi  grfliiâ .  per  Kiupus  allquod ,  le  CO  r 
J)ielar.  in  Con/îît*  pag.  tf.  tap.   i.  C. 

(^)  Rfâorc»..^   provideanc  necofGcatibiHi.   Sel 


£ACoiuJt««iroK  JsaoA  3^- 
0b  de  dMbmr  dit  frifms  fur  eu  iwh 
û,  fàurlêgkirê  di  ÛUu^  c^eft-à-diie, 
aUr  le  bien  de  la  Société  (a^;  ea  on 
M  tous  ceux  indiftinfleiiienc  ,  qui  de- 
learanc  bars  des  CoUigfSf  foiu  kurs  affokfu^ 
M'rfcuelles  &  temporelle»,,  ou  plutôt,  coa- 
lè  le  dirent  les  Déclarations,  càks  di  U 
êciiti. 

Je  demande  après  cela  ,  oh  Ton  trouva» 
i  des  Profës  qui  ne  vivent  pas  fur  les  n^ 
enUs  des  Collèges  ^  &  s*il  en  eft  un  feul 
^i  puilTe  être  réduit  à  vivre  d'aumônes. 

Mais  fupporons  qu'il  refte  quelque  Profci 
(lez  inuule  à  la-  Sociécé,  pour  ne  pas  par- 
iciper  aux  privilèges  de  tous  ces  Profès 
briunés.  Outre  qu'au  moins  pouvant  prier 
)our  les  Collèges,  il  doit  avoir  part  à  leuré 
evenus,  puifque  i^aifaoc  leurs  affaires  auprès 
lé  Dieu,  il  ÇcnàUur  utilité Jpirituelki  u  il 
ne  doit  vivre  d'aumônes  ,  qu'autant  quil 
réjourneroit  û /a  Mai/on  Profejfcy  &  qu'i7  ne 
fera  pas  envoyé  ailUurs  (t}.  Car  s'il  fait  vo- 
yage, non  feulement  les  Collèges  où  il  pas- 
le  le  nourrijfent ^  l'entretiennent,  &  lui  ion- 
nent  les  autres  fecours  dont  il  peut  avoir  be- 
Toin;  mais  il  peut  demeurer  un  tems  convenais 
hle  en  chacun  (c).    11  ne  s'agit  donc  que  de 

le 

(s)  Veftitds  ,  viaûs  &  expenfarum  quanimlibet  a4 
Krfonam  Praruotiti  fpedlantium  »  .  .  •  prout  SDctetas 
rnepofitum  iplum  ac  fe  dccere  &  Deo  gratius  fore  judl- 
abic  ...  (ex  redditibus  CoIIegiorutn  ;  non  ilH  pratclu* 
limr  oftium  ,  at  .  .  .  detur  quod  conventt,  et  tui  dari 
kkere  ad  gloriam  Cei,Gener£lis  fentitet.  Confl.  pag,  9. 
te^  4   }:  I.  Declar.  ihid,  F. 

ik)  PiofeflS  vivant  ex  eleemofînis  ,  in  domibus,  çkm' 
Uîtiuà  nên  mittnntur    Confl    p     6    c    ft    $.   3. 

(cj  Dum  iter  fAciuac,  dicm  ali^uesn^  Ycl  xtmpus  etu 

O  7  r»«»%. 
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le  faire  voyager.    Il  eft  même  de  Veffence  dit' 
la  vocation  des  Prof  es  ,.  difenc  les  Confticu- 
tàonSi  d'errer  fans  ceffe  par  monts  &  par  vaux^ 


&  telle  cttrla  pratique  effeStive  de  la- Société  (a% 
Voilà  donc  les  Collèges  chargés  encore  de 
oes  inutiles,  &  même  de  tousles  Profès,  à' 
ce  titre  de  voyageurs  habituels. 

2.  Indépendamment  des  voyages  de  long, 
cours,  il  faudra  qu'un  Profès  foit  bien  dé- 
bile, s'il  ne  peut  pas  aller  jufqu'au  Collège. 
Or  il  fuffit  qu'il  y  arrive  y  pour  avoir  droic 
d'y  recevoir,, aux  dépens  du  Collège,  non 
feulement  l'babit,  mais  tout  ce  que  la  Mai/on 
Frofeffe  lui  donner  oit ,  fl  elle  le  pouvoit.  „  Les- 
^,  Collèges  ,  difent  les  Déclarations,  doi« 
,,.  vent  luppléer  à  certaines  dépenfes^  que  les 
„  Mailons  Profefles  feroient,  scelles lb- 
„  POU  VOIENT,  comme  d'babiller  6?  de  donner 
„  des  fecours  aux  Profès.  que  les  Maifons  Pro^ 
„  feffes  leur  adreffent.  Quoique  ce  soit  ai* 
„  DER  LA  Maison,  ou  du- moins  que  cete 
„  paroiffetely  cependant  cela  n'est  point 

i,  CONTRE     l'intention     DES     CoNSTITU- 
„  TIONS  (&)  ". 

On  voie  encore  ici  la  vertu  des  diredlîons- 
d'intention  ;  car  la  Lettre  des  Conftitutions 
défend  très-exprelTément ,- que  les  Maifons^ 

foienc^ 

gruum  ,  îh  Collegiis  manere  pofTunt.  Déclara  in  Confia-  j 
pag-  6,  eaf.  2.  C.  Veftirura  &  viaticutn  cis  qui  ad  Col*"  j 
legia  ex  domibns  mittunmr,  providere  Cpôflunt.  )  id.  Z>,    ^ 

M)  Cîim  etiam  femper  parad  eflè  ,  juxra  Profeillonii    . 
iioft^  raiionem^  &•  proeedendi  mcdum^  ad  difcurrend$a$  .. 
ptr  basÇy  per  illas  mundi  partes,  dcbesLtaus,  E^am.  capr* 
4*  J.  35. 

<l    Quôd  autcm   CoWegÎA  fuppleant  ali^aos /umptuSf- 

rd  fl  ipfa  non  facercnt,  fafturx  eflcnt  domus,  fi  pos^ 
^       9. Ut  VfiSTlTOM  de  viatùum^  eis  qui  ad  Collegia  es 

do< 


I;it-.Coif9Aoni«  DB  JlSVt.      39f 

oient  aidées  par  les  revenus  des  Collines;, 
t  néanmoins  par  Tefficace  de  cette  tiKm- 
M»^  les  Collèges  les  en  aident  fans-  violer 
ea  Gonftitotions..  Tout  au  plus^  il  y  aurt« 
sette  précaution  à  prendre^  é'ifimyir  UProm 
rir  au  Collège  pour  y  recevoir  ces  fecoura^, 
Ic.gue  ce  ne  Toit  pas^  le  Collège  qui  les  en- 
rôle de  lui-même  au  Profès. 

3.  Mais  le  Profès  fera«t-il  aflei^  malade* 
)our  ne  pouvoir  faire  le  chemin  ?  Ceft*là' 
iC  dernier  retraDcbemeoc.  On  le  fera  porter 
dans  la  tnaifon  de  campagne  du  CoUege^  pour  7 
rétablir  fa  fancé.  £c  la,  n'étant  plus  dans  la^ 
Vlaifon  Profeflfe,  on  lui  donnera  ce  qu'oOi 
i^oudra^  Les  Profès  enfanté  ont  le  même 
Iroit  fur  ces  campagnes.  Cela  n*eft  point 
mcore  oompris  dans  la'  difenfe  des  Omflitu^ 
i(nu  (a).  Pourvu  que  ce  ne  foit  pas  dans  fa* 
Maifan  Proffjfe  qu'on  nourrifle  le  Profès  inu- 
tile» la  Loi  n'cft  pas  violée  ;  &  Ton  peut 
juger  par-là,  difent  les  Déclarations,  des  au» 
tresfecours  qu'on  peut  lui  donner  encore.  Et  fi 
la  maifon  de  campagne  ne  convient  pas», 
foit  à  la  maladie,  foit  à  la  faifon,,  pour  cran* 
cher  court  &  fans  tant  de  cérémonies ,  on* 
le  fera  tranfporter  au  Collège,  tout  inutile  qu'il» 
ypuifle  être  ;   &  là,  fans  s'embarrafler  des^ 

Cons* 

4»fflibiis  MITTUNTUR^  providere:  qaamvît  id  fit,  AIT 
ICSE  viDfiÂTUR  domum  juvare  ,  non  tamen  eft  contra 
nnrfiNTlONEM  hujus  ConAltutioiûs.  Declar,  in  Ctnft» 
fg,  6.  cap    2.  D. 

ia)  Sic  etiam  intelligitar  coAtia  ConftitatiMiem  noa< 
cCfe  ,,quod  in  aliqu»  horto  Collegii  aliquid  recreationit 
hfirmi  y.,  vel  fani  ,  qui  funt  in  donibus,  fumant  j  duflt: 
tamen  ezpenfis  Collegii,  (^amdiu  sunt  in  domibus,.. 

Wtr/f  aUntur  ;     ET   TANTUMDEM   DK   BSBUS    SI  MIL  IBUf.^ 

90nm  JWKAU.  Dttlarf  itirCotifi.  pa^s  ««  cap^i,  Q« 
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Confticutions»  on  lui  fournira  tous  Tes  be« 
foins  fur  les  revenus  du  Collège.  On  en  fe« 
ra  de  même  des  vieillards,  &  généralemenc 
de  tous  ceux  quife  trouveront  hors  d*itat  d'être 
utiles;  on  demandera  feulement  la  permiffion 
du  Général  ou  du  Provincial.  Après  bien 
des  cergiverfacions,  voilà  donc  les  inutiles 
comme  les  utiles  y  entretenus  aux  dépens 
des  Collèges  (a). 

Dans  leur  Maifon  même  ,  s'ils  font  trop 
malades  pour  en  être  tranfportés,  les  Pro- 
fès  priviiégiés  y  font  entretenus  &  nourris 
par  les  Collèges  ;  les  Jéfuites  qu*bn  difpofê 
aux  études  l'y  font  de-même.  Or  il  y  au- 
roit  bien  du  malheur,  s*il  n'y  avoit  pas  dans 
le  fuperflu  de  tant  de  privilégiés  »  de  quoi 
fournir  le  néceflaire  à  deux  ou  trois  Profès 
malades.  Il  ne  s'agiroit  au  furplus  de  la  parc 
du  Souverain  Adminiitrateur  des  ColIegeSf 
c'eft-à-dire  du  Général,  que  de  donner  un 
peu  plus  abondamment  à  ces  privilégiés,  & 
de  fermer  les  yeux  fur  l'emploi. 

4.  Enfin  s'avifera*t-on  en  quelque  casd'fl* 
voir  des  Scrupules  ^  voici  de  quoi  les  calmer. 
I.  On  doit  fe  tenir  pour  avertis,  que  les  pe* 
tites  cbofesfont  tenues  pour  niant  ^  &  que  pat 
coïiK(\\XQïii  on  peut  donner  aux  Profès  inutiles 
fur  les  revenus  des  Collèges  ,  pourvu  que 
ce  ne  f ci  eut  pas  des  cbofes  confidéraUes  ;  que 
l'intention  du  St.  Siège  n'eft  point  que  les 
Collèges  Joimt  inhumains  ;  &,  qu'ainfi  l'babit  & 

Us 

(a)  Noftri  qui  fento  confe<aî  funt,  vel  infirmîtate  gm- 
Tati  ,  6*  ad  operandum  in  vineâ  Domini  r.on  idtnei^  Cl€ 
Profeffi  fint  ,  poflunt  de  licencia  Gcneralis  vel  infe- 
îloris  . .  .  htihitarc  in  CoUegus  (y  ex  torum  redditibui  M 
SuiLmiiIunii  au  mot  Profcji.  §.  u  '    ^      ' 
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ràwtretfiimsqmflà  Mai/m  Prtfeffe  ne  Peut 
}1mér^  ntjm' point  controiret  aux  Conflttu* 
m  (ay»  2.  Que  le  vrai  fens  des  Conflit u« 
}io$  D'eft  pas  ce  qa*bn  s*imagine  en  les  If« 
ne.  Car  elles  ne  fignîfient  autre  ohore,  fi^ 
bn^  que  les  Maifons  Profsflfes  ne  doivent 
às  regarder  les  revenus  des  Collèges  com* 
le  étant  leur  propre  bien ,  ni  le  croire  dis^ 
kipzT  fa  nature  aux dipenfes particulières  â$ 
tir  Maifon.  Maïs  elles  ne  (îgnifient  paf 
^m  ne  puiffe  pas  en  aider  les  Profis  (b\  Ee 
left  vrai  que  dans  les  Maifons  ProfeflTes, 
îs  Pi*ofès  ne  doivent  vivre  que  d*aumônes, 
n  en  fera  quict^^  ou  pour  les  faire  venir 

-  aot: 

(s)  lies  minime-  ducvatar  pro  nihilo  ;  St  In*  ad  faii^ 
îlot  enmendos  ,  dedaratur,  ubi  Reâor  eum  qui  .  •  » 
aclco  6f eiet ,  viatico  allquo  ac  elecmojlnâ  piofcqiiere* 
ly  lecipi  pollè.  Quod  autçm  CoIIegia  fuppleant  ali* 
ibs  fumptos  quo»  .  .  .  hStarz  e0ent  domui,  fi  poéi 
Ht  ,  ur  veftitum  de  viaticum  .  •  .  proridere  •  .  •  mm 
ï  contra  (^nflituticnes}.  Deelar,  in  Conft*  ihii. 

Sine  tali  eriam  caud  (les  emplois  pour  l'utilité  dèt 
olleges)  poflet  expendi  aliquid  ,  quod  exigaura  fit^. 
tm  qaovis  homine  de  Societate  •  .  .  Quod  en'm  tani' 
li  exigaum,  ut  nihilum  ducituc;  Ôcfccupuli  ezimuntur^ 
inc  Inhumaniter  fe  habendi  ,  indè  vero  contra  Sediff 
.;K>ftolics  inteationem  agendi.  Declar,  in  Conft.  pag^  4» 
»^.  z.  F. 

{h)  Cùm  dicitur  non  poâè  Societatem  •  FrofelTam  •  «  • 
ii?an  reddîtibus  ColJegiorum  ,  inteUigendum  eft  .  .  . 
|uo»i  non  po(fint  in  proprios  ipforum  «fus  converti»', 
oflunt  nihiiominàs  expenai  in  ulum  illorum  qui  Colle*^ 
?is  utiles  fuerint  .  .  .  Sine  tali  etiam  cauiâ  poilèt  ex* 
lendl  àliquid  quod  exiguum  fît*  Declar.  in  Conft,  pag,' 
-  cap,  2.  F. 

Quod  CoIIegia  fuppleant  aliquos  fump.tus  quos  .  •  • 
^Gtntx  eflènt  domus,  ii  po0ènty  ut  veftitum  .  •  non  eft. 
©nira  intentionem  Conftitutionis,  aux  cavet  ne  Col*- 
egioium  rcddiiibus  ad  viûum  &  veftimm  9  8c  alioi  ex» 
^fas  proprias- y  domiu  juventtts,  Decl,  in  Conft,  pag,.^. 
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aux  Collèges;  ou  pour  dire  que  dans  lewrr 
propres  Maijons  ils  font  utiles. aux  Collèges;  ou 
pour  laiiTer  déclarer  aux  Confticutions,  que 
ce  qu'ils  reçoivent  des  Collèges,  ils  le  re- 
çoivent à  titre  d*atm6nes  (a\  Par-là  ils  fe- 
ront Mendions  véritables  (//ans  fiGtion  ;  & 
cependant  ils  vivront  fans  mendiery  &  aux 
dépens  des  Collèges. 

11  ne  falloit  pas  tant  tourner ,  pour  a^^ 
vouer  que  tout  cet  appareil  des  Conftica-* 
tions,  fur  la  Pauvreté  des  Profès,  fur  leur 
titre  de  Mendians  fans  fiàion^  &  fur  les  au- 
mânes  dont  ils  vivent ,  n'eft  qu'une  déri- 
fion;  &  que  dans  le  fait  les  Profès  ne  fone 
ç[ue  des  pauvres  imaginaires,  qui  vivent^  ^ 
comme  tous  les  Jéfuices  des  trois  autres 
dafles,  fiir  les  revenus  des  Collèges. 

A  l'égard  des  Maifons  Profefles  en  elles- 
mêmes  r  I*.  Quoiqu'elles  ne  doivent  avoir 
ni  poJJeffpDnr^  ni  revenus ^  foit  en  commun,  fM 
en  particulier ,  elles  peuvent  avoir  une  babi' 
iation  &  de  Ptlk  &  de  Campagne.  Elles  ne 
font  pas  même  tenues  de  fe  borner  au  ni* 
eejfaire.  Elles  peuvent  fe  procurer  le  cow 
mode  £f  le  convenable.  Il  raut  feulement, 
pour  ne  pas  blefler  la  lettre  de  la  règle  |. 
ne  rien  louer  de  ces  habitations ,  &  ne  rien 
vendre  de  ces  fruits^  de  peur  que  ces  loyers 
&  le  prix  des  denrées  ne  pajfent  pour  d» 
fevenus  (b).  On  peut  demander  fur  cela  ft 

le 

♦ 

(il)  Vhî  Kt&or  eom  qui  îter  per  îp(îus  Collègîmnlii^ 
lîeret,.  vlatico  aliquo  ac  eleemosina  piofeqiaeretuc  .  .• 
Xecipi  rPOteft^.  DecUr.  in  Con/l,  ibid, 

(q)  Noii  folîini  redditus,  fed  nec  pofleflSônes  ullat  h» 
béant  in  pardculaii  ,  nec  in  commun! ,  .  .  .  prxterquantf 
f^od  ad'  iiabitattoaeai'  vel  uTua  iiecdTadttm  eis  .  aur 

v«ldè: 


I 
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iB  produit  de  rApocicairerie  de  It  Mairon 

!9rofefle  de  PMs ,.  ne  forme  pas  autant  un 

revenu  ,  que  pourroient  ^re  des  loyers 

ée  maifon,  on  le  prix  des  fruics  vpodusP 

Voilà  donc  dé}à  des  frutti  &  des  léguma^ 
pour  la  fubfiftance  des  Profès  ;  car  ne  les 
vendant  pas ,  il  faut  bien  les  confommer. 
Les  Confticudons  montrent  beaucoup  de 
fbrupules  pour  le  cas  oh  ces  hablcations  de 
camp^^ne  produiroient  du  vin  ^  de  Vbuilêy 
ou  au  froment  y  pour  la  confommation  de 
hi  Maifon  i  parce  que  cela  tient  beaucoup 
du  revenu  r  &  elles  diTent  en  conféquence^, 
t  que  cela  n'eft  pas  permis;  Ces  Maifons 
i  peuvent  avoir  encore ,  mais  en  commun  p- 
V  du  mobilier,  de  Vàrgent,  une  bibliothèque,  & 
tout  ce  qui  eft  nécejfain  pour  l'entretien  £f 
pour  la  vie  (b). 

2.  Quoiqu'elles  ne  doivent  avoir  aucun  ff* 
venu  fous  le  titre  de  fabriaue  ,  ni  à  aucun- 
autre  titre ,  cependant  elles  eo  auront  à  ce: 
titre  même  de  fabrique  ,  &  à  tout  autre  li- 
ire  femblable..  Car  il  faut  bien  entretenir 
ces  habitations  &  leur  Eglife.  Mais  pour 
'^i  concilier  la  règle  avec  elle*mâme  9  oc  ne 
-    point  altérer  leur  veeu  de  Pauvreté  y  les  Mai'' 

fons 

vaJdè  €9mfeniem  faenc.  Cujafmodi  duceietur  fi  •  .  •  lo* 
^  cas  aliquis  .  •  .  qui  aëie  falubrioii  U  aliis  commedis  pel» 
\  lèiet ,  admitteretuc  .  .  .  lUe  fit ,  ut  uec  alii»  locetor^ 
M  Bec  miâns  qui  redditunm  loco  eflè  pofint ,  habeat* 
^  C9nft.  pag.  6,  cap,  2.  $.  5.  Si  viui,  vel  olei,  vd  ttitid 
^  moventum  ftnent,  vel  fi  ftuâus  &  olera  ex  hortis  ven* 
i  dèrentur  ^non)  licebit  ;  quam?is  fruûibus  ...  ad  corn* 
modam  domûs  fus  uti  pofi^nt.  DeeL  in  Confl»  ibid.  J. 

(k)  R«rum  mobilium  ,  ut  pecumaruin,.?el  libfeiuniy. 
^«d  MfMT  auM  aâviSkm  6*  Tnftitum'  ptrtintantf.pott& 

[^   ia'Gominttiu  piopûeutem  habsce.  Jktu  in  Conft*  tèhU 


3«  Quoiqu'elles  ne  doivent  point  re 
éPimmeubles^  cependant  elles  en  rec€ 
H  eft  vrai  qu'après  les  avoir  reçus 
feront  tenues  de  les  vendre  au-pluîât  , 
en  employer  le  prix  au  foulageme 
Pauvres'  de  In  Société  y  c'efr-à-dire 
mêmes  ,  oa  à*  celui  dès  Pauvres-  du 
Mais  par  ces  mots  vendre  au-plutc 
doit  entendre ,  vendre  le  plus  tard 

ë outra,  ou  même  ne  point  vendre  di 
lar  elles  font  en  droit  d'attendre  les 
vantageux  pour  vendre  plus  cher  ;  &  mê 
fié  vendre  points  fi  Vimmeuble  eft  nécejjai 
eonvenablie  à  leur  ufage  Qby, 
'  4.  Quoiqu'elles^  ne  puiffent  recevoir 
aumône  pour  leurs  MeJJes ,  Prédications 

(a)  Reddîtus  nu]]]^  ne  Fâbrifra  applicatif  haï: 
lînL  Cer./î.  pn'^.  6    iop,  1,  j,  I* 

Si  aljquis  e«  fundatoribua  domorum ,  vcllet 
ttliquos  ad  fabrîcx  ufum  rcHnqirere  »  ■  .  non  e 
paiipertate  Societaris  alicnum  ,  dummûdo  nec  d 
corum  ad  SucieEaccm  pcnineat  .  .  .  Quamvii  sa 
r<  ejfet ,  ut  is  Cuî  t^it  mun^j  eammt^u/»  ffi  ^fuum 
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u  fén&ion»^  &c  cepeodant  fi  on  leur  eu 
onoe^  elles  les  recevront:  mais c*eft  à  cod- 
IrïoD  qu'en  les  recevant  »jeUffx  dirigirant  bien 
Sur  intention  ,  &  q\x*àlet  m  lu  recevront 
u€  comme  aummes  enginéral^  maisiio»  coÊh 
w  dohnies  à  caufe  de  ces  fondions  (a). 

5.  £nfin  5  quoiqu'elles  ne  doivent  avoir 
ucune  forte  de  revenu  fixe  iS  perpétuel  ^  ce« 
endanc  elles  en  auront.  Car  li  quelques 
mes  charitables  leur  lèguent  une  aumône  à 
erpétuité»  elles  raccepteront.  Mais  c'elt 
iUX  conditions  fuivantes.*  i.  qu'on  aura  bien 
oulu  la  leur  donner^  &  qu'elles  ne  follîci* 
?ront  perfonne  d'en  faire  autant;  2.  qu'el* 
îs  n*intenteront  point  d'adtion  en  Juftice 
our  fe  la  faire  payer  (fr)  :  mais  il  me  fem. 
Je  avoir  vu  quelque  part,  que  les  Collèges 
ourront  intenter  cette  auion  pour  elles. 

Ces  traits  Tuffifent  pour  donner  une  idée 
u  jeu  qui  règne  d*un  bout  à  l'autre  dans 
Inltitut  des  Jefuites. 

(il)  Nec  poflulando  ,  nec  admittendo  ftipendium,  vel 
leemolînas  uilas,  quibus  Miilx,  Confcflioncfy  Prseaica* 
iones  ,  &c.  compenfaii  videatui.  Confi.  pag.  6.  €ap.  s. 
I  7.  Qiiicunque  volucrinc ,  domum  eieemoflnis  juvare 
K>dîot  •  .  .  ramen  non  debec  quidquam  accipi,  tan* 
[oam  ftipendiuixiy  vel  elcemoflnn,  pro  iis  quz  eis  cem* 
nunicantui  ;  ita-  ut  hoc  detui,  aut  accipiacuc  pro  illo. 
Dtcl.  in  Confi,  ibid. 

(k)  Jleddicas  nulli  •  .  .  haberi  pollint  ,  neque  alla 
llil  ratione.  Conji.  psg.  6.  ca\  z.  $.  2.  EUemofinas  per- 
fttuas  fi  aliqui  fponce  fuâ  lelinquerent ,  nuUum  jus  ci* 
file  ad  eas  petendas  in  judicio  lequiritur,  fed  ctun  ad 
id  charitas  eos  moverec ,  tune  eas  eiargiantur.  .  .  .  Nec 
qnemquam  ad  f  eas  )  doinibus  relinquendai  invitare  de* 
Uu  Unft.  id.  $.  tf. 

Fin  du  troijkme  Velume. 
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SUITE  DE  L'ARTICLE  VI. 

§.    VL 

autres  Vœux.  Point  de  Jifuites  qui  nepuijfent 
être  renvoyés.    Danger  pour  les  Etats. 

ETSErminons  par  quelques  obferva- 
lU  cions  fur  des  articles  imporcans. 
m  I.  Outre  ces  Profès  des  quatre 
yi  vœux ,  il  y  a  les  Profès  de  trois 
^  vœux  feulement.  Leurs  vœux 
^(^nt  folemnels  comme  ceux  des  premiers.  Ce 
font  des  hommes  qui  ayant  bien  mérite*  de 
k  Société  y  ou  qui  doués  d'une  piété  fingu- 
liere,  n'ont  pas  cependant  les  rares  talens 
néceflaires  pour  être  admis  dans  le  Sénat 
des  grands  Profès.  Ils  font  bornés  ordinai- 
rement au  Miniftere  de  la  Confeifion.  Le 
Tqîm  if.  a  Céûé- 


d'ailleurs  aucune  cnarge  qui  leur  do 
toricé  fur  les  Profès  des  quatre  va 
faut  qu'ils  aient  demeuré  au  moins  ,i 
dans  la  Société. 

•11.  En  relifant  les  Conftitutîons, 
couvre  ce  qui  m'étoic  échappé,  que 
fuites  n*ont  point  effentiellement 
particulier; que  l'habit  aftucl  n'efl  qi 
Dit  de  pur  ufage,  &  que,  félon  Tlnfti 
me,.  Içs  Profès  des  quatre  vœux  f 
être  vêtus  comme  on  Teft  dans  le  mt 
„  Dans  la  manière  de  s'habiller» 
3,  les  Conftitutîons,  en  parlant  des 
„  &  desCoadjuteurs,  il  faut  obferv 
„  chofes.  I.  (^je  l'habit  foit  honi 
^,  Quil  foît  conforme  à  la  coutume  â 
„  oùl*on  vit  3.  Qu'il  n'ait  rien  de  < 
„  re  à  la  pauvreté  dont  nous  faifon's 
„  fiom  Ainfi  il  ne  feroic  pas  coni 
„  d*ufôr  ni  de  velours  ,  ni  de  draps  j 
,,'fadt  donc  s'en  abftenir.*'  Les  L 
„  tiens  ajoutent:  Ce  qu'on  dit  du 
9,  &  des  draps  fins ,  doit  s'entendre 
..  hits  nouveaux  auelaMaifon  foumirt 
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jj  niTS  PLUS  RiCHESi  quoique  moJeJles.  Mais 

3,  ils  ne  doivent  pas  porccr  de  ic/s  habit* 

3,  ^iii;]j  l*ujag€  ordinaÎTii^  (a)  On  ne  doit  plus 

A'^conner  de  ce  quaux  Indes,  dc«  Jéluîie» 

preonent  en  ce:^[;iî^^  jours  l'bubit  de  Man* 

darîns:  c'cft  la  loi  de  Tlnflicur* 

Ainû  CQ  ne  font  p^us  jcuiemcnt  les  deux  ^ 
premières  clafTes  de  Jéfuiies,  qui  pcuvcot 
Êcre  Jéfuices   fans  l'habit  d*u(bt;c.    Ce  font 
les  quatre  clafies,  &  la  Société  toute  eoiie- 
ie,  <\\i\j  félon  rînftitut,  malgré  les  vœux 
linipiesj  ou  les  folemnds ,  malgré  les  trois 
oaquriire  vtrax,   peuvent  être  vrais  Jéfui- 
Tes  fans  avoir  Thabit,    ILi  c'eft  ]e  cas  oU 
font  tous  les  jértites  qui  vivent  dans  Je  fic- 
elé j  foit  qu*on  leur  fa  fie  faire  les  j^rands 
vœux»  comme  dans  Texemple  célèbre  donc 
parlent  les  Mémoires  de  Mr  Dorûne,  foie 
qu'ils  ne  fafienc  que  celui  de  la.  petite  Ob# 
ftrvance,  d'obéir  en  tout  au  Général  ^  de  u- 
tr*  6f  ^c  mourir  dans  la  Société, 

111.  To\Jk  les  Profès  indiftinûement,  a- 
près  leurs  vœux  folemnels,  font  tenus  deav 
faire  encore  d'autres,  mais  qui  font  vœux 
fimplôs.    On  a  déjà  parlé  de  celui  qui  a 

pour 

{à}.  In  Tefiicûs  ratione  tria  obfervatitur.  Primum  ut 
fAQ«ftus  iilé  iîc{  aheium,  ut  ad  ufuin  loci  in  quo  vivi* 
'^9  aocommodatus.  Tertium  ,  Ut  Ptofcflîoni  pauperta- 
^t  non  lepugnet.  Videretur  auteift  lepugnare,  û  feii* 
^vel  pietioiîs  paniiis  uteremur  ;  à  quibu^  abitiiieiidan 
^^iConft.  p.  6.  c.  2.  }.  15  JuT  quoi  Its  Déclarations  di» 
ff^t:  Hoc  intelligendum  eft  in  iis,  quibus  Domusnovas 
^eftes  prçvidet.  Non  tamcn  répugnât  quod  qui  Societa- 
^n  ÎB^fediuiitur  y  û  pan  no  precioUoie,  aut  re  fimili  in- 
^  veaeriuit  y  eo  uci  polllnt  ;  nec  etiam  ,  fi  in  oc* 
^'remi  lUiquâ  oecafione,  vel  neceffitate,  auis  yeftibus 
Jjelioiibus^  honeôis  tamen ,  indueretur.  Sea  ad  ordina- 
<^  vcâiCA^î  mpduin  eis  uti  non  debent,  D^chr,  ikid^ 
A  2 


alTurer  la  puillance  |du  Général  fur 
qui  pourroienc  êire  élevés  à  des  dij 
bon  de  la  Société.  On  promet  non 
ment  de  ne  rien  tenter  pour  y  par> 
mais  d'y  refufer  même  Ton  confentc 
autant  qu'on  le  pourra ,  c'eft  •  à  -  dire ,  i 
n'y  cft  forcé  par  un  commandement  c 
périeur ,  qui  oblige  fous^peine  de  péc 
L'Inftitut  va  \)\en  plus  loin.  Il  obli 
promettre  par  ce  vœu  ,  que  dans  le  ca 
me  oIj  Ton  fera  contraint  d'accepter  un 
ché,  &  fans-doute  aufli  celui  de  Rom 
Jéfuite  Evêque,  ou  Pape,  confervera 
jours  une  telle  dépendance  à  V égard  du  G 
delà  Société^  quHl  ne  refufera  jamais  fe 
/eilsj  ou  ceux  du  Jéfuite  qu'il  aura  daig 
donner  pour  le  représenter .    Il  faut  voui 

Îlus  qu'on  obéira  docilement  à  ces  co\ 
1  efl;  vrai  qu'on  ajoute  dans  le  vœu , 
jt^e  ce  qu'il  me  confeillera  frif érable  âme 
près  penfées.    Mais  on  ait  aufli,  i,e  ' 

ENTENDU     SELON     LES    CONSTITUTION 

Déclarations  de  la  SociETËV(a)  ;  c 
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Là  CoMfjkciric  i>e  Jiscf,       j 
0gnj5e  que  TËiéque  ou  îe  Pape  rcSiiKirtf  i 
/m  prt^  ju^rmtm  (a)  »  &  croiT?  toujours 
que  les  pcnfces  da  Général,  ou  tiu  Rifjpré* 
ieotaac,  font  bîeis  incillcurcs  que  les  licii% 
^f^~    ,»  Ce  D'ell  poartani  pas,  ajoutent  les 
j,  ConllUutions ,  que  celui  qui  dcvicnc  B* 
it  véque,  ait  encore  [K>ur  Supcneur  uo  Je* 
31  ftiice.    Ceft  l^ulemcnc  une  néceiTitc  qu'il 
},  veuc  bien  s'ïmpofer  à  lui^o^émc,  pour 
j,  obéir  plus  f^remcnc  à  Dieu,   ayant  aa* 
9»  ;ïTès  de  lui  quelqu'un  qui  lut  propofe  lï« 
,^  bremenc  ce  quM  y  aura  de  plu»  propre  k 
I»  procurer  fa  gloire  (t)*'  „  Il  ellvifiblc» 
malgré  les  replis  artificieux  de  ces  tour- 
nures, que  félon  Tloftiiut  le  Général  doit 
dominer  TEvêque,  ou  le  Pape,  comme  il 
domiaoïc'  te  Jéfuite  ;  ou  plutôt  être  le  véri- 
table Evéque,  &  le  véritable  Pape,  fous  le 
Bom  du  Jéfuiu^  comme  il  veut  être  ajfocié 
,  t  i  -  T  i  **^ 

ft  ittrs^m  y  qiiod  yt\  îpfc  p(f  Te  »  Td  QtrïVii  ALlUl 

^£  SOCIËTATE  qUAM   AD  lO  lï'fil  «TBI   «UUSTlTUï^RIT, 

Vie  mibt  i/i^H^irar.  CoD&liii  vctù  hupjmoiji  ùa  niQ 
'iJtfTCiRUM  jSEHTf K  «Ûfe  pîomitro,  il  ea  meliota  eiTet 
I  ^u^m  qux  mihi  in  mentem  venctint^  judic^bo.  OMNiA 
'      'HtEI-LIGRWDO  JUXTA  SOCIÏTATIÏ  JlïU  CûNSTJTUTïO- 

^tiJ/T    DECLAHATlONfft.     Tali    (Ii<„    C$iajîitiêt.  à  U  Jin 
^   id  dixième  partit^ 

la)  Supctiofcm  lo^  Chciflt  jgnof^nrfs. . .  ^  veun 
^"negationcm  proprii  voïuntotis  5c  juclicii  habcjrc  ;  vo* 
Jj*Titattm  te  jadiciutn  fuutn  c«m  eo  quod  Supciior  vult 
*5e  fentit ,  '  omnitio  confgrminifi  p  propofiii  fil>i  vo-» 
-«Uiiucc  ac  judicLo  Superioris  »  pro  reguli  fux  volumatit 
^  imticii.   Cûti/i   p.   ï.   *.  r,  5.  ij^ 

4^>  Hqn  cfNod  h^bcat,   qui  Pt^lûttis  fil,  aliquem  âû 

Jocietatc  Superioris  Joco  î   fed  quôd  ^poni*  în  Dci  con- 

ipc^it  vuh  ad  id  fidcndum  obligari  »  quod  ..  inrliui  ciHi 

ïntcUexerit;    <ju6dqne  lOateat  efle  aJ^ucm  qui   lîLïj  cum 

chaiitaïc  5c  Ubeuau  ChiiÂtani.-*  M  uroponat.  Çtf^iiitU 
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au  Trône ,  félon  TEvôque  de  Leira  (#),,  & 
être  le  véritable  Roi ,  fous  le  nom  d*un  Roi 
aggrégé  à  la  Société.  Çeft  l'objet  aniqae 
que  peut  avoir  ce  vœu,  qui  rentre  au-refte 
dans  le  vatlé  plan  de  la  Monarchie  univers 
felle. 

Ceft  à  rEglife  &  aux  Etats  de  juger  de- 
toute  rétendue  du  danger,  qu*out  néceirai- 
rement  pour  Tun  &  pour  l'autre,  cette  do» 
mination  de  la  parc  du  Général ,  &  4:et  as- 
ferviflementde  l'Epifcopatou  de  la  Royauté- 
delà  part  dujéfuite. 

IV.  Mais  fi.  le  Jêfuite ,  élevé  même  à  l'E'. 
pifcopat,  eft  lié  juf<^u'à  ce  point  fous  ta  dé* 
pendance  de  la  Société,  il  n'en  eft  pas  de- 
même  de  la  Société  à  l'égard,  du  Jéfuite. 

Le  Jéfuite  eft  lié:  il  l'eft  tellement  à  la 
Société,  qiie,  s'il  s*en  retire  de  lui-même, 
elle  eft  en  droit  de  le  revendiquer  comme 
Apoltat ,  &  de  le  faire  rentrer  dans'fon  de- 
voir:  les  Confticutions  y  font  précifes. 

lîèft  vrai  que  û  le  fujet  ne  lui  paroît  pas;, 
xnériter  fon  attention,  elle  fe fait  Une  règle  . 
de  fagefle  &  d'économie ,.  de  ne  pas  ufer  de 
fon  (froit,  &  de  le  libérer  même  defesvpeux^ 
pour  Çb^  prév  enir  Tes  fcrupules»  Il  eft  en- 
core vrai  que,  fi  depuis  fa  fortie  il  a  pris 
ITiabîc  d'une  autre  Religion ,  elle  s'abftient 
ordinairement  d'en  ufer ,  pour  éviter  un  pro* 
ces  (c).  Mais  fi  c'eft  un  fujet  d'éliœ  fur  le- 
quel elle  ait  des  vues,  „  on  pourra,  dîfent 

„  les 

f«)  Voyez  ci  «devant  Tome  TH.  pafg.  ijç.  Çy/miv, 
(^)  Ad  eos  rediicendos  qui  fine  lioeiitiâ  secedbrcnt,  û 

Înihs  parùm  idonei  ad  Socieratem  habebancur^  noUi  di* 
igentiâ  op|us  erit  :  fed  relaxato  illls  voto  ac  onUes  fcni^   ' 
puli  eis  ezimantur.    Conft,  p,  z,  c,  4.  $.  4.  -    ^ 

(#j  Qiiaiavit  aS  Socieiftem  idonei.^  fi  aliam  lellgio— 


M  les  ConfticackHis,  faire  les  diligences  né* 
n  çeflàires  pour  le  réduire  i  foo  devoir^ 
.^  &  Ton  aura  la  faculté  d'ufer  des  privile- 
»  g^  ^^^  le  Saine  Siège  nous  adonnés  pour 
M  celaCO-  Ondoicmâme,  après  Ton  retour» 
,1  lui  impofer  des  peines  qui  puiOènt  fcrvir 
)i  à  retenir  les  antres ,  à  moins  qu*on  ne 
9,  croye  que  dans  le  cas  particulier  le  parti 
yy  de  la  douceur  foit  préférable  (b)."* 

Ajoutons  que  fi  depuis,  pour  s'attirer  la 
foule  des  inconftans ,  la  Société  a  permis 
Qu^un  Jéfuite  pût  de  lui-même  demander  fa 
fortie,  radmiffion  môme  de  fa  demande  con^ 
flace  la  réalité  de  Tes  liens.  Car  fi  le  Gêné* 
rai  juge  qu'ti  la  demandt  fans  caufes  fuffiran- 
tes^  &  quil  foie  d*ailleursttn/tt;>r  propre  à  la 
Sociitiy  il  a  droit  de  lui  impofer  filence  ^  &  de 
U punir févirement^  s'il  infiltc.  lia  même  ce* 
lui  de  le  pourfuivre  comm£  Apostat,  s'il ot- 
tient  fa  demande  fur  un  expo/ifaux  (e).  £nua 

mot 

^Higandum  elfe  Societati ,  nec  procurandum  videtur  u( 
*ûs  leducit.  Dêciar,  ibid.  B, 
fa)  Ces  privilèges  font  de  peur/uivre  Us  trangrejjturt 
*^wme  Apâjidtif  at  les  arrêter  Qy  emprifonner  avec  ie  ft^ 
^urs  du  èras/éeulier.  Us  font  même  excommuniés.  Bull« 
"^  Pie  V.  du  15  Janvier  1565   en  faveur  de«  j^fuitei. 

{^.  Si  habitum...  non  induiiTent,  poterie  ea  diliçentia 

^^Ihibcti  quam  ordinata  &  prudens  charitas  diâaverit,  ad 

*^os  xeducendos.  Deciar^   ia.    Diligentia  adhiberi  ad  eos 

"^^ducendos  poterit ,  U  privilegiis  à  Sede  Apoftolicâ  ad 

^^Vegotium  hujufmodi  conceHis  . .  uti  licebic.  Con/i,  ihid, 

9^.    f.    Quod  ad  fatisfadionem  attiner...  cùm  ejus  fatis* 

^^aâionis  fcopas  fît  aliorum  zdificatio ,  &c.  Declar   ibid. 

(e)  Ooines  ^ui  dimiffîoneni  pecunt...  &  idonei alioquin. 

^^d  SotietAtem  judicantur. , .    Quod  fi  Frxporitus  Generalia 

-^^On  judicaverit  caufas  ad  dimiflionem  luflicicntes  &  ido- 

ij  fiib  phdUnsUt  prdeepto  perpetuum  illis  Jilentium  in* 
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mot  nul  Jéfuite,  eus  -  il  un  induit  du  Pape  ^  oe 
peut  forcir  de  la  Société,  fans  le confente* 
inenc  du  Général,  fi  ce  n*eft  pour  fe  faire 
Chartreux. 

Ainfi  les  fujets  qui  fortentde  la  Société  ^ 
n'en  fdrcent,  que  parce  que  la  Société ,  ne 
les  jugeant  pas  dignes  d'elle,  veut  bien  ne 
pas  uler  de  fon  droit,  pour  les  retenir  maU 
gré  eux. 

Au-contraire  la  Société  n'eft  jamais  liée, 
&  ne  peut  être  contrainte  à  garder  perfoone 
malgré  elle ,  fût-ce  un  Profès  du  quatrième 
vœu.  Tous  peuvent  être  renvoyés  de  la  Société^ 
difent  les  Conftitutions  ,  mime  en  certains 
cas  les  Profès^  à  quelque  grade  ou  dignité quHls 
Joier.t  parvenus  dans  la  Société.  Le  Général  tui* 
même  peut  être  àeftitué  de  fa  placcy  &  sHl  eji 
hejbin  on  doit  le  congédier.  Elles  veulent 
feulement  qu'onyè  détermine  plut  difficilement 
à  ces  renvois ,  quand  il  s'agira  de-  Je/uites  ad*- 
mis  dans  l'intimité  de  la  Société  Ça).  Il  y 
auroit  trop  de  danger  pour  f^s  fecrets. 

A  regard  des  caufes ,  on  fe  rappelle  ce 
qu'en  dit  le  Roi  de  Portugal,  que  les  infé- 
rieure 

dîcat,  eofque,  fî  non  obtempèrent ,  pio  dclifti  qualitate 
ièverè  puniat.,.    Eos  qui  è  caufîs  non  veiis  ,  fiaude  ac:- 
dolo,  dimidionem  obtinueiunt...   polïè  Supeiiores  contij^^ 
eos  agere,  tanquam  contia  veros  Apofiatas.  7*.  Cwgrtg» 
lever.  16 16.  Becret,  22.  ^_ 

(a)  Omncs  ,  ut  in  Conftitutionibus  didtur ,    dimitti^ 
po0unt...  m  quiburUam  caiibus  etiam  Frofcfli  cuiufcmn*^— 

Î[ue  gradûs  6c  digniratis  in  Societate  fine,  dimitti  pos- 
ent. Deel  inCorift.  p.  a.c.  i  A.  Si quid  horum  acciderer^^ 
poteft  ac  débet  Societas  Generakm  officio  pjivaie:  &  fBg 
opus  efr,  à  Societate  letnovere.  Conjl  p.  9  c.  4  $  7.  Ali^S 
famen  facilihsquàm  alii^dimittentur.  Ûeclar,  ihU.  EtcauTa^^ 
ad  dimiifîonem  dignas ,  eo  graviores  elfe  oportet ,  quo^ 
^uis  arâiùt  Societatis  co;poii  conjumâus  eu.  C§nft^  ut^ 
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Tteurs  fournis  aux  Provinciau)^»  „  depu/a  ]c« 
i^.  Novices  jurqu'aux  Profès  du  quatrième 
3,  vceti  incluûveiTiGnc,  q*oiic  pas  la  moiodra 

^,  Ubcrcé  de  demander..,,  qu'on  leur  faHo 
^^,  connoi^re  les  fautes  doDt  on  !<:«  punlc^ 
,,  OLJ  pour  lefquellcs  on  les  chafTc,  oc  que 
3,  des  dénonciations  fecrcttea  ôtdangcreufcf 
',y  fonc  cliaQer  une  inSnkéde  fujt^tSt  avoine 
,^  mètne  qu'elles  leur  foient  connues  (a)/' 
Ce  n'efl  pas  que  les  Conlli  tut  ions  n*énon« 
ceiic  certaines  cauft^s  de  ces  cxcluQons.  Pour 
celle  d*un  Géa(5ral,  par  exemple,  on  parla  « 
dQ  dijjblutions ,  à^affaffinaty  de  s'approprkr  tet  - 
revenus   des  ColUges  pour  en  gratifier  quel* 
qu'un  ;  à*alii7îer  tes  biens  des  Coikges  tju  dif 
Mai/ons'y  de  soutenir  une  mauvaise  doc- 
trine ,  par  exemple  celle  du  pauvre  Céné- 
lat  Gonzalès,  qui  s'étoit  avifé  d'écrire  con*  \ 
tre  la  chère  Probabilité.  Mais  outre  que  let  « 
Conllitucions  fe  renferment  d'ailleurs  dans  ' 
d'autres  généralités,  qu'on  demeure  !c  mat* 
trQ  d'appliquer  comme  on  veut,  par  exem- 
ple pour  le  Général ,  ces  pécbis  jnoneli  dont 
i*a^e  efl  extérieur  (b)\  les  DécIaraLJons  nous 
^vertifTenc ,  qu'on  peut  renvoyer  poufl   de« 
Causes  secrettes,  même  pouk  d£s  causes 

;;^UINE  SUPPOSEROIENT  AUCUN  pèche';  qu'on 

t)eat  môme  renvoyer  en  fecret ,  fous  prétexte 
^*eivyoyetr  ailleurs,  quand  les  caufes  ne pQur^ 
woient  fe -dire  ^  fans  troubler  Vefprit  des  autres 
^ifuites.  CO»    En  général  elles  laiffent  à  la 

voloa*^ 

(à)  Manifêfie  tiuz  Evoques  de  fes  Etats,  pagr*  4^^^SÀ 

(flPeccata  mortalia  in  cxternum  aâtun  pcodeuiukb 

Cw/?.  ^  f.  c.  4.  5.  7.  •     *  ^ 

'  («)  Pkacer  hos  nonnalli  oceuhè  dimttti  poiru»t,i|aMK 

li^cayfii^,  K^^  PlXTRiifJB,.  (te  qoiâesa  ex  iUis  aliqo^ 
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volonté  du  Supérieur,  de  d^ciarir  ou  non,  tmt 
m  public  m'en  particulier  (a) ,  les  mocift 
des  excluuoDs;  &  fouvenc  c*eft  la  voIoduS 
d'un  feul  homme 5  tel  que  le  Généra),  ou 
en  certains  cas  le  Provinchly  fans  prendre  1*0^ 
vis  de  performç ,  qui  décide  de  ces  renvoii. 
Ceft  ce  qui  revient  à  ce  que  dit  S.  M.  Por- 
tugaife,  de  ce  pouvoir  ligijlatif  inviolable  (f 
dejpotique  du  Général ,  &.de  cette  aveugle  ^  fin* 
pide  &  indéfellible  obiiJTance  ^  qu'on  exige  chez 
Jes  Jéfuites  pour  desloixmyjtirieujes..,  qu*m 

'  ejl  obligé  d'exécuter  fans  réplique. 
'  Tel  eil  donc  le  fort  d'un  Jéfuite,  d'après 
rinftitut  lui  -  même  ,  qu'après  avoir  vieilli 
dans  la  Société,  s'être  dépouillé  de  Tes  biens, 
ou  parfes  vœux,  ou  fur  les  ordres  qùelèCé* 
néral  en  aura  donnés;  avoir  renoncé  auxe(^ 
pérances  de  fa  naiflance,  de  ^  famille,  ou 
de  fcs  talens  ;  s'être  rendu  incapable  de  toute 
autre  occupation ,  que  de  la  Vie  Relîgieufe; 
après  s'être  lié  devant.  Dieu  par  des  vœux 
dont  le.  Général  ne  libère  point  s'ils  font 
folemnels  (&),  &  qui  ,  quand  ils  feroient 
iimples,  n'en  agiteront  pas  nioîns  fa  con- 
fcience  le  refte  de  fa  vie,  malgré  ces  préten- 

,  dues  libérations  ;  enfin ,  après  avoir  confom  • 

ïné 

V.    '■ 
•iKi  PE^CAT!>  ESSK  possxmt)  cflent  OCCllIt*,  &  fîtlî- 
cerentur,  in  ali;s  aiiquid  peifurbationis  timeretur.    Tanc 
conducibilitts  cft  aliquo  przccxtUy  ut  probaciOBuniy  eznt 
^mum  mitti.    Declar.  in  Confl.  p,   i.  e.  3.  A. 

'{a)  Reddere  rationem  caufarum...  vcl  non  reddere, 
in  communia  rel  in  pacticulâri,  magis  vel  minui  con« 
^nicc.  Decl  inCoti/l,  />.  2.  f.  3.  C. 

(b)  Les  ConiNnitions  avouent  qu'il  oe  libère  que  dit 
iraeiiz  ûmples  Abloluti  maneant  à  votis.fimplicibua.^.  U 


^inéfctjooBA  feieiKlreinéprébeofible,  il 
pcuc  CB  tm  moraenc»  pont  «ne  riilbû  incoo- 
aw  qui  se  fiippofen  pis  mène  e&  lui  de  pé- 
<lbA^  &  par  ce  fenl  motif,  que  Us  iniériude 
Il  MoQ^cbie  iis  fijmus  Fni^irmtj  (a)^ 
être  iifhiimaioemeot  «fuilfé ,  &  tomber  CGm- 

.  oiedetnoes  dans  la  Société  Civile. 

Encore  fi  les  Jéfoîces  lui  rendofenc  Ici 
biens  qu'il  leur  aura  donnés,  ou  lui  aflurdi- 
cnc  quelque  fubfitlance.  Mais  des  peuvrei 
tels  que  des  Jéfuites  pourroientMisricodon^ 
ner?  Quant  â  nndre ,  les  Confticuiions  y 
ont  mis  bon  ordre.  Gir  fi  pour  la  forme  cl- . 
Jesdifèm,  qu*f/  importera-taut  ce  qui  lui  appar* 
UgktXy)^  d'un  cAcé  il  ne  lui  appartient  plus 
rien,  s'il  a  tout  donné;  auifi  les  Déclara- 
tions difent,  que  ce  qui  lui  appartient,  ne 
fera  pas  difficile  à  trouver  :  de  Tautre,  de$ 
Âofa  données  âlaSociitéj  il  n*en  reprendra  que 
ee  qui  s*en  trouvera  en  nature.  £r  comme  il 
n'arrivera  prefque  jamais  qu'elles  exiftenc 
encore ,  c'eftau Général ,  ou  à  fon  Délégué, 
de  décider  j  fi,  pour  en  tenir  lieu,  on  lui  don* 
nera  quelque  cbofe  eu  rien  {j;}^  En  farte  que 
fi  le  defintérefferaent  connu  de  la  iîociété 
décide  pour  le  rien,  ou  pour  le  peu ,  le  ]6» 

fuite 

{h)  Vel  quod  ad  commune  fcanan  SorîetaCit ,  écrm 
conveniaty   ut  in  eâ  maneant.  Conft,  p,   x.  c,  i» 

(a)  Ac  fecam  omnia  iua  ferat.  Conft.  p,  a.  c.  |.  $.  ft. 
ta  qnae  i}«fîus  ciTe  conflet,  difficile  non  eft  âifiieie  uf 
ieeum  ferat.  Dfcl,  ibid^  B. 

(h)  In  iis  qqs  éxpendiilèt,  vel  dediiftt  Sacietati  .... 
^rudentiae  dupeiioris  dimittentis  lelinquetui;  ut  habita 
aationey  tam  sqntratis ,  tum  «dificationis  ^  Aatuat,  nuni 
.llli  aliquid  ampliàs,  ^uàmquod  invtnieturdi  rehus  ipftus^ 
dari  debeat,  ittc-ME:  &  u  ampUiK^  quaatiuB.  ï>nUtrm 


»  NAi8»ArfCE  ET  Progrès  de 
fuite  aura  donné  couc  à  la  Société,  Tonbieti^ 
lafanté  y  Tes  talens,  la  plus  grande  partie 
de  fa  vie;  &  il  ie  trouvera  jette  dans  le  fein 
de  r£tac,  fans  autre  reflburce  pour  iubfis- 
ter ,  que  de  porter  le  trouble  dans  fa  famil* 
le,  ou  de  dépendre  des  charités  publiques. 
Si  c'elt  en  France  &^u'il  ait  moins  de  treo* 
te -trois  ansj  il  viendra  ren  ver  fer  les  par- 
tages &  les  contrats ,  changer  le  fort  d'tt- 
De  partie  des  Citoyens ,  reprendre  des 
|;>ien$  auxquels  il  a  renoncé.  S'il  a  les 
trente  -  trois  ans ,   ou  qu'il  (oit  Profbs ,  il 

,  faudra  que  fa  famille  ou  TEtat  en  ait  la 
charge.  £h!  quelle  charge  à  tous  égaids 
pour  tous  les  deux^  qu'un  homme  qui  au- 
ra vieilli  chez  les  Jéfuites  ,  qui  fera  tout 
rempli  des  maximes  de  la  morale  &  de  TeS' 

, .  prit  des  Jéruites  ! 

Il  n'y  a  point  de  Citoyen  qui  ne  fe  récrie 
fur  ce  qu'il  y  a  d'inique  &  de  contraire  à  ia 
tranquillité  des  familles,  dans  ces  Conftitu- 
tions  Léonines,  qui  n'obligent  que  Tune  des 
parties,  &  qui  mettant  tout  le  profit  &  la 
fureté  d'un  côté,  mettent  de  l'autre  toute 
la  perte  &  l'incertitude  ;  cependant  cette- 
portion  de  rinftitut  eft  l'une  de  fes  rufes  les- 
mieux  entendues. 

Car  la  faculté  de  renvoyer  les  Jéfuites  efl  um- 
dês  plus  grands  myjleres  de  la  Société  (a) ,  dit^ 
au  Roi  le  Sieur  Grebert  dans  la  Requête  dont^ 
Dous  avons  déjà  parlé.  Si  Ton  en  fort,  omr 
y  rentre  ;  &?  elle  reprend  le  J.éfuiie  avec  Im 
même  facilité  qu'^elle  le  renvoie^  Pourquoi ^  dit^ 
il  encore  ^  fait -elle  tant  de  mouvetnens  pour  fer 

(a)  Ktqnétt  âu  Roi  ûgnée  en  i7H  »  pn  hn  Mr.  Qf^^ 
4klKoi  ATocu  9L^  ConfcU,  jf.  i^  k  Képottfc,  p.  ;(|^    * . 


.ROf^nacnngtiUs^  S'iU  fini  vérUabUmini 
tUrês  ffd^iés  d$  twt  aigagmint  i  V^égàriifi 
la  SoiiéU^  quei  intérêt  a-Mile  dans  leur  /of- 
tuni2  Ta-t^dis  conditions tacUu dans ks  c<m* 
gis  comme  dans  Us  vcsux?  Sans-deuie.    La  Àh 

cUtiUs  congédie  zà  tempus..... Et  les 

veesÊX  reprennent  leur  force  en  cas  de  retour  :  vi* 
ritaUement  cela  n*efi  pas  écrit  dans  les  congés* 
La  cboteferoit  trop  crue.  Mais  Vintentiqn  y 
^fi  touiours  lOmmz  mtelligeodo  juzta  Sodé» 
utls.Confticudones. 

II  eft  confiant  en  effet  parles  Conftitutiooi 
Q)^  que  la  Société  reprend  ceux  qu'elle 
renvoie,  &  qu'il  dépend  même  du  Supérieur 
de  les  reprendre  à  Tindanc»  fans  autres  é- 

Êreaves.  Or  de  quelle  reflburce  cette  doa* 
le  faculté  de  renvoyer  &  de  reprendre ,. 
n'eft-elle  pas  à  la  Société»  tant  pour  Tinté* 
xét  politique»  que  pour  Tintérét  bécuniaire?^ 

Les  intérêts  politiques  de  k  Société  de* 
tnanderont-ils »  car  exemple, qu'en  certaines 
circonftances  critiques,  elle  ait  dans  queU 
qoes  Etats  des  Réfîdcns  dévoués ,  qui ,  (ans 
paroître  dépendre  d'elle»  y  faflent  habilC)^ 
ment  Tes  affaires?  Le  Général  fçaura  congéf 
dier  à  propos  des  Jéfuites  adroits,  ôcfûrs;  ne 
les  libérera  que  de  certains  vœux,  ou  pour 
lin  tems  feulement  ;  les  tiendra  liés  à  lui 
pour  tout  le  relie,  par  le  vœu  toujours  fub» 
fii!taiit  de  TobéilTance ,  &  d*après  ces  arran» 

femens  fecrets    les  rendra  en  apparence  i 
I  vie  civile  >  les  y  laiflera  même,  s'il  le 

'  faut^ 

'  (d)  Shfê  recêffèritfpontt  /ma,  Jhe  dimîjfus  ,  au»  redit ^ 
Rûdmhtîtmr  ,  denuo  examinari  débet  y  &geiiertlcin  Coq-. 
KiBoBem  facere ,  ipfo  in  iogreflu,  ab  ulciœâ. . .  &  alii^ 
Kobationibiit  Cs^icçii;  K«oqt  SurjUiXQAX,,!  ^  «iDlte« 
1%  0%/?,  f  t  »•  ^«  4.  i.  t. 

A? 


faut,  JufqQ'à  la  mort 5  pour  le  dommage  de 
ces  États,  mais  pour  \e  profit  de  là  Sodécé. 
*S'àgîra-t-il  au  contraire 'd'amples  fucceÛlons 
à  recueillir?  A  rinftant'le  Jéfuîtc  fera  con- 
gédié. Mais  lié"  par  Tes  vœu:;:  à  la  Société^ 
cependant  d*dle.pour  le  tem^^&la  nature 
de  fa  libération ,  il  ne  fera  libéré  que  pour 
le  tems  néceflaire  à  cette  opulente  récolte, 
&  fous  la  condition  de  revenir  au  porc  avec 
fesdéprouilles.  Par  ces  adroits  Traités,  les  Jé- 
fuites  congédiés  fe  gorgent ,  comme  le  dit 
Pafquier;  puk  quand  ils  font  faits  riches  ^  ils 
font  contraints  comme  membres  de  la  Société  t 
de  rapporter  au  Corps  général  de  leur  Ordre  tout 
ce  quHls  (ont  acquis)  Ça). 

Si  l'on  en  veut  des  exemples,  on  peut 
citer  le  Père  Grebert,  pour  qui  les  Jéfuites 
de  Flandres  fe  donnèrent  en  eiFetr^wr ^f^wiotf- 
'vemens.  Après  un  féjour  de  treize  ans  dans 
la  Société  ,  y  avoir  fait  les  trois  vœux ,  y 
avoir  rempli  toutes  les  fondions  de  Coacf- 
juteur  fpirituel,  it  fut  habilement  renvoyé, 
pour  fe  faire  faire  une  donation  univcrfelle 
par  fa  Mère.  Mais  ce  fut  avec  un  deffein  marqué  1 
de  faire  pajfer  ces  biens  par  différen  tes  voies  à 
ta  Société ,  à  laquelle  il  ne  demeura  pas  moins 
dévoué  qu'avant  fa  fortie  (b).  Il  avotc  mê- 
me déjà  commencé  de  Texécuter,  lorfque 
fon  Frère  s'en  plaignit  au  Roi.  „  Votre 
,,  Majeflé,  dit-il,  voie  dans  le  Père  Gre- 
„  bert  un  exemple  fameux  de  Tabus  qui  fe 
3,  pratique  en  Flandre,  pour  renvoyer  des 
3,  (Jéfuites)  au  fiecle,  &  anéantir  des  vœur 
I,  fubllantiels  ,   par  un  motif  Criminel  de 

bien* 

(a)  Plaidoyer,  de  irArgetttré,  T.  i.p.  |^K 


LA  COKF'IOÏIIX  BK  }ZêV$.       ^1$ 

^  biens  temporcts  C0<*-  ^^  catifc  du  Sw- 
„  pliant  eit  cdle  du  Public  &  de  r£tat.  Le 
,3  repos  des  familles  cft  troubïc,  la  Rclj' 
„  gitïO  Jcandaliféc.  Le  moyen  iûr  Je  cou* 
33  per  la  racine  de  la  cupidité  &l  de  r^bu», 
^  c'eft  de  déclarer  les  jéfuices  congédia 
31  après  leurs  vœjx,  incapables  de  tout«i 
j>  fucceflions,,,  Quand  il  n'y  auia  plus 
^3  fuccciTions  à  eïpércr,.  la  porm  fera  fc 
3,  mée  aux  congé*"- 

L^hiftoire  du  Cotnre  Zani  eft  eccorc  un 
exemple  rnéraorablc  de  l'artifice  de  ces  rcti- 
yois*  ,3  Charles  Zani,  fils  du  Comie  Jean 
33  Zani  de  Boulogne  eo  Icalie,  encra  dant 
,,  la  Société  des  JéluiLcs  en  Tan  1Ô173  & 
j^  avant  ion  entrée  il  fit  une  trèsi-ample  re- 
^3  nonciation  à  tous  les  biens  qui  lui  pour- 
3,  roîent  jamais  appartenir^  de  quelque  fa- 
3,  çon  qoe  ce  pût  être,  eiifpécifiant  expref- 
33  lâmenc  que  ni  lut,  ni  ladite  Société, 
„  n'y  pourroienc  jamais  Hen  prétendre,  A- 
„  près  qu'il  y  eut  demeuré  onze  ans,  pen- 
„  dant  lefquels  fon  Père  &  le  Comte  Ange- 
py  la  fon  frère  moururent,  les  Pères  de  la 
13  Soiciété  lui  pcrfuaderent  d'en  fortir,  pour 
5^  pyendre  cette  fucceflîon  ,  &  retourner 
13  sptès  parmi  eu^.  O0  demanda  pour  cela 
13  m  Père  Général  Vitcelèfchi  les  Lettre» 
y,  de  dimiflion  néceflairei,  qui  furent  envo- 
„  yéeë  ao  ?trt  M^nochius  Proviflcial.  Mais 
»3  avant  qu'on  les  donnât  au  Frère  Charles 
,3  Zatii,  on  lui  fît  faire  vœu  de  retourner 
,3  dans  kdite  Société ,  avee  tùvts  le^  bieos 
^  qui  lui  dppartiendfOie^c  ^  feton  q«^  le 

„  Perc 


V       Nai$IA1VC1  KT  P&OGliM«B 

■^  Père  Bai^ellia  le  jugeroic  à  propô».  Et 
-y^  void  Ta  farme  de  ce  vœa  qoe  le  Fra^ 

^  Charles  figna  («>".  v        ; 

^,  Moi  Ctiarles  Zani  »  étant  for  le  ppiat 
.^  de  recevoir  mes  Lettres  de  dimiffion  àp 
^,  la  Société  de  Jérus  <]ue  j'ai  demandée^» 
^  avant  qu'elles  me  foient  mifes  entre  les 
M  mains  parte  très-Révérend  ?•  Provinciil 
^  Etienne  Menochius*  je  fais  volontaire* 
^„  ment  en  fa  préfence  vœu  h  Dîeu^  par  le* 
^  quel  )e  m^oblige  en  co&rdence  à  fa  Divi- 
^^  ne  Majefté  le  plus  fortement  qu*il  m'eft 
^  poflible,  qu'ayant  reçu  mefdites  Lettres 
^3  de  dimiflîoD  »  je  demanderai  derechef 
^9  avec  toute  forte  d'inftance  aux  Supé- 
^,  rieurs  qui  feront  alors,  de  rentrer  dans  la* 
^9  dite  Société^  aufli-  tôt  que  >'aurai  mis  or* 
y^  dre  aux  affaires  pour  lelqueHes  l'ai  de- 
y^  mandé  &  reçu  lefdites  Lettres;  entendant 
.^  &  m'obligeant,  pour  faire  ladite  inftanos 
^  &  demande  y  de  rentrer  en  la  Société,  die 
^  prendre  tel  tems  quil  fera  jugé  le  plus  à 
„  propos  par  le  R.  P*  Vincent-Marie  Bac- 
^,  gellin ,  &  félon  quMl  eftimera  que  mes 
^  affaires  feront  affez  réglées,  me  voulant  te- 
'y,  nir obligé  auantàceladefuivrefon  pieitf 
y,  jugement  &  (a  volonté  ^  pour  m^éiEçmp^ 
y^  ter  de  cous  fcrupules ,.  &  pour  connoitrp 
y^  plus  aflurémènt  le  tems  &  le  terme  d'ac- 
^f  complir  mon  vœu  avec  le  bôa^^plaifir  d? 
^  EHcu^ 

.  jy  II  quitta  rbabit  de  Religiem  lç.27Jtïo» 
^  vembre  1639  dans  fon  pays  9  comme  il 
3^  ratémoignéUii-mémjsparunÉcritfigiié^jp 

w  !»• 

Im)  liMak  fttti^  des  J/ifmtiy  Toa^-9««ipi1»ftb 


X.A  COMFA€KIX  DB  JlSVl.        Vf 

»  loU  S'étant  enfuice  mit  eo  poflefiioB  de 
t,  lies  biens,  il  cbaogea  de  réfoludoo,  & 
,^  vinc  à  Rome  pour  ôbcenir  difpenfe  du 
»,  vœu  ;  mais  il  ne  la  put  jamais  avoir  da 
„  Pape  Innocent  X.  Cependant  il  tomba 
,,  malade  de  fièvre ,  &  fit  fon  teftament  en 
n  faveur  du  Collège  des  Jéfuices  de  Bott« 
i,  lo^e,  par  la  perfuafion  de  ces  Pcres« 
n  qui  l'aifiégeoient  jour  &  nuit.  £c  après 
»  cela  il  mourut. 

„  Les  jéruices  Te  faifirent  aufli-côt  des 

)»  biens.    Mais  s'ccant  rencontré  par  mal- 

5j  heur  un  vœu  &  une  difpoficion  contrai* 

),  re,  faite  par  les  Seigneurs  Zani,  il  y  eue 

))  procès  intenté  à  la  Sacrée  Rote.    Ce  qui 

s,  faifant  craindre  aux  Jéfuices  ,    que  dans 

},  les  pourfuit^s  &  les  jugemens  qui  intcr* 

»  viendroient,  on  ne  publiât  leur  étrange 

»  vœu,  leur  infatiable  avidité  de  bien,  & 

19  leur  nouvelle  manière  d'envahir  des  hé- 

«ritages,  ils  obtinrent  du  Souverain  Pon- 

3)  tife    Alexandre  VU.    une   fignature  de 

))  grâce  ,    par  laquelle  il  commanda    aux 

5)  Auditeurs  de  Rore  de  terminer  cette  af- 

»)  faire  par  voie  d'accord.     Ce  qu'ils  firent 

))  en  divifant  tous  les  biens  dont  il  s'agif* 

M  foit  en   douze  parties  ,    cinq  derquelles 

jï  furent  aflignées  aux  Jéfuites,  &  les  fept 

s»  autres  aux  Seigneurs  Zani ,    qui  ne  les 

»9  poiTéderent  qu'après  mille  peines  &  ern* 

}9  péchemens  de  la  part  de  ces  Pères ,  tSc 

„  après  avoir  prefque   entièrement  diflipé 

•„  cette  fuccefiîon". 

Faut-il  demander  après  cela,  ce  que  doit 
penfer  tout  Etat  policé  de  cet  incompré- 
M  henfîble  Inftitut?  Inftituc  oh  tout  efl  en 

rair. 


18     Naissance  et  Proorësde 
Tair,  pour  ce  qui  concerne  Tétat,  la  per* 
fonne,  la  fortune  des  Citoyens,  &qui  D*a 
de  fixe  que  la  facilité  de  s'approprier  les 
biens  des  familles: 

Inilicut  qui  faiiîc  les  premiers  momens 
d'unô  JeunefTe  peu  r(?fléchiflante,  pour  lui 
faire  prendre  des  engagcmens  éternels  en» 
vers  lui;  pour  lui  faire  un  mérite  de  (é 
défaire  à  Ton  profit  de  fes  biens;  pour  la 
lier  par  des  vœux;  &  qui  fe  joue  à  fon  gré 
des  vidlimes  qu'elle  s*eft  immolées  ,  en  fou- 
tenant  que  fi  çlles  font  liées ,  lui  ne  Teft 
pas: 

Inftitut  qui  trompant  la  foi  publique  & 
la  fécurité  des  familles,  par  des  vœux  fem* 
blables  à  ceux  de  tous  les  autres  Ordres 
Religieux,  prétend  ne  former  que  des  ri- 
ches ,  capables  de  pofféder  ôi  de  fuccéder^ 
malgré  leur  vœu  de  Pauvreté;  des  Citoyens, 
prêts  à  rentrer  dans  le  fieclc,  malgré  leuc^ 
vœu  de  Religion  ;  des  hommes  libres  qu^:^ 
pourront  fe   marier  un  jour  ,    mal;>ré  leu  sr 
vœu  de  Chafteté  ;  &  renverfer  les  dona^  ^ 
tions,  les  .partages  &  tous  les  contrats  d^ 
leur  famille ,    malgré  leur  renoncement    â 
toutes  chofes  : 

Inftitut  qui  n'a  de  vues  dans  ces  àivers 
preftiges ,  que  de  devenir  riche,  par  c^« 
prétendus  pauvres ,  réellement  pauvres  poLX^ 
eux-mêmes,  &  qui  ne  font  riches  que  poiar 
lui  ;  &  que  d'étendre  fa  domination ,  fes  coO* 

Suétes,  ou  fes  richedes,  par  ces  renvois  ail 
eclc,  qui  ont  moins  pour  objet  de  fe  d<&- 
charger  fur  l'Etat  des fujets mauvais,  ou  pe^ 
propres  aux  myfteres  de  fa  Monarchie,  qci^ 
ée  faire  fes  propres  afiairesj  ou  de-gouver* 


tA  CoMÏ-ACNTE  DE  jESDffl  ^        ïg^ 

ncr  touD  fous  le  nom  de  ces  JéfuJtes  du  de- 
hors *- 

IcdéfinifTable  Société,    qui  tient  le  rcftc 
àf!s  tiommes  àzns  une  illulion  perpétudie; 

&quif  r^pandrje  de  toutes  parts  y   ne  pré- 
fente  dans  Tes  loix,  dans  (es  vœu^c,  dans 
fa  doctrine»  dans  fes  membres,  &  dans  touc 
-îonêcre,  que  des  tnccnitudcs  &  Tinflabili- 
té.  Ayant  des  rt^gles  aujourd'hui ,  &  demain 
pouvant  en  avoir  de  contraires;  foutcnanc 
alternativement  ïeoui&  lu  non  ,  par  fon  com- 
mode fyftéme  de  la  Probabilité,  &  pouvanc 
i    changer   de    dûârine   félon  les  teiïiK,   les 

■  ikux^  les  int<£rêt*;  formant  des  Religieux 

■  Véritables,  des  mendîans  même  irts-réels, 
W  9tj,ind  il  s'a^rjc  d'avoir  les  privilèges  dei 
r  ^endian^;  &  n'en  formant  plus,  quand  il 
I    *^'agit  de  poffider  &  de  fuccider:  ayant  des 

^oeuv  abfolus ,  quand  il  faut  lier  les  autres 
^  fes  intérêts  ;&  n*en  ayant  plus  que  decon- 
^^itionnels,  quand  Ton  intérêt  dcmaride  que 
^es  Jiens  fo:cnc  rompus;  fatfant  fignifier  ài 
^s  vœux,  tantôt  que  la  pauvreté  n*empêche 
J^s  de  poflféder ,  tantôt  qu'ils  obligent  de 
^e  pofféder  plus,  mais  qu'ils  n'ôtent  pas  le 
^roit,  fi  elle  le  veut,  de  pofféder  de  noui 

Tout,efl;  abîme  dans  cet  Inftitut.  Le  Su-; 
lïétieur qui  dirige  Itjs  vœux,  les  reçoit-il ,i 
3>e  les  reçoit- il  pay?  Ces  vœux  font-ils  fo*^ 
Jemnels,  ne  le  font-ils  point?  Eft-on  Reli-' 
^eux  après  les  avoir  faits,  ne^  Teft-on  pas? 
L'eft -00  pour  jamais,  ou  peut -on  ne  Fétre 

plus 

I  *;Xit;vom  cue.l7piiititt  wigc  pour  le  cas  <fc  Vl^iCç^^  ^ 
I    P«,coiiûatc  bien  ces  tmcj,  ,  ,  ;  , 


ià     Naissance  et  PàbèRES  Vt 

S)las  ♦♦?  Sous  cet  habit  de  Jéfuîte,  eft-oii 
ndifférent;  Ecolier  fimple,  ou  Ecolier  ap-- 
prouvé;  Coadjutcur  formé,  ou  non  formé;  j 
fpirituel   ou  temporel;  Profès   des  quaci^e 
voeux,  ou  des  trois  vœux ?~Chefe  étrangel-  ; 
Jlgnore  même  fi  dès  demain ,  celui  que  Je  ] 
vois  Jéfuite*aujourd*hui,  à  quifentends  pro* 

non-  i 

'^'^  Les  Jéfuites  pour  fe  faire  délivrer  iiae  donation  , 
que  la  Mère  de- leur  Père  La  Rue  ,  devenu  fi  célèbre  ,  leut 
avoir  faite,  |X)ur  le  tems  où  Ton  Fils  aurtit  fait  pr^fe/' 
/iouf  foutenoient  en  i66s  que  Jes  trots  premiers  vœux 
étaient  une  véritable  Prefcffion;^  que  far  ces  vœux  en  était 
viritahlemeKt  Religieux  cngaf^i  à  Dieu  ^  à  la  Religion  ^ 
Helitieux  fans  retour^  tomme  le /ont  Us  autres  réguliers^ 
ftkUsJe  faifoient  en  préfense  de  ceux  qui  veulent  y  affijlfr  y-^ 
entre  les  mains  du  Re&eur ,  ènfuite  de  la  permijten  du  GJ'mm^ 

.  néral.  En  i732>.  au  contraire,  pour  mettre  leur  P.  Gre— — 
herr  en  état  de  fe  faire  faire  une  donation  univerfeU^^ 
par  (a  Mère,  ils  foutenoient  que  et  ne  font  ^ue  des  vœu^t^ 
Jimples^  fuk/efont  en  feeret  ^  m  Dieufeul^^  non.  entr^^m 

,  les  mains  des  Supérieur r;^  qu'ils  ne  font  qu'un,  degré  -d^oi^^ 
tifkte^  ne  forment  qu* un  engagement  eondititnnelf  &  qu*i^^^ 
ne  lient  pas  le  particulier  à  tBtoi  Religieux  irrtvUâkk-  *« 
ment  &*  fans  retour, 

,,  Qtielle  contiaziété^  dit  ptaifammeat  fur  cela  Mcr.« 
j,  urebcrt!  Seioit-ce  une  opinion  probable  dans  la  ix^^ 
fp  dété,  que  ceux  qvd  ont  fait  les  premiers  vœux ,  fo»  ^ 
,y  vrais  Religieux ,  &  qu'As  ne  font  pas  vrais  Religieux   ? 
j2  Voilà  la  quedion  agitée  fortement  pour  Tu»  Ce  po»^. 
ff  l'autre,    ils  font  vrais  Religieux  pour  pouvoir  profite^ 
I,  de  la  donation  des. païens  du  P.  La  Rue;  ils  ne  {ott"^ 
I,  pas  vrais  RéGgieux  pour  donner  au  P   GrebcrC  congé' 
I»  dié  la  capacité^  de  recueillir  des  fuccelfions...  Totlà  de»   j 
p^  argumens  in  utramque  partem;.  mais  l'ordre   des  fujs-'  J 
l,  cernons  ne  fouffre  pas  cropinion  probable  ".-  Ktpronfc 
a  deux  Requêtes  des  J^fuiresy  pag.  9  Se  xi.)    Ceft  ce 
dbubie  intérêt  qui  vatie  felo»  les  arconftimçes,  quiqaet-v 
toit  les  Jéfuites ,  dès  le  tems  de  Pafquier  ^  dans  le  cas 
de  ne  pouvoir  fe  définir  eux-mêmes.    On  a  vn  qu'ils  fk 
difbient  taies  quales.  Et  ces  Pères  tels  quels ,  Pafquier  les 
appelloit  devrais  hermaphrodites,  fui  pour  être  iéculierê 
ou  Réguliers  ioui- enfèmèlè  ^  ne  fini  m  /Vm  nk   fâitifU 
(Cateca.  Uf*  i,  ch«^  if.j  '     < 


lA  CoKrACNIB  DB  jBtCt.         Bt 

I  aoncer  les  trois  vœux  fubdantiels  de  Reii« 

{4^0  5  ne  fera  pas  dans  le  fiede  (ans  liens  & 

^Tans  vœux;  pendant  qu'au  contraire  aumi- 

'  Vi^adu  fiede  «  je  ne  luis  pas  toujours  fDttr, 

fi)us  L*habit  du  monde  ^  dans  un  homme  pu- 

lié,  même  dans  un  Luthérien»  de  ne  pat 

woir  un  Jéfuitel 

A  E  T  I  c  L  B    VIL 

€iHQ]ci£M£  Chef.  Le  Régim  de  la  Société 
ijl  mmarcbique^  mime  Jejpotique.  La  Ma» 
mi  de  Vataorite^  Vuniverjalite  de  Jet  bUnt^ 
de/on  ûdminifiration  ^defa  dinSim  ^  eft  rit^ 
me  dans  laftule  main  du  Général. 

Ilécolt  encore  eflentiel»  pur  remplir  Us 
YOÛeâ  vues  de  la  Sociiti^  qu'elle  fût  un  Corps 
dont  tous  les  membres  fuffent  indijfolublemmt 
sftw  à  leur  Cbef^  par  les  liens  d'une  obéijfance 
îans  réferve  (û)  ;  que  par  conféquent  fon  ré- 
gime fûc  UQ  gouvernement  vraiment  mili- 
taire; &  que  (on  Générai  eût  la  môme  au- 
torité fur  cette  immenfe  armée  des  foldats 
^e  Jéfas,  que  l'ont  les  Généraux  d'armées 
w  leurs  foldats;  il  falloit,  comme  le  dit  le 
^oi  de  Portugal  (*),„  pour  former  l'union, 
))ia  confiilance,  &  la  force  delà  Société 
n  des  Nôtres,  un  gouvernement  non  feule- 
33  ment  monarchique,  mais  û  fouverain,  fi 

95  ab- 

(m)  Nec  conferviui ,  nec  régi ,  atqiie  Âdeô  NSc  7Inkm 

AD  (^£M  TENDIT  SociKTAS  confeçiui  potèft,  fi  interfe 

êccuin  câpite  fuo  mcmbra  ejus  unita  non  fuerint.  .«  ha* 

./ufmodi  unio  magnâ  ex  parte  per  obedientiz  vincttium 

.U>nBcitiit,  Cênft,  pag.  g.  cap,  I.  $    I.  3. 

{h)  Manifeûe  aux  Evoques  |  p^g.  4&*  &  «II* 


j,  par  ce  profond  dévouement  des  (l 
j,  cette  CompagoTe,  pour  des  Loix 
:,,  neufês  qu'ils  n'ont  jamais  vues;  j 
„  ce  aveugle,  ftupide  &  indéfeft'ibl 
\i  Tance  avec  laquelle  ils  font  obligés 
,,  cutcr,  fans  héflter^  ni  répliquer,. 
„  que  leurs  Supérieurs  leur  comma 
,,  cette  Société  des  Nôtres  eft  par\ 
j,  former  le  corps  le  plas  folidj  & 
j,  forc„..  Cpar  conséquent  le  plus  énc 
,j  le  plus  [;rand  des  abus,  auqucî)  il 
jj  la  n^cenicé  la  plus  preffante  pour  I 
3^  &pourrEtat,  d'apporter  le  rem 
,j  plus  prompt  &  le  plus  efficace  "• 

Pour  donner  d'abord  une  idée  g( 
de  ce  gouvernement,  îa  Société,  in 
dammcDt  des  Jéfuites  du  dehors  "^^ 

?  -  ♦  Le  Copi^ipndîum  au  mot  Generalis^  {.  i. 
'MGéùètsÀ  andi-tôe  ^'tl  eft  élu,  peut  exercer  t 
^^rijdi0i$n  fur  tûutcùux  qui  vivent  fous /tn  okédi 
;:<yjîU^qjjEg   L,i£ux    qu'ils   demeurent,  me 

CBOr^^î  sOWt  BXEkPTs^  MEME  «UR    CEUX   C 


LA  CoMVAOIlTÏ   Dt  J  KtlTSt        $3 
iiiies    £véqt*es,  Préîres,  00    Laîct,  qy^ 
k  fcnc  ordiD3iremeQt  que  par  le  vsa 
't)bèi0ance  au  GénénJ,  fans  autres  vceâ£ 
&  fans  Thabït,  eît  composée  de  trois  gnmdt 
corps:  1.  les  Coilege»  6i  No  viciais,  ou  Mtt* 
fons  de  probacion  &.  de  refiJenoc;  s.  les 
MilTions;  3,  les  M  ai  Ions  Prof  e  (Tes. 

£n  X/io  (a),  la  Sociécé  comptoïc  6\t 
Collèges I  340  MaifoDs  de  rdfidencc,  &  ^9 
Koticiats:  200  MifRons,  34  MaifoDS  Pïo- 
feffes:  en  tout  37  Provinces,  ût  i&î)98  Ji^ 
fuires,  facs  compter  ceux  du  dehors»  qui 
font  CD  nombre  inânimcnc  plus  grand. 

Tout  ce  Corps  Te  gouvcrce  par  un  Céné^ 
ni,  des  Provinciaux,  &  des  Kctteurs  ou 
Ptéfeis.  Le  Générât  cft  à  la  côie  de  tout  Ic 
^  Corps;  les  Provinciaux  à  la  tête  de  chEcu* 
Tiedes  Provinces;  les  Redcurs  ou  Préfets 
ila  ièie  de  chacune  des  Maifons,  des  Col- 
.  legËs,  des  Miflions  &  des  Noviciats,  Les 
jÉluites  du  dehors  font  fous  la  dépendance 
duRedeur  voifin,  ou  de  tel  autre  Jéfuite 
*iuc  le  Géc(iral  leur  indique.  On  Vz  vu  dans 
le  vœu  des  Jéfuites  Evêques,  &  dans  le  Je* 
fuiie  Négociant 'LuihcricD  de  Mr<  de  Val* 
lorh 

H  y  a  beaucoup  d'autres  OfBciers,  mais 
ceux-là  font  comme  les  pivots  fur  lefquels 
roule  la  vafte  machine  de  ce  gouvorncnjenc, 
.  1^5  inférieurs  correlpondenc  aux  Hedteufi  ^ 
Je.(  Kefteurs  aux  Provinciaux,  &  ceux-ci  au 
Général, 

Entre  ces  autres  Officiers  ,  font  quatre 
Â&inanS}  Qommés  apiès  Téleftion  du  Gé* 

né- 
(a)  Hîft,  Sodetatii  Jefai  pti  Je  P.  Joiir«ncftF^I' ^^7* 


Collèges,  ainli  que  dans  les  MaiTons 
fions,  ou  Noviciats,  il  y  a  des  Offic 
bordonnés,  Social,  Coniulteurs,  Proi 
Miniftre,  &c.  J'expliquerai  dans  1 
le^  fondions  myftérieufes  de  quelqui 
de  ces  Officiers. 

La  Société  s'aflemble  quelquefois  r 
putés^ .  Ceft  ce  qu'on  nooinje  les  C 
gâtions  générales,  qui  fe  tiennent  (: 
toujours  à  Rome.  Mais  elles  ne  d 
avoir  lieu,  que  pour  l'éleûion  d'un 
raj,  en  cas  de  mort  ou  de  deilitution 
peuvent  cependant  auRi  fe  tenir  poui 
ires  affaires  d'une  grande  con/équena 
Mais  les  Conftitutions  veulent  que  ce 
rare  (c) ,  &  que  l'autorité  du  Général 
prefque  toujours. 

U)  Sous  Henri  IV.  IcsTéfuîtes  ont  établi  un  d 
Aififtant,  qui  doit  être  chargé  de  rendre  coinpK 
néral  de  tout" ce  qui  concerne  la  Fiance. 
.   (k)  De   tebus  perpetuts  ac  magni  momenti. 
fêf.  t.  cap,  z,  $•  I. 

(c)  Non  videtui...  expedire  ut...  fConventus  G 


XA  CoMpAONiE  DC  Jésus.  s} 
■Ces  Congrégations  fonc  comporècs  duGé* 
Hèral,  s'il  eft  irivanr,  iiuoù  du  Vicairc-Gé- 
îiéral,  nommé  poitr  gouverner />ar  intirimi 
des  quatre  Afljlians,  &  de  trois  des  grands 
Profès  de  chacune  des  Provinces  de  la  So- 
ciété. Le  Provincial  eft  de  droit  Tua  de  ces 
trois.  C'eft  à  ces  Congrégations  feules  que 
réleâion  d'un  Général  appartient.  Les  &• 
Jcfleurs  s'enferment,  comme  on  le  fait  au 
Conclave;  &  on  ne  leur  donne  pour  leur 
fabUftaoce  que  du  pain  &  de  Teau^  jufqu'à 
ce  que  l'éleaîon  foie  faite. 

Le  Général  eft  4  vie;  £t  tes  Conflîtations 
ne  font  point  difBcLiké  d'en  donner,  eacr'aii^ 
trC5|  cette  raifon,  quïi  en  aura  pluj  (Tautê* 
fiti^  pour  étendre  &  augminUr  U  corps  de  la 
Société;  ce  qui  doit  être  fin  objet  capital  (a). 
Il  clt  cependant  dctlituable,  comme  'on  l'a 
vu  dans  Tarticle  précédent,  mais  pour  des 
cas  rares  &  graves:  nous  en  parlerons  dans 
la  fuire^ 

En  cas  d'afFijiblifTcment  d'efprit  j  il  peut 
fe  nommer  un  Vicaire-Général ,  de  concert 
avec  les  Provinciaux  :finon  les  Provinciaux, 
de  concert  avec  deux  Supérieurs  de  chaaue 
Province,  peuvent  l'élire  à  la  pluralité  aes 
''oix,  par  Lettres  adrcflees  fans -doute  aur 
AflTiftans.  Mais  en  cas  de  mort  du  Général , 
cofontlésProfès  du  lieu  du  décès, ou  du  lieu 

le 

(m)  Kece(Iè  eft  éflè  aliquem  qui  uoiveifs  Socieealîs 
onram  haber,  ^«i  bune  Jibifint»  tonftituat^  uc  bcnè  gu« 
bernecur,  coaCervetur,  Se  augeatuh  totum  Societa- 
Tis  coKFus  ,.  Ad  viam  eft  eligendas:,.  major  erîtPrét- 
fôfiu  autoritttt^  û  miitari  non  poceiît.  Confl.  fûg,  f,  café 
I.  0.  I.  6y  DttUr.  ikid»  S. 
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néral  foit  perpétuel  ;  mais  il  faut  qu'e 
ieul  fe  concentre  toute  l'autorité,  & 
ait  anf  puiffance  fans  limites  dans  là  So 
Ceft  auflî  ce  que  portent  les  Conftitutior 
.  Conféquerarnent  perfonne  dans  la  So 
n^ a  de  puiffance  ^  que  celle  qu^il  veut  jbien 
muniquer^  pour  le  tems  ^  félon  la  mefure 
n)euï  bien  la  donner.  Au-lieu  que  la  Ceni 
indéfinie ,  &  b'étcnd  à ,  tout  ;  aux  Mi^ 
aux  Grftegw,  aux  Maifons  Profejfes^^uji 
{qs,  aux  biens,  aux  perfonnes.  La  to 
de  la  direàion  6?  de  l'adminijlration  eft  dî 
main,  n'émane  que  de  /m,  ne  retentit 
Jui:  rien  ne  fe  fait  que  fous  fes  ordres 
fonpoumir,  &  fous  la  cpndition  de  lui  i 
cmpk  ds.  tout  C*),  fans  que  lui-même  a 
copipte  à  rendre  à  perfonne. 


\{û)  ut  benè  gubenetur  Sodetas...  Pnepoiitus  C 
ïi%.  omnem  hâbet  aucoiitatem  în  Sodetaie.  Confi.  ; 
eap  3.  $.  1.  Jubendi  jus  totum  penès  Piaepoiîtui 
£uUe  de  Paul  III,   1540. 

(b)  A  Geaerali  Frzpofîto«  ut  à    capîre  «  «nivei 


T.A  Compagnie  bb  Jz%vè,  fty 
Ainû  c'eft  lui  feu [  qui  nomme  Us  Provins 
ximx  £f  Us  Reâettrj  fur  lefquels  roule  tout 
le  gouvernemenc*  It  Us  defiitu^f  ou  \ts  ctm*^ 
îinue  feloQ  foo  gré;  fans  être  obligé  de  »V 
flreindre  à  la  règle,  qui  ûxe  à  crois  ans  la 
durée  commune  de  leur  Office.  Cecte  re* 
g!c  ne  veut  même  dire  autre  chofe,  finon 
qu'après  ces  trois  ans  H  peut  U  dé/aireds  ces 
Officiers ,  Janr  Us  noter ,  s'il  n  in  ejl  pas  cw 
tmt  (a).  Non  feulemeni  il  les  établir  &c  les 
infiituet  fclûD  foo  bûn^plaifir;  mais  ilsn'offf 
â*autmté  qu'autans  qu'il  veut  Uur  en  donner^ 
plus  ou  vtoiriJ /don  qii'iiU  jw^e  à  propos  \  fans, 
qu'on  puifTe  dire  d'une  manière  toujours  âxe, 
que  tel  Office  ait  toujours  tel  degré  de  puif- 
fan  ce.  Enfin  c'efl  à  lui  quV/j  doivent  rendre 
compte  de  Uur  <nimimjlraiion\  &  en  tout  tems 
il  peut  k  Uur  demander  {b). 

U 

Gjus  Commï0jrii,  f^ti  p^rtem  hujus  f4cul[:itt9  hibe£>unt  ^ 

J*rJ:^fl/îffrj  Localfs  domoium  ,  qnos  aptto:es  5>Jre  ^af^fcd* 
T^^rif  j  FrûvJKçîaUi  icidem  ad  triennium  ut  plurimîim,., 
^uibus  CAxn  pQt«fï:!r£m  conitDunic^ibJc  ,  quam  duxerît 
tammanteandam  Conft.  paç.  9,  cap,  ?.  $  t4-  Hoc  tcin- 
pas  &  cflBfrifiï  0*  prffr^^rtri  potertt.,  id  commodi  accidif. 
Ut  une  nota  curfu  rhcnni  pcra^o,  itmoveri  ponfunh#, 
nifi  ^inttT,   Gcncrali  rfmùVfKdi  viiifr^ntur.  Drclir.  jbid   ï, 

(^)  Idem  Officiales  RELiquos  ad  guhemationem  Soeie^ 
satis  neeeffkrios  ^  ut  Piocuracoiem  Geneialem...  oonftituir, 
eam  iUis  fac^ltatem...  f»tf»  convenire  juiicabit  y  conma* 
Qicando.  id.  $.  x6, 

Qaanquam  POTXRiT  ad  has  Eleâiones ,  8e  RSt  KiAki 
«RATSS  ET  BUBiAs,  logaie  fententias  alioratn  quo»  jw 
dicaverh,,,,  •conftituere  in  tjus  erit  poteftau,  Decl.  ibid.  K. 

Proprii  co)urc|ue  giadûs  judicium,  &  officiorum  difcre* 
tio  ac  diftributio ,...  tota  eft  In...  GenoiJ^is  manu.  Bulle 
de  Grei.  XIT^  10^1, 

B  2       , 


exemple, poar  toutes  ces  nomioatiom 
defticutions,  ou  même  pour  les  autre, 
res  grflwx 5*  fuirent -elles  douteujes^  H 
fans^-doute,  s'il  le  veut.  Mais  il  n'y  < 
obligé  (a). 

Ses  quatre  JJJifians  eux-mêmes ,  c\ 
core  lui  qui  les  choifit.  Il  n*efl;  pas 
obligé  d'en  avoir.  Ce  n'eft  qu'un  conft 
tes  ConlUtutions  lui  donnent  pmr  Jl 
frefoulagement,  &  une  ppre  néceflicéd 
irenance.  Ils  n'ont  d/éilleurs  de  poi 
qu^autant  quHl  leur  m  dênne.  Enfin  ih 
que  le  droit  de  lui  repréfenter:  c'cft  à 
de  dédderce  que  bon  luifemble  (b). 

£n  un  mots  il  n*y  a  que  quatre  autr 
filions t  que  les  Conftitucions  nommeo 


(«)  Qyibus  etiam  tsm  pQteftatem  communical 
4uxent  sommunitandam  Poteft  eciani  eam  rev^i 
ftringtrtti  eriam  sugerif  &  adniniftrationis  rat 
ei»  ezigçre.  Cûn/I,  iHd,  $.  14,  i;. 
•  C'')  AiixUlumconfîlu...<)uèmiit  Generali  necef 
momk  iateliigi.  Videtur  eigô  peinecefTarium  i 
lîiit*..  QQt   res^.  à  Genciali  commifEis  curam  I 


T^A  COMPACNÎB  T>E  JSSVS*  aS> 

q^efuis  ^Sqz  pUifammcnt  la  Société ^  qui 
dans  un  fens  ne  foîent  pas  à  la  nomination 
dii  Général,  Cett  la  Ccngrégatiùn  qui  le» 
Élic,  après  Tavoir  élu  lai-niéme(a)# 

Mais  il  n'y  perd  rico.  i.  Parce  qu'il  a  le 
droit  de  les  nommer  à  ion  tour,  en  car  de 
morù  ou  de  longue  ab/ence^  Or  s'jI  n^a  pas  fut 
eu%  le  droit  de  mort  «  il  a  du -moins  celui  de 
]th  envoyer  au  loin  ^  quand  il  lui  pldic ,  pùuf 
d^  caufes  graves  y  doat  il  ne  doit  compte  à 
pcrronne.  Il  devienc  ainli  bien -tôt  le  maN 
tre  abrolu  de  ces  quatre  inTpe^eurs  de  ik 
conduite.  Il  ell  vrai  qu'on  fuppofc  pour  ce 
choix,  qu'il  n'^  aura  poinc  de  réclamations^ 
ni  de  proteftations  de  la  part  des  Provins 
ciaux.  Mats  on  fent  bien  que  des  Officiers 
inllitués  par  le  Général ,  &  detlituables  à  fa 
volonté,  ne  s'aviferont  pas  de  lui  rompre 
en  vifîerc,  2.  Ces  quatre  AfnUansn'ontd'au- 
très  fonâions  auprès  de  lui  »  que  de  veiller 
à  la  décence  de  Tes  dépenfes  &  à  fes  befoius 
temporels;  de  modérer  fon  travail;  de  Ta* 
vercir  charitablement  du  bien  qu'il  y  auroit 
à  faire;  &  auiTi,  (&  c'eft  le  délicat}  de  le 
dénoncer  à  la  Société»  s'il  y  avoic  de  ces 
cas  graves  qui  puETent  doniaer  lieu  à  Ta  d)3- 
Ûitution. 

D'ail- 

fa)  Ekâjo  4-  hujarmotît  Affîftentium,  eorum  exic  qui 
FrjTpoJîtiim  clivent,  qiijndè  ad  td  congregancur.  Quod 
iî.rei  morcem  obiret,  vd  à  Prxpoiîto  Gcoetali  diuciùs 
at^cJÎe,  prûprcT  caufïï  grâtc^  aliquem  ipforumopertcrec; 
naa  rcpagnintibu^  ProvmcLilibus  Socictatis,  Praepontus 
Gênerait  s  iiUurn  fubfïiïutt^  qui  cum  approbations  om- 
niuTTif  Tel  mijori»  pactii  eoium,  manebit  in  dcmoniiî; 
re\  abfenc»  Ipco,  €$»/îtt  pax^  9^  cap.  5.  $.  3.  IlH  ad 
Firxpoficam  mancntc^,  diceier  ac  efficeie  quidqvid  ciica; 


puiux.  «cc-ciiitc. 

VoHà  pour  le  gouvernement  gêné 
IL  Pour  les  ColJeges  &  les  M 
c'eft  la  même  puiflance  arbitraire.  Cei 
reçoit  les  Collèges  &  les  Maifons  qu*o 
la  Société;  qui  en  règle  les  eonditions 
nomm  les  Profejfeurs^  les  CovfeJJeurs: 
décide,  giniralement  de  tout  (b).  Ce 
qu'e»  appartient  la  furintendmce  6f  le 
TiemenP^T^our  les  perfonnes  &pour  le 
Il  nomme  &  déplace  à  fon  gré  les  li 
les  Etudkns^  les  Officiers;,  il  éten 
roite  leurs  pouvoirs.  Ceft  en  fbn 
fous  fes  ordres  que  les  Redleurs'en  a 
trent  lesbâtimens,  les  revenus ,  & 
fiât  rendre  compte  j  ou  à  lui-même  en 
né  y  ou  à  quelqu'un  qu*il  commet,  yèi 
lejfige  plus  à  propos.  En  un  mot,  c'e 
d'ordonner  dans  les  Collèges  de  tout 
peut  y  concerner  VinJlruStion  de  re/, 
hfubfijlance  du  corps  Ço). 


rM\    iff   nttiAjkm 


iiu  :*«/?'  mtr*»  ^»éj^i.d»*  Am 
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n  en  cft  de-méme  pour  les  MiJJtmi.  Le 
Général  Jes  gouverne  avec  une  ptiffance  fans 
Kmites,  U  y  envoie  qui  U  vtut  y  quand  il  vew  y 
PÛ  H  'Diuty  fie  il  en  rappelle  âc-mime  (u).  On 
doit  lui  rendre  compte  du  fuccès  »  ne  s*y 
conduire  qae  par  fa  direction  &  par  fcs  or- 
dres, enrretcnir  avec  lai  pour  cet  effc[  des 
relacions  fréquentes,  lui  écnrc  touter  Us  ft^* 
maines  ,  s*il  fe  peut  ,  su- moins  tous  îcs 
mois  (^3-  ï>cs  Procureurs-Généraux  des  Mis* 
fions  font  fes  hommes*  comme  le^Tont  tous 
les  auEtes  Procureurs- Généraux,  S:  tous  les 
Officiers  du  Corps  (a^.    11  les  nomme  tous 


^: 


,  ,  .    Reiiûrcs  •  »  ♦  t»njîiiu{re   5c  rttwêvtrt  poiertt^  eati\- 

iC  fia  cul  M  te  m  eîs  comiaunUafC  fvam /enfer  it  i»j%vtniT-. 

kx   KcStoi^i   làtamidr^ùoncin   CoUcgiorum   «rcrccbit  ^ 

hi  lis  qnj:  léxâlfid^  U  iCTnporali^  botia  ...  pûrcrnrnt 
CuraÉiï  ut   Acdi^tcs  iirLl  riEfocfiH  o£dl  fui  f?  i^Wa 

fat  iotiv^nire  nAj^ii  vidthuar  ^  rt^Jdant  *  .  -    Jivc  rcddîi^dï 

m  eideui  .  .  .  ilve  s\'û  t]ui  ad  cita  porcllitâm  commit*- 
ftrium  hibeat.  Jles  tjui  âd  vit.r  ac  dodrjaac  iuftîiufîo- 
Hem  p^rtificiic,  adminilbare  Geticulls  munuf  cnt,  C^rry?, 

fil)  GcneraJis  iji  Miffionibui  fimncra  babcbitjïOiciïa-" 
Teiïi  :  *  .  inîtieie  patctk  omncï  {îbi  CuliJitoi^  ,  .  .  c|adt 
miticndos  |jdi4rave:LC  ^  ad  quafcunqiicî  mmidi  pûrtcf^  a^i 
^iiodvis  tcmptUf  prout  ci  vidcbitvir  .  é  .  poreht  cEOfn 
lutïTos  revocaie.  Cên/f,  p^s.9^  tap.  %.  f.  9^.  Ëtiam  rninôi 
pet  fummum  Pontificem  .  .  .  poteft  revocare.  Deei,  ibidh 

(à)  Pei  ciebram  Litteramm  communicationem  ^  quan- 
tum fieri  poeefty  totius  fucccflus  ^certior  reddicus,  conO- 
Uo  providebit  ...  Ut  alii  maneant  alicubi^  vel  ^lio  fe 
conférant,  nemo  quoquo  modo  fine  confeniu  Superioris 
fui  •  •  .  curaxe  débet.  Confi,  pag»T.  $ap.  i,  6,  i.  z.  Scri- 
bere  debent  Général!  fingulis  hebdomadis ,  fi  vicinus  fue« 
rit:  fin  autem  lingulis  menfibus;  DicUr,  in  Conjt.  p^g, 
r.  cap*  U  L. 

,  ^{e)   Idem  Offidales  xelîquos  ,    .  •  .   ut  Procuratoren 
Gèaexalem  •  •  •  coaftituet ,    eam  illis  facukatém  qun«:i^ 

B4  ^'^. 


taire,  au-moins  le  feul  adminiflira^eiir 
me.  Quiconque  les  adminiftre,  les  aci 
ou  les  vend,  ne  le  fait  qu'en  fon  non 
vertu  du  pouvoir  qu'il  a  bien  voulu  lui 
inuniquer,  &lui  en  doit  compte. 

„  C'eft  dans  le  Général  fcul,  dife 
„  Conftitutions,  que  réfide  le  pouvo 
»  cbeter ,  de  vendre  5  ou  de  faire 
'3,  qu*autre  contrat  que-  ce  foit  ,  poi 
5,  biens  temporels  mobiliers,  tant  des 
5,  Tons  que  des  Collèges;,  de  conftitu 
5,  rentes  furies  biens  inmieubies  des  i 
j,  ces,  ou  de  les  rembourfef  (ay\ 

De-  même  „  s'il  s'agit  de.  biens  laiffi 
jj  Société  pour  en  difpofer  à  fa  vol 
,,  fans  déiîgnation  pour  un  des  lieux 
j,  Société,  plutôt  que  pour  un  ^utre 
jf  maîfons^  ou  terres ,  foit  argent, 
3,  OU  autres  effets  mobiliers,  la  difpc 
3^  en  appartient  au.  Généjal,    U  pou: 


Ifro  negotioram  ac  perfonarum  ratiène,  conven: 


rIrA  Go  M  PACIFIE  Dl  JkiKJiï  ^ 
D^ vendre^  les  garder,  ou  ]e«  appliquer  & 
„  quelque  lieu  de  la  Société:  le  tout  pour 
„  la  plus  grande  gloire  de  Dieu"  (a3»c*cft* 
i-dire,  fetoo  foD  boa  plaitîr, 

C'eft  de-mênie  à  lut  feul  ,j  qu'il  appartient 
^y  de  vendre,  aliéDer^  échanger  lc«  immeubles 
n  des  MaifoQs  ou^dcs  Collèges.  11  le  peut» 
t^  même  fans  aucune  laformatton préalable; 
„  ou  sM  juge  3  propos  d'eu  faire,  il  rrVlx 
1^  poiQC  tenu  d'y  donner  aucune  forme  Judlf 
„  Claire  (6)". 

Lui  feul  encore  da^s  la  Société  a  le  droit 
de  pûjfer  des  contrats  ,  &  tout  contrat  fait 
fans  Ibn  exprès  confentemcnt  etl  nul.  Quand 
il  auroic  donné  à  des  Provinciaux  ou  autres 
le  droit  de  contrafler,.on  tu;  ticniroic  en-" 
core  rien,  s'il  ne  ratifie  les  AÛtes,  Car  if 
pmt  ca[Jer  tout  ce  qn^iLs  ont  fuit  (c^. 

Il  peut  de-  même  changer  à  fon  gré  la  diS'^' 

lînaiion  des  legs  faits  aux  Collèges  ou  aux  Mai'' 

fms^  ÊF  Us  appliquer  à  d'autres  ufages  ,  fans^ 

I     ^imbarraffir  de  la  volonté  â^s  tejiateurs^    \i 

D'à 

(}i)  De  lis  qui  Socicuti  ita  leltnqatitinir,  ut  rpfa  p»' 
^Ho  aibitratu  ca  difponat  .  .  >  domu»f  prztfium  -  ^  ^  v^*~ 
CuDïa,  tritkucii  Ac  ^uxvis  mabilia  ,  Geneialiï  difponttt^ 
l^cerit»  vetidendo ,  rftinendo,  âut  huic  vel   tlli  [<jco  id 
^uod  eL  vîdetïîtur  a^pli^ânda ,  proue  ad  ma joF«[n  Ûei  gEa^ 
tiam  fenfcnt  cxptditc.  ideta  %,  ft. 

^  (^)  Generali  . .  .  aut  informationa  .  *  •  extra  judicia-' - 
liter  ac  fummaxiè,  ...  vel  etianv  £A  omnino  omiisa,* 
^na  domocum,  CoUegiorum  le  locaruin  fiabilia  .  .  veiv^ 
deie  ,  alicnare,  permutare  •  ..  cqncedimus.    Bulle  de- 
Gre^;.  Zlil.  de  i$%i»  Litur a  Apo/l9l,  pag.  203. 

(  c  )   Omnis  facultés  celebrandi  conttaâus   eft  penè  ' 
^pafituna  Genqralem.    Coinj^endiuin  Conftif.   au  mot  ^ 
CintraSfus  &   Gèntralisé  Omnis  facultas  celebrandi  coa^» 
traâûs  ex  eifdem  Conftitutionibu»  penès  Pfxpoiîcam  i  »  •  • 
it&dea^.  fi'uUè  de  fie  Y.  de  x;6t.  Lictex.  Apoft.  pugi.  i^U* 


I 


opérer  qu  on  ne  payeroïc  pas  ces  ii 
que  perfonne  déformais  n'en  feroit  p 

Dans  tout  cela ,  les  Relieurs  ou  Préj 
JBrovinçiaux  eux-mêmes  ou  autres  Comm 
tels  que  les  Procureurs-Généraux  &  t 
liers,  n'auront  que  la  portion  de  powac 
aura  plû  au  Général  de  leur  communique 
core  faudra-t-il  qu'il  ratifie  ce  qu'ils 
fait,  fi  Ton  veut  lui  6tcr  la  liberté  ( 
caflerC^). 

D'ailleurs  les  Collège*  ni  les  Maifi 
prendront  pas  plus  de  part,  quç  s'il 
giflbit  pas  de  leurs  biens.  Il  ne  faud 
ces  AEtes  ni  jl£emblées  ^ni  Cbatitres^  i 
ôonfentement  de  leur  part  (r). 

En  un  naot ,  l'adminiflration  abfc 


(à)  Han«  facultatem  fibî  refervat  Prxpofîfas 
\  ,  .  commuttre  ez  uno  ufu,  ad  alium  neceflài 
^ta  mist  ielînqunhtur  noftris  Collegtis  ,  aut  ' 
m/MMoDo  id  iîat  sine  scanoalo  eorum.ad 
LUTIO  TALIUM  Legatorum  phrtii^et.  Comp 
CommutatU  y  $.4.  On  lit  e^fuite  :  de  commutât 
mae- voluncatis^  vide  verbo  AUenatixt^  $.  ultin 
oii  trouve  :  ultimls  teRateris  volant atiius  non^kfluti 


;  ■ 

t 
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ftius  les  biens  de  la  Société  ^eft  danj  la  maia 
du  feul  GénéraK  C'eft-là  que  réfldcnt  pro- 
prcnient  tous  les  tréfors  du  Corps  entier^  fie- 

que  vienrent  fe  réunîr  Icb  richcfTes  ck  Pan* 
cien  &  dunouvcaQ  Monde.  SMl  n'en  cft  pas- 
]c  propriétaire,  lui  feul  au- moins  a  droitd'en' 
difpoferi  fit  ce  n'eft  que  par  fes  ordre*  qua: 
fes  Délégués  en  difpofCTit.  -       *      * 

Les  Conftitutions  n'exceptent  defbnpIeîïP 
pouvoir  fur  U;s  biens  de  la  Société,  que  ces* 
deux chofes uniques:  Valiémiion  ou dejiruction 
des  Âiaifons  if  da  Culteges  j  pour  laquelle  il 
faut  une  Congrégation  générale  ;  Va(>plica*- 
Uù'i  de  leurs,  revenus  aux  Aîaijûns  Frofejfes  (a). 
Mais  fur  cette  appUcaîion^  on  a  vu  dans  l'ar- 
tîcle  précédent  à  quoi  la  prohibition  fc  ré- 
duit; &  pour  Valiénatiùn  ,  c'eft  défendre  â 
Un  riche  qui  n'eft  pas  infcnfé,  de  fe  réduire  ' 
à  la  mendicité» 

IV.  Par  une  fui  ce  de  ce  furpreranr  gou- 
vernement, on  n'j;  connott  point  d^Ailem* 
61ées^  ni  de  Chapitres,  pour  le  régi ti^c  des- 
Collèges  ou  des  Maifons.    C'efl  même  uuc 
Jùî  de  rinnitut  j  qu'il  n'y  en  ait  point  ^  &l  que- 
rîen  ne  s'yft^Jf^  capiiulairtment  (b).    Le  Gc-^ 
néial  par  lui-même, ou  parle  Supérieur  por-- 

V  teur^ 

(a)  Alïeiiare  aurcni,  aut  oflinino  difTdvtie  Collegia" 
vtl  tlooioî  j3m  ere£ïas  ,  Htie  £cncialj  Con^^ieg^tionï^-v 
GcJjeraUï  non  poterit.  O^y?,  i^tr»  5*  S-  Aut  in  ufum  So-^ 
oeuiis  PtofefTa  rctiditus  eomm  convertûte,  îdtn  ^.  17, 

(*)  Ncque  Collc^ia  capitulum  li,ibeant,  iiec|ue  cjpjjfu» 
Il d ter  ad  qudcvis  pct^gtndu  con^^iig^mut.  Lht.r^  jjpt^,^ 
pa^*  107.  '^ 

SocîeratJj  coatradus  nun  capituhritcf  ,  ftd  nic^rf  I^Hma'^ 
SodE(a[îs  .  ,  .  pcr  Ftx^ol'nuîn  Gencnlcm ,  vel  ipfaiji  Su- 

tiitiûcs ,  -.cuiiccjrir  rius  V-  CgnijiéhdiiiŒi  j  luot  C^nuatl^u^ 

B  (5 
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KC9  ,  ubuc  leurs  jrrucuicul». 

femblenc-elles  qu'en  deux  cas  feu 
I.  Tou5  les  troi>  ans  „  pour  nommer 
cureur,  qui  fe  tranfporce  auprès  du  C 
&  lui  rend  compte  de  tout  ce  qui  et 
la  Province,  les  Maifons  Sl  les  C 
a*  Lorfqu'il  s'agit  de  nommer  les.de 
pûtes  dô  ta.  Province  5  qui  avec  le.  Pr 
doivent  concourir  à  l'éleûion  d'ur 
Car  s'il  fe  tenoit  une  Congrégation 
le  pour  d'autres  affaires  que  cext 
tion,  il  dépend  du  Général  de  faii 
iner  par  chacun  des  Provinciaux, 
ferablées  Provinciales ,  les  deux  Dépt 
&  Ton  fenc  quel  avantage  cette  fac 
donne,  pour  s'aflurer  d'avance,  des fi 
Il  eft  même  remarquable,  cjuec't 
feul  de  convoquer  les  Congrégatior 
T^le^  ,.pour  'ces  afflires,  de  fi  grande  h 
^  (fi.)'  Or  on  juge  aflez  qu'il  ne  les 


•  tfX  CHtn  COQ vèirtas  ad  tes  aHai  indfcercmr 
ciàlis  fine  Conc:Texratione  Pioviiiciz  •  duos  ex 


EA  COMFAXSNIE  »E  JesUS*       yf 

qucra  que  quand  il  fera  fur  qu'elles  feront 
Uules  h  fes  vues,  &quand  il  pourra  compicr 
que  JesDéputés  qa*il  fait  choifirpar  fes  Pr6*' 
vinciaujc,  donncronc  leurs  fufFrages  félon  fti 
deûrs.  Au  refte  ces  cas  font  fi  rares ,  que  de- 
puis plus  de  deux  fiecles  que  la  Sociéié  fub.  ' 
ffitte ,  on  ne'  compte  pas  fix  de  ces  Congré- 
gations extraordinaires ,  dans  Icfl^uenes  il 
n*aït  point  été  queftion  d'élea^on- 

V,  Enfin  les  Conftitutions  de  là  Société 
ne  s'exceptent  pas  elles -mêmes  de  ce  pou* 
voir  abfolu  du  Général.  Oir  indépendam- 
ment du- droit  qu'il  a  reçu  des  Papes,  au 
nom  de  la  Société,  de  les  changer,  détrui- 
re 6l  refaire  félon  fa  volonté  ,  cHés  luidorr* 
ncnc  le  plein  pouvoir  de  difpenfer,  comme  la 
pntdence  qî^'iV  a-  reçue  du  Ciel  l'avifera^  de 
leurs  diverfcs  difpofitions,  filon  les  teins  ^  les 
lieux  Èf  les  perfonnes  (a).  Tout  ce  qu'elles 
exigent  ,  c'cft:  qu*cn  les  détruifunt  par  ces 
dîfpenfcsjH  entre  dans/^J  inUnmns  de  l'Ins- 
titut, &  qu'il  ne  fe  propofe  que  fes  hautes 
vues  &  fes  nobles  fins\  c'eft-à-  dire  qu'il  ne 
détruife  lès  Conftitutions  que  \)o\xx  Vutiliti 
i$  VàccroiOiment  de  fà  Monarchie.  Et  en 
effet, à  Texception  des  deux  feuls  articles  de 
raliénation  des  Collèges  ou  Maifons,&  des 
défcnfes  illufoires  d'appliquer  leurs  revenus 

à 

fjr)  Ad  Généraient  pertinebît  in  iis  quz  accidunt ,  ùbi^ 
clirpentatione  opus  eft ,  habita  ratione  perfonaïuin  .  lo- 
coiniii,  temporum,  &  alioram  drcumftantiarum^diipon- 
fire:  qaodïnunus  eâ  piudéntil  quam  lux  «terna  commui 
fikavenc  • . .  prsftabit  ;  fihem  earamdém  Confiitutionutn. 
iotaendo, qui  allusion  eft,aai^m  majus  Dei  obrequium, 
aeeonun  bonuihqui  hpc  inftitotunrrequuntac  ••  •  C$^fl;. 


^    N ATCS^ ANCTE  fiT  P R O  Ôïl E  S  »« 

à  Tafage  des  Profès,   on  n'en  voit  pfes- 
^%ucun  ,  oU  ks  Conftitutiona  &  les  Dé« 
olairatiôns  ne  fuppofenc^  qu'avec  la  difpen- 
le  du  Général^  on  peut,  faire-  coac  le  con- 
twire.  ;  • 

Sans  pfèndre  mépte  là  voie  dé  la  difpen- 
le, «les  ConfticucioDs  déclarent  an  Général ,. 
qu'il  a  plus  de  pouvoir  qu'elles,  &  qu'il  dé* 
pendra  de  lui  feul  que  leurs  difpofîeions^ 
obligent,  ou  non,  tel  ou  tel  des  Jifuites. 
Gar  en  général  elles  lui  liguiâent,  qu'elles 
rCobligeront  perfonne  en  conjcience^  nijous  peu 
ne.de  pécbi  mortel  ou  véniel j  excepté  pour  lep 
quatre,  vœux:  mais  que  lî,. pour  aggraver  le  ' 
joug  de  quelque  Jéruite  malheureux,  il /t^^  à 
propos  de  lui  commander  de  les  obferveren  tour 
ou  en  partie  j  le  lien  de  la  confcience  à  Tin* 
fiant  le  formera,  &  le  trangrefleur  infortu- 
né deviendra  fournis  à  la  loi  du  péché.  Ain&^ 
le  péché  dépendra  dû  Général  feul ,  &  va- 
riera félon  les  perfonnes  Ça). 

/terminons  par  cette  étonnante  maxime 
des  Coûftitutions,  qu'^n  toutes  cbojes  le  Gé« 
néral  a  droit  de^  cajfer  tout  ce  que  les  autres 
►  Supérieurs  de  la  Société  auront  fait^  quoiqu'ils^ 
ne  rayent  fait  qu'en  vertu  de  fes  pouvoirs  gé- 
néraux; qu'il  ^/î  le  maître  d'ordonner  en  tout 
ce  que  bon  lui  femblerà;  &  qi^'en  toutes  cho- 
fcs  &  toujours  on  doit  lui  obéir  commue  atk  Vi* 

caire 

(à)  Nié  in  lâqaeam  uljius  pi^çcati.*.  incident....  'vifi^m.' 
eft  nobis, . .  nuUas  ConftltujM^hes  voffh  ohligationem  ad*' 
peccâtum  mortale,  vel  veniale  inouccre:  Nisi  Sùpeçiof 
ca in  virtutc  obedientix  juberct,  cjuôd  in  fcbus  vel! 

FERSOîTlS    ILLIS    IN   (^UÏBÙS  JUDICABITXJR   C^OD«.«*' 
CONVENIIT,  FIEJII  POXEWXr    Confi.  pé '^ ,  i    S'* 


liA^  Compagnie  de  Jésus-       jjl. 
caire  de  ^éfus-Cbrifi  (a),    Otl  l'oa  voit  qu'il 
cft  comme  le  Pape  de  la  Société. 

On  doic  ajouter,  que  „  (on  pouvoir  cïl 
„.  tel*  qde  quoiqu'il  ait  des  Conreiltcrs,  il 
„  n*efl:  pas  tenu  de  fe  conformer  à  leur  a» 
j,^  vis*  il  ell  le  Seigneur  des  Seigneurs.  Il 
„  fait  ce  qu'il  veut»  lans  être  aftrctnt  à  au* 
„  cune  loi.    Il  tue,  il  vivifie^  il  abbaifle,.- 

ou  il  élevé  qui  il  lui  plait;  comme  s*il 
"  étojcDîcu,  exempt  de  toute  paflion,  fie 
j^,  qu'il  ne  pût  fc  tromper  (b).'*  il  ell  fi, 
j,  grand  en  un  mot  aux  yeux  de  la  Socié- 
té, qu'elle  ne  fouffrc  pas  que  le  Pape  lui- 
même  lui  donne  aucune  autre  dignité  »  à- 
moins  qu'elle  n'y  confente;  &  la  Loi  de  - 
fon  Inftitut  eft  qu'elle  n'y  confente  jamais, 
tant  qu'il  c'y  aura  pas  peine  de  péché  (0* 

(a)  QUamiris  alîis  i«fenoribiis  ?raepDfitis..:  Commis* 
fiiiis  /uéim  fatultaum  etmmunigit ,  poteiit  tamen  appro- 
barCt  vel  refcindere  y  qaod  illt  feeerint  y  &  IN  oMNi»U3 
QUOD  ViDfBiTUR  CONsTiTUERE;  èc /emper  eï  obedicn- 
tiam  ,  Mt  f  ««  Chrifti  vices  geritf  pizfiari  oportekit.  Conft. 

pag»  9*  ^*  3*  $•   ^^* 

{b)  Licèt  Genetalis  habeat  fuos  confiliarios ,  tamen 
non  tenctur  ftare  ipforum.  confilio.  Scd  eft  Dominus 
dominancium,  &  iâcit  quod  vult,  nullis  legibus  adftric- 
tus.  Undè  mortificat  6c  vivificac  ,  deprimit  fie  exaltât 
quem  vttlt  ;  ac  fi  effet  Deus  qui  liber  eirct  ab  omni  per- 
twbatione,  fie  non  poflct  «rare,  mémoires  des  Jéfuius 
di^EJpMrne  &*  de  Portugal  à.  Clément  f^IlL  en  1593,  iWer- 
ture  Jéjfuit.   Tome  3* 

(t)  Si  ageietui  de  dignîcate.  ..  res  in  confultattoncm 
ne  adducatur.  Sed  in  onininô  tanquam  certum  tenen- 
dum  eft  ,  nec  debere,  nec  poilè  conlenfum. ..  pixftari* 
Conjl.péi,  9é.c.  5.  $.  6.  Nili obedientia  Scdis  AportoL  ., 
Ptarpoutum ^  fd-  Societatem^.ad  peccatum  obligée  ,  nifi- 
res  adi  efiPeâum  perducatur^  DecU  ihid»  £.  Non  poflet 
,iiae  confenfu  Societatis.,,  Societas  autem. . .  fi  obedien» 
tia  Sedis  Apoftolicx  noncompuleiit,  iSkïSwSi  nunqu^m 


Et  en  effet,  qaelle  dinité  fur  la  Terte 
pourroic  égaler  celle  de  Chef  uoique  de  Târ^ 
siéedejérufi? 

Voilà  pour  Taïuorlté  fur  lès  cbofes  &  les 
biens  de  la  Société ^.paflbns  à  celle  ftir  lei 
perfonnes. 

A  R  T  icL  E    Vlir. 

Sixième  Chef.  Tous  ceux^ui  compofént  là 
Sociiti  doivent  dépendre  aveuglément  du  G/- 
nérd^  pour  leur  fort;  pour  fo  ditpofiiion  dé 
leur  perfonne  ,  de^  leurs  aSlions  &  de  leurr 
biens  ;  pour  leur  confcUnce  ;  pour  leur  doStru 
ne&  leur  manière  de  penfer  fur  tous  lespointSy 
afin  que  Vefprit  du  Chef  foit  univerjellemenl 
odui  du  Corps  &  de  chacun  des  membres^. 

'Détail  dé  ce  gouvernement  furies  perfonnes: 

Le  Géoéral  tenasit  la  place  de  Dieu  pour  le» 

^fuites,  étant  pour  eux  le  Ficaire  de  Jéjus- 

Cbrijly  c'eft'  un  devoir  pour  tous,    feloa 

-  les  Conftitutions,,  de  lui-obéir  en  tout  &  tou* 

jours  Qayi 

Les  caraûercs  de  rôbéîflance  qu'elles  exî* 
gent  à  fon^gard^  c'eft  dVîre  aveugle  &fans 
bornes  \  de  tenir  le  Jéfuite  fous  la  main  de 
fbn  Supérieur,  comme  un  bdton  fousla  main 

(s)  hr  êmHthts  quod'  fei)  vidébîtur^  cofiftltueie  ,  •  e& 
fimptr  ei  obedientiam ,  at  qui  Cbrijii  vièts  gtrit  «  pfsftt^ 
fl*opoRebtt.  Conft.  pdg,  9.  t.  s.  $.  ^9.    Promitto  tibit  »- 
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itceiui  qui  le  meut^  commeun  cadavre  immiméy 
quifelaîjje  rmuvoir  au  gré  de  celui  qui  le  toucha 
fa);  c'eil  de  renoncer  à  Jon  propre  fins  i^àfis 
hmiercs^  de  croire  que  celui  qui  comman- 
de a  raifon  en  toui  ce  qtt'U  commande^  &  de 
l'exécuter  aveuglément  ^  fans  retour  &  Jam  bi* 
JiiatiQn  (h). 

Saint  Ignace  va  bien  plus  loin  encore.  Car 
dans  fa  Lettre  k  fes  AfTociés  fur  TobéilTan- 
ce,  écrite  en  1553,  ^  ^^^^  ^  '^  ^^^^^  ^^* 
Rj^gUs  de  la.  Société^  il  veut  »,  qu*on  regarde 
3^  roue  commandement  du  Supérieur^  fans 
,y  dirtinfïioQ  ,  comme  un  précepte  divin  » 
if  &  qu'on  y  obéiCTe  fans  écouter  fa  rai* 
5>  fon,  &  avec  h  même  plénitude  de  va* 
j,  lonté»  avec  une  obétOance  audt  aveugle* 
^  qu'on  obéit  au  précepte  de  croire  ce  que. 
>j  la  Foi  Catholique  enfeigne^  Ôcqu'Abrii- 
I,  ham  obéiflbic  à  Dieu  pour  facrificr  Ifaac 

^a^  Qai  Atb  obedkntU  vivant»  fe  ferri  ae  legî  i  diTl» 
fia  pfo^identri  pcr  fuperioTC*  fuos  fittcTt  il«bcoc>  pciia- 
de  ac  iï  câdaTcr  cllctir  ,  fjuod  qaoquo  veifiis  itriï  r  fie 
nuîcunque  latione  traâan  le  finit,  vcl  CmiLittr  Arqufi. 
icnis  bdcuhiE,  qui  ubicunqtic  &  qy^cungue  in  re  vdit 
co  uti  qui  eum  mina  tcnct,  ci  iafcrvit.  Cotifl.  pag*  €'. 
c«/.   I.    5,  I. 

<^)  Obedientia...  fit  in  omnibus  femper  omni  ex  par» 
tCL  petfeâa  ;  cum  ma^nâ  celcritaxe  H  perfeverantiâ  «^ 
qnod  nobis  injonéhim  £erit,  obeundo;  tmnia  ju^a  tjfi 
nokis  perfuaitnit  ;  omnem /entent iam  ae  /ûdieiam  ntfltum'^ 
eontréwimm  ,  e»iâ  fuidûm  êbtdhntii  ddteiémdo,  Conft* 
pag   6.  c    I.   $.  I. 

Je)  Vt  ftttnatisfobifcum  îpiî,  qaidqtiid  Superiôr  pnc-* 
cipir.  ipiius  Dei  praeceptum  cfTe  &  roluntateni  $  atque 
u%  aa  credenda  quz  catholica  fides  proponit ,  toto  ani* 
mo,  affcnfuque  vefiro  ftatîm  incnmbitis,:iîc  ad  ea  fa- 
denda  quaccuaque  Superior  dizeric ,  cœco  quodam  im- 
j^etu  voluncattf^y  pâieiKil  copidxi  ùtc  nllâ'pioxsèa  drfquH 

fitlOAC  f , 


42r     Naissance  et  Progrès  i^e 

Et  ce  n'eft  pas  feulement  dans  les  cbojer 
tdblîgatim ,  que  robéiffance  exigée  par  Tin* 
ilitutf  doit  être  celle.  Dans  les  indifFéren- 
rcs,  comme  dans  lés  eflentielles,  onnèdoif 
pas  même  attendre  un  commandement  for* 
ïnel  du  Supérieur.  Un  figne^  &  moins  qu'uth 
figne  de  fa  volonté,  doit  faire  courir  à  ro- 
béiffance, comme  fi  Jéfus-Cbrift  lui-même  eût 
parlé;  une  Lettre  tût -elle  commencée,  if 
ftut  ne  la  pas  achexrer  (a}. 

Il  eft  vrai  que  les  Conftitutîpns ,  un  peu» 
moins  exceffives  que  St.  Ignace,  exceptent 
ëe  cette  obéiffance  aveugle  &  fans  "limi- 
tas,' le  cas  oli  elle  feroit  un  pécbi  manifeftt 
(p).  Mais  indépendamment  de  la  difficul- 
té de  concilier  cette  e:^emion  ,  avec  Je 
Ihiffif  d'un  cadavre  &  dHin  bâton  ;  au  moye» 
de  la  Probabilité,  oîi  trouver  chez  les  Je- 
fiïîtes  ces  péchés'  maéifrftes  ^ 

,e'eft  d'^àprès  ces  maximes  d'afferviffemenr 
&  d'efclavage ,  qu'eft  dirigé  tout  le  régime^ 
de  la  Société  par  rapport  aux.perfonnes.  Le 
Général ,  regardant  tout  Jéfuite  comme  un 
bâton  purement  paffif  dafis  fa  main  ,  oa^ 
comme  un  cadavre  inanimé  qu'il  meut, 
exerce  fur  lui  Tempire  le  plus  defpotfque.^ 

ÛHpnt ,  férimlnû  .  Sic  tgiûc  ctedéadus  c&  AbtaKam  &' 
Hum  fuum  imkolare  jufms. 

(tf)  Non  foRlm  in  tebus  obli|[atotiU^  fed  etiam  in- 
«liis,  licèt  uihil  aliud  auàm  iienum  ?oluptatis  Superio« 
ffU>  iine  .uU*  expseflb  iigno  videxctm, .  •  ac  fi  à  Ofarifta' 

J;iedçretur...  aeqtte  adeo  Jttterâ  iachoati  nec  dum  pe<- 
âl  relidèâ.  Confi.  ibid. 

ik\  Et  id  quldent  omiiibuff.^  ubi  definiri  non  poflit 
ali^Kod  peccati  genus^intercedece.  torjî    ibid.    In  qui- 
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Ce  n'eft  pas  toujoijrs  i*Ia'vérité  immédia- 
tement par  lui*mime^  parce  qu*it  ne  }KutétTe 
f^ar-tout^  dirent  les  Conftitutîons  Mais  il 
e  fau  par  Tes  Délégués  «  auxquels  il  com-^ 
mimique  une  partie  de  Jon  autorité  (a),  qui 
font  chargés  fVixècuter  Jes  ordres^  de  luirm' 
dre  compte  de  touf^  &  qui  ne  font  que  les  in* 
itrumens  par  lefquels  il  a|;ir.  Tout  ce  qui 
le  fait  par  ces  Supérieurs  inférieurs,  te  fait 
f  doac  vraiment  par  lui  ;  &  tout  ce  qu'on  dit  dc% 
Supérieurs  en  général ,  dans  les  Conftitutions, 
fe  réfère  toujours  à  lui;  comme  étant  vrai- 
mène  le  Supérieur  unique,  &  celui  quifeul 
cbargé  de  toute  la  Société  (b),  la  gouverne  Jeul, 
fuit  par  lui-même,  foit  par  ceux  qu'il  com- 
met pour  le  repréfentcr. 

I-     Aînfi  depuis  le  premier  pas  dans  U 

Maifon  de  probation  jufqu'à  la  mort,  Tln- 

ititûC  exige  que  tout  jéibîtc  fuit  de  c(but 

^    '-  *  daiif 

(a)  Qaîa  Generalîs  tam  vatiis  lèci»  intereflè  noir  po» 
teë,  aliis  de  SocUtàte  eam  pattem  hâftik  faculmtis  ,.. 
que  ad  totiai  coiporis  hujus  b«Rum  facere  tide^enu^. 
p^terit  c*mflMnicafe.  Conft.  ^4^.  5.'  c.  i.  $.  ar.  A  Ge^ 
nerali-univeifa  fatultaâ  PioviUcialiiim  ef tediatur ,  ac  pet 
cos  3d  Locftk^,  >  r  Conft,  pi  %.  e,  t.  $«  5;  QpiOHS'  eam^ 
poteiÏAtem  communLCîtbit,  quam  daxerit  xoaiflBaiiicaa*^ 
dam.  VqxcH  etzam  revocare».  reftringeié^.  tcI  etiam  au* 
{^cre  ;  &  admioiftractonis  lacioncm  ab  eis  exigere.  C^nft» 
pag,  9.  f^p'  I*  $.  If'  15*  Generalis  id  £iciet..  injungen* 
do  crebro  fibi  ïàtloacm  leddi,  cocum  qux  in  Ff^Vincui- 
omnibus  f^mntur  per  Provinciales.  Deelar,  tn  Cônft»p,  ^« 
c,  6,  A.  Przfcribere  ôidinem  qui  tenendus  çft,  •  Pracpo* 
iitt  Generalis  eft:  cxecutio  aliis  demandabitiur.   DicUtth 

(b)  Hoc  ci  relinquat  qui  Societatis  um?eifar  coiam. 
haber,  p^^.  j.  f.  t.  $.  p.  (lllius  eâ)  tegeie  univeifunl 
£oci&Laus  co£p_us.  C^nft,  pâ^^  $^  «,  tf,  $;  i. 


ceur  temporel  ;  &  dans  la  fuite  fur  cl: 
4es  au  très  fondions  9  comme  la  Prédic 
la  ConfeflTion  9^,  les  Miilions  ^  &c.  J 
qu'après  la  décifîon ,  il  obéifle  fans 
quer,  quelle  que  foie  fa  conviâion .  qi 
eft pas  propre,,  quels  que  foient  ies 
&  (es  difpofitioDs  pour  une  autre  clai 
se  doit  pas  même  tenter  de  faire  ou^ 

Ïeux  fur  la  méprife  (a).  Tout  ce  qu 
iitttt  lui  permet  avant  la  décifioQ^  efl 
pofer  au  Supérieur  ce  qu-il  ponfe^  fai 
••ca  mettre  en  peine  (fr). 

n 

quatre  cU0î«C'^^^^^^cn^Ejin)  cHb  dcbent,,.  Cï  | 
omnes  eiUlem  amni  (  miljfertnii£j  difpofltÏEint 
oporwt.  Exam.  c.  i.  JS-  7'  ^  n-  Nnilo  tem 
àtbct  prxccnddie  ^  nrc  direfte  ^  Jicc  indfrcfïè ,  ^ei 
quâm  tUuin  gtaduin  în  Societate  ;  nimitum  nui 
IiQtîtftï  veL  CoadjutorU  fpintuaUs  ,  quàm  Co. 
pemporalit,  .^  quin  potius*.*  obediûniÏK  locum 
omnem  fui  ipfius  curanif  Ac  ad  quod  offîdum 
rfum  fie  digcndi]»...  ipGmct  Socieuii  ,,vcl //uj  5 
débet  telinqueu.  £xam  c>  |.  j.  i.     Incuiafetut 


CA  Compagnie  de  J^suf*  4$ 
II.  C'eft  en  effet  au  Général  feul  qu'il  ap- 
parcienc  d'admttre  dans  la  Société  3  ou  à 
<:eux  auxquels  il  a  bien  voulu  commuoiqucr 
fon  pouvoir  (a).  Quand  on  eft  admis,  on 
dépend  abfolument  de  Iuj«  même  pour  la 
prolongation  indéfinie  des  probations,  pour 
(a  folemnité  ou  non  folemnité  des  premiers 
vœux  (h)-^  pour  celle  des  clafles  &  telle 
portion  de  ces  clafles,  à  laquelle  il  veut  der* 
tiner;  même  pour  la  vocation  à  TEpifcopat, 
&  pour  la  conduite  de  Ton  Diocelé  û  Von 
devient  Evêgue^  On  Ta  vu  dan»  tes  articles 
précédcns, 

JIL  Four  les  biens,  il  décide  du  moment 
oti  le  Jéfuite  s'en  dépoflede  (c),  &  auflî, 
comme  on  Ta  vu,  de  la  manière  donc  il  en 
dirpofe,  &  de  la  dellinatioii  qu'il  en  fait*  Le 
JélUitc  n'en  difpofe  môme  qu'en  vertu  d'un 
pouvoir  exprès  &  par  écrit  du  Général,  oa 
du  Provjncial*,  Jliroit  contre  fcs  vœux, 
ft'il  fuîvoit  en  tout  cela  fa  propre  volonté  (d), 
IV.  Pour  les  fon6tions,  il  juge  en  Souve* 
laÎDj  fi  le  Jéiuitcfera  ProfelTcur,  Prédica- 
teur^ 

^!  ici  ter  Superïorï  pr(ïpen«f(ï  pofflint,  ipïîui  ju<ïido  Km, 
f^mnino  commiiTcntci ,  aïkiL  impliui  pcociir^ndo.  Dt» 
«/dr.  irt  Exam.  c    ^.  A. 

(d)  FKuItâï  idmittcndJ  ad  piobationem ^  quorutn  5e 
qu^nu  Ct,  judicio  Gencralij  rcMnquarur.  Confia  pttTt» 
I*  c,  i,  (^  T>  fdfulcaâ  adiiiittendi  En  corpus  Socîetahs ,  • 
pen^a  ejus  c^pur  cïi\    îd*  p    ^^  c^  i.  $    i. 

(è)  Vota  «.  nin  i]uidcm  folcmnia,  jirxter  alîqu  s  qui, 
dt  licenrU  Genenlii ,  , ,  (iLU  )  lokinjjia  facc^e  poflunc* 
BuUtde  ijjo. 

(f)  Pfomittat  fc  ^ircsrrptè  bûtia  reUâunim.'  .quando* 
mi]{]Ltepfi  Su^^erJorem  injua^umei  Aiâ^îc  E^âm^  c.  4-  ^*  t. 

^  Na,  Le  F,  Grcbeir  avoit  tu  dcnï  de  ces  pouyoics 
fn  temp^  ditTcrcfii. 

i4)  vo\t£  Vëttidt  précédent,  $.  4. 


4j5"      NÀI8SAH<!E  ET  PflOGR'SU  JD  E 

teur,  Confeffeur  ou  Procureur  (à)l  s'jlîrt 
sdans  les  Miffions»  &  dans  quelles  Mi0ioQi: 
<fr);  s*il  fera  fixé  à  la  vie  d'études  ,  &  i 
iquejles  études  (^c)  ;  fi  fa  vocation  fera  1| 
contemplatioi;!  dQ  Marie,  ou  la  vie  aâive  dé 
Marthe  (d);  &  à  l'inftant  il  faut  acquiefcer,  - 
Sans  fa  permiflion  nul  Jéfuite  ne  peut  être 
41evé  à  l'Epifcopaft.  ' 

V  V.  Comme  le  Général  admet  dans  la  So* 
çîété,  il  en*congédie.  Tout  Jéfuite,  fur 
ce  point  comme  fur  tous  les  autres,  eA  ab- 
folument  fournis  à  fon  pouvoir ,  même  les 
Frofès,  les  Provinciaux  &  les  Affiftans.  Lui 
leul  efble  juge  des  raifons  bonnes  ou.mau* 
vaifes  de.  ces  exclufions.  Il  n'eft  tenu,  s'il 
ne  le  veut,  d'en  faire  part  à  perfonne,  ni 
de  prendre  fur  cela  l'avis  d'aucun.  Il  peut 
exclqre  pour  des  raifons  fecrettes,  pour  des 
caufes  même  innocentes,  &  qui  ne  fuppefenf 
point  de  péché  ^  en  un  mot,,  pour  Vuniqueif^ 
ter  et  de  la  Société  (^e).  Il  fuffic  qu'on  ne  foit 

•      pas 

fa)  Getteralis. . .  officia  Prarâlcatoriira  ,  Leftoium  & 
Confeflariomm  diflribuet.  De  aliis  lantumdem  intelli* 
gatur,  &  quemlibet  in  eo  muneie..  quod  conveniendos 
vidcbitur,^conftituet.  Con/i.  p.  s-  c  j.  {.  v. 

{ê)  Generalis. ..  mitiere  poteiit  omnesHbl  fubditos.* 
quos  mitteitdos  judicaverît,  ad  quaflibet  mundi  parles, 
ad^uodvîs  tempus...  prout  ei  videbitur,  ad  quamils 
aé^ionem  exeicendam  :  . .  potetit  raiffos  xeyocaxe.  Cûn^ 
f.  9.  c.  3    {.  9 

O)  Intenogetur  an  veli^  fe.duci  llnere  circa  ea  quibus  fbnb^, 
iedebeac,aciludiorum  modum  &tempg$,  juxtaquod  ^ 
ciecaci  vel  ejus  Prxpofito.  . .  videbirur.  Exam.  c.  7.  $   a» 

(d)  fnterrogetur  an  vclit  proprium  fenfuin  at  judictan' 
Sociecati  fubtnittere,  vel  ejus  Supetiori. , .  (i  Supexior  vd* 
'let  fempec  eundem  folum  ur  Coadjutotçm  (  tempon* 
lem  )  admicti.  Exam.  c.  5.  $•  8.  Sint  foite  Marthe  la 
Societate  contenri,  Conji.  i>.  i.  c  a.  {.  2. 

(«;  Ad  dimiOionem  dedafaïaus  ^1^19)  ja^îàifjl.^ 


CoiipAcruc  DE  Jésus*       4^, 

ire  à  fon  régime,  ou  à  fbs  myrtercs» 
e  renvayé*  Sa  cîécîfion  fur  cet  ar- 
mme  fur  tout  autre,  crt  fouvcraific 
■eut  pas  ma  me  en  appel  1er  au  Pape, 
:r  d'y  acquîefcefi  fans  encourir  l'Ex- 
ijcacjoti  Ça). 

L  le  Jéfuite  a  U  liberté  de  demander 
,  il  cft  libre  au  Gtinéral  de  la  rcfu- 
décidant  qu'il  n*a  point  de  raifons 
es  pour  la  demander.  S'il  fort  maN" 
efus,  euc^il  même  un  Induit  du  Pa* 
jeutêtre  pourfuivi  comme  Apoftat, 
\  qu'il  ne  fe  faiïe  Chartreux;  &m4* 
fort  avec  le  congé  du  Gainerai  ^  mais 
Général  fc  repente ,  &  difc  qu*jl  Ta 
par  importunité,  ou  fur  dcfaux  eï^ 

po« 


»n  eflç .  •  •  fine  ili<\vLO  ordine  judicUrio, 
ais  fubûantialibus  lervA^is.  Bulle  de  lipx. 


iQi  ii*n 

terroinis  1 

ndi  facultas . . .  erit  penès  Geueralem  in  cmnU 
.  paz,  X.  c  I.  0.  t.  Ad  bos  odmiftcndos  fatis 
rzpoïîrus  (aut  Gcneralis  ,  aut  Delegatus}  ic  DÔ« 
imendatâ,  &  unius  aut  plurium  auditâ  .senten- 

fUOICATERXT  CUM  EIS  REM  ESSE  CONFEREIT- 
tuat  &  cxequatur  Dec/ar.  in  Con/l.  p,  2.  c  3. 
ad  nos  infozmatione, . .  .cum  TP.  alïîÀentibus,' 

s    CONOITIO  >     SEUVANDiqUE     SECRETl     LES 

)STULAV£RiT,  confulcabimus.  Ordiu.  GeneiaU 
12.  }     6. 

eos  oportet . .  quod  ûd  commune  honum  SocîetOm 
mveniat  ^  ut  in  ta  maneunt.  Conjî.  p»  l.  C.  I, 
exiftiniaretur  aliqueni  rednerc  ,  contra  Èocietatii 
e;  quod  cùm  nniverlale  fit,  haud  dubio  bono 
i  aliciiJLis  prsefcrri  (kbct  ConJ},  p,  t.  e.  2.  J.  3* 
urimx,  &  quii.'cm  ex  ilHs  aliquA  fine  pe'ecatâ 
f,  (funt)  occultac.  DecUr,  in  Conjt.  ihid.  A 
ulli  de  Socictate  nb  inflitutis,  ordinationibus, 
ïibus  &  mandati?  Congregationis  rcneraîis,  aut 

Generalis. .  ad  qucmcvinquc,  ctlam  ad  Sum* 
itificem,  &  Sedcm  Apollolicain,  nifi  de  fj^îçci^lt 
Ponciiicis  liccntià  appeilaie  licet...  fub  pœn| 

Excom- 


de  rEglife ,  mais  à  la  définition  de  là 
&  doit  ne  penier  fur  cela  que  c( 
voudra  çuefes  membres  en  peofencC 
les  matières  même  fur  lefquelles  d 
glife  la  liberté  des  fentimens  efl  per 
faut  penlèr  comme  les  autres  Jémic 
devant  y  avoir  dans  la  Société  q\x*une  t 
piere  depenfer^  unQfiule  do&rine  y  u 


Excommunîcatioiiis  Sedi  ApoftollcaB  refervats. 
àium:  mot  AppeUatÎQ,  jf.  z,  Volumus,  ftatuii 
dinamusy  quoa  à  coireÂione  iegul«  Societatis 
laie  9  aut  talis  appellatio  per  allum  judicem  à( 
âon  poflît.  Bulle  de  1549.  Conji.  Apoft,  p,  }(. 
(A)  Si  Pixpofîtus  nofter  non  judicavent  (  cai 
Çcientes  &  idoneas  »  perpetiiuin  illis  filentium  i 
éos,  fî  non  obtempeiene,  fereiè  paniat...  7. 
ISi^É  Dççrtt,  zz,  Q^ii  è  zaujt4  mû»  v«rii.. dimiff 
tiauccuat, .  poniint  cotiEU  coa  agere^  tanqua 
T££03  Apoilacas.  /f/.  Ad  coeitendan  piavam  ill 
lunUtetn  ,  qui  nulhm  ju^ïam  ob  cauGini,  fed/è 
iftnïtati^  Tuana  dimi^uu^m  vel  urgent  vd  eji 
cenfuit  CongTczario  obfervanclijm  Decretiim  a  a. 
7,  La  Bulle  de  uf  5*  vcL]t  qu'on  pourrut?e  no. 
fuis  ceux  qui  forttront/rïiiJ  te  c^nté  du  Généra 
qvCUs  t^/pHt  m  induit  dtt  P/t^e ,  1  moini  qu'ils 
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im  dsjè  conduire^  unité  de  doSrinet  dcjU' 
nens ,  &,  s^il  /e  peut,  de  volontés  (a)\  aSo 
e  roue  foie  un  dans  la  Société,  &  que  te 
lef  &  les  meiTibres  ne  forment  qu'un  raé- 
i  efprU.  ,,  Etonnantes  paroles,  s'écrie 
fur  cela  le  Bienhetircux  de  Lafiuza,  ,,  & 
bien  capables  dVffrayer  tous  Dofteurt 
Catholiques!  La  règle  de  doârine  <3U*oii 
propofc  au  J^fuite,  n'eft  plus  la  doctrine 
coraniun^i  de  rK^rlife  &  de  Tes  Doâeurs, 
Ceft  au«  upinions  communes  dans  la  So* 
cîéfé,  qu'un  lui  cotninaode  de  fc  confor- 
mer (^;"- 

Mais  ïïinl^ré  ces  judes  plaintes  &  celles 
i  Roi  d'Eî pagne,  niaîgré  les  efforts  que 
(e  Pape  Clément  Vill,  pour  faire  reve- 
r  les  jéfuice^  tie  cerce  ïllufion,  il»  n'en 
t  pas  moins  perfifté  dans  cette  incroyable 
ixiine,    C'eu  ce  qu'on  verra  dans  Tarticle 

V  IJLX» 

a)  Tn  opinionfbas  etîam  in  quibus  Catholici  Do^oret 
iant  ititei  fe,  vel  contrarii  funt,  ut  conformitas  in  So* 
.céte  fit  y  cuiandum  eft  DecLar  in  Conft.  p  3.  c  i.  O. 
Ldem  l'a«ji3injs;  .  ^oâ^rin^  igitur  différentes  non  ad- 
tranttir  ;  .  imo  nec  »  judicio'u.n  de  rébus  a- 
idis  diveifitat  .  nec  que  '  conformitati  &  unioni)  ad* 
fancui  pcrmittenda  Conft.  p.  j.  c  i.  {.  18  Ad  unio» 
m  membrotum  inter  fe  &  cum  capitt  fuo  ..mulrum 
afeict  conlcîjfio,^  m  inreiioribus^  ut  cft  doSrîna  ^fuii» 
ty  ac  vùluntates ,'  quoad  ejus  fieri  poterit  Conft.  p,  s* 
I    {.  % 

a,  '-<igna  fané  verba  qux  unicuique  Dofto  '  Catholîco 
porem  inférant  !  Serio  przcipitur  iir  fe  opinonibiis  jn 
derate  communitîr  rerepns  arcommodfnf  aï  non  iU 
ad  communes  Erdefiac  CathoUr*  cjufque  Doâwrum 
rencias  aufci^ltandas  mittunr  Libell  SupIexadFhilipp, 
gem.   6   Ratio.    Hiftor.  Congr.  de  auxiliii  >  append^ 

hmlF,  C 


]éfuiLe,    ûc  à  celui  leul  qui  lui  eft 
par  le  Supérieur.      S*il  fait  lii  conj 
d*:iufres,  il  fauc  la   recommencer. 
fc  confefTer  tous  les  huit  jours,  fit 
âe  pain  (b). 

Le  G(^néral  eft  d'ailleurs  le  m; 
furchar^^er  à  foo  gré  laconfcience  de 
jeD, Toit  en  opérant  par  foncorarnan 
que  les  Conuituiions  i*obligent  fous 
pécbi\  foiL  en  ne  liii  donnant  aucuni 
Çi^s  cTcrors  de  gr  ices,  que  le  Pape  lu 
fiéfï  puur  la  Soci<^tè  feule  >  mais  qu'ii 
partit  qu'à  qui  il  veut ,  &  dans  la  mefi 
^euc  (0- 

Ce  n'eu  pas  tout.    Le  Géaéral  d 
noître ,  autant  qu'il  eft  en  lui ,  la  co: 
de  tous  les  Jéfuites  (d)  qui  font 
obédiencQ.  Et  pour  y  parvenir:  i*  *. 

>(s)  Voyez  l'ait.  4.  f.  i. 
(k:    Idem.  Qui  aiii  quàrn  (fe^nato  confira 
bct  ei^cm  toufn  i  onicienciam  aperire.  Siiîngi 
jnadis  p.d   cont'effîondm  non  accédèrent,   fubt; 


ire  dev^ui»  U  Probatlon  jufqu'aux  premie- 
les  Dignités ,  doic  conlenur  que  fes  Cori* 
ïreres  â  (on  irTçu  »  tiécouvrcot  aux  Supé- 
rieurs tout  ce  qu'ih  remarqueront  uo  Jui^ 
hors  de  ta  ConfL-llion  ;  &  c'elt  uQ  devoir 
pouï  tous  (i*cïi  a^ïr  amli  Iof  ïjd;  enver*  te» 
autres.  Cet  oUicux  elpiouoagc  u  ccac  af* 
frculc  inquifition  ,  fon(  même  panie  de 
UJjencç  d9  l*n(ii:ul  (a),  t.  Tous  K^s  Jéfui* 
tes  lOJU  c^Krit-nient  oiiti^t^s  tous  les  ijx  laoït 
(6),  &  tous  le*  îins  s  ils  fonc  Coadjiiieurs 
ou  l^rufès,  de  découvrir  le  plu^  itjtjtne  de 
leur  coïilciencc  ,  fans  en  rien  cacher  »  ou 
au  Général,  fi  cela  le  peiit,  ou  au  DtW* 
gué  quM  leur  indique*  Efiforte  que  le  Gé- 
ûëiâl  puifle  avoir  fous  Je>  V4;;ux  un  tableau 
c)  qui  lui  falîe  connottre  iafBlàmmt^rjt  les 
lilpofitions  &  les  talcns  de  chacun.  Ce.  ta- 
)leau  Te  reauuvelle  ;ous  les  ans.  Qu'on  ju- 
ge 

ùn/eientias  e$rum  quijuk  fju$  ohedientitl  funt;  ac  prdeipué 
'rovindalium  .  &  aliorum  quibusniuiicraniajoCisniomea- 
i  coMimJtcit.  Con/t  p,  p.  c.  |.  $.  J9> 

>  )  Subftantialia  infiituti  Tant ...  4.  ContentuiD  efiè  debe« 
B  unumquénque,  ut  omnia  qu2  in  eo  notata  fuerint 
•er  <|^em«'ls,  qui  extra  confeffionem  ea  acceperit,  Supe* 
ioribus  a  anifedencur  $,  Paiatos  efiè  omnes  debcie,  viC 
é  invicem  manifcftent.  5.  Congreg    Décret.  $%. 

:c  t^uLcuni^uc:  reddat  )  ne  uUâ  celatâ  totius  vite  ra« 
ioncm  Su*je-r  Gri  qui  tumfuerit  Societathp  vei  cui  lile  in* 
uf^ge^ct.  .  Ûc  quimdiîi  vixerinr,  poft  femeftie.  Exam» 
>  4  i  JA  37  N^hil  ex  extcrnis  vei  intcinis  Superioiet 
eicût.  Cùvp   p    é.  e    t. 

(a)  Gcner3]i3  habebit  Catalogum^ ..  omnium  domo* 
um  fie  Collet-:  ioruin  eum  /uii  retiditihus;  UjLitcxum  pei> 
MaiLim  omujum  qtue  in  quâvis  fiovinciâ  verfantui ,  uoa 
aîtm  Pioft^flbrw':  .  itd  etiam  illorum  qui  in  probatio* 
j^us  exercent  UT  j  ubi  eurum  nomina  ^-qualitatesTciiban* 
tt  ;  Oc  huut  icaovaadiUB  iùsgulis  annis.  ^  Cçnjh  p*  9»  U 

c. 


l\  que  pour  Textérieur ,  fera  fûre  &  f 

,,  mieux  ils  les  gouverneront II 

,,  très-important,  &  plus  (ju'importî 
„  le  Général  ait  une  entière  conn 
3,  des  penchans  &  des  difpofîcions 
3,  qui  lontTousfa  domination,  des vi 
^1  quels  ils  font  enclins,  des  péchés 
),  auxquels  ils  ont  été  fujets^   ou 


^  li  faof  ou  qne  Louis  XIII.  ait  été  ags  .„ 
çiété,  ou  que  les  Jéfuites  qui  confeilènt  Tes 
foient  obligés  de  ifévéler  auffî  leut  cônfeifion 
xal      Car  on  fe  rappelle  la   peifécution   qu'efli 
part  de  Tes  Supérieurs ,    le  f.  Sirmond   ÇonI 
Louis  XIII.    parce  qu'il  refufa  conftaïQi&ent  d 
véler  la  confelBon  de  ce  Prince,  {«es  lettres  d 
saond  à  ce  fujet  font  imprimées  en  plu^eurs 
en  ic'^  litres  à  U    fîn  des  Dialogues  contre  Thi 
Iconocbftes  du  I*ere  Ma  im  bourg. 

4.)  VilLiin  nobJsoft^.  uiirum  in  modum  co 
Sup^iioTÏbti»  fuhdiri  onuiino  perfpeâi  fini ,  q 
fe£^t  &  gubetnaii  poflinc. ..  non  folàm  refert  t 
fummoperc,  uc  Sup^iioc  <  Sucietatis)  plenaro  h 
titKim  piDpen^onum ,  ic  tiioiionum  animi,  l 
dc^câuB  vcl  pcccata  fucrinr  vd  iint  magis  p 
incLtilM  qui  iuh  c^m  CiXt%  funt;   ut.         QCC  fup 


ikà  Caiif  âonii  SI  Jitot..  JS 
$f  encore.  11  en  flnra  plus  ea  eut  de  les 
s,  mieux  régir ^  de  leur  épargner  des  périls 
9^  &  des  cravanx  au-deflus  de  leurs  forces  ; 
9,  &  fi]^cout  (ce  qui  eft  ici  le  capital}  de 
f,  prendre  les  meltires  &  de  donoer  les  or* 
f,  dres  coBveùablts  aux  intérêts  du  Corps. 
j^  En  général."  dîfeot- elles  encore,  ,,  le 
f^  vrai  moyen  de  bien  eiroencer  Tunion  » 
9f  l'attacbemenc  &  Tobéiflance  dans  les  in* 
^  fériearsj  eft  de  les  rendre  dépendans  en 
5,  tentes  chofes  de  leurs  Supérieurs.'* 

L'Ioftitut  a  très-bien  réaliié  cette  maxime 
MadrimiiUiqwe.  Car  on  voit  qu'un  Jéfuite 
n'eft  vraiment  qu'un  efclavei  l'égard  duGé- 
aérai  y  un  inl^ment  aveugle  de  toutes  Tes 
volontés,  fervilement  voue  à  tout  ce  au'il 
fui  plait  de  commander.  Les  Jéfuitesà  leur 
cour  la  pratiquent  auffi  trës-bien,  éi  l'égard 
de  leurs  Indiens,  par  Terdavage  odieux  & 
le  dénuement  univerfel  ob  ils  les  tiennent, 
pour  s'enricbir  de  leurs  travaux.  On  peut 
juger  par- là  du  fort  qu^ils  préparent  aux  £• 
cats  9  qu^Is  voudrpient  mettre  dans  leurs 
fers,  &  englober  dans  leur  Kfonarchie. 

„  Et  certes,  s'ëcrie  TOniverfité  de  Paris 
^  CO,  fi  Ton  fait  attention  à  Tadmirable 
^  harmonie  avec  laquelle  ce  grand  Corp$ 

"^  5,  (des  Jéfuites)  répandu  dans  tout  rUni- 
9,  vers,  fe  gouverne;  au  merveilleux  con- 
J9  cours  de  tous  fes  membres  pour  lè  bien 

;  gêné. 

(a)  BfequSte  nuKol  (de  1724J  contre  les  Jéfuhes  de 
JUims,  p  4S.* 

Cette  Requ£te,de  xso  pages  infolh^  eft  très-belle, 
,  ^  et  suffi  rare  que  belle:  il  eft  étonnaat  qu'on  n'en  donné 
'     ''  au  au  public  ufte édition  in  is. 

C3. 


&  même  plus  grand  encore ,  des  pei 
&  des»  chofes  de  &  Province,  enforte 
Général  fôit  comme  préfent  à  tout  ce 
fera  paffé  Çb).  Ainû  tous  les  mois  le 
rai  a  fous  les  yeux:  la  connoilTance  i 
de  ce  qui  fe  paflTè  dans  toute  réten< 
j&  Société ,  tant  pour  les  chofes  qui 
les  per(onnes. 

Mais  comme  il  pourroit  arriver 
Provincial  fût  infidèle  ou  néglige] 
Général,  pour  mieux  slafrurer  llsi  conc 
ce  exaâe  de  tout,  oblige  les  Supériei 
^Maifons  &  des  Collèges^  ànifî  que  le; 
fres  des  Novices ,^  de  lui^  écrire  direél 
à  lui-même  tous  les  trois  mois.  Ils  d 
lui  rendre  compte  de  tout, four  feuq\ 
de  quelquHtnportance ,  &  même  quoique  1 
vincial  y  aie  pourvu  (c}. 

^  f «-}  De  fbta  pei(biiarum  St  rerum  omnium , 
Inm  qax'intec  Mbftfos^  fed  etiam  ou»  pet  n 
âoclctatis  ef-ga  Extemos  in  domibus  fuis,  vel  < 
Caat:,..  &  quoad  fisripoterit,.  curent,  ut  on 

3uam  prxremia  Provincialis  ceraat«  RfguU  Socit\ 


t&  Compagnie  nt  Jcars*  jf 
t»e  Géoéral  à  Ton  cour  doit  écrire  au 
ihoÏDs  coui  les  deux  luoîs  au  Provtaciai  >  & 
tous  les  n^  mois  aux  Supérieurs  ou  Kcc- 
ceurs.  Le  Provincial  doic  le  faire  au  coa* 
traire  tous  les  moiSj  pour  leur  iotimer  Ici 
ordres. 

,   Tout  cela  n'eft  encore  que  pour  rofteafî» 
Ble.  Voici  pour  les  myfteres. 

Il  y  a  dans  chacune  des  Maifons  &  dH 
Collèges,  même  auprès  de  chacun  des  Pro* 
vinciaux^  un  Adrmniteur^  des  CùnJuUeurs  ^ 
&  quelquefois  outre  ces  Confukeurs   un  &- 
n'ai  ou   CùUatérai     L^Admoniteur   a    pour 
fxjnûion  d'avertir  le  Supérieur  de  ce  qu*il 
doit  faire,  (5c  de  recueillir  n:âme  en  fecret 
les  l'enticnens  des  Confulceurs,  poar  lui  en 
faire  part,  CàT\s  les  nommer*    Le   Général 
doit  avoir  aufll  Ion  Admoniteur*    Celui  dii 
Général  eft»  ou  fon   Confeifeur,  ou  quel-- 
qu*un  que   la  Congrégation  générale  aur* 
chûïfi  pour  cette  fonrtion.    Les  Coufukcurj 
font  auprès  du  Supérieur^  ce  que  les  quatrc- 
Affiflans  choifis  par  le  Général  font  auprès- 
deluj;  c*eft-à*djre  pour  le  fouhgur,  pour 
lui  donner  leur  avis  s'il  le  leur  demandej. 
car  il  dépend  de  lui,  ou  de  ne  !e  pas  pren- 
dre, ou  de  ne  le  pas  fuivre,  imitant  en  cela- 
leGi^néraU  Le  Social,  ou  Collatéral ,  tient 
auprès  du  Supérieur  le  rang,  que  tiennent 
près  du  Général  ces  quatre  autres  Afîîftans^- 
choifispar  ïa  Congrégation.  Sa  findion  eft 
d*averiir  le  Siipérieur  de-  ce  qu'il  perfe  qu'il 
y  auroic  de   mieus  à   faire,    11   ne  partaE^e 
point  Ton  autorité-  Il  a  feulement  cetre  pré- 
ïogîLive^.de  ne  point  être  fournis  à  celle  do 
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'  ce  Supérieur  ^^mais  aaProvifiGial|,Miaii  G8^ 

BénL  ^   • 

Ces  croislbrcesdliomffle^iboc  pTopB%mm^t 
ks^ex^plorateur»  &  let  ^fpiofis  du  Supénrieiow 
Car  tou»  les  fix:  tiioi».au.inaiosj.  le»  C^ofiii* 
teurs  &  le  Social  doivenc  écrire  au  PKiTiih' 
ftial,£i  tous  les ar>s  au  ptus  cardattGénéral^ 
ce  qu'Us  peofeac  du  Supérieuf  ^  de  fon  ad^ 
niniftraclon,  &  de  la  muacion  de^cbofes;, 
le  tou(  fans  dilliniulaciooy  (ans  réticence »& 
Êns  nul  réfpeâ:  humain  C^).    i.e;s  Confiai-: 
oeurs  des  Provinciaux  doivent  écrire  au  Gé* 
lierai  deux  fois  par  an«.  Mais  ii  quelque  ci^ 
CDDftance  le  demandoic  y  tous  font  tenus  de 
le  faire  plus  (buvenc.    A  l'égard  de  rAdmo** 
niteur^  il  doie  rendre  compte  au  Général,, 
ou  au  Provincial ,.  plus  ou  moins  fouventi. 
félon  les  occaûonS)  des  avis  qu'il  aura  don-^ 
fié»,  &  du  cas  que  le  Si^érieu»  en  antai 
f&it  (b), 

On  affure  qu'outre  ces  Explorateurs  rî&^ 
bles^,  il  y  en  a  toujours  un  ou  deux  d'incon'' 
nus  dans  chacune  des  Maifons,  qui  doivent 
oendre  compte  de  tout  au  Général^  àl'infçM^ 
db;  Supérieur. 

Pour  rendre  ces  correrpondances  plus  fe- 
erettes  &  plus  fûres,  il  dépend  du  Générai* 
de  fouftraire  tels  Jéfuites  qu'il  veut,  à  Tau^ 
toxitô  du.  ReOeur^,  ou  du  Provincial^,  peur 

ne* 

^  ('a)  lift'lltteris  fiâeerè  Se  fine  amplificatioge  ..ôiMMlMi'  - 
ttumano  lefpefta  lemoto,  fîgnifkabanCy  quid  fibi  de  Sw  \ 
ttetrioribus  ^.  :  St^  de  eoium  adminiftiacioBe  ac.  xerum  âi>  ! 
tu;^  faibendfiin- videatuc   N.  is,  *    ' 

{k4  Cùtn  Supetiox...  admonicus  xemed!nm<  non  t9bi^ 
ll«mr^,admQJUKoiis,exit,,«  vX  Supexioxi  iîgfiificet,  ^^«  sk 


r 

1 


Là    CoUFÂeHÏE   Ht   jBtU«:.        5p 

fie  le  faire  dépendre  que  de  h  ficnnc  fû),  H 
cft  libfi.  d'ailleiirs  à  chacun  des  Jéfurtcs 
4'eDtrc<eoîr  des  corrcfpondances^  fmt  avec 
le  Génénl,  foit   avec  le  ProyiTîcîal»  fzni 

Çifler  par  le  Reûcur,  no  jk^  le  Frovindal, 
outcs  les  Lettres  d'affhircî,  rr5:Tie  ccllet 
qui  concernenc  le  Procureur -Geoéral,  dot* 
Tenc  être  adrclTéet  au  Général  lui-métne. 
EûâD  pour  ceriainj  fecrets  majeur*  (les  sf- 
faires  de  Portugal  par  exemple^,  on  n'écri* 
Ta  qu*en  chiffres,  de  manière  que  le  Ginértl 
feul  en  ait  la  clef  (^}, 

Mais  de  quelque  Façon  qa*bn  écrive ,  sll 
^ûgît  d^affaira  qui  regardirit  Us  Externes  j  tin 
doit  lei^ire  de   manière  que  (i  [es  Leures- 
étoient  furpriTes^i/r  n'enjoient  pas  blêffis  (c). 

On  voit  par  ce  détail  comment  Je  Gôné* 
taH  eft  en  état  de  diriger  le  timon  de  fa  ^Io* 
mrchie  pour  les  affaires  fpirituelks  cottI' 
inc  pour  les  intérêts  politiques*  pour  le  do- 
dans  coTtime  pour  le  dehors. 

On  voit  aufli^  comment  î'efprit  du  Chef 
devenant  néccOairemcot  celui  de  tous  lei 
membres  j  tout  eft  un  dans  la  Sociérc,  Si 
D'y  forme  qu'une  feule  ame.  ,^  Les  membre^ 

dé 

{â)  Ali^uando  GeneraTif ,  ve!  ut  plcnîûjem  rcruot  ou^ 
"inm  hâbcjt  not^tUm ,  vcl  moptct  alla  qui  fxpitïs  ac- 
adett  fuient,  iplemct  ciiru  AccltjjibHs  5c  frxpûiiiis,  jft 
parricul^ïbuv  ctiun  p^ifonii  agcc.  Ct-n/L  ^^.  y.  ea^^  ^^ 
i'  a. 

{^)  In  rebui  qux  ftcietunût  Tc<]ufrunt,  hk  rOi^^bulïA 
lucndum  cm,  ut  ea  întclligi  iiifi  à  Siiperiûrc  nôu  poÂ^ 
iht  ;  inodi'tn  ^utcin  prjtlaibdt  GenctAhs.  JV.  14 

(e)  Si  quid  fcubetKkjm  effet  de  jcbus ,  <y;/E  FxTîiti 
^ÔAUBd  a.i^Mtm  t^n^irrnt^   itJ  /tribfitttr  ^  ut  ci/iniij  Lie*- 
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^  de  notre  Sociécè»!  difeot  les  Jéfuitei  ea«^ 

9,  marnes  f.  font  difperrés  à  -  la  -  vérité  daor 

^  toutes^  les  parties  de  rUbivert-^  &  d(ea( 

^,  toatea  les  Nations  du  Monde  ;.  maia^  cei^ 

«».  éloignement   dea  lieux^  n*enipécbe  pat 

,9,  runicé  d'efprit.   Le  langage  eii  différent,. 

,9  mais  les  fentimens  font  un ,  &  la  manier^ 

^  d'agir  eft  là  même.    Dans  cette  Société 

^  le  Grec  &  le  Latin,,  le.  Portugais  &  THa^ 

^^bitant  du  Bréûl,  l'ilibernois  &  le  Sarmat 

«^  te,. n'ont  qu'une. ame.    Nulle  dlvifioiiv 

5,  nulle  altercation.    Au  milieu. dé  cette  diw 

^,,  parité,  de  génie  on  diroit  que  toute  cette 

^  multitude  n'eft.  qu'un  feul  homme. "(a)» 

!Mais  cette  unité  même  dans  cette  multitude* 

Jmmenfe,  &  ce  même  erprit  qui  les  anime 

.  tous,  à  quels  périls  n'expofe-t-il  pas  les  Bf 

tats  ?Et  quand.on  coonoft  quelle  eft^la  paift  > 

ftnce  de  ce  grand  Corps ,  quel  eft  Telprit 

étrange  qui  Taoime ,  quel  eu.  l'Etat  policé 

qui  n'en  (croît  pas  effrayé?. 

IL  Le  Général ,  quelque  puiflant qu'il  foir,, 
doit  marcher  droit.    Car  il  fe  perd,  s'il  s'é« 
carte  de  l'efprit  du. Corps,. s'il  s'éloigne  fur-   ' 
tout  dé  ruDÎformité  de  doSriney  fic>.s'il  tom^ 
bcdans  run  de  ces  cinq, délits,  indiqués  par 

les^ 

fis)  Difperfa  quidém  foiit  pet  omnts-  oibif  '  tngnlor 
SDcietatis  membraytot  nationious  regnifque  diTiûi^quo^ 
Umitibustellus;  (ed  fa«c  tanminincKlo  funt  incetTaUa 
l0eoruiii>  non  tnencium;  difciimioa  feimoflis,  non  pecw 
toiis;  codoturii  diffimiiitudo,  non  moruiir  In^hâc  A* 
mUiâidem  fentiunty  Latinus  ^Gmbcus.  Lnfitannt  SC' 
Bszfîliusy  Htbernus  &  Sarmata,  IbecScGallnf,  Britaniiiis^ 
aecBelga.  Atque  intaut  dirpartbus  geniis  nullam  eetu« 
nfn,.nulia  contention  nihu  es  quo  Teatiu  ploies  tKi* 


Ss  ConftiiutïoDS^  {iiffUuîim^  vuurîrey  àiff 
fipation  des  revenus  de  la  Scciiii^  aliénation  du 
Maiions  ou  àts  CoiUges^Àodrint  mauvci/e  (a)i 
le  Thomifme»  p^  exeoiplef  ou  l'Aoupro* 
babilifme  pi  TinlUnt  les  quatre  grands  Coni- 
liiltans  doivent  convoquer  une  Congrégation 
générale,- ^  le  dénoncer  aux  FiuvJnciaux: 
ih  en  font  Icjirmem  (h). 

S'ils  y  étaient  infidèles,  les  Provinciaux 
doivent  fe  convoquer  d'eux-mêmes  par  %qu 
très  réciproques >  &  fe  rafTcniblcr  au  heu 
convcDu  avccieaCo-d<^putes  ntjcellîiires  CO* 

Là,  on  doit  inccnter  Tacculation,  enten- 
dre le  Général  accufé,  &,  après  qu'il  s'eft 
lEXiré,  ouvrir  le  fcrutin.  It  faut  Ihcucr  d'à* 
bord  fi  le  crime  eft  prouvé.  Second  fcrutia 
fur  la  quedion  &*]1  mérite  dcftitutîon.  Et  il 
Jes  deux- points  funt  ainlî  jugés  par  p/iii  des 
àtux  tiers  d^  l'AiTemblée  (car  pour  la  deftî- 
tution»  plus  de  la  moitié  ne  fuffiroit  pas)  on 
élit  à  rinftant  un  autre  Général,  L'îïncieo 
peut  même  être  expulfé  de  la  Société  f/Q* 

Mais,  fi  le  délit  n'eft  ni  prouvé,  ni  fuffi'# 
fammeoc  grave^.on  fe  contente  d'une  cor» 

_     reclion-^ 

W  Vd  pcavam  déariham  habere.  Conft.  pag,  9.  tspi 

4*5.  r. 

(6;  Juramento  obftringantur.  4  Afliftenres ,  ad  id  So^ 
detati  dcnuntiandum ,  &  cum  omnium  vel  trium  fub» 
icripdonibus ,  Coj.gregationem. . .  conrocandam.  Ccnfi. 
fng.  9.  cap.  y,  i   ^ 

^  {c)  Si  res..rmanitefta'efJet,  non  cxpeéJata  4.  Affiften^ 
tînm  convocation  c ,  Ffovinclalea  alii  atios  vocandoy  con» 
venire  dcfeent.  Ibid, 

(d)  Poteft  ac  débet  Societas...  cum  de  officio  privare,. 
Ci  G.  opLUS  eft  à   Societaïc  rei^pverey.  (  fecundùm  )  ^^ed' 
mnver/aU  hnum  S^CHtàtis  fotQ  judicabilttt.  Cenjfl,  pag,^^ 
^A  4.  $»  7p. 
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nCtUmj  &  Pm  feint  de  s*itrt  aJJeniUi foêi^ 
très  d^cOrei  C<ï>  Dans  cette  inceiicicude ,  te 
iecret  ellfort  recommandé,  tanc  !tfrs  dé  la' 
convocation,.  qu*après  ia  tenue;,  afin  qtft-' 
Vautoritédu  CenéralinnocenCy/ou  peu  cott 
pable ,  n'en  foufl&e  point.  Dans  le  cas  m^ 
me  oh  le  crime  grave  eH?  prouvé,  on  èffayr 
•ncore  de  déterminer  le  Général  à  fe  dé^ 
mettre  de  lui-même,  ibus  quelque  prétexce,i 
pour  ménager  fa  réputation; 

Ceft  ainfi*  que  ce  Srigneur  des  SrigneurSy 
Mi  n*eft  ajireint  à  aucune  loi ,  qui  tue  ou  vivi^ 
pe^  qui  ileve  ouabaijfe,  comme  s'il  était  Dieu^ 
demeure  dépendant  lui-même  de  l'efpric  » 
-*-  ^'uniformité  de  fa  Société,  parla  crainte 
OUFS  préfente  d'une  révolution  fuUte; 
L  Le  vœu  d'Ignace  d^obéiffance  entière^ 
au  Pape,avoit  fait  illufiôn  à  Paul  III.  fur  l6r 
abus  de  Tltiftitut  qu'il  approuvoit^  Paul  IV. 
après  la  mort  d'Ignace,  voulut  réformer 
l'Inflituc,  comme  nous  l'avons  dit  dans  It' 
première  Partie,  principalement  fur  la  per* 
gétuité  du  Généralat ,.  &  for  l'omiflîon  de* 
rOffice  Divin,  Il  étoit  vieux,  &  monrut.- 
Pie  V.  fon  fuccefleur,  voulut  fui vre  ce  plan.* 
Les  Jéfuites  éludèrent,  promirent  tout,  & 
ûe  tinrent  rien.  Mais  fous  Sixte  V.  les  Je* 
fuites  de  pluGeurs  Provinces  ayant  demahdé' 
la  réformede  leur  Inftitut  fur plufieurspoint*' 
capitaux,  &  (inguliérement  fur  le  gouvern0> 
ment  defpotique,  ce  Pape  en  fut  touché* 

Sdion  le  projfsc  q^'on  lui  propofoit,  Id 

(a)  (V7d6atuO  cpia^  correâio  ei  conteniat  :.»  aliis  aga« 
fur  dé  tebui  proptet  quas  convocata  Socicca^  videaciiSé 


J^K  COMPACNÏE  DE  JïSP».  S^ 

Général  ne  dévoie  plu«être  perpécuel  ;  le  ré* 
gimc  devoK  Te  faire  par  chapitres,  &,  par 
aélîbérac ions  des  Mailons  &  des  Collèges  ^ 
les  éteâions  de»  Provmciaux,  Supértdun 
ou  R^âeur^i,  Tadmiflion  desNovic<:s>  t*é- 
miflion  des  vœux ,  de  ceux  même  des  Pro* 
^^y  le  renvoi  des  jéfuiceSjdevoûïu:  ne  plus* 
dépendre  de  la  volonté  d'un  ïcul  homme». 
mais  du  fufiragede  ces  cb^pitres,  &  de  re-^ 
gle^  fixes.  On  demandoit,  en  un  mot,  d'a- 
bolir ce  réfçimc  de  puilîance  abfolije,  {jdan-' 
gercux  &  Il  contraire  à  toures  les  règles. 

Déjà  Sixte  V,  avoit  renvoyé  les  Kequétes^ 
à  des  Cardinaux,  &  Ton  fe  flattoiE»qu*»l  y 
déféreroit  ,  lorfqu'il  mourut  fi  à  prnpos 
pouF  ies  Jcfuites  partifans  du  defpotrfmc  ,, 
Qu'on  les  ibu]  çoEina  de  Tavoir  aidé  de  leur 
içavoir-faire. 

Grégoire  XIV*  ce  Pape  filigueui*^  luifiiC* 
€éda;  &  rintérêt  delà  domination  perfon- 
reile  l'emportant  fur  le  bien  véritablCj  & 
fur  les  règles  dt;  rEglife^  non  feulement  il 

i)rorcrjvit  les  Supplique^s,  niais  par  une  BuU 
e  de  15^  il  rendit  le  mal  preique  fans  re- 
mède. C'eft  cette  Bulle  qui ,  malgré  les  ef- 
forts de  Clément  VIIL  ftm  fucccflcur,  d^ln- 
fiocent  X-  d'Innocent  XL  a  fixé,  peut-être 
pourjamaiSi  la  nature  defpotiquc  du  gou^ 
vernement  de  la  Société, 

Ce  Pape  y  prononce  qix'Igmce  y  Fondateur 
ie  rinjiitut^  a  voulu  que  le  régivtt  en  fût  m^ 
narcbique  dans  tomes  Jes  parties^  ^  que  lojit- 
dépendit  de  la  déc'Jion  tf  de  la  volunté  du  feul 
Général  Ça).  11  loue  même  et  gouverne- 
ment,. 

(^J/  UjùvecTam  gtibemandi  latienem...  Igaatiiu  fundt* 

'  toit** 


medc  •  comme  formant  Teflence'  de  TlniH-' 
-tsUuyïnftituti/ubJiantialif  &  il  en  donne  ce$ 
:deux  raifous  remarquables  :  u  que  ce  genre  de 
ji^ime  eft  le  fiul  amvengble  au»  intérêts  d^U 
,Smiié\  cecce  domination  d'un-  foui   écaac 
.-plus  propre  à  tenir  unies  toutes  fe$  fbrcea. 
.s.  (&  c!e{t id  la  raifon  principale);  que  par 
cette  aveugle  obéiflance  aa  Général,  lè  Fa* . 
^pe  fera  plus  en  état  de  difpofer  à  propos  de  . 
tous  les  Jéfuites  félon  fa  volonté, ^ en  ei^' , 
4}Ution  de  leur  vcbu  fpécial  de  iuj  obéir  et 
tout  Ça)é 

D'après  cet  intérêt  perfonnel^  Grégoire 
3^1  V.  traite  de  perturbateur  audacUux  y  (\\x\r 
^conque  ofera  porrer  atteinte  k  cet  admirable 
.gouvernement.  1\  défend  aux  Evêquef^Af' 
/Dbevêques y  Patriarfbesj  Cardinaux^  mimi^<m 
'Souverains  (vel  mundanâ  quâvis  autôritate 
praBfulgèanr^  de  Vimpugner  y  changer  ^.ûttérér^'  ; 
jeus  prétexte  de  zele^  oudrun  plus  grand  bien^^ 
&c.  Et  pour  rendre  ce  defpotifme  inébran- 
lable à  jamais,  il  imagine,  à  l'exemple  de 
Pie  V.  de  lier  fur  cela  les  mains  aux  Papes* 
ifes  fuccefieurs^  par  une  claufe  bi^n  digne 

d« 

tbt:..  Mfnarelfieàm'titntn\  8e  in  defiaitîonibiâ  ufUmith\.. 
^tioïis  arhitriù  conitntsim  cQe  f  deacvît. 

(ai  Quoniâm^ut  ratio  dôcet»  Se  Ignatius  adrerd^y  ià 
h'oc  ut  Societas  benè  gubecnetûr,  valdè  expedit^ut  M* 
^(îtus  Generïlis  omnem  *  habeat  •  in  eâ  '  aucoritacem., 
pfaetec  estera  quàm  pkiiiinay  .illud-fequitui  cemmodi^ 
ut  univerfus-  Ordo  ad  Monafchicam'  gubernitionem  eom* 
pofîtus  :  maxime  fervetur  unltui.»,  ipfîûfqtte  meinbca  pft 
Ukiiverfum  orbeiff  àKpetÇt  y  .per  êmnimtddm  hanc  raboc 
idinatioacm  fuo  ea;>iti  colligata, Momptihs  arque -fadU^ 
à- fummo  cafpite  (le  Pape;,.,  au  varias  fun^iones»  jus* 
ta..\  fpieciale  votnm  dirigi  stf0e  p^çvtri  fqjtfint. 
Arppilol.  p^gn,  »74«         • 


le  rinftitut  qae  ces  Papes  protégeoienc; 
feft  que  $*\l  aitivoic  jamais»  qu'un  Pape 
veuille  >  àTetemple  de  Sixte  V.  coucher  i 
cet  Infbicuc»  ou  ramener  Tes  privilèges  aux 
bonnes  règles,,  lui  Grégoire  XiV.  veut  que 
fa  Unit  fait  rétabli  dans  fon  intégriti^  par  la  Sîo- 
âiti^  m  par  fin  Général  jjZis  qu'iifiU  te* 
finn  de  recourir  au  Saint  Sieçe ,  pour  le  rétablir 
ii  nouveau  (a).  Et  ce  qui  parotcra  plus  bi<- 
sarre  encore,  il  eft  même  libre  au  Général 
de  donner  à  ce  rétablijDTemcnt  telle  date  qu'il 
hiiplaira.   Ainfij^  noa  feulement  la  volonté 

da 

(à)  IleceroeiiCttpiiBieatetLrtteiaiyiiiIIoanqiiaffleem)^ 
loie,  pei  nos  am  sedein  prsdiâMii,  lefocâri ,  aut  limi* 
ttn  f  vcl  illls  deros^ri  poiiè..  Se  quêtîis  revocari  ,.alterarr, 
Cinitari  vel  deragaîi  contingat,  totim  in.  PEiiTiNOM. 

BT  XUM  IN  qUO  ANTE  f  RJCMIMA.  KRANT.  IXATUM  .  R«- 

STixoTAS .    na  phjipositum.  GInula^xm.  • .  ij^  S* 

fèrê,  Butti  dt  157 1. 

Decernenret  piacmiflà  omnia...  ouifo  nnqaam  tempoit 
ctiam  ei  eo  quod  incerellè  fotlàw  habences  ad  id  vocati 
non  fuetint;...  &  sx  quAVis  causa  quantumvis  ur«> 
«ENTI  y  LEGITIMA  y  BATimïABiLl...  impugnari  y  ïnvZ" 
Udaii  ^  zctraâari ,  annuUari ,  revocaii  ;.. .  Sct^OTJESema^- 
Babant  (cevocationes ,  furpenHones,  limitationes,  mo^ 
dificationes,  deiogacionesj  xoties  in  priftinum  o*  '<Mi 
in  quo  anteà  ûU9mêdolibet  erant  ftatum ,  reftitutm  y  repofim 
ta  &  pUwÊmi  redintegratUy  AC  DE  NOYO  ZTIAM  SUÉ: 
DATA-  BE&  $0CI£TATEM>  ILLlUSqUE  FRiEPOSITUM  GK* 
NERAbKM  ET  AI^IOS  SUFX^IORES  ,  qUANOOCUN^UR. 
xliiQENDA,  coacefla,  ac  etiam  confirmata  ..  ahjque  e»' 
Mtod  iejuptr  à  di&â/ede  illerum  ulterhr  rtftitutio  ^revA» 
hdMtio  pConfirmmtio  y  feu  ne  va  c^ncejjio  impitranda  fiU%m 
ac  praelentcs  lîtteras  ad  piobandum  plenè  omnia  Se  iiit^ 
gula  prxmiila  fufficeEC.  Bulle  dt  ijyi. 

Deceraentes  prselentes  nullo  unquam.tempore...  levQp 
cari  (poilè)..  j>er  quofcufnque  fijomaiios*«^utificea..  ac 
fitiàm  nos  Se  iedèm  prxdi^m: ..  ^^cquoties  illx.emant*» 
faunr,  tociès  in  priftinum  &  validiffimum  ftatum  reftitu* 
US.,  per  pco  tempore  exiftentem   Gcneialem  ahr<]ue..eoi» 


es   Naiss ANck  yt-f  T%6&*mt9t 

du  GénéWil  vaut  une  Bulle,  &  plus  qa^unr 
Bulle  V  puifqu'elle  anéantira  les  Balles  de 
réforme; mais  la  date  métne  en  eft  tellemeA' 
dépehdaiice.de  lai,  qu*il  peut  y  donner,  s*îjl 
té  veut  y  une  date  antérieure  à  fa  volonté 
môme. 

Ainfi  les  Papes  fucsrs  auront  beatfc  réfiw^ 
mer  les  Jéfuites  &  leur  Inftitut,  le  Général 
établi  fapérieur  à  ces  Papes,  au  moins  en  ce 

{)oint,  rétablira  d'un  feul  mot  FInftitut  & 
es  abus  fans  fe  mettre  plus  en  peine  de» 
Papes,  ni  de  leur»  Bulles,  (^ue  s*il» n'eofiènt 
pas  parlé.  / 

Grégoire  XIV,  étant  mort,  les  demande» 
en  réformation  de  Tlnflitut  recommencèrent 
de  la  part  des  Provinces  de  Portugal^  d'Ef' 
pagne,  foutenues'par  &  M*  Cathroliiquer  Off 
expora  par  deux  Suppliques,,  qui  nous  enr 
été  cônfervées  (a)  y.  les  défbrdref  qui  féfiil- 
toient  dans  la  Société  de  ce  gouvernement 
derpotique;  entr'autrea  la  bafle  lervilité  <A 
le  Général  tenoit  tou^  les  Supérieurs  infé' 
rieurs,  4)ar  la  crainte  de  leur  deftitutibn,  & 
le  manège  des  ambitieux ,  fait  pour  c^er 
£t;  nomination ,  foit  pour  fe  perpétuer  aan» 
les  empioiar  „  Des  Etranger»,  peir  au  fail 
^  de  ce  qui  concerne  des  Maifons,.  difëot 
„  ces  Supplique»,  viennent  s'êmpiurer  da 
59  gouvernement,*  de  jeunes  gens  fans  expé^ 
jf  rience  &  fans  fçavoir,  môme  de  mauvak 
^  fujets,  réuiïïffent  à  fe;  faire  préférer  à  d^aïF 
^„  ciens«  dodtes,  expérimentés ^vertoeos» 
^  Aufiî  ravis  des- vieillards  eft  méprifé;  fi^ 


^Uà'  l^Mù^e  ^  commamle, '^repreo^ 
^  tout,  parce  q^'dle  fe  voie  en  écac  de  le 
^  faire  impunément»  Ce  ne  fooc  en  un  mot» 
i9  m  lea  verc^,  ni  les  talens,,  qui  Jbnt  ad» 
1^  mettre  i  ia  profeifion  des  quatre  vcbux> 
y^  mais  Tarcfeul  de  s'infinuer  dans  les  boa* 
^  nés  grâces  du  Général  '^ 

,,  Un  homme  une  fois  devenu  Supérieur^ 
^.  dif-on  encore'^  fait  coût  ce  qiu'il  veut  ^ 
p,  fans  craindre  perfonne.  11  traite  Tes  iiifé* 
^^' rieur$  comme  il  lui  pkit;  &  il  fe  livre 
^d'autant  plus  volontiers  à  Les  tirannifer^ 
^3  qu*en  fe  rendant  d*]ailleurs  fervile  efckve 
„  du  Général,  duquel  feul  il  dépend,  il  eft 
^  fôr  de  demeurer  pour  jamais  enplace.^  £q 
^  vain  eft-il  infufEfant,  fçandaleux^  enne* 
^  ûïi  de  la  paix:  ou  le  Général  n*fen  croi^ 
19.  pas  Içs  inférieurs  qui  le  lui  repré£ente^e{^ 
^  ovt  s*fl  tes  croit  ♦  il  s'obftine  à  lelaiffc» 
i^  jsn  place,  pour  ne  pas  avouer  qifiî  ait^fait 
1^  un  mauvais  choix".  On  y  relevé  iuflî 
bétonnant  privilège  dans  le  Général^'  de  p\i* 
fiir  fea  fojets  fans  àucpne  forme  de  jugement, 
pendant  que  le  Pape  lui-même  ne  peut  'coq«; 
Éimner  perfenne  fans  ebferver  les  formai» 
Btés  eflentiellés-    '       i  ^ 

On  den^andoit  en  côôféquencet^que  le  r^ 
pme  ne  fôt  plus  deibotique  ;:  que  le  6én^ 
rai.  fât  tenu  de^  coniulter  fon  Confeil ,  âr 
â^en  luivre  l'avis;  que  les  autres  Supérieurs^ 
fcflenc  obligés  d*en  faire  autant;  qu'il»  fufrr 
feQt  pris  dans  la  Province,  &  changé»  aprè» 
im  cems  marqué  ;que  Jes  Congrégatioils  gé^ 
vérale»  s'afTemblaflent  dans  des  tems  indi*^ 
B)éa  i  qji'il  y  eût  un.  Cardinal  proceâeur» 
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qui  pût  recevoir  les  plaintes ,  fans  qu'eRef 

Eiflaflenc  par  l^s^  mains  du  Général ,  d^e  qui 
s  plaignansavoient  tout  à  craindre  ;  &  que 
ce  Cardrnal  pût  nommer  des  Vificeurs,  peut 
Yéformer  les  abus  ^  6c  délivrer  les  iofâ-ieurt 
de  l'oppreflion  K 

Mais 

^  C'ëft  pendant  ces  affairer,  ëc  yert  1^94.  one  Mt« 

nana,.  Jéfuite  Efpagnol,.  fit  Ton  Ecrit  devenu  cepuii  ii 
célèbre  y  des  Défauts  du  gouvernement  des  Jéfuîtest  ou  dtt 
Maladies  de  la  Sotiéti  de  Jéfus^  de  leurs  eau/es  ^  &  de 
Seurs  remrdes  (m).  Ce  Jéfuite^qui  léfidôit  alors  à  Telo- 
4e,  n'y  montre  aucune  animoltté  »■  mais  beaucoup  dt 
aodéiation  &  de  bon^feas.  Il  avoit  Vieilli  dm  la  So^ 
déttf  y  y  étant  eaué  dèt  1554  ,  pendant  la-  Tic  de  St; 
Ignace. 

Il  dit  au  Chflti.  t.  que'  ce  aui  d<>nnrneirà  cet  téd» 
nations,  fut  i.  rentêtement  du  Général  à  foutenit  vaS 
Provincial  inepte ,  qu'il  avoit  nomné  pour  une  Province* 
«rEfpagne.  Aquaviva  qui.  Général  dès  isfXf  ne' mou* 
tut  qu'en  itfx5  ».chafla  de  la  Société  tousles  membres  de 
cette  Frovioce,.  plutôt  que  dé  révoquer  fou  Provinciall 
2.  La  cruauté  d'un  R.eâeur  de  Salamanque ,  qut  pat'  ven- 
geance fit  détenu  en  prifon,  pendant  un  an,-  l'un  dci' 
•ncienft.de  (à  Maifon,  par  ordre  du  Général.  Mariant 
dte  dans  le- Cbap  g.  divers  autres  faits  révoltans,  & 
prouve  que  la  fource  de  tous  ces  maux  eft  le  régime  des* 
potique  de  la  Société,  £e  aulfî  cet  odieux  efpioniiage.flr 
«es  délations  feaettesv  fou  vent  fuivies  d'ex^ulûoms  fum* 
tes,  fans  même  entendre  les  accufés* 

Il  ajoute  une  réfl.'xion,  bien  remarquable  dans  les  ài* 
confiances  ou  nous  foinmest  Dès'1594»  iltrouvoit  (Chap.- 
<;)  que  les  Jéfuites  ont  mis  dans  un  état  déplorable 
M  les  Etudes  des  Humanités,^ Se  puis  des  Arts,  fie  de  la< 
^  TKéoiogîc.  C'eft  une  cho(è  hors  dé  doute,  dit  il»* 
f^  qn' aujourd'hui  on  /fait  moins  de  Lmtln  en  Efpagwe  y^f^§n 
9)  n*enff  avoit  il*  y  a  cinquante  ans:  Je  penfe»  voire /t 
^  U  liens  tout  ajfuré  ^  qu'«K«  des  principales  eaufes  de  H 
^  mal  y  eft  que  ta  Société  a  là  CHARGE  DS  CE8  ETUDEt: 
^  Que  fi  le  monde  fç^oit  bi«n  le  préjudice  quien  pro* 

„  vient  ^ 

{a)  Le  Mercure  Jéfuirique,  Tome  r*  Il  y  cft.em^Bit 
Bagjioi  ^  e4-  f  xan^pis  de  ce  tems*U. 


^"  -m 

I  ^Â  CûUf  AGNTE  Dr  j£CU|.         (ï^ 

t^^îs,  inaJgré  la  bonne  vûlomé  de  Clé- 
IDenc  VIIJ,  CCS  projets  de  réforme  n'euicut 
pas  plus  de  fuccèi  que  fo^s  SJxœ  V- 
,  Le  Général  Aquaviva  dTrayé  de  U  teta* 
«été,  après  avoir  /ait  prércnter  au  Pape, 
AU  nom  de  onze  Provinces,  des  Supplique! 
concraires  à  la  réforme^fignées  prcfqLie  coû- 
tes par  le  Provincial  ^eut;âc  les  autres,  ex- 
cepté Napîes,  par  leur  Secrétaire*»  ima- 
igina  pour  éblouir  le  Pape  ,  de  tenir  une 
Congrégation  générale,  compofée  de  Dépu- 
tés 


^,  litnt,  je  »«  fui  fluî  doute  <^TfOïr  ifft  mous  o«TÀfV 

j,  PAR  ARKKsT  public  J*ES  ECOJ-IS'V 

L<  Roi  de  Ponufiil  Jk  Tlmpérairict- Reine  Tiennent 
««  effïc  <le  les  leur  orer  ,  £c  S.  M  Pûfiti^tife  ded^xc  pu 
ion  Editf  a>mm«  Miriuit  le  difott  pour  rEfpigne  Û  y 

•  170  ans^  qiie  ks  Etui'tet  /fnt  déthuis  dfins  /tt  Rtjstmtt 

*  *  I^^JT^^  ^'  ^fOltt  furent  ttajîéët  *bx  y //ni  m  ,  .  .  fù^ 
J«  méthwdt  tfr/îwf  Çr  rchut^nle  f  «"lil  y  *«>  iritroJuirt  V  . .  * 
|w  t*J  /U^/ïi*Jt  4fe/  Uerth*  ,  *  *  .  pétr  ta  ^fdnt  métht* 
ie^  *n  wftisfii  ùhRatU  avx  praires  dts  Btutifi  4*t  crttt* 
IJtiSf  ALATE.N1K  TOUtOUAS  DANS  VN«  SUJKtTfOFfj  FV 
tïKt  Dt'PKKDAfirCE  #siÀ  infit/If  ^ue  pimicieu/é  *,  fr'  f*i''V* 
§ni  f*/v^£  ^/.ffc  czi  (KTtprrTONssiNirrfiEï  j  qtieid'ait* 
Itms^    /^  do^me  ^uf  Je    rJ'gtmt  de  tf^  Krtifituxfaît  «i- 

/eigntr  à  c*i*Jr  attt  frf'jfafnt*nt  îrurf  CUgn  ^  Uun  Ettfm 
ietj  ne  tey^é  ^tr'à  riàiner  n^nr  ftulemfr:!  ttiArU  &  Ut  S  tien* 
f^'t  tAAlS  ENCi^HK  IhA  MOHAtLCÏIlX  KMMf^  £T  LA  R&* 
LlGtOitf^   Edit  d'î  ^juillet  17J9,  fj,  4  &  j. 

L'Utiiverlîté  de   Fa:is  leur  ftlfbir  Itt  mfimes  leprochef 

Îûur  U  France ,  il  t  a  d^jl  pUis  de  cent  ani  f  d^ni  le  irèf^ 
e!  Ecrir  ntiiulé  Vérités  Asitd/miijues.  Eecni£lft  nûu* 
ifODc  cnt<rnUu  rUni^crHc^  de  Lauvain  faire  a^jfÏJ  le- 
m^rquer  ,  dur  paN»>ut  où  Jes  T^fuitCJ  ont  p^viéiié  ^  di  y 
onr  porré  Vî^rioraiice  «u  de  luauvaife*  £tudL^;  ^  qtie 
Jes   '  nitrcTiTrct  dunjc  il;   fe  Tonc  empitcs^  font  tombée! 

^  Enti'autreï  tiJogci  riJ^..iiîes  de  là  Soirét^  3c  de  {ûq 
fégime,  on  dilbit  diiji  celt  d'AiJrmsgne ,  que  ic  JtftU 
pré/ent  uvt>!ï  èf/ûirt  d\n  ffi/lit^t,  iitnt  U  i*iivtni<iHAt  ftÊ 
Miffi  à  h  fifiort  di  Je*  imimt. 


jo  ^Naissance  et  Procuss  nfe    ^ 

tés  qui  lui  feroienc  dévoués.  Ceft  celle 
dont  nous  parlerons  au  fujec  de  Vuniformi» 
ti  de  doSirine  {^a). 

La  Congrégation  décida»  qu'il  ne  fâlloit 
rien  changer  au  régime;  qu'avoir  égard  aux 
Suppliques,  ce  feroit  détruire  lafubftance  de 
PInjUtutj  &  toute  la  jlruâure  de  la  Société; 

aue  les  hommes  pervers  &/édu3eurs^  auteurs 
es  Requêtes,  avoient  pncouru  les  cenfures 
portées  par  les  Bulies;  quHls Jeroient  cbaffk 
au  plutôt  de  la  Société^  comme  une pefte ;  Jatf 
eu  Gévérui  de  les  cidtier  par  des  peines particw^ 
lierti  y  avant  de  les  congédier;  &  qu'à  l'avenir, 
toiir  Jéluitt  (eroic  obligé  de  dénoncer  ai 
Géncial,  quiconque  il  fçauroit  en  vouloir 
au  gouvernement  de  la  Société;  tout  JifuiH 
deVi-int  être  difpofé  à  répandre fon  fang pour  û 
Société  (h). 

Ceit  où  fe  terminèrent  ces  nouvelles  ten« 
tarives  de  réforme.  Le  Pape  &  le  Roi  d'Es* 
pagre  en  rémôignerent  en  vain  leur  mécoa- 
lentement  :  le  delpocifme  &  fes  abus  n'en 
Turent  pas  moins  confirmés. 

Tout  ce  que  Clément  VIII.  obtînt,  fut 
qu*(m  feignit  d'ordonner,  comme  il  Texi- 
gea  que  tou^  les  fix  ans  les  Aflîftans  ,  & 
tous  les  trois  ans  les  Provinciaux  &  autres, 
feroient  changés,  &  le>  Congrégations  gé» 
néralcs  aiïemblées.  Les  Aflluans  &  autres 
fuient  changés  en  cffer , mais  pour  cette  foii 
feulement,  &  il  n'y  eut  point  de  Congréga- 
tions pendant  les  douze  ans  que  CUmeot 

VIIL 1 

(a)  Voyez  Art,  IX.  {.  a   pag,  129  br  fuiv, 
r  (b)  Fto  quâ  fanguinem  fimdexe  panci»  çft  dfibct.  ùeft 


CA  Coir?i€NtE  DE  Je:su9«  7r 
yill.  vécue  encore,  fcn  J615,  la  feptieme 
Cupgré^ution  décida  Oiême^  l)u*jI  n'y  auroic 

Çoioc  de  t^mi^  decerminé  poui  Ic^  icnir;  de 
*aul  V-  par  une  Bulle  de  1Ô06,  Jjbera  de 
Ttjbiiganon  fiéÏTve;^  (oit  de  changer  W^  Sw 
ptucuT^f  ioii  Je  leur  faire  rcrdre  ctunptti  i 
d'aiiit^s  qu'iia  Gcnéral  Le  Gênerai  ^  au 
relte»  n'avou  befain  que  de  ion  feul  pou- 
voir»  félon  la  Bulïe  de  Grc^oire  XiV,  wur 
rétablir  j  malf^re  Clément  VUIp  cette  yiii* 
Jlûnc^  £&  i'JnJlitut  (S  h  jtruâure  de  la  &^cieii. 
Les  Papes  Innoccnr.  X.  Innocent  KL 
Iiinoceiic  XIII.  ont  (^\i  dans  la  fuite  qut;l- 
ques  efforts  nour  réfurmev  la  Société  ,  uu 
môme  pour  la  détruirt?  ,  idsjs  ian.s  aLC.ia 
fruits  Et  fi  ficnoft  XIV-  a  cumaiis  Je  C^- 
dinal  Saldanha»  pour  réformer  en  pt>ri]cu- 
lier  les  Jciuîtes  de  Portugal  ,  on  a  vu  le 
trifle  accomplifleineni  de^  troubles  que  le 
Général,  un  mois  auparavant,  pro|  hétilult 
au  Pape  attuel  devoir  on  réfuUer. 

f*^^        Akticle     IX- 

Septième  Chi-f.  Selon  Vhfiltut  de  (a  5bnV- 
té^  aucune auiQTitéTeînpQfdU^  ni  àpuiti^^llt^ 
Us  Ciïïicîks  ^  Us  jLvéques,  les  FtJÎ^s  v^eme^ 
ni  Us  Rois  9  ne  peuvent  rien  cm^' elle  \  elle 
tft  affranchie  de  toutes  leurs  Loix ,  6f  de  tau^ 
[     U  dépendance  à  leur  égards 

Comme  il  entroit  nécèflairement  dan*  le 

^lan  de  rinftitut,  que  la  Société  entière  dé" 

■^endît  en  tout  du  Général,  il  v  ennrij  aus- 

M  qu^  lui-même  &  fon  gouverr.tmc' r  ne 

^pendiffçQC  de  perfoonet  Ceit  en  effet  lui 

ce 


^t     Naissance  et  PitÔ€ii«$  bk 
ce  plao ,  qa*onc  été  dirigés  les  différens  pti 
vileges  que  les  Jéfuices  ont  demandés  5  d 

Suc  les  Papes  9  éblouis  parie  quatrième  vœa 
'Obéi{rance,OQt€u  la  foiblefle  de  leur  ac« 
corder.    Si  la  plupart  de  ces  privilèges  font 
fans  exécution  en  France»  oti  Ton  fçait  ré- 
duire à  leurs  juftea  bornes  Taucorité  des  Pa< 
pes,  ils  n'en  ont  pas  moios^  dans  d'autres 
Etats  y  leur  pleine  exécution.  Ils  n'en  cous* 
tatent  pas  moins  d'ailleurs  les  vues  de  TIiu* 
titut.    Ëi  comme  aux  yeut  de  la  Société 
toutes  ces  reftriâions  foac  nulles ^  il  ne  lai 
manque  que  Toccafion ,  ou  la  puiflance  «  pour 
faire  prévaloir  ces  privilèges  dans  toute  leur 
intégrité.    Qu'on  laiffe  maîtres  les  Jéfuitcs, 
.on  verra  bien-tôt  ce  qu'ils  feront* 

'   S.  I. 

Indépendance  des  Jifuites  à  Pégard  des  Ptdf*  j 
j'ances  Séculières ,  des  Evêques  &  des  Cutis*   1 

I  Indépendance  à  Tégard  des  PuifTance^ 
Séculière?. 

La  Société  dans  Ta  Supplique  à  Paul  III» 
ann»H  çoir  déjà  qu'elle  ne  vouloit  relever 
fur  la  iVrre  que  de  Dieu  &  du  Pape  (fl)f 
ou  du  Gi^néral:  tout  riaftitûc  eft  dirigé  da^ 
jM-è^  et  plan. 

Aiiifi  c'eft  une  de  fes  maximes  fondamen- 
tales, oui:  „  la  Société,  fes  Maifons,  les 
i,  perfornes  qui  la  cpmpofent,  &  fes  biens, 
,,  font  iodépendans,  non  feulement  detoa- 

«te 

{a)  Soli  Domîiio,  atque  Romano  FontUîci  ejtiti|itCI» 
«es  Vicaûo  I  ieiTÎxe.  ^uUi  dt  faul  JIL  di  I54«w 


i,A  CoMPACKiE  DE  Jfîstra.  73 
^  te  fiipérîorlcé  ,  correction  &  jurîfJîûioQ 
,,  des  Ordinaires;  mais  qu'ils  le  Tont  de  La 
.„  jUTifdjûion  de  t^tt  autre  pet jhnnê  {  ioic 
3,  qu'il  s'agifle  de  crif^ies  ,  de  contrais ,  ou 
„  de  tiens  »  en  quelque  lieu  qu'ayenc  éié 
,j  commis  le*  crimes,  qu'aytm  été  faits  let 
,,  contrais,  ûc  que  les  hicns  réfidcnt  (^)*'. 
Il  n'y  a  point  de  Monarchie  fèmblable»  Car 
lûut  homme  qui  commet  un  crime  dans  ua 
Etat  étrartj^er  j  cft  refpor^fable  de  fa  cou- 
daitc  aux  Magiftrats  de  l'Etat  oti  ie  crime 
tft  commis,  ^îais  un  Jéfuite»  quelque  partie 
de  la  Terre  qu'il  habite,  ne  répond  qu'à  fou 
Général. 

C'efl  une  autre  maKrme#  que  le  Général 
adroit  ,,  d'évoquer  devant  lui  touces  les 
},  aff'atreâ  qui  concernent  les  biens  de  f*i  So- 
„  cicté,  ou  le^  contrats  qi*ii  a  paU'és  ;  d*y 
„  citer  les  Parties  conreilantes;de  les  juger 
^1  lui-même  fatiS  formalités  judiciaires  ;  & 
„  qu'il  n'eft  permis  à  aucune  PuifTancc, 
I»  quelle  qu'elle  fuit,  d'aller  au  contraire  (M*\ 

{a)  S»cictJii  ^  unîvcriï  iWtm  loci  5e  pcrfans,  ironiTu- 

. . .  incjuod  ;îrifati  Triiaii  ^  sut  ^^u.eVïs  M.\  PERSO ffv 
Mi^acac^  e[iaju   iihonc  dti-^i^  (en  is*nrailiii  ^    vel  rtl 

ii^t  txfr^tTC.  Compcodium,  au  tn<M   Eyerttptii, 

(i)  Gencrali  ,  .  ,  botta  .  ,  .  v^nJrre  ,  .  ,  ,  [jti  defu- 
per  hîbirîT  ai;  aaîcjQÏ  etiaiu  lu  ncîn  poflcfloreixi  c^dizt  3c 
lÊUtn  utarc:  ■  x  ;  ^mp'idrct  5c  ai^fi^ue  fîguri  jl;iI;  Jî  c^?^- 
^lofc^re ,  judicjre,  dcfjnire,&  pcn  rus  [£:rTninire  hbcrù  tic 
I.'ciiè  vjtlcar^  conc^dinius  •  *  ,  n*-Oii}U  qtiidquid  Tupcr  bis 
A  Q^OqUAM  ,   <^UAVIj    AUTOfllTATEi   fcicftïer    Vcl  igtiO^ 

isnrcr  condgt:i:(t  ar^cucari ,  ûrimm  6<  iaznc  deccjnimmp 
Lniie  d<  Gr£g.  Xlll  ^  i;ii.  Lîik  Auvjl,  pag,  aoj, 

ro  Jitf  /K  D 
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.  .Une  troifleme  maxime  ,  eft  que  ^^  le» 
^9  bicDS  de  la  Société  ne  doivent  aax  Rois» 
^,  Empereurs,  ni  autres  Souverains 5  aucun 
^  fubûde,  n^ffie  pour  la  difinfe  d$  la  PaêrU; 
»,  &  que  le^  Puiflances  Séculières  ne  peu- 
9,  v^nt  demander  au^  Jéfuites  aucune  im- 
^^  pofition  quelconque ,  ni  les  y  contraio- 
,,  are*'. (à).  Il  y  a  deux  ans,  qu'à-Breft 
ils  .vouloienc  même  refufer  leur  Maifoo 
pour  y  recevoir  les  malades  de. notre  flot- 
te 9  quoique  toutes  les  autres  Communautés 
en  reçuflent. 

Il  faut  entendra  le  Compendîum:  H  efi 
3,  défini  qu'aucuns  Rois ,  Princes,  Ducs,  Mar- 
;,  quis,  Barons,  Gens  de  guerre,  Nobles, 
„  Laïcs,  Communautés,  Unîverfîtés,  Ma- 
„  giftrats,  Reâeurs ,  Officiers  des  Villes, 
^„  Terres,  Châteaux  &  Diocefes  quelcon- 
,,  ques,  ne  doivent  être  ajfez  hardis  {f  pri- 
^,  fomptueux ,  pour  nous  impofèr,  tant  pour 
,,  nos  biens,  que  pour  nos  perfonnes,  des  ^ 
^,  Gabelles,  Tailles,  Dons,  Collcûes; 
•,.  quan4  il  s^agîroic  de  reconftrudtiofn  des 
,,  ponts,  de  réparations  des  chemin*,  ott 
3,  de  quelques  autres  charges  pareilles;  fous 
3,  peine  d'excommunication  &  de  malédic- 
„  tion  éternelle,  encourues  ip/o /afla ,  s'ils 
33  ne  ceflent  leurs  entreprifes  aufli-  tôt  que 

.  „  nous 

■  f 

fa)  Concedentes  îpGs  f  ut.  .  .  «d  prxftationem. .  •  .  •' 
exa^îonum,  colIe£^arutii ,  five  rubfidiorum  .  .  qaoram* 
cunque  minime  reneantur. . .  ullo  anquam  teropore  ooni* 
pellipodint..  Bullt  d^  1^49.  EtUm  ^r»  DBf£NS)OifS 
F%TKiiE  &  alias  quomodolibet  ad  indantiam  Ivperato- 
rum,  Regum,  Ducum,.  .  impofîtis  perpétué libecamiil» 
MutUde  i|(i.  Lin,  Afoft.  fa%.  4J«  fi. 
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,,  nous  leur  aaroosfaic  conootcre  oosprivi* 
^5  leges  Çùt)'\ 

Le  Générât  a  même  le  droit  d'ériger  dci 
Jéfuiccs  en  Officiers  publics,  en  Notaîrei^ 
par  exemple,  pour  écre  en  ècac  de  jhmvuf 
auuniiqutmmt  les  Potentacs  &au[rcs^  dere»* 
peâer  les  Privrltiges  de  la  Soct^cé,  ^  pour 
contuniacer  fes  refraftaires*  Ces  /ittes  dos 
J^ïukcs  Nuraires  doivmi  avoir  une  pielntfoi^ 
même  tn  Jujïke  Çb), 

Uoe  4»  maxime  cft  que  les  Jéfuîtes  en 
qualité  de  Clercs,  cctTL^nc  même  d'i^tre  fu- 
jets  d'aucun  Souvcriin;  &  que  par  cette  rai- 
Ion  ils  peiivcnt  ruer  les  Rois  &  leur  propre 
Roi ,  fins  fe  rendre  coupables  du  crime  de 

Ajoutons  que  fuivant  les  Confticunons , 

I.  Au» 

(s)  Deânltiim  eây  ne  qais  Rex  ,,  Principes  ^  Duces.» 
Qoftris  feu  r^us  ,  feu  perfonis  audeant  vel  prâfumant 
gabellas  y  talias ,  dona,  coUcâas  ,  etiam  pro  poqtiuin 
xefèftionibi^s ,  aut  viarum  reparatîonibiis. .  inferre,  incli* 
cete  velimponere,  aut.. .  exigere,  lub  excommunicatio- 
nis  &  malediâionis  sternae  panis  ;  quas  niii  prxfentium 
habita  noiitiâ  proisùs  deltiterinc,  ipfo  fz(ko  incurranc. 
Compend.  mot  Exemptio.   J.  g. 

(*)  Generalis  ac  Frovincialis.  poffunt  creace  &  depii- 
tare  in  Notarios  plures  Religiofos  Sociecacis  ,  qui  inti« 
mare  podint . .  omnia  &  fîngula  privilégia .  .  quihitivis 
perfonis  Cdcularihus  ^  aut  Ecclcilafticis  . .  ae  his  publica... 
iiiflVuinenta  conficere;  quibus  eadem  adliibeatur  fîdes  in 
judicio  &  extra,  ac  fi  per  aiios  auteniicos  Notarios  fuis* 
iênt  autenticara;^  ac  eos  intimâtes.,  eis  aiccaii  debere. 
Cooapend.    Vetbo  Nêtarius. 

(c)  Cleiicatus  ekimit  à  fubjeé^ione  civili.  .  .  eiiam 
^Bon  confentiente  yel  répugnante  Superiore  civili. .  fequi* 
tôt  ut  Princeps  fubdito  fuo  privetur.  Beilarm,  Tom,  IL 
€ontrov.  l  1.  e.  30.  Clerici  jebellio  in  Regem  non  fit 
çtimen  Ixfx  Majeftaiis  ,  quia  non  eft  fubdfitus  Régis. 
E^mànutlSa»  Jé/uitt  Portugais  ^  ApkQrifm%  virh  CIqmU 
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1.  AuCuD  Jéfuiie  ne  doic  répbodre  aaxMa* 
gidracs,  m  en  Matière  Civile,  ni  eh  Matie« 
rc  Crinyaeile  «  fans  la  permiffion  du  Géné- 
ral ;  &  que  le  Général  ne  doit  jamais  la  don-  j 
ner,  à  moins  qu'il  oe  s'agiiTe  de  c]ueftioos 
qui  incéreflent  la  Religion  Catholique  (a). 

2.  Les  Rois,  Empereurs,  nî  aucune  autre 
Pui (Tance,  n'ont  droit  de  difpofer  d'un  Je- 
fuite,  pour  aucun  OiBce,  ou  aucun  Emploi» 
quel  qu'il  foit ,  &  quelque  néceflîcé  qu'il 
puifle  y  avoir,  fi  le  Général  ne  Je  veut  (b). 

Pour  mieux  aflurer  encore  cette  indépeiï* 
xlance  à  l'égard  de  toutes  les  Puiflances, 
non  feulement  le  Général,  mais  tout  Jéfui* 
te  ,  &  chacun  de  leurs  AflTociés  ,  pourva 
qu'il  foit  ronfuré,  a  le  droit  dans  toute  na* 
ture  d'affaires,  civiles,  criminelles,  ou  mil* 
tes,  quand  même  ils  y  feroient  Demandeurs, 
ou  que  d'autres  Couvens  y  feroient  intéres- 
lés,  de  fe  choifir  tel  Juge  qu'il  leur  plaira, 
fous  le  nom  de  Confervateur  des  Privilèges 
(If!  la  Sociiii.  Pourvu  que  ce  foit  une  per- 
fonne  conftituée  en  dignité ,  ou  menue  un 
Chanoine  de  Cathédrale  ,  cela  fuffit. 

Ce  Juge  ainfi  choiii,  car  il  paroît  qu'on 

peut 

(a)  Vtmo  ex  Profeflis,  Tel  Cosii/ntonbiis ,  vel  etiam 
Sctiolsfticis  Societatis,  in  caufis  civilibus,  nedum  crimi* 
nnlibus ,  le  ezaminari ,  fine  licentiâ  Superioris ,  pernilt* 
tac.  Siiperior  autem  eaiii  minime  dabit  »  niii  in  caufît  w» 
ad  Kelifrionem  Catholicara  pertinent  Cûnftit  p.  6.  e.-  )  f ;  t» 

<b)  Ncminem.  .  .  fub  ptxàiâx  Societatis  obediennd 
«legcntcrâ,  à  quibusvis  .  vel  etiam  Imperator,  Rcgci 
&  alii  feculares  Principes,  ad  quod^is  munus,  offiddiéi 
vel  execcitium  obcundum ,  etiam  prxtextu  Quod  alii  iHl* 
bi  non  inveniantuc  à  quibos  adjuvati  poffinc  ,  abAiM 
exprcfib  fui  Superioris  confenfu  ac  etiam  iiiaadttO|idfli|* 
narij-vel  c«gi  poflc.    3ulU  4t  is%^     .  .    .   -    ;^*    ^ 


T.A  COMPACMIK  DE  JESUS-  ^^ 

cot  fe  reftrejndre  au  choix  d'un  feul ,  cft 
;llemenc  faifi  de  toutes  les  affaires  du  Jé- 
iiie^  que  lui  feul  peut  en  connoîcre,  me- 
tte fans  avoir  égard  aux  appels,  ni  s^afla* 
ïtcir  aux  formalités  judJciaircs.    Tout  Ju- - 
emCTit  contraire,  que  d'iiutrcs  Juges  pour* 
aient  rendre ,  ijl  nuL     Les  Magirtrats  n*ont  ' 
cet  égard  d*autresfon6lions,  que  d'exécu* 
er  humblcmenc  (es  jugemens,  en  y  prêtant 
e  fecours*  du  Bras  Scculitr:  fit  s'ils  ie  refu* 
éîit,  le  Conlervateur  peut  les  en  punir  par 
les  cenlures ,  ou  même  par  des  amendes  (a), 
"e  font  ces  Confervateurs  choifîs  par  les 
[éfuites,  qui  ont  fi  vîoICTnment  perfécuté, 
lans  ie  fiecie  dernier  ^   Dora  Pal  a  fox,   E- 
i^êque  du  Faragiîay,  l'Archevêque  de  Ma- 
]illes,&:c<   aux  Indes  Occidentales;  parce 
ju'ils  s'oppoloient  au  cotumerce  dcii  Jéfui* 
:es^  ou  vouloient  les  affujcttir  4ux  règles  da 
[Concile  de  Trente, 

Une  des  grandes  fonctions  de  ces  Confer- 
vateurs, eft  de  réprimer  toure  Puifliince  Sé- 
culière, ou  Eccléflaftique  ,  quelles  qu'elles 
îbient,  même  les  Rois  &  les  Papes  ^  qui  mo- 

lefte- 

(if)  Societato  ÛngvtVtCqut  illius  iierfotrîsy  ic  eonim 
fas^Uaribus, .  ut  in  quibufcunque  caufîs  ram  civilibus^ 
qaàm  criminalibusy  ac  mixtis,  Ôc  etiam  in  eis. .  omnes 
fcfingulos  Acchiepifcopos. . .  ac  Cathedralium  Canon  {• 
eos. . .  in  fuos  f  oiiint  ailUmere  conlervatoces  ^  judiccfs 
oïdinarios. 

De  quibuflibet  nx>leftiis,  injuriis,  damnis...  fumma- 
nè.  fimpliciter  &  de  piano  ,  une  itrepitu  ^  figura  ju- 
Ùkai  (cognofcem). . .  appcUatione  poftpofitâ  ..  quoties 
9DUS  (eiic;  auxilium  biachii  fzculans  Mnvocaie...;  juda- 
Eibus}  monitionies  ..  per  £diâa  publicapublicis  locis  ajii- 
ienda  ..  fub  pœnis  etiam  pecunianis*    liutU  de  1571. 


fc/mr.   Apùft,  pa^.  11$. 
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le  Roi  de  Portugal,  doic  être  exe 
par  le  Confervateur,  ou  du  moins 
toutes  les  voies  de  Droit,  ou  de  F 

CONVIENDRONT    AUX    CIRCONSTAN 

On  entend  trop  bien  ce  que  veuler 
voies  de /aê^t  pour  qu'il  foir  befoi; 

5 cliquer:  l'affaire  de  Portugal  en  do 
eurs  riotelligence. 

Il  eft  même  remarquable ,  que  ft 
tes  ne  font  pas  contens  du  zèle  d 
fervateur,  il  leur  eft  libre  de  lui  e 
fuite  de  l'affaire  qu'il  auracommen- 
la  faire  finir  par  un  autre  plus  zélé  \ 
intérêts  (6). 


'    (il)  Tpfîs  itc  Eleétis. .  •  aut  u«iî  eorntn. . . 
ter6  SocietatenL. . .   à-quibufcun^uc  perfonisy 
rikus  quàm  Eahfiafticts  ^  ac  quSkunqut  autor 
ptrhritme^fungent^us^  quoqu^modo  id  débita 
detejitorei  »,. .  injuriacoies  . .  ne(;iioii  contiad 

TBRENT*. .  per  fententinsy  ceofùras. . .  mUu 
TUNA  juris  XT  lACTi  remédia  compeGQeitdo 
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On  ne  doit  plui  s'étonner  après  cch,  i^ 
Tfoir  le  Redeur  de  Bordeaux  refufcr  d'obéir 
au]c  Juracs  de U  Ville, â; leur rouccDirqjVtt.r^ 
ni  autres  y  us^es  ^  de  quelque  nation,  qmH^é^  du 
gnité  cf  autorité  qu*tis  fujfmt  f  n'avaiefitaucurne 
fuiOance  fur  leur  Compaerne^  maisjeukmtnt  U 
Papâi  ou  le  GénéraU  I.cs  Jéfuites  de  t\itif 
fouienoient  dt^-même  aa  Parlement  de  P&» 
ris  en  1569  ,  qij't/x  ont  Itur  Générai  tf  oii- 
Xrts  Emr*nfuîruurs  ,  Juffijaus  pour  voir  leurs 
imnpUs  (des  Collèges)  ;  gw?  itf  Procureur -^  Qé' 
r^rai  (du  Parle  ment)  n'y  a  quivoiroujtatuer^ 
amplûr  on  iimittr\  &  qu'ils  dévoient  vivre 
Jiiù  legibus  (a).  Cî'eft  ce  qtii  faifoit  dire  eu 
1717  û  Mr.  le  Procureur  -  Oén^Sral  du  Parle- 
ment de  Rennes ,  que  les  Jéjuites  verUtrit 
s'^offrancbir  di  toute  domination  y  i^  Je  form^ 
au  milieu  de  VEtat^  un  Corps  libn  &  indépen- 
dant, Auflî  reFuferenC'ils  en  1Ù21  d'obéir 
au  Parlement  d'Aix,  quî  leur  demandiiic  un 
ferment  an  fujet  de  l'indépendance  de  nos 
Rois;  &  Tune  des  raifons  qu'ils  Uonncnc  au>c 
Papes  pour  obtenir  le  droit  de  graduc^r 
des  Ecoliers ,  c'eft  qu'il  convient  de  les  fou- 
ftraire  aux  obligationr  &  au  serment  que  les 
Univerfiîés  ex^entz  on  le  verra  dans  ràrti- 
clc  10. 

'  Le  Roi  de  Portugal  dans  fon  Manifèfte 
en  die  autant  pour  fes  Etats.  ,3  Qu'on  fe 
,,  fquvtennev  dit  ce  Monarque,  qu^ils n'ont 
jy  jamais  ceffé  de  rendre,  autant  qu'il  lear 
^  a  été  poflîble,  inutiles  &  fans  effet,  toia- 
„  tes  les  Bulles  &  les  Loix  qui  (leur)  in<* 

terdi- 

t#J  Voyez  Tiïift  |.  pas[.  i7î^ 
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j^  terdifenc  le  Commerce....  qui  leur  dé* 
93  fendent  de  réduire  à  refciavage^  &  d'f 
31  retenir  les  Indiens  &  les  Chinois.    Pracir 
,>  ques  donc  ils  n'ont  jamais  voulu  fe  défis* 
^9  ter,  malgré  toutes  ces  Bulles  &  coûtes  ces 
5,  Loix,  qui  leur  ont  défendu  ces  iniquités 
3,  &  ces  baflefles,  fous  des  peines  tempo- 
j,  relies  &  avec  excommunication  latœjim^  ' 
5,  tentiœ  ^.    C'efl:  que  les  Jéfuites  par  leur  , 
Inftitut  font  comme   Charlemagne^  ne  re^  • 
Jevant  que  de  Dieu  &  de  leur  épée. 

II.  Indépendance  à  l'égard  des  Evoques 
&  des  Curés. 

1.  On  vient  de  lire  que  la  perfonne,  les 
biens,  les  Eglifes,  les  contrats  niême  & 
les  délits  de  tous  jéfuites,  font  exempts  de 
toute  jurisdiâion,  même  de  celle  desSoa« 
vcrains  &  des  Ordinaires.  Les  Jéfuites  ne 
dépendent  que  de  leur  Général,  en  quelque 
contrée  de  l'Univers  qu'ils  ajent  contrafté 
ou  délinqué. 

2.  Par  la  même  raifon ,  nul  Evéquene  peut 
excommunier  un  Jéfuite,  le  fufpendre,  ou 
l'interdire;  &  ce  privilège  s'étend  aux  Ex- 
ternes mêmes,  qui  feroîent  caufe  commune 
avec  la  Société:  ces  cenfures  feroient  nul- 
les 9  fans  force  &  fans  autorité.  Il  n'y  a 
pasjufqu'à  leurs  domefliques  i,  leurs  gens 
d'ajB^aires ,  &  leurs  ouvriers,  qui  participait 
à  cette  indépendance  :  ils  tie  font  pa^  fou* 
mis  aux  interdits,  dont.unç  Ville  ou  unê£- 
glife  feroit  frappée  (ja). 

.         3.  Us 

( j)  Sodi ,  perfonae  >  bona  qnccunque  ab  omiiî  fiife» 
tioritaee. .  &  correâione  Ordinarioruni  fuot  exempta... 
ctiam  xatione  dcU^,  f^u  cPQtuidds.   Compead«  4B0t 
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3.  Ils  n'ont  pas  btifoio  des  pouvoirs  ^  04 

de  la  péruiiflionde  rEvéqueDiocéfain,  pour 
pTécticr  ou  confefl'er*  Avec  la  feule  mfs- 
ûan  du  Générïïlv  ils  peuvent  prêcher  don» 
les  Ëglifcs  &,  dans  I^s  Places  publjcfues,  ne 
fuirent -ils  que  tonfurâs.  Us  peuvent  con- 
feller  tous  les  Fidèles,  adminitlr^^r  les  Sa- 
cremeas,  La  licence  des  livôquci  fit  dc»Ca- 
rés  e(t  pour  eux  la  chofe  la  plus  inutile.  On 
a  vu  dans  la  première  Pariie,  que!»  débat» 
les  Evéques  de  France  ont  éià  forcés  d'a- 
voir, pendant  plus  d'un  ficelé,  avec  les  Je- 
fuites  ,  pour  les  foumettre  à  leur  autorité 
fur  cet  article.  Les  Pjpes  fur  les  plaiatei 
des  Kvêijues  ont  éié  fuixés  enfin  d'appo* 
fer  quelques  limîtaciom  à  ces  privilèges* 
Alais  les  vues  d'indépendance  n'en  font  pai 
moins  les  m(}mes  dan&  Tlnllicut.  D'ailtejr» 
un  mot  du  Général  peut  anéantir  ces  lîmin^  ' 
lions  quand  il  le  voudra,  &  rétablir  i;.'g 
privilèges  dans  leur  première  étendue, 
4*  lis  peuvent  de  plus  Ça)^  ce  que  VJLvô'^ 

Wec  Jirtit  ullii  Pr;tlatî*  contra  aïiquem  de  Sotîc(a«j^ 
vd  contra  âliQS  coruin  cmt'B  ,  excooiinunic^Tionis  ,  ftit- 
pcnfioiiis  vel  mterdiôi  fenîeriLÎam.  » .  fecre. ,«  irrita  cfl*. 
tcniearur.  Ptictî  feu  famillires  eoriini  ^  .  .  n^gOtiOTuitt 
proci]Tatore\  &  opctatù  ,  tiujufmoJi  rentcntiii  non  Iint 
Obaouiii.  Bulle  de  if^^    Littcr.   Ap^Jï,   pag    41* 

(m,}  CtiiUbet  qjïl ,  .  pcf  Pripolimm, .  »  dcputatus  fuc*^ 
t\x.  f  îu  quibufvi»  EccIcHiï  ^  se  p  a[eLS , ,  >  pisctTicandi  ^ 
DCCpion  illis  qui  Fr^sbvtcri  fucnnc,  qu^mmcunauc,  j. 
confcfltoncs  au^i^dit.  ipTorque  ,  ctiani  (^  pec»t[ï/ Srdï' 
jlpoflolicj  rcferviti*.. ,  abfolvendi , . .  fid^îljbus  Eucha^i' 
fiftije  ôc^/ryi. ,  S^itajjttKia.  .  mimrtrantJi  j  rïioecefiinoj"' 
tum  ,  Rfîdoiuni  Parochialium. .  aiit  aUorum  liccnriâ  d«> 
rnpc£  mi;)inie  requilitl.  ,  concedJmus^  DutU  4t  iS^à-^ 
iHUr.  Af\*  pas-   *+■ 
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que  ne  peut  pas  abfoadre  des  cas  réferirés^ 
a^  Pape.  Leur  pouvoir  eft  fî  grand  fur  ce» 
la^  qu'ils  fonc  cenfés  députér*nés  du  Saine 
Siège  à  cet  efFec;  &  ^*ils  ont  le'droit  d*ott» 
vrir  toutes  les  Lettres  de  la  Pénitencerie  de 
Rotne,  fans  attendre,  comme  tous  les  au»  . 
très,  qu'elles  leur  foient  nommément adres* 
lée^s,  pour  avoir  lacommiffion  d*ab^oudrij  o» 
mém  di  difpenfer.  Ces  commtffions  ne  ibnt 
données  qu'à  des  Maftres.en  quelque  Facul* 
té.  Mais  les  jéfuites  font  bien  au-deflusdes 
Maîtres  Ça). 

5.  Ils  ont  encore  le  pouvoir  (fa§/iBrfrf  rfr 
fier^/fe,  de^ commuer  les  vœux,  &c.  Mai» 
c'eft  avec  cet  avis  prudent  quHlfautfe  gor- 
der  de  trop  blejjir  les  Ordinaires  dans  Vufag(f 
de  cette  flutoriti;  &  qu*il  faut  dire  eharitable^ 
mentaux  pénhens,  que  ces  abfolutions ne 
leur  feront  pa^  d'un  grand  fecours  dans  te 
For  extérieur  (b)i  bien  entendu  qu'il*  s*a- 

tira  de  pénitens  qui  ayent  contr'eux  des 
entences.  Car  tous  les  autre»  auront  leur 
pleine  rûteté;&  n'ayant  rien  à  démêler  avec 
Jes  Tribunaux,  on  doit  alors  s'embarraflfer 
peu  des  Ordinaires. 

6  11  eft  également  libre  aux  Jéfujtes  et 
Jbâtir  des  £g)ifes>  Oratoirei^  &c.  fanal» 

per- 

(a)  Nt>s  Presbjteiîs  Societatu  ab  Ordin«ius  approb» 

,  li»  ,j  etiamfi  Maçifterii. .   iniîgniti  non  ûnx^  Lifteras  bo* 

pmodi  aperiendi  .  abfolvendî. .  abfolutioncs,,dirpcnf^ 

Vpnes^      exequendi..    licenriam  concedimii*»    Bulii  U 

l$%tï.  Littêp    Apofi.  pa^.   197, 

{b)  iCaveant  autemi  fupeiiores  ne  in  ufu  hujut  Baqul» 
tttss  Ordioarios  offendaot;.  fîmulque  adinoneant  pceià* 
«»tes  abfolutionem  à  Cenfuris..  nihii  eis  piodtflc  iv 
IdsacttcsioiU    Comeend,  mot  Ak/êltah^,  i,  u 
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p^rmiflion  der£véqueDJocérain.  Si  IcOoa* 
cile  de  Trente  a  reiireinc  far  ce  polnc  INn* 
dépendance  des  Uéguliers ,  cela  eft  bon  pour 
ks  autres.  IVJais  pour  euic,  il»  jouiflcnt  de 
tous  leurs  privilèges,  &  de  ceux  même  que 
Je  Concile  areftreints,  oa  cat^ë»  >  comme 
fi  le  Concile  n'eût  pas  parlé  (a),  li  leur 
Aïffit  qu'une  Bulle  poftériuure  &u  Concile  ^ 
ait  confirmé  toupies  privikgcrs  qu'ils avoicttc 
avanc  ces  reformations. 

7.  Les  Jéfuites  ont  encore  le  droit  de' 
faire  confacrer  ces  Eglifes  par  tel  Kv^que 
Q\i'\l  leur  plaira,  û  l'I^véque  Diocéfein  dif< 
fore  plus  de  quatre  mois.  Ils  ont  même  1*' 
priviiege  de  le  faire  eux-mêmes  (AJ, 

8.  Non  feulement  les  Evéques  doivcnr 
fouffrir  paifibtement  ce[te  indéponUance  Uc» 
Jéfuites,  mais  ils  doivent  ne  faire  uiege  dO' 
leur  pouvoir  ,  que  pour  la  protéger  U  \x 
maintenir;  le  Pape  le  leur  commande,  b'it^^ 
n'obéifient  pa?^  &.  qu'ils  ayent  !a  t(imt.7ii<ï 
de  contredire  ,  ttjuc  Clianoine'  requis  par 
leî  Jéfuites,  à  titre  de  Conferviitcur ,  filt  ^  il 
flttK  extrémités  du  Continent,  efl  en  droit: 
de  l^  cuer  à  fan  Tribunal ,  de  l'excommu^ 

nier^. 

(a)  PdAIhiius  uti,.  ontnibaf  ^atiis..  conceflis ,  ctiaitaii 
Qtioad  Ulas  ex  eis  quic  Tant  refiiiâs.  Tel  derogatz  pet* 
Concilium  Trideotinum.  Compend.  mot  Ccne,  'Irid    $.  3. 

Qxiamvis  (hac)  privilégia  pei  Concilium  TxidetuiDuia' 
limitata  fueiinCy  priftinam  nihUomianhs  vim  obtincnt,f 
per  privilegtum  Gieg  XI 11.  poft  idem  Goaciliuin,  ItL 
fcrbo^  ^^ficia.' 

(^)  fiiîllede  1549.  Poiliint  omnes:  Prarpofiti  ac  Rcâibi 
fts  Cœtneceria»  Ecckfias  Se  Oratoita  Soc;ctacis,  pro  e«- 
jurdenat  ufu  tantiim  \  folemni  bencdiâiond  beôediOMii» 
Summar,  yeibo  Hemdkire, 

D  €^ 
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nier,  de  le  priver  même  de  fes  Bén^ces  & 
de  fa  Diznké  (a). 

p.  ËDfin ,  le  vœu  qu'on  exige  des  Jéfuities 
Profès,  montre  raflerviffementofa  rinftîcut  ' 
tend  à  réduire  les  Evêques ,  comme  tcés 
les  autres,  fous  l'empire  du  Général  ;  pen- 
dant que  le  Général  &  les  Jéfuites  doivent, 
félon  rinftitut  y  ne  dépendre  eo  rien  des  £- 
\êques. 

A  l'égard  des  Curés  : 

f .  Les  Jéfuites  peuvent  prêcher,  confes* 
fer,  adminiftrer  tous  Sacremens  aux  Fidèles, 
fans  permiiïïon  des  Curés,  ni  d'autre»  que 
de  leur  Général.  On  l'a  vu  dans  Tartide 
des  Evêques.  11  eft  vrai  que  depuis  le  Con- 
cile de  Trente,  quelques  Bulles  ont  limité 
iur  cela  l'indépendance  des  Jéfuites;  mais 
d'autres  ont  rétabli  leurs  privilèges ,  daos 
}*état  oh  ils  étoient  avant  le  Concile.  Dans 
Botre  première  Partie,  on  a  vu  quelles  peî* 
nés  ont  eu  les  Curés  en  France  à  raaiofenir 
Jeurs  droits  contre  ces  Pères. 

^.  Les  Jéfuites  fuivant  leur  Summarium^ 
bien  poftérieur  au  Concile  ,  peuvent  don- 
ner la  Communion. à  tous  les  Fidèles^  ex- 
cepté le  feul  jour  de  Pâques.  Ils  peuvent 
adminiftrer  tous  les  Sacremens  indiftinfte» 
ment,  à  ceux  qui  font  à  leur  fervice,  mê- 
me quand  ils  demeureroient  hors  de  leurs 

Mai- 

f#)  VnivttRs  Fatrîarchts,  Sec.  mandamnt  qaaten^  îj^ 
fi. .  quotiet  pro  patte  diâorum  (TefuitarMin;  fuerint  re^ 
^uifîti. .  faciam  eos  padHcè  gtiudiere.    Bulle  de  1571. 

Quicunque  contrarie  aufî  fuerint ,  excommunicationem 
fnctirrent. .  û  fint  Clerici ,  priventuc  digoitatibus  &  bt  1^ 
Jfciû.  Sumnu»^  mot  frivile^.  $*.  !•• 
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Maifons;  A  cous  ceux  qui  dcmcureoc  Uiqs  - 
l'enceinte  de  leurs  Collèges,  Ecoliers,  Pré^ 
cepteurs  ,  Donïcfliques  ,  irdme  l'Excrémc* 
Oû£tion,  fans  demander  permiflîon  à  rlivê*     ^ 
que^  ni  au   Curé  Ça),    Le  mariage  niémc 
ii*cn  efl  pas  excepté,  û  le  Général  juge  à 
propos  de  le  permettre.    Car  c*eft  lui  feul 
qui  décide,  foit  des  ProviDces  oti  les  Jéfui- 
tes  pourront  marier»  fotc  des  raifons  de  od-  ^ 
ceffitéquit  y  ade  leleur  permettre(^}  Aiufî  j 
le  mariage  fera  valide  fans  le  concours  do  i 
l'Evêque,  ni  du  Curé.    Tout  Jéfuite  elt  en  - 
cela  \é  propre  Pajteur,    La  prudence  i'eule 
du  Général  lie  les  mains  pour  Teitercice  de 
ce  pouvoir. 

3.  Ue  ir.^me,  entendre  laMeflè  les  DU 

manches  chez  les  Jéfuitcs  »  cVft  fatisfaire 

au  devoir   paroifliaU    On   n^eft  plus  tenu 

d'aUer  à  fa  propre  ParoilTe,  quand  on  va 

'      chez  eux  (c).    De  là  ces  Congrégations  de 

tous  le5  genres  dans  les  Maifons  des  JélUi- 

j      tes.     Des  Bulîts  de  IJ84  fit  lysc  leur  per- 

mettent  d'en  ériger  dans  tous  Jeurs  Colle- 

^     ges  &  dans  toutes  leurs  Maifons;  d*y  raflem» 

bier  non  feulement  leurs  Ecoh'ers,   mais 

totttes  autres  perfonnes;  de  faire  pour  ces 

Con- 

l  là)  ycrbis    Sacrëmenta^   Fdmiliares^  Extrema  unffl§. 

Tftfockialisy  Pi-esbvteriy..  Epilcopi.  »  liceptiâ  vel  ailènft» 
Hollaténàs  requifîti. 

Xk)  Matiimonium  vero  nulli^  nifi  in  Provinciis  illis*, 
in  9uû>iis  necefficatis  raufl  id  à  Gênerait  permiffum  fut» 
rit.  Id.  verbo  Saeramcnta. 

(c)  Omoes»..  in  Societartn  Ecclcfiis,..  diebus  hujut* 
jnôdi  Miflas  éc  alia  divins  Officia  audire  valeant;..  nec 
"ûà  id  ad  proprias  Farochiales  tcclefias  accedcre  teneaju 
toi»    Ji»i^  de  Pâul  IIL  Litt.  Apoft.  pa^.  41» 
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Codgrégations  tels  ilarucs  quMis  aviferofit; 
de  les  changer  y  alrérer  ^  comnie  ils  vou* 
droQt»  eaforce  qu'aufli-  tôc  ils  Teronc  cenfé» 
approuvé»  par  le  Saint  Siège  C^>;  d'y  diftri* 
buer  les  indulgences  à  pleines  mains;,  en  un: 
mot,  d'attirer  à  eux  tous  les  peuples  y  pour 
en  accroître  leur  Monarchie;  Us  ont  de» 
Congrégations  pour  les  Ecoliers^  pour  le» 
Artiians,  pour  les  Meffieurs  y  en  quelque» 
Villes  pour  les  Dames  y  &  l'on  a  vii  que  ce 
fi'eft  pas  leur  faute  s'ils  n'en  ont  point  pour 
ks  Soldats. 

Ce  font  autant  de  Fidèles  enlevés  à  leur» 
Curés  y  &  voués  uniquement  à  la  Sociétés 
Les  Jéfuites  font  môme  faire  la  première^ 
communion  aux  Ecoliers  de  leurs  Congre-' 
gâtions.  Il  ell  fenûble  que  tous  ces  G>n-^ 
gré^aniftes  y  accoutumés  ainfi  de  loague- 
main  à  ne  connoîtreni  Pàfleurs ,. ni  Pareille,, 
à  n'entendre  les  Dimanches  qu'une  bafle- 
MeflTe,  montent  auflî  leur  Maifonfur  ce  ton» 
d'indépendance  à  l'égard  de  tous  autres  que 
des  Jéfuites.  On  parloit  il  y  a  ^deux  ans  à^ 
Paris,  d'un  Père  de  famille,,  qui  ne  vouloit 
pour  domeftiques  que  des  membres  de  ce» 
Congrégations ,  &  qui  venoic  d'en  congé-^ 
dier  un,  parce  qu'il  refufoit  de  s'y  aggrè- 
ger. 

On  apperçoît  auffi  ce  qu'il  y  a  de  dange-' 
reux  pour  un  Etat,  dans  cette  multitude  de 
Congrégations  gouvernées  par  des  homme» 
tels  que  les  Jéfuites,  Les  maximes  &  Tes- 
prit  de  la  Société  y  font  infpirés  à  cette  mul- 
titude;; 


iSmâe  i  te  daotles  cems  de  crire,  à  quels  maux 
cela  ne  peut  H  pas  conduire  9  En  1620^  Mr.  de 
la  Rocbepoc&v^  Ëvémie  de  Fouiers ,  fuc 
èblig<&  d'interdire  la  Congrégation  des  ]é- 
Âiite»  de  fa  Ville  ,  parce  qu*il  découvrit 
qu'on  y  traitait  dn  affaires  éTÈtat,  &  q^*on  m 
Jormoit  des  a(foeiatiùns  préjudiciables  au  Jèrvu- 
ee  du  Rri  K  Peuc-on  douter  qu'ils  n'en  fis* 
fent  autant  dans  toutes  les  autres?  On  fe 
lappeile  qu-en  1757  il  y  eut  beaucoup  de 
murmures  à  Paris  uir  des  iignature»  que  les^ 
JéTuites  y  exigeoient  de  leurs  Congréganis* 
tes,  &  qu'un  d*eux  refufa  de  donner..  L*ab- 
fence  du  Parlement  ne  permit  pas  alors  d*é* 
claîrcir  ce  feic  important  **.. 

4.11 

'  *  Jjt  Décret  dé  cor  Evêc|[ue  tt  d^ns  le  Recaeil  de* 
oieces  que  runiverfité  de  Pans  fit  imprimer  en  i6z4. 

**  Lar  Morale  relâchée  Se  le  Fichonifaie  restoenc  aufii 
dasr  èes-  Congrégations.  Le  fameuy  Père  Le  Jay,  qui 
«onduifbtt  la  Congrégation  des  Ecoliers  de  Parts,,  con- 
fdibit  en  tine  heure  Si  demie  toute  la  Coiigrégnttoii  ,. 
tompofée  de  plus  de  go  Ecoliers  Aux  premiers -péchés* 
Aoe  l'ËcoIiet  récitoity  il  demandoit  fl  c'ttoit  tout»  & 
iur  le  champ  donnoit  rabfoiution,  Se  envoyoit  commu- 
nier On  Tavoit  cepend.int  averti  ^  que  plulîeurs  d'ca-- 
tr^euz  étoient  des  monAres».  qui  pouflbient  l'inehgion- 
Ittfqu'à  ijoiredàns  les  calices.  Quand  il  ne  prëcboit  pas- 
les  erreurs  de  la  Société,,  il  pafibit  le  tems  à  teprocnei 
aux  Congréganiftes  qu'ils  n'avoicnt  pas  la  dévotion  de 
leurs  prédécefTeurs  y  qui  s'étoient  emprefles  de  fournir  k- 
la  Congrégation  des  ornemens  &  de  l'argenterie. 

La  Congrégation  des  McHieiiri  eit  très  -  riche  ,.  &  U' 
tlille  fort  ortiée     Les  Jéfuite»-  la  trouvoienr  même  alfess. 

Çiopie  y  pour  y  faire  repréfenter  dfes  Tragédies  Le- 
rhéâtre  étoir  pofé  fur  l'Autel  Au  refte  au  Collège  d^ 
l'a  rue  St.  Jaques  pour  leur  grande  Tragédie  y.  où  les  Dan« 
iêurs  de  corde  nguroient,,  avant  le  mot  de  reproche 
que  Mft  leD'^uphin  leur  en  fit  en  1758,  les  fenêtres  de 
rEglile  qui  donnent  fur  la  cou^-,,  fervoient  de  loges  Us- 
avoient  leuîemcnt  la  précaution  dé  retirer  le  St.  Sa- 
oementi,  iç-  d&  le>  poitet  doos  l'iat^tit ut  de  leur  Mairot» 
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4.  Il  en  eft  des  droits  pécuniaires ,  corn? 
me  de  tous  les  autres.    Les  léfuites ,  leurs 
biens  prérens  ou  futurs  »  les  bénéfices  unis 
è  leurs  Collèges,  ou  oui  le  (eront  à  Taver 
sir 9  ne  doivent  aux  Curés»  ni  ornemens, 
livres  ou  cire,  ni  dixroes,  gros  ou  portions 
congrues;  ils  en  ont  des  Bulles  précifes.  Ils 
font  même  exempts  de  la  dixme  payable  aa 
Pape,  &  des  fubùdes  dûs  aux  Rois  (a).  Où 
a  vu  dans  la  première  Partie ,  que  Cwtte  pré* 
tention  des  Jéfuices  a  excité  dans  le  fiecle 
dernier  une  fédition  en  Pologne.    On  fçaie 
aufli  par  les  Nouvelles  publiques  la  poflef- 
fion  OLi  ils  s'écoient  mainte^ius  en  Efpagne, 
&  les  Jugemens  qui  viennent  enfin  d'y  être 
fendus  contre  eux,  malgré  ces  privilèges. 
En  France  môme,  ils  loutenoieut  encore 
cette  exemption,  il  x  a  vingt  ans,  contre 
le  Curé  de  Pau,  &   ils  y  ont  fuccombé; 
Mais  rinftitut  &  fes  vues  d'indépendance 
n'en  demeurent  pas  moins  ce  qu'ils  font  en 
eux-mêmes  ,  &  n'en  montrent  pas  moins  ce 
que  feroient   les  Jéfuites,  s'ils  éioient  les 
maîtres. 

On 

(a)  Concedentes  ipfîs  ut  de  iis  quar  in  Ofnamentfs ,  li- 
èris,  fabricây  luminanbus...  ad  quorum  folutionem  ail* 
que  domus  Societatis  obligatz  forfan  exiftant...  aut...ali* 
■quain,  Decimam  etiam  Fapalem  (blvere  y.  feu- cauonicam 
portionem  exhiberCy  feu  ad  prxftationem  Procuratiooaoi 
Legatoium  S.  Sedts^  aut  Ordinaiiorum^  aut:..  Subfîdio* 
ruin  quorumcunque,  minime  teneaniur.  BuUe  de  1549b 
Litt.  Apoji    pag.  4J. 

Univerlam  Socictatem,  omniaque  Tbona)  piaefentià  & 
lurura,  fru^^us^  redditus,  proventus  etiam  bonorum  Efr 
defiafticoruin...  a  quibufvis  decimii  etiam  Pap.)Iibus^ 
przdialibnsy  per(bnalibus,  quaitis..  &  aliis  ordinariis  d'- 
il :ribus,  etiam  pro.  ,  deftnpêne  P/t$rUy  Gy  aliàs,.,  ai 
Jmper,;tarum  j  R'^um  %  Ducum, ,  »  in/fantiam  impo/ttis,^» 
peipetuà  iiberamus.  ût^U  dt  ij^Ci»  Litt»  ^^^fi*  ^^l^  %^ 


On  en  peut  Juger  par  ce  trait.  Le  Concile 
de  Latran  de  laij^  fur  la  propre  demande 
des  Religieux  de  Cfteaux^  a  défini  que  les 
biens  qui  feroient  acquis  dorénavant  par  les 
Réguliers f  quels  qu'ils  puifTent  être,  de«, 
meareroient  fujers  aux  dixmes  dans  leurs 
mains,  comme  ils  Tétoient  avant  l'acquiQ- 
tion;  &  les  Bulles  de  1549  &  1361  avoiene 
oublié  de  déroger  nommément  à  cette  fagoi 
définition  du  Concile.  Sur  cela,  fupplique 
înfiante  à  Grégoire  XI IL  de  la  part  des  Jé« 
fuites^  pour  y  fuppléer.  Grégoire  XIIL  Ta 
fait,  par  une  Bulle  oh  il  déroge  en  leur  fa« 
veur,  même  Dour  le  paflfé^  à  toutes  les  Cun* 
fiUtaions  jlpofioUques  faites  dans  des  Conciles^ 
fiU  Provinciaux ,  foit  Génitaux^  &  nommé* 
ment  au  Canoo  du  Concile  deLacran  (ayi  H 
y  déclare  nul  tout  Jugement  contraire^  de 
{uelqiiè  ataorité  quHl  puijfe  être  émanée 

S.  II. 

Indépendance  des  Jifuites  à  F  égard  de  VEglife^ 

\.  Quant  à  la  Dircipline ,  dé  toutes  Içj 
Bulles  que  les  Jéfuites  ont  obtenues,  il  n'y 
en  a  peut-être  pas  une  feule ,  qui  ne  déroge 
pour  des  articles  capitaux  de  difcipIlDe,  k 
too^ les  Conciles,  foit  Généraux^  foit  Pro- 


(a)  Konobftantibus  litis  pendétîtis  ..  2c  Innoccntii  (e« 
GeneraJis  Concilii»  aliifqae  Apoftolicis  necnon  in  Pro- 
vîncîalibus  ac  Syoodalibus  Conciliis  editis  gencialibu& 
Tel  rpedalibus.  Irritam  quoque  Ôcinanequidquid  fecùs  .. 
à  fuoijuam  qudvis  dutmute*,*  €enti|;exlt  atteotaxi.  Litt^ 
Afnfi,  pag.  X77. 


orciient  a  ijregoire  aui.  pour  raire 
ces  privilèges,  tels  qalls  étoieoc  ; 
réformacioQ  du  Concile.  9,  Quoique 
„  vileges,  dit  leur  Conipencliani  ,a 
„  reftreints  par  le  Concile  de  Trc 
5,  n'en  fubfiflent  pas  moins  >  comn: 
3,  ravant,  en  vertu  du  privilège  q 
09  goire  XIIL  nous  a  donné  depuis 
3,  dic  (})*'.  La  Bulle  en  effet  a 
anciens  privilèges 9  9c  les  confirni 
lAeoc  &  èmplecnene»  fans  faire  plus 
tion  du  Gond  le  9  que  s^il  n^eût  pas  p 

Ailleurs  ils  font  parade  de  3,  jouir 
jt  For  intérieur  de  toutes  les  grâces 
99  cmt  été  données  9  même  de  celle 
^/,  Concilit  a  reftreintes  m  mime  abrogé 

Us  ajoutent  ,)  ou*en  vertu  d'un  o 
^  viveToix  de  Pie  V.  Tes  défiuiti< 
à»  traires  du  Concile  de  Trente  ne 


f«)  vit  amiria  detogatio  ecîaiii  Gondllotun 
(B)  Quamvis  privilégia  ^hatc)  per  Conciliu 
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5^  pêchffiK  pas  d'en  urer  comme  ils  te  fai- 
,,  foieac  avant  ce  Concile ,  fur  plufieurs  ar- 
,9  ticles  de  leur  Infthuc  (à)\  **  par  exemple» 
de  conferver  fes  biens  malgré  ibs  vœux  de 
'  Pauvreté;  de  ne  faire  que  des  vœux  àtems; 
de  différer  la  Profeffion  cane  qu*il  plaie  au 
Général»  après  Texpiracion  du  Noviciat. 

Il  en  efl:  de-même  fur  une  infinité  d'autres 
points;  fur  la  libené  de  bâtir  des  Eglifes 
fans  la  permiflion  de  TËvêque  Diocéfain-; 
fur  Tufàge  des  autels  portatifs  «  &c.  le  Con* 
•eile  déade»  &  les  Jéiuites  obtiennent  auflt* 
lot  de  faire  ce  qu'il  défend. 

Mais  rien  n'approche  du  privilège  finga« 

lier  de  n'avoir  point  d'Heures  Canoniales  » 

ie  grandes  Mcffes,  ni  autre  Office  public 

de  jour  0U  de  nuit»  malgré  tous  les  Concf- 

^    les   anciens  &  nouveaux:  ^  Les  Nattes» 

[^  ff  difent  les  Conftitutions^  n'auront  poiâc 

f  v>,  de  chœur,,  pour  chamer  les  Heures  Ca» 

^  y^  noniales,  des  Mefles,  ni  autres  Offices 

"  M  C^)^"  Le  plus  furprenant  eft  que  trois Pa^ 

pes,  Paul  III.  Jules  III.  &  Grégoire  XIIL 

:   ayent  pu  donner  leur  approbation  à  des  dif* 

peofes  aulfi  bizarres», qui  n'ont  lieu  pour  au» 

cua 

(«)  Declaravit  Fius  Y.  (  vivx  vocis  oraculis  fol.  47.  ) 
•on  tibftaie  definiitonem  Concil*  Trident,  ouin  U^tcun» 
£t  Societati^  peiiadè  ac  aniè  diâam  Synoaum  licebtt» 
£icere  quaecunque  ad  ejus  inftitutum  pvcdncty  quoad 
renuntiationem  »  obligationem  ^  piofeifionemque  ucien- 
êàm  finito  tempoie  Novitiatûs.  Id  i.  a. 

(è)  Kon  utuntur  ifoiïn  cboro  ad  Hoias  Canonicai,» 
vd  Miflàs  &  alia  OAcia  decantand*  Conflit,  p.  6,  t,  x. 
^  4.  J^.n/iruSion  Cmanufcrite  &  Françoilë;  pour  le  No- 
viciat ^  dit:  „  Les  Litauies  dts  Saints  font  la  feule  prie- 
^  re  qui  fe  fàlfe  en  commun  cous  les  jours  par  toute  U^. 
y  compagntje".  Jnjlrtt9m  I7^p9wr  U$  LUaiUtu    . 


vont  point,  mais  le  Pape  défend 
ment  aux  Ordinaires  d'exiger  qu* 
lent. 

A  l'égard  de  la  récitation  privée 
vîaire,  Tlnllitut  n'ell  point  encore 
On  peut  ne  le  dire  qu'après  la  Mell 
vu  qu'on  en  ait  Tagréraent  du  Gém 
peut  de  •même,  félon  fes  occupa 
dire  tout  entierdèsle matin, même 
plies,  pour  en  être  tout-à-fait  quit 

Au  refte , quanti  on  dit  que  les  J^ 
font  point  d'Offices  publics,  cela 
aînfi  que  le  refte  de  Tlnftitut,  s*il 
de  leur  utiliii  d'en  faire.  Car  (i ,  p 
pie,  un  Office  public  pouvoit  at 
retenir  la  foule  d  leurs  Confejffionnaux 

Îridications  ^  ils   le  peuvent  fans 
liais  ï\  faut  que  cefoit  pour  cette  fi\ 
h  multitude  iJînon  y  point  d'Office  (c] 


fil)  Omaet  &  frngalof . .  diâtx  SocietïtÎ! 
tefièmiâ  SupplicationuiTT ,  Pre«iuB ,  aut  Pro* 
tteroetBO  liberamus.  Bulle  de  i  «76.  Litt,  Api 
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IL  Quant  à  la  dodrJne^  les  Jéfuites,  Uèi 
leur  origine,  onc  moniré  qu'ils  s'embarraf* 
loienc  peu  des  déciûoDS  de  rKglife  &  dcfoti 
sutorjcé;  &  que  lesdéfiDiLioni  de  la  Société 
dcvoicorêcTc  leur  règle  unique  fur  la  doc- 
trine, comme  fur  [out  autre  point. 

Laine? ,  dans  le  Concile  de  Trente ,  hazar* 
de  la  dottrinc  de  Pelage^  Le  Concile  s'écrie, 
Cbafftz  ces  Péiogiens;  5  donne  une  déânidoo 
directement  contraire.  Peu  de  tems  après 
{en  1558)  Laines  devient  Général  de  la  So- 
ciétép  Malgré  la  définition  du  Concile,  la 
doârine  de  Laines  doit  devenir  celle  du 
Corps  des  Jéfuites;  fit  Ton  prend  dès -lors 
toutes  les  mefures  pour  y  réuffir.  On  an- 
nonce dans  le  Règlement  pour  les  Etudes  ^ 
que  b*il  fe  trouve  un  jour  une  Théologie 
mieux  accommodée  à  cet  tents  que  la  Somme 
de  Saint  Thomas  &  le  Maître  des  Sentence», 
la  Société  s'en  fervira;  &  que  c'eil  à  la  So- 
ciété dcjh  cbùifir  ttUe  doâlrine  qu'elle  jugera 
la  meiiliîure  &  ia  plus  convmabU  pour  elle  (s')^ 

C'eft 

jiSnt^f  C^nnhnftf  àf  /.tllhnti  »flp#r<ffirt',  fT  NON  ALf- 
TKR.  DtiL  r»  Cûnji.  p  «,  t.  i.  B,  \\%  peuvent  dc-mcm* 
dtie  des  MclT:!  un  peu  p'u&  cëlcbres ,  miîi  coujouiit  faut 
chant  de  ta  part  Uu  fietrc  11  n'y  aura  rAtiS'dotj[e  cj^ 
fie  II  iDuGque  Mais  ï]  y  jiira  deux  Ciercïf  ou  au  moint 
un ,  en  fLirpUs.  In  Midis  niajotibus  q^iac  dtccnrur,  Ikét 
fubmi0ïi  voce.*  hccbit  cluoi  veftiros  Tuperpeflicei^,  vcl 
«□itm  A0îftetc,  On  ^q'h  tyie /u*mijfi  V9*t  ii^xïïfit  ches 
les  Jéfuites  CUJC  -  mooips, /jHf  iontu.  Dfclar.  ihii. 

(a  I  St  alii^ua  Summi  rel  Liber  TlieoTo^ix  Schoînfticx 
fonEccrerur,  c|ui  its  nwprh  ttmpsritus  ^c^mmtt^iÎBr  vi« 
defCTur.    DetUr.  in  d^r.fili    pa^,  4^  c^p     14     fj     Omiies 

ihr  &  corfVËNiENTion  NOiTEia  Tc^uiuitut.  Duîar*  in 


^     Naissance  st  PnocRKs^sie 
Ceft  ce  qui  a  donné  naiflance  quelques  tti« 
nées  après  à  la  Théologie  de  Molioa. 

Dans  les  Conftitucions  on  fuie  la  roéoM 
route.  Tout  Jéfuice  qui  tiendnit  une  doâtrim 
4ifér0nt€  de  la  do&rirm  commune  de  VEgltfi  & 
de  fes  DodteurSj  doit  foumittre  fon  fentiment^ 
non  pas  aux  définitions  de  TËglife,  mais  i 
aUe  de  la  Société:  tout  Jéfuite  doic promettre 
de  ne  pen/er  fur  cela ,  que  ce  que^  non  l'ËgG» 
(e,  mais  la  Société  aura  réglé  qu'il  faut  en 
pen/er.  La  doârine  d'ailleurs  doit  être  sm- 
forme  dans  la  Société  ^  même  pour  les  points 
Qti  l'Ëglife  laifTe  pleine  liberté  dans  lés  fàùr 
timens  (a). 

Cette  indépendance  fur  la  Doârine  &  cet* 
te  nouvelle  règle  de  Foi ,  fouleverent  les 
Doâeurs  Catholiques:  on  a  vu  dans  l'Arti- 
cle 8.  ce  qu'en  dit  le  bienheureux  Lanuzs. 
En  1593 ,  le  Roi  d'Efpagne, les  jéfuites  mê» 
me  de  ce  Royaume ,  en  portent  des  plaintes 
au  Pape  «  &  demandent  fur  cet  article  ^  com- 
me fur  beaucoup  d'autres,  la  réforme  de 
rinftitut.  Clément  VIII.  de  fon  côté ,  exho^ 
te  la  Société  à  fe  réformer  elle-même,  pour 

{)révçinir  les  remèdes  qui  viendroient  d'ail- 
eurs;  &  en  effet,  une  Congrégation  gêné- 
nHe  s'aflemble  à  Rome.  Mais  qu  en  réfmte-G' 
il  fur  cet  article  de  la  doftrîne? 

Les  Jéfuites  y  expofcnt  que  des  perfonncu 
„  graves.  &  (çavantes,  entendant  mal  lo 
*,,  Conftitutlons ,  attribuent  fauflement  à  h 
^,  Société,  de  s*arroger  le^pouvoir  de  dé- 
,1  finir  les  dogmes  de  la  Foi,  &  d'obligar, 
9,  les  fiens  à  foumettre  leur  jugement  à  iei 

9>  dé- 
(d)  Voyez  lec  ttxces  L^tii^ài'Âitide  VIXI,  No.;»  p«4lt 


LA  CoMFJiGNIE  DE  JeÇUS.        Çf 

^  définitions  C^}'\  comme  fi  rinfai)libili- 
té  fûc  pafféc  de  rEglife  A  la  Société.  Voilà 
rexpofé  du  mai. 

Quant  au  remède,  après  avoir  dit  dV 
bord  qu'il  faut  s'expliquer^  on  finit  par  ne 
s'expliquer  point.  Car  touc  fe  termine  k 
confirmer  fur  ce  point  ics  ConfllEuiions* 
„  Les  ColirtJtucions  veulent,  die  le  Dé- 
„  cret  50,  ï.  Que  les  Nôtres  n'enfeignent 
yy  point  de  nouvelles  opinioDS.  2»  S'ils 
„  viennent  àcnfeigncr  quelque  chofe  oppo* 
,^  fée  au    fencîmeut  commun,  qu^iLs  soï- 

1,  VEiVT  CE    (iUE    LA    SoCÎETK"     JUGERA.   3, 

,,  Dans  les  mailerca  controverfées,  oîi  au- 

„  cune  des  opïoiuns  n'Ci^   la  commune^ 

5t  qu'iLS  EN  Rt:viENNENr  A   LA   CONFORMI- 
TE' C^^"-  ^^^  ^^  Décret  j(S^  on  ajoute  com- 
bine un   point  capital  pour  la  Société,  que 
Hia  doârine  y  doit  être  uniforme.    On  exige 
"feulement  en  génér»!  qu'elle  foit  Jâre  cf 

.  Il  etl  vrai  cependant  que  djns  un  Décret 
^  aatérieur  (le  41}  la  Congrégation  défend 
""  *i  d'en* 


^f 


(n'\  Kon  defuerunt  virt  fîAAVit  ft  ERuniTi^  qai  Cï 

filQ  przdiûi  loci  inrelligtJiti   6t  intcrprtririotic  ,  Socîc- 

tem  dcËnJcudj    dogniJta  fidci^  &  ùlîi^a*jii  Juot  ad  Jtth. 

(k)  Tria  er^o  vol  tint  GonfiiEUt  one^;  primùm^u:  NoÀr£ 
tton  înduc;:nt  riovas  optAioncs;  f^cutidùm,  ut  fi  cfnando 
ContTâ  communcm  fcufcrJut,  frqudntur  a*ûd  Socitiatjtt~ 
^ic^verît  ;  tcrtium,  ut  ili  conri&^crJîii  m  qi]lbus  nctina 
fïpînio  eÂ  adco  commun  t,  redig^ntur  sd  unifetmitj^ttm^ 

(c)  Cùm..  tanqudiu  fonii^imeiimm  propofoinrcnt  /dâ« 
lAïUti)  doclriniin  Socia^tU  tûk  diktre  ÉMi/armtm,  ffCU* 
un  &  folidam»  ..  .. 1 ^  ^ 


altérera  ou  nauerera  pas  ta  vraye 
ce  qui  pourra  conftituer  une  dot 
(ffolide.  On  peut  en  juger  entr'î 
le  Molinifme  oc  la  Morale  relâch 
avec  la  Probabilité  ♦  forment  la  do 
nérale  de  la  Société. 

On  a  fait  plus.  Car  on  a  même  \ 
roftre  ce  quarante  -  unième  Décret 
îlibftituer  celui  dont  on  vient  de  p 
effet  on  jugea  le  lendemain  après  I 
lu ,  qu'il  devoit  être  revu  i^  corrig\ 
5,  quand  il  l'auroit  été,  il  falloit 
„  forte  que  ce  qu'il  prefcrivoit  r\ 
->,  communiqué  à  tous  les  memb 
3,  Société,  comme  on  le  fait  des 
3,  mais  qu'il  filt  feulement  remis  a 
„  rieurs,  pour  les  mieux  éclair 
^uflî  Ton  n'en  trouve  aucune  men 
lés  éditions  poftérieures  des  Confti 

Ne  diroit-on  pas  qu'il  s'agiflToit-U 
queEtabliflement  bien  myftérieux? 


/^>  VT».~<k  ^..:^^..*.~  <iM«i%«*    ^.. 


«giflbic  .cepeiultnt  que  du  devoir  de  touo 
Qilholiqué  &  de.  tout  Chrécien,^  de  n'en- 
feiffaer  rien  que  d^  conforme  à  la  do&rîne 
de  r%litè.  Mais  c*eft  ce  que  la  Société  ne 
ffoftcou;pas.  £lie  vouioit  feuiemenc  faire 
ïïlufioQ  au  Pape  par  une  Loi  momentanée, 
qu^lte  fe  promettoic.  bien  de  ne  point  exé* 
curer. 

On  l'a  bien  vu  depuis;  &  le  cems  mâme 
donc  nous  parlons ^  en  fournie  une  preuve 
éclatante. 

Car  le  Jéfuite  Molina  répandoit  dès -lors 
ÛL  do&rine,  quoiqu'il  convienne  Tans  façon 
dans  fon  Livre,  qu'elle  étoit  nouvelle;  que 
Se.  Auguftin  ne. la  connoiflbit  pas,  &  Que 
perfônne  avant  lui  ne  l'a  voie  imaginée  (a). 
C'étoîe  s'avouer  Novateur,  &  mécoonotcre 
l'infaillibilité  de  l'Ë^life ,  puifqu'il  entre- 
prenoît  de  réformer  (a  doârine. 

Cependant  non  feulement  la  Société  l'a 
ibuffert,  mais  elle  a  pris  fait  &  caufe  pour 
iui  dans  les  Congrégations  (te  Auxiliis;éiel* 
Je  a  fait  de  fa  doârioe  celle  du  Corps  en* 
tier  de  la  Société,  en  laiflant  néanmoins  la 
liberté  d'adopcer  les  modifications  de  Sua- 
rez.  L'Uni vcrfité  de ParisLdonnoit  même,  il 
y  a  ceiit  ans«  comme  un  fait  confiant,  que 
les  Jéfuites  5,  f ai/oient  un  ferment  tris -étroit 
9,  éevant  leur  Général  y  pour  s* obliger  à  enfei* 
'      '  51  gner 

(a)  Hce  noftra  ratio  conciliandi  libertatem  arbitrii..  à 
!  nemine  auem.  vider im  bucuffue  tràidita,  que  fi  data..  Ctm» 
pet  fuiflènt,  forte  neque  Ptlagiana  hxxtfis  ezorta  fuiffet» 
>ie(^  ez  Auguftini  opinione  concertationibufque  cua 
^lagianiSy  tôt  fidèles  fuifTent  tuibati ,  ad  i'elagiaaor<}U« 
defeciflenr.  Molina  ^Contirà» 

Tome  IV.  E 
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9f  g^^  c^^^^  Opinion  avec  cbaUur  Ça)*'*  LaSo- 
ciécô  s'embarrafle  donc  p6u  de  rJ^life  &  de 
foni  infaillibilité;  puifqu'elle  foucient  une 
doârine  qu'elle  fçaic  être  nouvelle^  &  doa* 
traire  par  conféquent  à  la  doârine  coujoun 
fubfiftante  de  l'Eglife. 

La  Morale  relâchée  &  la  Probabilicé ,  les 
Idolâtries  de  la  ChîDe  &  du  Malabar,  les 
erreurs  du  ?•  Pichop  &  celles  des  PP.  Har- 
douin  &  Berruyer ,  cooftacent  encore  cas 
dirpoficions. 

La  Société  ne  peut  douter  que  les  relâ- 
chemens  de  Tes  Cafuiftes^,  &  les -céréibGDies 
idolâtres  qu'elle  autorîfe,  ne  foientcontrai- 
res  à  la  doârine  de  l'EgUre.  Les  Ëvéques, 
les  Univerfités,  les  Curés,  les  Papes^  eax* 
mêmes,  ont  multiplié  lesCenfures&  les  Dé- 
crets contre  les  uns  &  contre  les  autres.  Si 
Ton  en  excepte  les  feuls  Jéfiiites ,  &  leurs 
aveugles  Sedtateurs,  il  y  a  fur  ce  point  dans 
TEglife  la  plus  parfaite  unanimité,  &,fclon 
Texpreflion  de  Mr.  Bofluet ,  la  confanguini- 
té  de  doûrine  la  plus  entière.  Cependant 
la  Société  n'en  continue  pas  moins  d'auto* 
lifer  ces  îdalâtries,  &  d'enfeigner  ces  relâ* 
chemen«.  Le  Général  Tamburini  fous  In* 
bocent  XIII.  piarbiffoit  à  Rome  condamner 
les  premières ,  pendant  que  fous  main  il  in- 
finuoit  à  fes  Millionnaires  de  tenir  bofv;  ^ 
en  effet  la  Bulle  de  Benoît  XIV.  prouve 
qu'ils  ont  toujours  continué  leurs  pratiques 
idolâtres.  D'autres  Jéfaitesont  pris  la  dé- 
ftnfe  de  la  Morale  relâchée,  &  leurs  Ecrit! 
font  célèbres  ,dans  le  Catalogue  des  Ecri» 
"-     ■■  .   vains 

{a)  Secocdc  Apologie  en  U44»  p^i;.  itu 


i:.A  CoMPAtïNiE  DB  Jsaui*  99 
vains  Jéfuîtes;  celui  du  P*  Fabri  donné  eo 
1670 >eft  même  approuvé  du  Provioctil,  âcc. 
La  Société  en  Corps  a  prii  celle  de  ia  Pro- 
babîlicé  cootre  foo  propre  Général  Gorza* 
lès»  fous  le  PoDtiScac  d'iDDOcenc  XII.  El- 
le Te  croie  donc  indépendante  de  l'autorité 
de  rEgiife,  &  méconnoîc  fon  infaHIibilité;' 
puifqu'eile  perGUe  à  foutenir  une  doûriae 
&  des  cultes  que  TEglife  condamne,  \ 

h  faut  en  dire  de-môme  desPP.  Hardouin* 
&  Berruyer.  Ces  deux  Je  fuites  n*onc  pu 
douter  qu'ils  enfcignoient  des  nouveautésjt 
qu'ils  5*é!oignoJent  de  la  doârine  de  l'Egli»' 
le  fur  les  Myfteres  de  la  Trinité»  de  Vin^i 
carnation  &  de  la  Rédempnon;  qu*ils  s*é*: 
cartoienc  de  la  Tradition  entière,  dans  les! 
interprétations  qu'ils  donnent  ausc  Saintes^ 
Ecritures:  eux'tDÔmej,  ou  leurs  défenfôurs, 
font  convenus  de  l'innovation. 

Cependant  ils  n'en  ont  pas  moins  compo»'^ 
fé  &  publié  leurs   Ecrits.    Un  cri  général-' 
s'eft  élevé  contre  les  Ouvrages  du  P.  Berru- 
yer, comme  plus  connus;  les  Théologiens» 
vingt-quatre  Evêques,  Beaoît  XIV.  &  Clc-^ 
mentXIIl-  les  ont  cetifurés;  rAflembïéeGc--; 
nérale  de  1755  a  même  ordonné  qu'on  le  tît 
au  nom  du  CEcrgé  de  France;  &  Ton  peuf 
dire  pour  ces  erreurs ,  comme  pour  les  pré- 
cédentes, que  la  confatiguinîté  de  dodrino 
eft  parfaite  dans  PEglife,  pour  les  condam- 
rer,  &  pour  profefler  les  vérités  coniraîres.  ' 
Les  Jéfuites  en  font-ils  touchés  ?  Ils  le  font' 
fi  peu,  qu'ils  en  ont  multiplié  les  Traduc- 
tions &  les  Editions,  en  France,  en   Efpa- 
goCj  eo  Italie  même.  Auffi  la  derniereCon- 
grégation  de  la  Société,  tenue  pourTËlec- 
\  E  2  tioa 
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tion  d'un  Général  en  1758  9  s'eft'  bien  gar- 
dée dé  rien  dire  contre  ces  Ouvrages. 
La  Société  s'embarrafle  donc  peu  de  1  aû« 
torité  ,  ni  de  l'enfeignemenc  de  t'Ë^ 
glife* 

Sur  tous  ces  objets,  comme  fur  tant  d'au* 
très,  les  Jéfuites  onc  toujours  lailTé  tonner 
TEglife  &  fes  Pafteurs,  (ans  jamais  changer 
leur  ryftême  de  doûrine,  &  làns  reculer  Tur 
rien.  C'ett  que  par  la  nature  de  leur  Inili- 
tac ,  ils  ne  dépendent  que  d'eux-mêmes  :  il 
ne  leur  donne  d'autre  règle  de  dodèrine  que 
les  feules  définitions  de  la  Société,  &  ils  n  ea 
voient  point  contr'eux.  Au  contraire,  fur  les 
cultes  idolâtres  ils  ont  une  définition  de 
leurs  Théologiens  Romains;  &  fur  le  rcfle, 
ils  ont  la  dénnition  pratique  du  Corps  entier. 

.  L'Inftitut  les  aftreint  d'ailleurs  à  Vunifor* 
mité.  Nouvelle  raifon  (}ui  lie  tout  Jéruitei 
sWervir  aux  erreurs  qui  dominent  dans  Ton 
Corps  ,  &  qui  rend  en  même  tems  le  mal 
irrémédiable  (a).    Car  d'un  côté  l'étendue 

Sue  cette  uniformité  même  donne  au  mal, 
e  l'autre  l'impoflibilité  qu'il  y  a  de  voir 
jamais  des  définitions  de  la  Société  contra 
des  erreurs  uniformément  adoptées  par  la 
Société,  ne  laiûe  point  entrevoir  de  réfor- 

me 


9» 


(a)  L'Umvctntë  Jeut  reprodioit  en  1644»  qae  .,  fui* 
„  vant  cette  obliff^tion  d'être  uniformes  en  leur  doâri« 
\l  ne ,  côiBihe  ils  Tont  inftrutts  es  mêmes  Ecoles ,  éfevés 
,/rous  même  inftftutioB  ,  &  animés  d'un  même  e(|>rit, 
,y  ils  ont  coutume  de  foutenir  ce  que  les  particuliers  de 
y^^leuT  Société  piopofent  en  public,  &  Ce  portent  plutôt 
,/à  défendre  communément  ries  opinions  pleines  d'ab- 
.,  fmdité'y  -que  de  condamner  véritablement  un  de  leuis 
91  compagnons  qui  les  auia  ayancce("« 
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aie  poflSble,  à  moios  que  décraire  W  foie 
îéforaier.  Èc.c'efir  le  parti  que  le  Roi  de 
Portugal  a  pris  Doar  Tes  Etats ,  ,,  en  iM- 
Il  eUur§nt  kfaits  ttriigUux  •  •  •  trop  manifiJU^ 
^,  ment  infeSis  des  vices  les  plus  grands^  Us 
if  plus  abommables  ^  les  plus  invitéris,  Cf  les 
,^  plus  incorrigibles^  pourjxmvoir  revenir  à  l'ob* 
„  Jervation  (des} regles^\ 

On  voit  encore  par  la  mQltitade  &  l'uni- 
fbrmîté  de  ces  Nôtres^  tant  au  dehors  qu'au 
dedans;  par  i'erprît  de  domination  oui  anjr 
me  la  Société  ;  par  les  Chaires,  les  Séminai- 
Tes,  les  Collèges ,  les  Univerfités,  &c.  donc 
elle  efl:  en  poiTeflion  ;  par  la  grande  règle  de 
fe  conforn)er  en  tout  à  ce  qui  fe  pratique 
dans  la  Société;  que  la  Société ,  par  la  na<« 
tpre  méiae  de  fon  loftitm  j  ne  tçnd  qu*à  fai- 
re régner  Tes  erreurs  dans  rÈglife,  &  qu'à 
les  rendre  la  doStrirne  uniforme  ie  cou|e  la 
GaehoUcité. 

Combien  de  fois  n'a-t-elle  pas  avancé  que 
fa  doÂrine  eft  celle  de  l'Eglife?  Elle  l'a  faic 
pour  le  Molinifme,  dès  le  tçpisdçs. Con- 
grégations de  Auxiliis;  &elle  l'a  répété  bieû 
autrement  depuis,  tant  pour  le  Molinifme, 
que  pour  fa  morale  relâchée  &  pour  fesao* 
très  erreurs. 

•Au  refte,  qu*an  ne  s'étonne  point  du  peo 
de  cas  que  ^tait  la  Société  de  l'enfeigne- 
ihent  de  l'Eglife,  de  fon  infaillibilité,  & 
de  fes  définitions  :  c'eil  une  fuite  néceflaire 
de  fe  doûrine.  L'Eglife  n'clt  à  fes  yéutf 
qu'un  Corps  ordinaire,  oui  fetronduic  com^ 
me  cous  les  autres  Corps,Humains,&  qui  n'a 
de  pouvoir  que  celui  qu-il  faut  pour  con- 
E  a  duirç. 


dtiire  une  Société  toute  humaine  (ày.  Ckfl 
d'après  ce  beau  principe ,  qu'Eicobtr  se 
trouve  pas  plus  de  pèche  à  intFoàaire  dai 
ophiioQs  nouvelles  >  qu'à  imaginer  de  no» 
veiies  modes  Qby 

D'ailleurs,  qu'eft  pour  la  Société  ta  ReU* 
gioD  elle*même?  ^y  11  n'eft  nullement  évi- 
5,  4ent^  d'une  évidence  proprement  dite> 
^  que  la  Catholique  foit  la  vraie  Religion» 
3,  Il  ne  Vett  pas  plus,  que  la  Religion  Qiré* 
3,  tienne  foit  la  plus  vrairemblabte.  Ilcerefi 
39  pas  môme  qu'il  y  ait  aâuellement  fur  la 
3,  Terre  aucune  Religion  vraie  Çc)\ 

§•  IIL 

On  dira  quliu*  moins  tes  ^fuitesTont  d^ 
pendans  des  Papes,  &  que  lei?r  ouatrieme 
^dsn  ne  permet  pas  d'eà  doocer.  Il  eft  vrai 
que  datfs  les  paroles,,  ou  quand  teur  utilieé 
ry  trouve  ^  perfonne  n'eft  plus  fournis  ad 

P^ 

(si  Ba.  poteftas  cùoofiS^  eftEDoIefiaB,  «w  accommy 
«ta  éft  humano  regimini  •  • .  ciim  enim  Dem  fiiaxn  t/> 
defiam  tegat  pec  homines^  eam  tanttun  poceattèmJÎM^ 
Vtcaoq  contuliflè  œdendipif  eft  qos  fiMeflària  tA  Se  wf- 
£cit  ad  hnmanuia  legimen  .  •  Puundom  oft  rjirUhuSi 
jyiatoepta  dffdiiîf  homimbu»  moce  hiinuno»  tdidttu  ^  TWn» 
Sk  d,  17.  (.  2.  «•  12.  If.  f.  |.  «•  -ji. 

(f)  NOTia  opinionai^iiovas  reftet  exponert,.  fcniaUs 
•aiitiuii.  ciUpa  «ft.  £(i«à.  fr.  a   BxMm.  a.  «•  to. 

(« j  Thefei  des  Jéuiites  de  trou  en  i«p7  ^Sc  de  Caea  <ft 
Ci^r.  Void  ce  qoe  pohQ  la  Thefe  du  Père  l'Htmoré,  J^ 
isite.  £Bo6flèiir  à.  GaSo  9:ibiiceirae  le  30  Xtoviec  M»f. 
Inftr  .hhu  ividms  non  fiji^  i.  pêèd  êmnium  fM  mi  fm^l^ 
^f»  Viré' finUlUmd  fit  Cfriflianai  z.  ^«dif  «x(/rWl  «Mie 
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Pape  C^),  lis  CD  deviennent  même  dange- 
reux pour  les  Etats;  mais  dans  la  cooduice 
&  par  leur  propre  Inftim:,  perfonne  ne  s'en 
montre  plu6  îndépendunc  ^  pour  peu  que 
leurs  intérêts  faieot  compromis. 

Parleur  Infticuc; 

î.  Si  les  Profès  des  quatre  vœux  promet- 
tent d*obéir  aux  Papes»  ce  n'cft  que  pour 
îes  Miflîons  j6t  feulement  autant  qu'il  leur 
conviendra  (b\  Au- contraire,  robéifTancc 
^ue  tous  les  Jéfgitcs  doivent  à  leur  Géné- 
ral eft  fans  limites,  &  s'étend  généralement 
i  tout  ce  qui  peur  avoir  traita  l^ur  Inftitut. 
31  faut  lui  obéir  comme  à  Jéfus^Chrift  mê* 
fne  (0' 

Pour  ce  qui  concerne  même  Ie#  Milïîons, 
^  le 


>tT  ïtfftT*  forte  î  ^ifl   f^   tvtdent  tvtJtttttâ  m9tûU  pfcprii 

les  Jefittiei  Ltne  imilrirudc  de  Thcfcs  fctnblabîca.    Voycft 
la  ijxicme  folontic  dC5  grands   Hex^pks  ,  Tome  V.  p^gt 

fa.}  D2tu  leur  Supplique  h  TauI  IJL  ils  promettent! 
Virâm  perpetuo  Doinim  tioftiî  Ji  Q  ffc  J^om^  Ponjjcuftt 
JfTvitiQ  deaicire  .  .  CoW  Domïno  iiq^e  Homâno  Ponti* 
£ri  .  .  .  fervire  ira  ut  quïdi^uid  hodiemus  Se  rfiicrciTorcjJ 
luÛèiînr  ad  profcfïtim  animitrtim  &  ûà^i  piop^çiùoncti^ 

ftenincns,  6c  ad  qu^fcunouft  tiovinci»  nul  inictcrc  vo- 
uermt,  ûnt  ulU  tergivcjnitianc  aui  ex cuOt clone ,.  illico^, 
^HMtftkJn  in  nçhis  faerit  j  exe  qui  letifimur. 

Celte  à  Julei  III,  en  tts^  poEtc  :  Societatcm^  5c  iîngUr 
ÏOi  fiïb  (Rom.  Fotitïf.  )  _fideii  obfditntid  Oto  miMurâ' 

(ti  Q^antAm  in  nfbîî  /ufrit  Voye^  U  cicarion  précé- 
di^nte,  Tpti  inrentif}  qtiarct  Jiujliï  voci  obtdteiidi  Sutnnio 
lontlficiy  fuit  &  eft  ciica  Miffîones;  &  fie  intelligi  o^ 
portet  Lttteras  Apoftolicas ,  d^c^  Deelar,  in  CQnft^pag^fm 
êSf.  i.  C,  . 

(c)  Ptspofito  in  o»nit»us  a<f  Inftitutum  Societatls  Det* 
lîneiicîbusj  parère  femper  tcnetntury  &  in  illo  Ctuiftdqi' 
▼fliici  pisfentem  ai^oictAt.  Ke^uétt  à  Fat^i  lU. 
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le  Pape,  en  venu  du  vceûi  peut  bien  etw 
voyer  les  Profès  dans  telles  Contrées  qaH 
voudra.  Mais  le  Général,  en  vertu  de  l'In* 
ilkuc,  peut  aulli  les  en  rappelle? quand  il  fui 
plaira.    Le  Pape  ne  peut  nfiéme  y  envoyer 
un  Jéfuite  qu*avec  le  confentement  du  Gé- 
néral,  &  il  ne  pourrott  envoyer  le  Général 
qu'avec  le  confentement  de  la  Société  (a\ 
2.  Pour  rinftiîut&  pour  les  privilèges,  les 
Jéfuices  ne  dépendent  pfus  des  Papes. 

Ils  peuvent  renverfer  leur  Inftitut  defonda 
en  comble  ,  &  s'en  conftruire  un  tout  nou* 
veau ,  fans  avoir  plus  befoin  du  Pape  que 
s'il  n'y  eu  avoit  point  dans  TEglife:  Ace- 
pendant  ce  qu'ils  auront  fait ,  fera  revéti 
de  toute  Fautorité  d-u  Pape.  Ccft  que  tooc 
ce  qu'ils  peuvent  faire  à  l'avenir ,  fera  ^fi 
faSo  revêtu  de  la  puiflance  itpoftolique,  & 
réputé  confirmé  par  te  Pape^-quoîque  le  Par 
pe  n'en  fçache  rien  (b). 

2*  Ils  font  même  à  cet  égard  au-deflus  dei 
Papes.  Car  fi  des  Papes  veulent  réformer 
leur  Inftitut^  ou  limiter  leurs  privilèges,  ils 
n'ont  befoin  que  deïeur  Général,  pour  tout  • 
remettre  dans  fon  premier  état ,  malgré  les 
réformes  de  ces  Papes.  Les  Jéfuite!^  n'ont 
pas  même  befoin  pour  cela  de  recourir  i 
leurs  fliccefieurs.  Tout  fera  rétabli ,  ap- 
prouvé ,  ratifié ,  confirmé  par  le  Saint  Sié» 
ge;  tout  ce  que  les  Papea  réformateurs  au* 

ront 

(a)  Voyez  r Art.  6,  i  4. 

(b)  Q|û  poftqu^m  matatat,  alteratx,  Vea  de  novo  con* 
éitx  fiierinCy  eo  ipfo  Apoftolicâ  aatoritatê  oonfirmats 
ccnfeamur.  £ulJe  de  1543.  Les  Bulles  Ût  ts^9 r^it^  9i 
en  ist^i  reur  doiment  le  mêoie  droh; 
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rofiit  fait,  leure  Brefs,  &  leurs  Bulles  ferotit 
SDéanties^  par  cela  feui  que  le  Général  Tau* 
n  voulu  (a)^  &  même  fous  telU  date  aûcé* 
rieure  ou  paltérieure  qu*il  voudra, 

4,  Le  Pape,  tout  Pape  qu'il  foit,  n'a  pas 
droîc  de  faire  fortir  un  Jéfuite  de  la  Soeiécé 
fans  le  confenteraent  du  Giînéral,  pendant 
que  le  Général  au-con traire  peut  eu  faire  for- 
tir  qui  bon  lui  femble  fans  le  confente- 
tncnt  de  perfoone,  De*mêtne  faos  ce  con-' 
rencemenr,  le  Pape  ne  peut  accorder  A  nul 

téfuke  des  privilèges  coDcraires  à  t'indîcut 
Jn  Jéfuite  ne  peut  pas  même  appcller  au 
Pape  des  ordonoaf^ces  du  Général,  à  moins 
qu'auparavant  il  n'en  ait  obtenu  du  Pape 
HOC  permiflîoû  fpécîale,  que  le  Général  ne 
iui  laiflera  jamais  la  liberté  de  demander  (^^^)^, 

5.  Pour  dirpenfer  tes  ]éfuites  de  Hnfli- 
tuc,pour  les  difpenferméme  de  leurs  vœu^r^ 
ils  ne  font  pas  plus  dépendant  du  Pape, 
L'autorité  feule  du  Général  en  décide  U)*- 

.  6-  En  un  mot,  toutes  les  parties  de  rlns- 
Jitut  préfente nt  toujours  le  Général  comme 
*  feul  maître  de  tout ,  &  le  Pape  n'y  eft 


(4;  Mtfoêtttt  eminabuQt  fLittertt  letocit 
j^ies)  utjfs  \n  priitinum,  6t  eum  in  qn 
^lum^ie Obtura  ,  rcpolrci  Ac  plcnaiiè  led 
2  »Ofo,  etidrM  /h¥  data  pet  Sodewtein,  iU 


(^)  Mtfoêtitt  em^nabunt  fUttera  rctocaiiiej  vd  II  mi" 

I   quo  anccrt  cr^bt 

ieditit«griU  ,  4C 

,  ^„, j._ j,  ilJiufque  Cène* 

^^IB  .  ,  ,  qu4ndocun{]ue  éii^enda ,  de  ntvff  contfffa  «  .  . 
^ïlAlh  aê/ifUB  fff  ^a/td  de/u*er  à  iiffi  Sedt  ilUrum  miter  ter 
Vèituttif  , ,  impettatida  fit  Bulle  de  Gràgoir*  JTI V  àzis9^ 
,  ik)  Voyei  r Article  i.  Njlh  pCrfonâ  So^îeurU  piiTUc» 
^tn  tliquEHl  coticra  *  .  •  Socicratii  fÏJtûEa  poflLifatc  air- 
'^t  .  .  .  qux  ioipctrari  .  .  «  pio  Jttfeftii  h:iWnifa  funt,. 

^^tietate  Hi  derûgatum  .  .  ^  Suvmar,  mot  f  r/viif^M .  }"-  r.* 
{t-j  Voyca  let  Aie*  <  fc  7* 

£5  ''  -'' 


.  fo0  NAîssAKec  ET  Paoeftst,i>tr 
abrolumeoc  poar  rien.  On  n'en  excepce  qor 
les  Millions;  &  pour  ces  Mîlfioas^  on  voit 
à  quoi  rinfticut  réidoic  l'aucoricé  des  Papes. 

Mais  dans  la  conduite  des  Jéfuites,  c'ait 
bien  une  autipe  indépendance-  59.  U  foffit 
,y  de  fe  rappelier»  die  à  ce  fujisc  le  Maoi- 
^  fefte  du  Roi  de  Portugal  aux  Evéque» 
^  de  fon  Royaume  (a).,  il  Tuffit  de  fe  rap- 
^  peller  tout  ce  que  rËglife  a  fouflSert  de 
,.  ta  part  de  cette  Société  fous  le  Pond» 
^  ficat  des  Papes  Clément  VIIL  Paul  V. 
^9  Innocent  X.  Alexandre  VIL  Innocent 
^,  XJ.  &  de  leurs  fuccefleurs.  Dans  too» 
^  ces  tems  cette  Société  n'a  ceffé  d'en- 
^  freîndre  les  Conftitutions  &  les  Décifion^ 
^  Pontificales;. elle  a  commis  le  Saint  Sié- 
59  ge  avec  les  Princes  Séculier».  Pour  fou- 
^  tenir  fa  doâxîne  relâchée,  elle  a  réfifté 
^  MX  condamnations  prononcées  par  la> 
3»  Sainte  Ëglife  Romaine;  elle  a  entretena 
^  &  fait  perûfter  fes  Miffionnaires  daoi 
,,  leur  opiniâtre  delbbéiflance  aux.  Bulle»* 
^  expédiées  pour  l'Afie  &  pour  TAméri^ 
^  que ,  au  mépris  des  redoutables  Cenfure» 
^  fulminées  par  ces  Bulles  ,  &  fans  s'em* 
3^  barrafler  de  la  claufe  latœ  fententiœ.  Ja** 
^  mais  elle  ne  les  a  empêchés  de  defobéir 
,,  i  rËglife  de  la  manière  la.  plus  opiniàr 
„  tre  &  la  plus  inflexible"; 

Mais  ce  n'ell-là  qu'une  efquiflfe.  On  con» 
noît  les  agréables  Réflexions  d'un  PortugfdP 
publiées  par  Tordre  du  Roi  de  Portusal, 

Sour  répondre  au  Mémorial  que  le  GénéreSékSi 
'éfuites  pré/enta  en  17J8  l  Oémni  XllL 
On 


HA.    COMPAGNIK    DE    Jcsos,      fe^ 

On  vient  d'y  joindre  aufiî,  par  Tordre  de  c& 
Monarque»  un  Supputent ^^  rempli  de  ici  Ce 
4e  délicaceflè,  qui  prouve entr'autres,  qu'il 
R'y  a  prefque  pas  un  feulPape^  depuis  l'a- 
tabliiTemenc  desjifuites,  auquel  iU  n'ayenc 
réfifté  >  &  qa*il8  n'ayent  chagriné.    Il  faut 
parcourir  ici  les  preuves  qu'il  en  donne  (a),. 
PaulIV*  3t  PieV.  Le  premier  de  ces  Pa. 
pes  veut  établir  l'Office  Divin  chez  lc5  Jé*^ 
fijites,    Jl   veut  de- oiéme  que  le  Général 
re  foie  plus  à  vie  ,.  mais  triennal.     Laine» 
fc  fait  élire  Général;  raaii  „  parvenu  h.  fc» 
„  fin*,  il  n'a  garde  de  parler  de  triennac^ 
„  ni  de  chœur".    Enfin,  forcée  de  céder 
un  apparence  ^  ^^ils  écablifTenc  Texercice 
„  du  chœur  ,  Cmaîs)  pour  les  feules  Mai- 
^j  foDS  Praft:àei*    Ils  n'en  avoient  alors  que* 
j,  deu3C  ,   Tune  à  Rome,  l'autre  à  Lisbon- 
ne-   A  quelques   mois  de  -  Jà    Paul  IV. 
mourut,    Dieu  fçait  comment ;^  &  avec 
.,  lui  expira^  la  dévotion  des  Jéfuites.  . . .  ^ 

,  Le  terni  qu'ils  paHeroienc  au  chœur,  il»> 

^  aiment  mieux  lepafler  à  la  Banque". 

Pli  V,  veut  rétablir  le  chœur,  &  abolir 

ces  vœux  fi  commodes  à  la  Société^ mais* 

,  fi  incommoder  pour  les  parciculiers  qui  lo^ 

quittent......  Le  Général  promit  de  réta^ 

biir  rOfflce;  < . .  mais  (il  obtint}  de  dif' 
^  férer  jufqu'à  l'entière  correftion  du  Bre-- 
„  viaire:  . .,  c'étoic  dire  au  Pape:  Tuinour-r^ 
yyvasy^  les  yéfuites  ne  cbanteroîit  point  ^  Jît 
^,  ce  nifi  ,  peut'étre  ,  le  Te  Deum,  Quanc 
„.  aux  vœux  fimples,  le  Général  Cimagina* 
^j  cet  expédient  commode  que  jj  fans  abolir' 

(f)  Ait.  ^.  $•  4»  &  fuivans» 
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idt  Naissance  et  Pkoorbst  se 
9,  les  vœuiyles  Jéfuites  feront  habiles  k  ïné'^ 

\j  ricer,  comme^les  Séculiers Deceue 

,,  manière  les  Jéfaices  mangeoienc  à  deux 

„  tables Ceft  aio&qae  la  Société ,  for- 

9,  tanc  à  peine  du  berceau*. .  .  fîgnaloic  déjà 
,,  Ton  obéifTance  aux  Pontifes  Romains''. 
Grégoire  XIIL  &  Sixte  V.    S'il  n'y  a 

foinc  de  trait  de  defobéiflance  à  ces  deux 
bntifes  ,  „  on  en  voit  d*abord  la  raifon 
9,  dans  le  caraftere  de  Tun  &  de  l'autre  Pa- 
5,  pe.  Grégoire  obéiObit  à  la  Compagnie^ 
39  Sixte  la  raifoit  trembler.  • ,  •  Ce  ne  fut 
3,  qu'après  la  mort  de  Sixte  V.  que  Bellay 
5,  min  eut  la  hardiefle  de  le  maltraiter". 
On  a  vu  d'iailleurs  que  ce  Pape  penioit  à  ré- 
former la  Société  (a). 

Cle'mekt  VI II.  &  Paul  V.  On  a  parlé pkn 
haut  des  eiForts  que  fit  Clément  VIH,  pour 
réformer  l'InRitut,  tant  fur  fa  faufle  règle 
de  dodlrinc,  que  fur  fon  régime -defpotiqoe. 
Les  Jéfuites  le  jouèrent  du  Pape  fur  le  pre- 
mier objet ,  &  lui  rélMlerent  'finr  l'autre. 
L'affaire  de  Molina  fut  ufn  nouveau  fujet  dt 
chagrin  pour  lui.  L'Hiflioire  des  Congré^-^ 
tions  de  Juxiliis  par  le  P.  Serry,  eontiem 
„  les  artifices  )  les  fourberies  5  les  violen* 
^,  ces,  les  iniquités,  que  les  Jéfuites  em» 
3,  ployèrent  pour  empêcher  le  Saint  Siège 
3,  de  condamner  leur  doftrine.  . .;  &  fait 
a^,  connoître  Tefprit  d'obéilfence  envers  les 
^,  Pontifes  Romains ,  qui  animoit  dès-Ion 
3,  la  Société  ...  Ils  firent  foutenir  en  Efpa- 
3,  gne  ,  des  thefes  ob  ils  avançoient  cette 
3^)  propofîtion:  U  r^iji  pas  de^fûi,  que  tel  en 

W  Voyez  itet.  7im 
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'^.  Jhfê  ^jmm.   Cécoic  oa  coup  de  réfer- 

'9,  TC  qne  les  JéiiiHt«  g^oîenc  au  Pape. 

^i  eo  càf  qdil  vint  «  eonëamoer  leur  AaÙxu 

^»  ne...,«<il  fâodroic  lire)  l'»roIeace  Let- 

I,  tre  de  cette  Eminence  Jéfaitique  ÇBellar* 

^9  min)  i  Clément  VIIL  pour  k  diOuader 

^y  de  condamner  les  erreurs  de  Molina.  «... 

^,  Le  Pape  vo^it  far  le  vifage  desjéfuites 

95  PeTprtt  de  ebieaoe  &  de  révoke.    Leuta 

^  plklntèa  ^   lenrs  incrigaes  ,  les  troubles 

^  qn'ils  excitoient  de  toutes  paru,,  étoieoc 

^  on  f uncfle  préfage  pour  fa  dédfion  •  •  •  Il 

9,  «roua  quil  éteit  fi  fatisué  des  cbagrios  & 

j9  des  dégoût  que  lui  douooieat  les  Je- 

,y  fuites,  quil  eiraignoic  de  perdre  Tefprit.  ^. 

„  Voyez  quelles  angoiffës  caure  aux  Papea 

M  PobéiflTaBce  iignalée  de»  Mm-  miritans  de 

,,  VBglfi^    La  more  tir»  d'embarras  Clé* 

^  ment  Vin  •^. 

"  PanA  F.  reprit  Taffiafre  de  Molîoa.   ,,  Le 
'  ^,  Général ,  an  nom  de  toute  fa  Compagnie , 
3,  pouffa  ht  hardiefie  jufqu'à  préfenter  au 
,5  Pape  mr'Mémeriail  tr&i-injurieux.au  Se 
s>  Siège ,   &  qui  méritoit  pour  répoofe  le 
5,  Reicrit  d*un  Prince  outragé. ...  il  ofa  par 
9,  Con-jrmenfbnge  impudent  infulter  le  Poup 
y,  tife  &  le  Souverain . .  ..  •  It  voulut  époo- 
^  vanter  Paul  V.  en  le  menaçant:  Si  votrt 
t,  Samuti^  lui  é\t'i\  Jait  cet  affront  àla  Ompa^ 
fi  ff^yU^  ripons  pas  que  dix  ndlli  Jifuitns  ne 
>,  prennent  la  plume  ^  pour  attaquer  voire  Bul* 
j,  le  par  des  Ecrits  injurieux  au  Saint  Siff 
99  8^*  •  •  •  }*âdmire  de  plus  en  plus  la  fou- 
^  million  au  Siège  Apoftolique,  &  Taveui» 
J0:  gle  obéiffimce  de  ces  bons  Serviteurs  *'* 
E?  L'af- 


jy  aflëis  fèrupuleux^  pour  refpeâïe 
^;  EccléikAîque.  qui  projQpnec^uj^n 
'GnB'GOj&ç  XV.  Ce  P^ft^tpar  fi 
9$M,  renouvelle  Fin) pogtioQ  d^i 
>laaueftiao  de  l'immaculée  Çopççpic 
^r  te$  Jéfiiites  ooc  intérêt  de  ne  p^i 
^  cecfe  Loi  ^.afiii  de  rendre  les  De 
,9  odieux  à  la  populace.  Pepui$  1 
^  de  Grégoire  XV.^  ils  donnereni 
^,  ^6  un  rpeâacle  qui  fait  horfeu] 
^  Ecoliers  mirent  Hir  un.  Ane  la 
y^  Saint  Thomas  y  &  la  fouçtti^n 
iy  PMCs  ;:  ils  tiwDentitd(es  c«jp%^d 
9^  coQcre  làsftnêtres:.&  [l§s*  mitm 
^y  rainicains:>  le  tout  âl  la  gloire  ( 
y^^TQ^  dci Dieu ,  &  poy^^oîpi^k  à^M 
^  Grégoire  Xy^, 
■Urbain  Vlit.  fl  iyJBit  4^f^w 
^  fenfes  akûL  Mifflannatre^  :d[ff  Hf  : 
,!,  ConunerceLi  X^cs  Jèfuues  s'y  foi 
5^  fi)is'?  £oini»  dttttoUt./  Lepr^^p 
ir  coàtiouelf e^ ont  obU^é  Gliéaftçjv 
u  mient  X  Glément  iLI .  de  reoûi 


%M  CourA  o^ir  ri  D^B  Istvt.  m 
fp  cofàimÊmeM  vÈtc  krée  |  <k  je  fui»  hiea» 
9,  nompé»  ft  le  E.  Galéoa  ne  ib  croie  on 
n  graiiaperibiiiiajBe  9  depuis  que  fes  GoDfî:e- 
n  999  l'ooc  chcMirpour  tenir  la.  Banque  de 
^^  Rome.  ».  •  Urbdn  VIIi«  eût  tuffi  bieA  faic 
^  de  |;irder  la  Balle.  En  dépit  de  lui  »  let^ 
H  léfimes,  tant  qu'il  j  en  aura»  feront  toa<» 
ff.  jour»  Marchands^ 

9,  L'Inquifition  de  Rome^.fcandalifëe  dç» 
^  impiétés  du  2.  Baum  •  • .  les  [condamna. 
I,  folemnellemenr.  Croyes* vous  que  les  ]jt* 
^  faite» ayent  relt>eâé  la  cenfure. . .  ?.  Pour 
^t  donner  une  preuve  plus  éclatante  île  leur 
59  mépns  pour  la  condamnation  de  Rome, 
^  ils  firent  réimprimer  à  Paris  l'Ouvrage  du^ 
59  P*  Bauni,du  vivant  môme  d'Urbain  VlTl. ..;. 
5,  &  pour  qu'il  ne  manquât  rien  à  cet  outra* 
5».  ge ,  la  doArine  du  P.  Bauni  fut  canonifée 
^  dans  TApoloaie  des  Garuiftes.  .  • .  Le  P« 
^  Anîiztr  Confeilèur  du  Roi,.  s'abaiiTa  jus- 
„  qu'à  écrire,  pour  tourner  en  ridicule  la: 
„  cenfure  que  Rome  avoic  faite  des  Livres 
^  des  P  P.  Bauoi  ,  Rabardeau  ,   Cellot  Se 
^  Pozza.  D^un  autre  côté,,  les  Jéfuites  Es- 
„  pagnols  dans  leurs  ApoIo{j;ies  ....  hono* 
9,.  rerent  les  Inquifiteurs  Romains  des  épj^ 
,,  thetes  de  Fauffairii  &  é' Ignorons,.   Je  Tup* 
„  plie  Isi  Pjrélature  Romaine  de  ne  point  £e 
„.  nlelTer  de  ces  gentillefles.    Ge  Ibnt  d;;^ 
„  douceurs  que  lui  difent  Tes  bon»  amis  ". . 
'    Iknocen^t   X.  Il  condamna  les  Riqss 
Chinois  par  un  Décret  de  164.5.   ^i  voulut 
auffi  réformer  l'inilitut  des  JéCuites;  &  par 
une  Bulle  de  164^  il  ordonna ,  fous  peine 
d'excommunication  ,  de  tenir  tous  les  oeuf 
-an»  la  Congrégation  générale,   m  ^^  Jéfui* 

tes- 
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9^  cet  ne  firent  pas  plus  de  cas  de  cettèBoI* 

;^  le,  que.«.  da  Décret  contre  les  Rites  CU-r 

•g,  nois.  Peu d*aanées après ,(ib rôotioreac 

^  dans  tth  Livre)  que  la  Balle  étoit  niille.iM 

:  ^  Ils  fe  feroient  également  dKpeniësde  Vdih 

,^  ferver  fans  la  décifion  du  (Livre^.   MMi 

ff  (le  JéfuUefbn  AmeoOavottlarendrejpto 

,,  autentique  la  derobéiflance  de  (ès^  Confie^ 

^  res  envers'le  Saint  Siège**. 

ALKXÂisDJtB.  VI£.  ^  La  GTompagnir 
',,  avoic  déjà  mis  en  pièces  l-Evangiie,  ft 
^,  fubftitué  les  pernicieures  maximes  de  ft 
,,  morale  empeitée.  Alexandre  VIL  le^cofi* 
,^  damna  par  un  Décret  de  1659.  Mais  let 
.„  Jéfuicesles  condamnerent-ils?  Obi  pour 
*^  cela  non.  Ils  n'obéiflenc  au  Pape  ,que  quand 
y,  il  parle  à  leur  giiife.  Ils  dirent  qa'Alexan* 
j,  dre  VIL  avoit  donné  ce  Décret «^ pour cak 
,j  mec  les  eiprits. ..  mais  la  doârine,  flsi» 
,,  foutinrent.. 

9,  La  même  année  Alexandre  VIL  profoi» 
„  vie  les  Notes  du  F.Fabri. . . •  (en  réponfii) 
,.y,  i  celles  de  Vendrock...  (Mais>en  1670» 
^y  le  même  P.  FabrinMtaujourr^^poldiSîr.ir 
^  la  Morale  des  Jifuiêes....  &  fan^  égard  au 
59  Décret  de  Rome^  il  inréra  daosibnLivi» 
9,  les  mêmes  notes  que  ce  Décret  avoiccoo* 
n  damnées;  &  de  peur  <}u*on  ne  crût  ouït 
y,  vouloit  s*arroger  le  privilège  exclofir  de 
^  méprifer  le  Saint  Siège,  le  P.  Provincialy. 
^  efcorté  d'une  bande  de  Théologiens  Jé-^ 
,,  fuites  9  mit  Ton  approbation  à  la  tête  du 
>,  Dvre.  Le  P.  Général  Olivaen  fitl'élO' 
^  ga»  &  tous  les  Jéruites  le  regardent  eih 
^  core  comme  un  chef-d*œavre.  ^ 
5».£i»  16^  parut  le  Livre  (du  Père  Mo^ 


Wi^i  léRâtty)  tifla  de  propofitiom...  les 

^  pIudo(>firèDei...AlexinareVll.lecondainh 

Vt  na-  rigottiéufeacHt  en  iMtf.  Lei  Jéfuitet 

^  I^  tinrenc-ilt  pour  bien  coodumoéf  Non, 

,.  ^'LeoTobftmtttôn  for^  Clément  X.  de  re- 

r   i%  noQvefler  cette  ceniure  en  167;.     Mats 

r  9f  nionneur  de  la  Compagnie  força  les  Jé» 

'    ^  finces  de  renouveller  leort  très -humbles 

i,  defobéîflances;  ilafe  conduiikent  alort^ 

>    31  comme  ils  fe  conduifent  de  nos  jours,  par 

*»»  rapport  à'  }ear  Père  Berroyer ,  quoiqu'il 

^9.  ait  été  condamné  par  deux  Papes.    Inno- 

:    19  cent  XL  en  1680  y  condamna  de-nooveai» 

'^  Je  Livre. . .  &  le  fit  brfiler. . . .  Que  firent 

k   ,1  nos-  bons  Pères  3   ces  hommes  u  cfaers  à 

f  39  rj^life?.  Ils  fe  chaufFerent  i  ce  feu,  de 

r  M9  nèichangerent  point  de  fyftâme.  Le  Saine 

;    ,,  Pontife  gémîflbit  (buvent  du  mépris  qu'ils 

'    I,  faifoient  des  çénfùfes,  &  dé  leur  perfA- 

^  vérance  à  pndne^  cet  Ouvrage  empoifoo- 

5,  né^ 

Pour  revenir  à  Alexandre  VIL  en  i66f 

te  j666  il  condamna  quarante  *  cinq  Propo- 

I    fitions  des  plus  intolérables  de  la  Morale 

[   des  Jéfuites.    „  En  cette  rencontre  l'obéif- 

39  ûmce  Jéfaitique  ne  manque  pas  de  fe  fi- 

^  gnafer  à  rordrnaire.** 

5,  On  fçak  qulls  ont  perfécuté  en  barba* 
^  res  la  pauvre  Eglife  d'^Hol lande... Aie- 
«9  xandre  VIL  érigea  en  Loi  le  Concordat 
^  Cd*accoramodement  qui  fat  fait.)  C'étoit 
5,  connoftre  mal  (les  Jéfuites;)  ils  promirent 
„  tout,  &  ne  tinrent  rien.** 

,,  Ce  Pape  envoya  un  ftef  à  ITJnîverfité 
'^  de  Louvain  en  faveur  de  la  doârine  de 
3^  Saint  Âugttilin  &  de  Saint  Thomas'*. «.. 

yy  Les^ 


,9  /il)  obtint  la  furpenlîon  de  la  £ 
99  areflëe  fc  figoée  du  Pape....  h 
9,  nsfux  ne  tardferent  pas  à  être  infs 
,,  ft  Révéreodiflime  Paternité  s*é 
5,  doucement  moquée  d'eux'\  S 
y  eut  de  vives  menaces  de  la  part 
Un  noavcau  ferment  fut  exigé.  C 
Ven  prendre  à  la  perfonne  du  < 
mais  cinq  ans  après  „  le»  Jéfuites 
„  à  Rome  non  feulement  n'avoi< 
yy  obér,  mars,  au  utépfis  manifefte 
9,  fures,  ils  continuèrent  de.  s'opf 
^,  Vicaires'  Apoftoliques  »  &  d'ex< 
,,  fonâions  Eccléfiailiques".  Il  i 
nouveaux  Bnrfs  contre  ces  grands 
tnfait  d*obiiffance  ^  &  ces  Bref^  n'eu 
res  plus  d'effet  <]ue  les  précédeos 
pour  les  Cultes  idolâtrés*.  :  i 

En  tCjOi  oe  Pape  yy  trondamna 
^  erreurs  CdesJéfuites>totiehant  (la 
,v  &  fOfxante«dîx>i9Seuf  Propofitic 
iy  Morale  Antr^hrétifenne—  La  So 
V,  rut  redoubler  de  vijg^euf  pour 
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^  fine  par-tout  les  mêmes  impiétés,  dans  les 
^  Dirpuces  publiques  9  dans  les  Ecoles,  dant 
yi  les  .Gbaires-*  fl'ieft-il  pas  vifibleque,  fe^ 
jp:lon  lesmaxinics  des  JéfuiteS;,  leSaint  Sié*. 
1^  gça  perdu  coût  pouvoir  de  conferver  la 
j^^  pureté  de  la  Foi  &  de  la  Morale  Chré* 
„  tienne,  dèsou'il  leur  prend  fantaîfie  d*in- 
,,  feâer  TEglifede  leurs  opinions  difTolues? 
.,,  Innocent  XL  avoit  défendu  aux  Jéfui- 
,1  tesdenepltts  recevoir  de  Novices,  ils  &• 
n  rent  palier  ce  faint  Pontife  pour  Janfé* 
,1  Bifte,  &  firent  afficher  à  Paris,  &  dans 
^  les.E%lifes,  des  Billets  »  par  lerquels  ils 
,,.Jiivitoient   les  Fidèles  à  prier  pour  la 
,1  converfion  d'Innocent  XL  xievenu  Jao- 
„  fénifte...  Ils  intri^erent  fourdement  pour 
^  iodifpofer  le  Roi  Très-Chrécien  contre 
^  le  Pape,  femer  la  dirçorde  ^treJe  Sacerr 
^  doce  &  TEmpire ,  &  mettre  la  confufioo 
„  &  le  trouble  dans  TEglife  &  dsas  TEcar. 
,;,  Us  féulfirent  en  effet....  On  vit  «'élever 
3^  ces  aBigeanies  çonieflations  fur  la  Ré- 
f»  8P^^  ♦    ^*  ch^rincrent    le    Monarque  , 
„  bpukverferent  le  Clergé  ,  confternerent 
„  rÈpifcopar ,  affligèrent  Rome ,  firent  pleu- 
^  rer  le  Pape,  &  treffaillir  de  joie  les  jéfui- 
39  tes.-. Les  bons  Pères  font  atteints  &  con- 
u  vaincus  de  s*écre  cous  ligués  contre  le  %t« 
^,  Siége^      . 

.  „  Je  n'en  parle  qu'ljiftoriquement,&  pour 
„  enipêcber  la  Prélature  Romaine  d'être  la 
„  dupe  des  Jéluites,  lorfqu'ils  prônent  juf- 
,,  qu  à  la  fadeur  leur  aveugJe  obéiflTance  & 
,,  leur  attachement  au  Saint  Siège. ...  Ils  font 
^  les  mêmes  proteftationsaux  Princes,  fans 
5f  quoi  iisnepourroient  gouverner  les  Cours, 

s.  Mais 


iig    Naissance  «t  Pao«i:vt  b« 

^  Mais  ce  ToDt  des  Charlacaos  qui  iottcnc 
^  tout  le  monde  ,  &  qui  n'ont  pour  objet 
,,  que  leurs  intérêts,..  Tels  fonc  les  coups 
,>  de  Maitrea  que  les  bons  Peret  fçaveot 
jj  porter  à  la  Cour  de  Rome.  Et  cepen* 
^,  dant  Rome  les  révère,  Rome  lescarei&i 
,,  Rome  les  kche'*. 

.ALEXANDRE  VIIL  »,  Le  Pécbé Phîlofophi* 
«,  que 9  invention  ou  de  la  Société,  ou  de. 
it  r£nfer ...  qui  multiplie  les  péchés  Tous 
„  prétexte  de  les  anéantir  5  (fut  condamné 
^  par  ce  Pape  en  lôço)..**  Depuis  les  dé- 
r>  Gîiions  du  St.  Siège,  les  Jéruites  onc-ils  ap 
y,  bandonné  une  doârine  fi  monftrueufe» 
,r  qu'elle  révolteroit  même  un  Turc»  No& 
^,  Elle  eft  trop  commode  pour  quiconque  a 
„  réfolu  de  vivre  en  impie.*..  Depuis  le  Dé*  j^ 
„  cret...  le  Jéfuite....  conferva  la  même  doc* 
,•  trine....  Le  Philofophifme  fut  foutenu  i 

»,  Louvain à  Douay...  à  Belànçon...  i 

,,  Poitiers....  à  Pamiers...  à  Sens...  (ce  qui) 
M  démontre  qu'ils  font  dans  la  volonté  de 
»,  foutenir  jufqu'à  la  fin  des  fîecles ,  &  ta 
„  doârine  dont  nous  parlons,  &  tous  leurs 
w  autres  fentimens  pervers....  &  C^it)  cou- 
„  noître  de  plus  en  plus  quelle  eftrobéiflàa* 
„  ce  des  Jéiuites  envers  les  Papes". 
.  Innocent  XiL  „  Les  Jéfuitcs  comptoicat  ^j 
5,  au  nombre  des  Janféniltes ,  tous  ceux  qui  j 
9,  tenant  à  ladoâ:rinede[St.  Auguftinjne  h* 
»«  vorifoient  point..  leurs  profanes  nouveau- 
3,  tés.  Ni  lafainteté,  ni  les  lumières»  ni 
y^  les  dignités  les  plus  éminentes,ne  mirent 
3,  perfonne  à  l'abri...  Pour  arrêter  cedébor- 1 1 
„  dament  de  calomnies ,  Innocent  XII.  en  ^ 
i>  i<5ç^y  défendit  3  en  H)mu  d€  hfainte  obiif^ 

5,  M 


Le  donner  à  perfonne  la  nom  de 
te,  à-iûoîDsqu'il  n'eût  été  couvai^ï- 
iclaré  tel  par  un  Juge  compétent» 
les  termes  Û'obétJJance  au  St.  Stege^ 
t'inal  aux  oreilles  des-Jéfukes.  jEa 
les  Jéfuires  de  Flandres,  nu  nom 
Société,  firent.  pféTenter  au  Roi 
.gnejiib  Mcmoireoùils  accufoteiic 
lénijme  iie^  L^ïcs  i  des  Eccléfiafti* 
St  même  des  Ordres  entiers  de  Re- 
,  pour  les  perdre,,;.  Les  PrémoiH 
les  Dominicains,  les  Augoftinis , 
rrties  Déchauflcs  ,  les  Capucins  » 
:out  les  Pères  de  l'Oratoire^    &  le 

Séculier.,.  L'Inquifitîon  de  Rome 
ï  d'Efpagne  le  flétrirent. 
Bénédiftins [Editeurs]  deSr,  Augu* 

fe  virent  [de-mén[>e]  afiaiHis.-,. 
3  Défenfeurs  dti  Janféntfme...  Vin- 
cm  de  Rome  leur  fit  justice", 
et  de  la  SociétédetT.ande  quVn  dé- 
^otis^  qu'on  le  perde,, i.  On  l'accule 
d'être  Javjénijie,  Mille  bouches  ré* 
ette  accufation  .*..  L'accufé  vient 
;J,....  On  examine  fes  Ouvrages.*. 
ent  XIL  le  juge  &  le  condamne.  Il 
♦e  pleinement  Orthodoxe,   &    le 
imne  à  travailler  de  plusen  ploipour 
fe ,  en  l'élevant  au-Gar dmalat.* ' , 
Peiifez-  vous  qiie  les  Jéfukes  apipri- 
enfin  à  obéir?  Ecùvtîtz.i.  Un  nou- 
trait  de  Tarrogance  avec  iat|iièllé  il* 
ht  les  défenfes  de  Rome.  En  ITI4, 
re  Colonia  s'établit  fur  la  Chaire  Pon- 
te,   &  faifant  taire  le^  Papre^,  lui 
îa  vertu  de  rautorité  infaillible  de 

„  la 
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ii.IaCplPP%!Ûe  de  Jéfiit .  déci<te  dansd 
^  giùiûtbêfue^  9f^^  ^^^  &  teltfonc  Janfàilf 
HP  tel:...  0|iit4Âosce  mifiirable. Ouvrages 
^  on  Domme.  •« .  les  Cardiaaax  Nbrîs  & 
m  Bout,  Mr.  TEvéqué  de  Vaifpn»  {t  ooe 
1^  infinké  d'autres,  lilo^  la.mimmren^a  imm 

,•  dites*votts?  M'eft-ce  pas-là  icrupuleufe- 
,»  ment  ol>éir  au  Se.  Siège  ?  Mais  commeoc' 
s»  voale^votts  qu'on  fçachê  obéir  iTEgUre^^ 
«•  quand  on  n'a  jpas  encore  appris  k  obéir 
^  au  Décaloguer 

En  effet  «  fur  lés  idoifltries  de  la  Chine, 

Innocent  aIL  ayant  nommé  pour  Vicaire 

Apoftoligue  Mr..Maîgrot  Evéque  deConoo, 

ce  Prélat  condamna  de  nouveau  les  cultes 

idolâtres;  »,  tous  les  Miffionnaires  obéirent 

,»  à  l'exception  des  .J^ujtes,.q|ii  s'emporte- 

,,  rent  vivement  contre  lui.  Ils  prétendiient 

„  . . .  dépouiller  le  Pafteur  (de  fa  Jurifdic- 

„  tion>  &  diâipér  le  troupeau.. ••  à  vifage 

tt  découvert;,  le  Général  &  le  Procureur.-Gé* 

,y  néral  prirent  la  défenfe  des  Réfraâaires 

19  ....  Rome  fut  inondée  de  Manufcriu  & 

9»  d*Imprimés  de  la  part  des  Jéfuites  p|our  la 

55  défenfe   des    cérémonies  fuperftitieufes. 

5,  Ces  Ecrits  feront  à  jamais  un  monument 

H  convain<:ant  de  l'iDcelligence  qui  eft  entre 

,9  les  Réfraâaines  des  Indes  &  les  Jéfuites 

9^  de  Rome".  N.  7i. 

.  Le  Pape  pouiFala  clémence  jufqu'à.iâire 
examiner  de  -nouveau  cette  affaire  déjà  tant 
de  fois  décidée  La  Congrégation  établis 
pour  cet  effet,  le  fit  en  quarame-fixféan* 
ces;  il  y  eut  eofuite  plufieurs  Congrégations 
générales  devant  le  Papç  j  &  T^&ire  tou- 

choît 
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Z.A  CoM^AOïriB  DE  JesUS.      I«t 

dioic  à  la  dédfioo,  lorTque  ^^  les  Jéfuites  fi« 
)9  renc  intervenir  les  foUicitacions  de  plu- 
9^  fieurs  Princes  de  l'Europe  ,  proporerenc* 
„  même  Tàdmirable  projet  i/'«/^mè/if  fifi  Oiii* 
^y  eilêà  la  Chine....  &  ÛTemû  bienqu*à for« 
,^  ce  d'artifices  &  de  menées,  ils  obtinrent 
S)  enfin  le  répit  quMIs  defiroienc/' 

JMais  9,  que  firent  alors  ces  hommes  Apo« 
-coliques  liés  à  Dieu  par  un  quatrième 
^  vœa  d'Obéiflance  aux  Souverains  Poncife.s 
,,  ces  héros  qui  ont  fi  bien  fervi  l*£glife?  Vo- 
„  yanc  que  les  oracles  du  Vatican  ne  vou- 
9,  loienc  s'accorder  qu'avec  leur  mauvaifc 
99  doârine , ...  ils  interjetterent  appel  en  lyoo  au 
,,  TrHmnal  de  P Empereur  (idolâtre  )  de  la  Chine. 
,^  Q\s  lui  déférèrent  la  caufe  de  la  Religion 
3,  Chrétienne,  &  en  obtinrent  cette  décilion 
5,  ...€fate\es Cérémonies  Cbinoifes  n*avoient rien 
99  quifentUridoldtriet  ni  la  Juperjlition.  Tel 
9,  eft  le  Décret  qu'on  vante  par-tout...  & 
3,  qu'on  (oié)  porter  à  Rome  pour  fermer  la 
„  bouche  au  Vicaire  de  Jéfus  •  Chrift."  N. 
5»  73?  Ce  nouveau  genre  de  décifion  dog- 
matique "^  n'arriva  point  à  Rome  du  vivant 
•d'Innocent  Xll.  qui  mourut  la  même<innée. 

Clément  XI.  „  Ce  Pape. ..  bleflales  Jérui- 
3j  tes  par  Tes  Décrets  multipliés  contre  l'ido- 

fi  latrie 

*  six  ans  après  ^  les  Jéfuites  obtinrent  un  Edit  de 
rEmpeieur  de  la  Chine ,  qui  chailbic  tous  les  Miffion- 
mires  qui  ne  tiendroicnt  pas  cette  doârine,  &  qui  en 
conféquence  n'auroient  pas  le  l'iAO.  On  ne  devott  )c 
donner  qu'à  ceux  qui  penferoient  confomément  à  l'E- 
dît  de  l'Empereur.  Ce  PiAO  étoit  à  peu  près  à  la  CIm- 
ne,  ce  ^oe  le  Formulaire  eft  en  France,  delliné  à  éloi- 
gner tout  les  adveifaixes  des  Jéfuites  jjoui  les  ItiiTer  ré« 
«net  ieuls. 
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douleur,  quand  il  apprit  que  les, 

jeceant  dans  une  affaire  de  Rehgii 

„  cifions  de  la  Chaire  de  St.  Pierre, 

M  préféré  un  Tribunal  Payen;  qi 

>»  ibient  de  perfécuter  cruelleme; 

„  ques,  d*enfeigner  &  de  pratiqu 

»  trines  erronées  fur  ridolâtrie, 

•f  rion  ,  &  les  contrats  tllrcites!  " 

„  Il  envoya  aux  Indes  on'Légat 

>»  vêtu  du  pouvoir  le  plus  ample 

„  Tournon].,.    Ce  Légat  [arrivé 

„  que  les  ïiites  de  ces  peuples  étc 

•»  ititîeux  &  idolâtres;  que  le  C 

5,  des  Jéfuites  les  permettoit ,  les 

,»  les  canonifbit;...  il  s'arma  de  u 

».  le..,.  [JITeroit  trop  longjdefaii 

«  des  oppofitions  fans  nombre  qu" 

M  tes  ont  faites  à  l'autorité  légitii 

»  gat;...  des  réfolutions  qu'ils  bni 

39  dre  par  le  Confeil  Souverain 

>»  chery  ;  [&]  de  leurs  intrigues  à 

»  Pékin  contre  le  Prélat;...  de  l'ex 

>t  fionnaires,'...  des  outrages  faits 

;.   fVinnf»  mi^mp»  .   .  Hpc  inriilrpc     An 


LA  Compagnie  de  Jésus-      123 
^,  1706  ,^  confirma  celui  dvj  Légat.,-*    La 

,,  Sûciéiè  fe  cfLic-elie  vaincueV  Se  Toumit* 
,j  elle  au  St. .Siège?  Non;  les  Jéfuites  ne  le 
,,  feronc  jamais....  [Ils  ofurenc]  faire  im- 
^j  primtT  â  Rome  ,  avec  TindicaLion  de 
,ï  rimprimerie  de  ta  Chambre  Apoftnljqutr, 
j,  une  iJéfenfe  des  M'Jfims  de  Maduré  ii?  de 
,,  Carmu  X  mais  [:ivccj  la  précaution  de 
„  n*en  point  répandre  ulixtiTipiaîres  à  Ro* 
^  me,*.,  \jk  le  J. fuite]  Laines  arrivé  aux 
„  Indes  y  répondit  ce  Livre..,,  fe  vantûnt 
»,  qu'il  éto!t  (brci  des  prefles  du  Vatican,  fie 
,5  vue  Rome  l'avoit  vu  avec  applaudjiïe* 
j,  mer^t-.,.  Le  Nunce  Conti,  qui  fut  depuis 
„  le  Pape  Innocent  Xill.  en  eiwoyii  [de 
„  Liibonne  un  Exemplaire]  à  Clément  XL 

Iafîn  de  le  mettre  en  éiat-de  juger  par  lui- 
'même  delà  fincéiité  de  la  loumiflion  des 
Jéfuites  à  les  Décrets ''-  N.  76, 
X-es  Jéfuîtes firent  plus:  Laines  »^  dît  par- 
'^out  &  i'écrivir,  que  pendant  qu'il  etoit 
à  Rome,  Clcment  XI,   par  un  Oracle  di 
91  vivt  voix  ^  lui  avoit  déclaré  qu'il  annul- 
,,f  loit  te  Dét:ret  du  Léj^at,  &que  l'obTerva' 
>»  tion  d-,s  Rites  étoit  pÈrmife,  iV.  7a. 
>    ,,  Non  fc^ilement,  il  le  dit  fie  rtcrivît; 
11)  mais  un  jour  ée  Fête  S^Ummile  ,  pendant 
fjr  qus  l'E^UJs  étoit  pUifie  de  Frâi^çois  £f  d'In* 
91  dieiu^  h  Père  Boucbet  revùu  as  /es  babils 
31  Sacerdotaux^  prend  en  main  le  faint  Sacre- 
,i  ment..,>  ^  en  préfenc^  de  tout  le  peuple^  it 
|3)  jure  par  le  Corps  é"  le  Siti^  de  JiJus^Ctrijt  » 
que  le  Pape  Clément  XL  lui  avilit  exprèjjé- 
I,  ment  déclaré^  que  le  Décret  du  Légat  [qu'il 
1}  venoît  de  confirmer]  n^ohligeo't' tu  aucune 
manière  ni  les  Fidèles  ni  les  MiJJionnair^s, 
F  2  „  Grand 


3,  pas  piutoc  iiuiruit  ae  iimpc 
„  le  crue  obligé  de  la  démenti 
^,  qu'il  fit  par  une  Déclaratic 
^i  du  7  Septenabre  1712,  qui  f 
„  aux  Indes"*  N.  76,  77. 

„  Le  St.  Père  publia  enfin  la  f 
3,  le  ExillâiU  du  19  Mars  17  ij 
3,  toit...  qu'elle  réduiroit  les  Rét 
3,  il  obligea  même  le  Général 
3,  ner  des  ordres  précis  __  Mais 
*3,  re  de  la  Propagande  difoit  en 
,3  noit  XIII.  qu'il  ;y  a  lieu  dedou 
fp  nérd  n'envoya  pas  en  mime  tenu 
„  lettre.  Laxaifon  de  ce  doute  ejl 
39  cbofe  étoit  déjà  arrivée  y  &  que 
s,  ne  cejferent  pas  de  tenir  la  mi 
,5  fçag.  160.]  Le  Pape  fi  vit  obli 
,3  nir  la  réputation  ^ie  fa  Bulle. 
3,  [de -nouveau]  un  Légat  Apofi 
,3  Chine...  Il  choifit  Mr.  Mezz 
33  a  toute  rhiftoire  de  cette  fecc 
3)  tion....  Ce  Journal  eft^manufc 
3^  Archives  de  la  Propagande,  1 
..  oue   napre  de  la  nronre  main 
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LA  Compagnie  de  Jesos.  w 
ce  Journal  5  &  qu'il  remercie  les  Jéfuites  • 
.  81»  82. 
*  Ces  Pères  5  dans  leurs  Réflexions  imprimées 
l'affaire  de  la  Chine  ^  oferent  même  con- 
er  au  Pape  le  pouvoir  de  décider  ces 
fiions^  &  lui  préfencerfa  déciûon,  corn* 
jBie  un  attentat  fur  l'autorité  de  l'Empereuf 
4e  la  Chine.  „  On  n'examine  point ,  y  di* 
^  fent*ils  y  file  Pape  a  pu  y  ou  ntm,  condamner 
^  ces  Rites.  Chacun  voit  que....  c'eji  unécla' 
f^  tant  démoli  qu'on  donne  à  l'Empereur  [ido* 
I,  lâtre}  de  la  Chine  à  la  face  de  Jès  peupks. 

5,  Le  Père  Porquet ,  Jéfuite ,  avoit  foute* 
t,  nu...  en  préfence  du  Cardinal  de  li)urnon : 
i.  [quej  le  Pape  ne  peut  décider  infailli- 
blemenc  les  controverfes  de  la  Chine:  2. 
[que]  le  Pape,  ni  TEglife ^  ne  peuvent  dé- 
cider infailliblement  que  telle  chofe  foie 
uûe  idole".  N.  84.  JLe  Pape  commande^ 
Ibic  encore  le  Jéfuite  Fan.  Qui  eji  donc 
Pape  7  Le  Pape  commande  l  II  ne  peut  eom^ 
mder  aux  Anglois  (f  aux  HollandoiSy  (f  il 
Htend  commander  à  la  Chine!  [idem|.  Nous 
trouverons  un  bon  remède.  Lès  Jéluites  fi- 
nie môme  au  Pape  un  péché  mortel  de  cet- 
(décifîon.  „  Le  Père  Mourao...  aîla  juf- 
'au*à  dire,  que  le  Pape  n'avoit  pu  faire  fa: 
\  Confiitution  [contre  leurs  idolâtries]  fans 
commettre  un  péché ,  donc  on  ne  pou- 
'voit  rabfoudre,  tant  qu'il  perfifleroit  à 
exiger  l'obfervacion  d'un  Décret  fi  impie% 

[.&  Q^OI  TEND  SI   VISIBLEMENT  A  LA  PERTE 

&ES  AMES.    Ils  traitèrent  le  Le'gat  de 
ILuciPER ,  parce  qu*il  demandoit  qu'on  y 
bbétc.  Idem.  pag.  216. 
1^  Il  [nej  fe  trouva  [qu'un]  jéfuite  fou- 
F  3  „  mis 


gande  ne  1  eût  pas....  fouftrait  a 
des  Jéfuites....  toute  cette  Vill( 
tnej  fçait  qupl  orage  fe  fortnoit 
à  fon  retour  à  Rome,  &  toute 
cautions  que  prit  le  St.  Père  poi 

^,  per Tout  le  monde  eft  étor 

ce  que  ce  Jéfuite  devenu  Evéqi 
théropolis  écrivoit  en  1736  au  P( 
ville  Jéfuite,]  de  voir  que  [les] 
n^ayent  pas  été  auîentiquement  p\ 
murmure  de  les  voir  [au  contraire 
,  plufieurs  élevés  aux  charges  ^  tous /^ 
\  favorifés  [par  le  Général].  Ceu 
^  montré  une  prompte  obéijfançe  au^ 
qu'ontHls  ga^nél  Descbsgrins^  di 
des  bumiliations,...  Ce  n'étoit  don 
tromper  le  Pape  j  que  le  Général  mi 
&  en  effet  le  Secrétaire  de  la  Pr 
difoit  en  1725.  à  Benoît  XIII,  /' 
vert  depuis  9  que  du  tems  de  Clé 
le  Général  écrivoit  en  mêmetem 
tresfecrettes^  qui  contreàifoimUes 


LA  COMPACNÎK  on  jEîtTS.  la? 
ïn  renoî^ilU  csue  [acculatiaD  ]  continue 
;  Prélat,  ^w  Us  JéjuiUs  fe  vaiiUnt  qu'Ut 
fit  pif  s  qu^  perfiiine  une  joumij/ion  a^eu^le 
wc  Décnu  du  Si.  Sié-;e;  ^  (iu£  CEpnt^- 

ANT  PF.aSOMN.E  n'esT  MOINS  SOUMIS 
i^U'EUX  a  ces  MfCMES  De'cHETS  LOUS- 
'u'lL8,  N£  SONT    PAS  DE  LKUR  COUT..,    Cc 

ui  me  fait  peine,  c'eft  de  voir  que  ce  sont 

ES  PLUS  CENS  J)E  ai  EN  ,  LES  PLUi  CaTHO- 

IQUfiS  ,  LES  PLUS  AFFLCTÎONiSE's  A  LA 
ÎOMPAGNIE,    ^l  TIENNENT   CE  LANCA- 

Ces  derobéilTances  font  une  ingratitude 
norme  des  Jéïuites  â  l'égard  de  Ciément 
l\.  [Car]  depuis  Grégoire  XIIL  on  n'a 
las  vu  de  Pape  qui  ait  eu  autant  d'afféc-* 
00  pour  la  Compagnie  de  Jéfus,  que 
élément  XL  [éî]  la  famille  d'Alb&ni,<.  Et 
cependant]  les  Albani  ne  celTent  point  de 
as  protéger,  comme  lî  ces  Perea  avoîent 
gaiement  bien  mérité  &  de  la  Maifoa  Al- 
ani  &  de  TEglife. 

lémentXI.dans  une  autre  occafioiï,par- 
i  un  langage  très  •agréable  à  la'Sçciété, 

y^  quand 

r  cette  Lettre  on  encourage  le  P*  Qrîmaîdi  à  prtndrt 
fenfe  des^Rites  Chinois.     On  y  di/ott  { iccine)  aae  k 

avoit  enfin  donné  un  Décret  favcrabU  atix  Ritts  en 
ion  ,  6*.  que  par  l'înterefjt'on  de  St.  Jo/eph  fir  dt  St, 
pois  Xavier  j^^  Sa  Sainteté  s'étoit  rctidae  aux  dtjlrt  dt 
9mpagnie,  Cette  féconde  Lettre  ejl  f.onnue  de  piujteurr 
unes  y  ajoute  le  Secrétaire;  elle  ejî  même  cojijîatée  pur 
vosgnage  d'un  très^digne  Prélat\  ^  il  caniiut  en  iet 
1.*  ce  fait  f  fi  Je  ne  me  trompe^  dannc  k  Uutei  ptrjon- 
aifonnahUs  le  droit  de  préjumer  quels  ufagei  Us  Bons  ^ 

font  de  ces  fortes  de  CONTRE-  Lkttres  ,  même  EÉt 
TRES  OGCASIONfl  ;  puifque ^malgré  tant  d'ordres  Çy 
écrets  du  Saint  Siège  y  jamais  Itsjéfmtes  de  Ia  CJ* 
ont  ohéH 
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Clara  expreffement  que  fes  dé( 
frappoienr  en  aucune  manière 
mens  des  Ecol'es.  Aufïï  ne  don 
aux  Oppofans  le  titre  infâme 

„  Qu'eft-il  arrivé  ? . . . .  Les  Jél 
mépris  des  défenfes  de  l'Ëglife ,  \ 
le  droit  de  faire  maio-bafle  fur  t 
leur  déplaît  I  &  de  décrier  conc 
tiques  un  grand  nombre  de  ( 
Orthodoxes  6f  auffi  ilo^nis  de  Ver 
les  Jéfuites  le  (ont  du  Ciel.  [ 
Diûionnaire  Janfénifte,  imprim 
cemment,]  on  trouve  encore  da 
des  Hérétiques  les  Cardinaux  Ne 
na...»  Mr.  de  Raftignac  Arche 
Tours,  les  illuftres  Théologie 
Berti ,  Bellelli  &  beaucoup  d'aut 
Saint  Siège  par  un  ^^ement  form 
ré  innocens..  .•  Le  Père  Zacharia 
du  haut  de  Ton  trépied....  que  le 
ùenfe^ne  les  mimes  erreurs  auifu 


^^Mt  CoirFAeiris  -ob  Jisirs.  120 
n,  EgliTe  fëra-c-il  à  la  diTcrécion  des  Jéfui- 
I»  tes  ?  Eft  -  ce  donc  ainfi  qu'on  obéit  ao  Saine 
,^  Siège?" 

IimocEirr  XIII.  &  Benoit  Xlfl.  Sou9^ 
lonocenc  XIIL  le  Jéfuice  Siraonelli  écrivir 
db  I%kin  le  3a  Novembre  17 ^t  à  Ton  Gêné* 
rtiy  qae  dans  les  Rites  &  dans  là  EhStrinedes 
QHmis ,....Unefe  trouve  d'autre  mal  que  celui 
qulimt  inventé  les  aecufiaeurs  ;  ^  que  quotaue  Ro- 
mtneveuillrpas  recmwittre  ces  vérités^  elles 
n*€n  font  pas  moins  ce  qu'elles  Jont....    On  ao- 

XA  BEAU  PRE55BR  LES  JeSCITBS  ,  ajOUCOit  •  Hf, 
ON  AURA  BEAU    LES  MKNACER  ;    CERTAINE"^ 

jfiNT  ILS  ir'bBE'iRONT  JAMAIS.  Ceft  Ic  Se- 
crétaire même  de  la  Propagande  ^  qui  vap** 
Sirte  ce  trait  dans  foo-  Mémorial  à  Benofr 
IIL'pd.  pag.  190.}  Il  ajoute  [paç.  200,), 
quelles  Jéfuites  dïÇoient qa'il  failoitdiftinguer 
trais  emfesx  i.  De  recevoir  Us  Décrets^  &  le: 
fere  Ginirul  Vavoit  promis.  2'.  De  t§nir  lest 
Rites  pour  tels  que  les  Décrets  les  aboient  dicla'- 
Hs.  3.  De  publier  ces  mêmes  Décrets  ;  ff  ces^' 
deux  dernières ,  le  Général  ne  les  avoit  pas  pro* 
mi/es;  ni  par  conféquent ,  dit  le  Secrétaire ,  t/n^ 
Jbumiffion  intérieure  fy  de  cœur  [quoique  far 
on  dogme,  ]•  mais  feulement  feinte  &  appa^ 
rentes 

Ils  prétendoientd'ailleurç,  ajoute  t-îf  ,queî 
tes  Décrets  n'étoient  qu'un  précepte  pofitif^  eons^ 
wu  celui  de  jeûner ,  d'entendre  la  Meffe^  qui  font 
parement  conditionnels  [pag.  2or;]  quelaConjH- 
tUtUm  Ex  illârdie  n'èjt  point  dogmatiques  £f- 
qu'elle  n'ejl  qu'une  règle  de  difcipline ,  à  laquelle  ^ 
par  conféquenty  on  nedoit  qu'une- otéiffanee/u- 
hrHyjnée  aux  intérêts  de  la  Miffton  fp  213  11 
Jb  b»traitoient  même  deprévepte  impieip^.z\'(i.J 


voir  des  Novices,  d'envoyer  auc 
dans  les  Miflions,  de  furpendre 
fondions  ceux  (jui  yétoientenvoî 
^  dit  le  Tome  lixieme  des  Anecd 
^  Chine  [pag.  408.]  ofFenfé  de  ] 
^,  d'un  Mémorial  qui  paroiflfoic  ave 
,,  pour  i'infulcer  &,  ie  moquer  < 
prit  avec  les  Cardinaux  des  roe; 
éteindre  une  Compagnie  fi  pei 
TEglife,  &  fi  démfurément  décl 
Us  dicifions  du  St.  Siège.  On  con 
délibérer,  non  pas  tant  fur  le  pn 
lir  rinftituc^  que  fur  les  moyen 
cuter,  lorfque  les  Jéfuites  dire 
quenient  que  le  Pape^  n'àvoit  p 
voir  d'éteindre  la  Société,  ay^ 
prouvée  par  le  Concile  de  Trec 
„  mort  d'Innocent  XIJI.  arriva  p 
j,  maines  après  que  le  Général  eut  ( 
^  'Mémorial ,  dans  le  tems  qu'on  pe 
„  venir  contre  lui  &  fa  Compagnie 
„  grandes  extrémités     [On  ne  i 
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'%f  tout  te  4^  fet  jprédéceffeurs  avoienc  or- 

•),  doûoë  toucbanc  les  Rites  du  Malabar.  Mais 

yy  cç  faioc  Pontife  foc  obéi  comme  eux  de 

„  de  Ib  Sodècé.    11  mourut^  &  laiOa  les  cho-^ 

^  fes  comme  il  les  avoit trouvées.'' 

En  1726  &  1727,  pour  réprimer  les entre- 
prîfes  des  Jéfutces  contre  la faioedoftri De,  il 
donna  d*abord  un  Bref,  eofulte  une  Bulle,  en- 
faveur  de  la  Grâce  efficace  &  de  la  Prédefti- 
Batioo  gratuite.    ,,  Comment  les  Jéfuites  o* 

„  béirent-ils?  Les  faits  fans  nombre en 

jy  ontinftruit...  Clément  XII.  (fut  obligé  de 
^  donner  deux)  nouveaux  Décrets...  pour* 
,,  refréner  une  bonne  fois  ces  calomnia- 
is teurs.>..  ces  contempteurs  opiniâtres*  da 
5,  Siège  ApoftoKque." 

Benott  XIII.  ayant  reçu  du  Cardinal  de' 
IToaiUes  „  douze  arcicks  qui  contenoient  les 
9y  fentimens  de  cous  les  Appellans  fur  les 
y>  matières  controverfées, ...  il  les  examina;.. 
y)  tous, fans  en  excepter  un  feul,  furent  re- 
^  connus  Orthodoxes.  Les  Âppellans  n'ont 
„'  en  effet  d'autre  doStrine  que  la  Doctrine  CatiO'-r 
91  lique ,  h  doctrine  de  Saint  Auguftin  6f  de  Saint 
9>  Thomas.  Le  Pape  approuve  les  douze  ar-^ 
1,.  ticles...  à  Rome  ;  en  France  on  c»  ie  lapaix^, 
fi  lapaixj  dans  les  tranfports  de  la  plus  vive 
„  allégrefle...  Mais  les  Jéfuites...  pouffent 
„  des  cris  de  guerre  &  de  rage.  Ils  remuent 
y,  ciel  &  terre  pour  faire  échouer  upe  paix 
„  qui  les  met  au  défefpoir,  (&  ils  y  réuffis- 

fi  fent} Ces  articles  feront  à  jamais  la^ 

ij  preuve  &  de  V orthodoxie  des  Âppellans^  & 
n  du  coup  mortel  qu'ont  porté  les  Jéfuites  à 
„  rautorité,  à  la  réputation  de  BenoîtXlII.. 
^  àrEglifedeRome/'    , 


^>  tien  de  fes  faufles opinions,...  ; 
>,  tre  que  les  Jéfuites  fe  fût  rendu 
>,  d'un- crime  fi  inoui,  la  Cour  de 
^  Tauroit-elle  pas  puni  févéremen 
^y  reilles  bagatelles  font  -  elles  d 
„  quand  elles  ont  pour  auteur  la 
y,  tansdeVEglife'l'' 

Clément  XIL  ,»  Ce  Pape  a 
„  Décrets  &  des  Bulles  pour  répi 
^,  les  Jéfuiies  l'avidité  du  March 
y^  daceduMolinifte^.  Timpiété  de 
„  Chinois. ..  (Quant  au)  détai 
j^,  defobéi  (Tances  à  ce  Pontife,  je  v< 
yy  tré  leurs  boutiques  (de  comme 
5,  re  fubfiftantes...  leurs  nouveau] 
yy  ils  fouticnneoc  les  mêmes  erreur 
^  tels  profanes  qu'ils  continuent 
3^  dans  les  Indes  Un  Vifiteur  A 
^  que  Clément  XII.  y  avoit  envc 
yy  en  mouraat:  Je  meurs.  viSUme 
„  tes.  " 

,,  Veu^on  fçavoir  (en  effet)  q 
^  les  Jéfuites  tinrent  de  deux  Br 


^  fthic  Vieillard,  &  de  déplorer  avec  lui  les 
^  égi&eineos&  les  abominations  des  Jéfuicet^ 
,,  fM  Confrères.  {N.  89*> 

,,  Clément  XIL  envoya  auiSà  la  Cochin-- 

^v  chine  «  en  qualité  de  ViliceurAQoftoliqueî 

^  Mr.rÉvâqQed'HalicarnafTe...  Maîsqu'ar^ 

,y  rivà-t-il?L.'£yéque...«f4icaccabiéd'outra« 

»9  ges  9  de  vexations ,  de  trai temens barbares^ 

,9  des  Conciliabules  tenus  i  Macao  contre 

^  loi  dans  la  Maifon  des  Jéfuices; ...«  ce  fainC 

,,  Evéque  traduit  au  TriDunal  des  Manda- 

,9  fins;  alTailli....  au  milieu  d'une  rivière  par 

^  des  alTaifins  ma(qués;  chargé  de  la  garde 

y,  des  chiens  du  Roi,  au  mépris  de  fa  digni* 

9,  té...; languiiTant,  moribond ,  fansfecours, 

^,  fans  remèdes,  fans  Médecin  parla  mé- 

~  „  chanceté  defes  ennemis, expirantdans un 

^  abandon  total  ;  (c'eH  ce  ^u'on  lit  dans) 

9,  la  relation  de  cette  viJUe  y  qmfe  confervedans 

^  les  Arcbives  de  la  Propagande.    Sous  pré* 

3,  texte  qu'il  étoit  Hérétique  y  Janfénifte^  les 

^,  Jéfuites  refuferent  (même)  d'affifter  a  fes 

^  funérailles.    Condutjfbw  nous  avec  adrejfe^ 

^  difoient  les  bons  Pares  pendant  qu'ils  ouc- 

„  diflbient  leur  trame  contre  le  Vifiteur, 

^  Rome  est  une  méchante  bete.    La 

,,  Bulle  Ex  il  là.  die  e/l  une  cbimere  de  la  Cour 

.    „  de  Rome.    Elle  mérite  d'être  méprifée  (f 

I*  »  fiffl^^  ^^  ^^^^  rUnivers. .  llya  deux  Paper ^ 

I    3,  l*un  à  Romej  l'autre  à  Lisbonne.    Ce  fè- 

i    ^  cond  Pape  étoit  le  (ku)  Roi  de  Portugal 

I    99  ^^^  po^r  lors ,  trompé  par  ces  Pères  »  fa  vo^ 

■    ^  rifpit  leur  rébellion  contre  le  Saint  Siège. 

.    y^  Mais  aujourd'hui ,  grâces  à  Dieu ,  le  Pape 

„  de  Portugal  a  ouvert  les  yeux  à  la  véri» 

«  té/' (iv;  8y.:i 


^  ritans  de  l'Eglife  ^  font  autant  < 
^  dans Ja  difpafition  de  ne  lui  ppi 


„  n  En  1740  5  par  une  Ordonna 
,^  que,  il  leur  défendit  de  vendre 
^  eues,  &  nommément  de  la  chéri 
„  Jéfuites  obéirent  fipromptemen 
,,  obligé  de  renouveller  la  défenfi 
a,  Us  ajoutèrent  même  rinfolence 
y,  d'obéir."  Ils  firent  afficher  da 
^  les  Places  publiques  de  Rome 
au  Public ,  pour  faire  Téloge  de  l 
Ut^  en  indiquer  Je  prix,  &  ann( 
j}QUT  Us  avoir  pures  ^  on  devoit  aller  c 
kges ,  vu  leurs  Religieux  Jeuls  les-  dii 

2,  En  T741  >  it  donna  trois  BuJl 
les  J  éfuites.  La  première  &  Ja  feo 
tre  teurs  relâchemens  fur  le  jeûne. 
53  Jéfuites  eurent  l'audace  de  préci 
3,  tement  le  contraire  dansJes  E 
^  dans  les  Chaires  de  vérité:  ilsc 
ij  rent  les  Fidèles  du  précepte  du  1 
33  troifieme  contre    l'odieux   efcl 

^   ils   rè.(]\i\fer\r   Ipc  TfiHÎpnç.      On  i 


Ê  A  Compagnie  DE  Je  tué.  i^jr 
Âei  pradqpes  i^plficres.  ,,  On  doit  fè  raç- 
^  pâler  le  mépris  qu'en  oot  fiait  les  Jéfui- 
»»  m.  ToQt  le  monde  ne  fçaic-il  pas  çu'il» 
»r  ont  r^anda  plufieurs  Lettres  fatynqae»- 
M  A  impertinentes  au  dernier  poiot  contra 
9,  Ha  première}?  Entr*ëutres,  la  Lettre  a» 
j»  âreiKe  à  un  Marquis  de  Ferrare  »  eft  uq: 
••  chef-d'œuvre  d'impiété  &  d'infolence.  A- 
H  près  un  fîecle  de  defobéiflance ,  il  feroic^ 
M  tenis  (fans -doute)  que  les  Réfraâaires* 
»,  baiflàfleot  leurs  .têtes  orgueilleufes  fous 
,»  les  oracles  du  Vatican.  Mais  il  n'eft  que 
H  trop  vrai  •  qu'ils  pcrfévérent  dans  la  prati- 
>»•  que  des  Rites  profcrits,  &  qu'ils  fecouent 

„  le  joug  de  l'autorité  des  Papes Le 

„  Mandement  de  l'Evéquc  de  Mauricaftre,, 
„  publié  le  22  Juillet  1745,  n'eft  qu'une  la- 
„  mentatioû  fur  la  guerre  que  les^Mifnoonai» 
M  res  de  la  Chine  faifoient  à  la  Bulle  de  Be« 

w  noît  XIV C'étoît  un  Saint.    L'intérêt 

M  de  la  Société  dcmandoit  donc  qu'on  1*ex* 
„  pédiât  pour  l'autre  Monde.  Benoît  XIV. 
„  dans  le  Confiftoire  du  16  Septembre  1748..- 
>,  attefte  qu'il  a  perdu  la  vie  à  la  Chine  pour 
„  la  défenfe  delà  Foi,"  (iVT.  90.) 

Quant  à  la  Bulle  de  1744,  „  non  feule- - 
„  ment  les  Jéfuites  continuent  de  pratiquer 
,>  ces  fuperuitions  du  Malabar,  comme  le 
„  fçait  bien  la  Propagande;  mais  même  deux 
„  ans  après,  un  Jéfuite  a  le  courage  d'impri- 
M  mer  à  Paris  la  vie  du  Père  Britto,  le  Dé- 
„  fenfeur  le  plus  opiniâtre  de  toutes  ces  fu- 
„  perditions..  Il  Texalte  comme  un  martyr 
.,  de  la  Foi.  Il  parle  des  Rites  du  Malabar,. 
>i»  comme  il  auroii  fait  avant  que  Rome  les^ 
»„  eût  condamnés.'*  QN.ç^.) 


i 
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AJofi,  parce  qu'en  1028  *  les  Théolo^eos 
Jjërukes  du  Collège  Romain,,  jugèrent  qu'on* 
,^  pouvoit  permettre  ces  Kites,  tant  pKHir 
j^  avoir  la  tibené^  de  prébher  JTEvaojpte  ». 
j^  que  pour  n'être  pas  c&flës  de  la  Chine..»- 
ji  V^ue  mille  Papes  viennent  maintenant» 
5»  que  Saint  Fierro  defcende  du  Ciel  avec" 
pi  les  Clefs,  leur  autorité  échouera  contrr 
,,  celle  des  Théologiens  Jënii(es;:&  fi  Saint 
»,  Paul  ne  met  Tépée  à  la  main,  lès  Kter 
»,  Chinois  feront  à  la  mode  chez  les  Jéfui^- 
»y  tes   jufqii'àu  tems  ùt:  l'Ante  •  Chrift  ". 

4.  En  1745 ,  Benoît  XIV.  a  dbnné  dear 
autres  Décrets  ;  Tun  contre  la  faufle  règle- 
des  Jéfuices ,  d'exiger  des  Pénitens  de  nom« 
mer  les  complices  de  leurs  fautes.  On  ne^ 
»,  peut  avoir  oublié  queires  oppofitions  el- 
»,  le  efluya  de  là  part  des  Jéfuices.  L'autre* 
^,  concer4ne  rOfure,  matière  extrêmement' 
^,  délicate  pour  la  très- fcrupuleufe  Compa- 
„  gnîe  de  jdfu5.  On  fçait  de  quel  œil  ilsre-: 
»,  gardèrent  ce  Décret,  avec  quels  compli- 
»,  mens  ils  raccueillirent.  Leur  infolence* 
„  enflamma  îezele  de  Tillullte  Cbncina  ". 

5.  Autre  Décret  contre  la  Diflertation  dir 
P.  Bénzi ,  qui  innocencoit  les  attouchemens 
mamillaires»  „  Au  mépris  du  Pape  &  de  la* 
»»  Congrégation,  les  jëfuites  en  firent  une 

»,  plur 

*  Les  Jéfuites  dès  Indes  déciderenr  dors  qs&ces  Bitet* 
étotenc  incompatibles  avec  la  Religion  Catholioue.  Miit*. 
comme  les  Mandarins  &  les  Lettres  y  étoientrort  atu- 
chés,  ils  en  éaivirent,  non  au  Saint  Siège,  mais  àleniff' 
Théologiens  Romains,  qui  décidèrent  le  contraire»  felo» 
llntérêt  de  la  Société;  Navarrae  Evipn  ii  St.  Dtmmm 
gfte  ^  Tome  3.  No.  u 


IrA  CoifPAONIK  Pf  Js»nt.  13?^ 
^  plus  belle  édition  à  Lucanes,,  &  la  débi*^ 
^  tereot  publiquemeoc  à  tres-boo  marciié  *\ 

6.  Nouvelles  preuves  5,  de  la  révolte 
M  opiniâtre  des  Jéruites  contre  les  Vicaires 
,,  de  Jérus-Chrilt».  Its  donnent  une  nou- 
M  velle  édition  de  la  Bibliothèque  Janfén...; 
^  ils  y  ont  encore  placé  le  Cardinal  Noris 
^  &  les  autres  Ecrivains  Catholiques^...  Le 
,,  Pape  irrité  ^.•.  donne  un  Décret  qui  con- 
^  damne  le  Livre;...  mais  les  bons  Pères, 
s,  liés  au  Saint  Siège  par  un  quatrième  vœu 
^  Tpécial  d'Obéiflance ,  imprimèrent  une 
^  Lettre  contre  le  Décret...  Et  comme  la 
5,  Congrégation  ne  tarda  pas  à  prorcrirecet- 
,,  te  Lettre»  ils  en  publièrent  une  féconde, 
„  oh  d'un  ton  ironique  ils  remercioieut  le- 
„  Secrétaire...  Ils  y  tournoient  en  ridicule 
„  &  le  Secrétaire  &  le  Décret,.  &  la  Sacrée 
3^  Congrégation. 

„  Ces  preuves  d'obéiflance  parurent  en* 
„  core  tropfoibles  aux  Jéfuites;..  ils...  ff- 
„  rent  réimprimer  l'Ouvrage  avec  un  autre 
„  titre:.,  (ils  y  donnent)  pour  aflbciés  à 
s,  Norîs  des  Ëvéques  &  des  Religieux  que 
j,  Rome  défend  comme  Catholiques,  &  que 
*„  la  Compagnie  déclare  Janféniftes  notoi* 
,1  res...  Benoft  XIV.  le  condamna  par  utr 
„  Décret  de  1745...  (W  faut  s'attendre)  à 
y^  voir  reparoître  ce  chef-d'oBLivre  fous  un 
>}  troifieme  titre...  On  y  lira  Cfans-doute) 
yi  les  noms  des  Cardinaux  Satdanba ,  deî' 
^iMfices^  Pajjionéiy  Spinelli ,  Tamburini^ 
»  Corfinij  Serbelloniy  &  d'autres  perfonnei 
„  auffi  refpeûables ,  qui  formeront  la  Cour 
9,  de  S.  M.  très-fidelle,  devenue  le  chef  4 
j»  l'appui  des  Janfénilles..*  Que  dis -je?  Je 

^  crtinsu*» 
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239   Naissâncb  Et  Progrès  nt 
„  crains,.,  de  voir  placé  à  la  tête  Benof  cXIV* 
„  lui-môme". 

7.  En  I7j6  Benoît  XIV.  donna  fa  Lctere 
Bncyclique  aux  Evéques  de  France.  ,,  Les 
,-,  Jéfuites  defapprbuverent  Toracle  de  TEf' 
9,  prie  Saine,  comme  Benofc  XIV.  le  repro< 
,3  cba  en  face  à  leur  Général..«  Us  ne  s'ea 
3^  tinrent  pas-là;...  ils  vomirent  un  torrent 
„  d'injures  contre  le  St.  Perc..,  Ils  tâche* 
„  rent  d'infpirer  aux  peuples  la  rébellion  & 
,,  le  fchifme.  Tel  étoit  le  but  de  ce  li* 
,,'vre  fcandaleux  (des Doutes)...  Ony  toQ^ 
ji  ne  en  ridicule  la  Lettre  circulaire  du  Pon- 
tife. Sa  Sainteté  voulut  bien  recevoir  le 
(P.  Favre"),  Jéfuite  à  s*en  purger  par  fer- 
ment.  Niais  depuis  ce  ferment  même 
on  entendit  dire  au  Pape:  Donnez -moi  a 
maudit  Livre  du  Père  Favre  *\ 

8.  .On  connoît  les  Décrets  de  Benoît  XIV. 
contre  les  Ouvrages  du  P.  Berruyer,  &  le 
cas  ùue  tes  Jéfuites  en  ont  fait.  Depuis  ces 
Ceuiures  ils  les  ont  traduits  en  Efpagnol  & 
en  Italien.  „  Ils  font  révérés,  admirés. des 
,,  Jéfuites;  la  Société  les  foutient  6c?  les 
j^,  vante  comme  des  Ouvrages  parfaits;  elle 
,^  en  multiplie  les  édicioo5;  elle  les  mec 
j,,  entre  les  mains  des  Religieufes ,  des  Lalc^ 
31  des  Femmes  du  monde ,  comme  les  Livret 
ji,  les  plu$  propres  à  les  inflruire  de  nos 
„  Myfleres,  &  à  nourir  leur  piété.  Cepcn- 
,,  dant  ce  fontde8.Livres  oh  Ton  renouvelle 
^  les  héréfies  déteftables  d'Arius ,  de  Ne- 
5,  ftorius,  de  Pelage,  de  Socin;  ob  l'on  fait 
9^  maiA-bafle  fur  cous  les  Ouvrages  des  SS. 
„  Pères,  en  les  déclarant  fuppofés  &  infec- 
s^  lés  A'fi^ihéitme,  afin  d'enlever  à  l'Ëglife 

«le 


9* 

9f 
99 
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^  le  prédeox fi^roars  de  la  Tradition,  oti 
19  l'on  prétend  expliquer  les  divines  Écri- 
„  tares,  &  nous  inftruire  des  Dogmes  Ca- 
^  tholiqoes,  fans  citer  une  (eule  fois  les  Pe- 
j9  res,  oc  oh  Ton  adopte  les  interprétations 
^  de  Socin  »  d%  Crellius,  &  d'autres  béréti* 
^  ques  ferablables."* 

9.  Aoffi  ce  Pape  a  terminé  fon  Pontificat 
par  fon  Bref  de  Commîfllon  au  Cardinal  SaU 
danha ,  pour  réformer  les  Jéfuites  de  Porru- 
gai;  &  Ton  a  vu,  foit  par  le  Mémorial  de 
leur  Général  à  Clément  Xllf.  foit  par  leur 
induite  à  l'égard  du  Roi  de  Portugal , 

!|uelles  font  robéifTance  &  la  foumifiîon  de» 
éfuites  aux  Décrets  des  Papes, 
Clément  XIIL  Depuis  deux  ans  que  ce 
Pape  eft  fur  le  Siège ,  il  a  donné  deux  Dé- 
etêts  contre  les  Ouvrages  du  P.  Berruyer  ; 
une  Lettre  circulaire  contre  lo  Commerce 

dé- 

♦  En  173  4  >  Rome  condamne  la  première  partie  de» 
Ouvrages  du  P.  Berruyer.     Les  JéAiues  pour  faire  hon« 
leur  à  ce  Décret ,  publieut  en  17 si  la   féconde    partie 
plus  repréhenfible  encore  que  la  première.  En  175  j ,  Ro» 
me  condamne  cette  féconde  partie.     Pour  lui   répondre^ 
kt  Jéfuites  font  paroitre  une  tradudion  Italienne  de  Isi 
ptennere  partie     En  17579  Rome  condamne  cette  tra- 
quâion.    Les  Jéfuites,  après  avoir  fait  une  profonde  r^> 
vérence  an  Décret ,  publient  en  Italien  la  féconde  partie 
avec  une  Apologie.  En  1758,  le  17  Février,  Benoit  XIV. 
condamne  la  Traduâion  ^c  l'Apologie.    Les  Jéfuites  à 
imir  tour  répliquent  par  la   publication  de  la  trolAeme 
partie,  qui  met  le  comble  au  fcanddle.    Le  z  Décembre- 
Clément  XIII.   la  condamne:  &  les  Jéfuites  tràduifent 
tiifli-tôc  la  féconde  partie  en  Efpagnol ,  publient  à  Nancy 
deux  tomes  d'Apologies,,  à  Rome  même  vendent  TOu- 
rragc  &  les  défenfes,  &  le  comblent  d'éloges.   En  17^9^ 
e  30  Août ,  Rome  condamne  et  s  Apologies.  On  verra  fan»- 
k>utc  pour  réponfe  la  traduâion  ItaUcnne  »^  de  la  troi» 
ieine  partie  Se  d«  ces  Apolo&ics*^ 
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défendu  par  les^  Canons  à  tous  Eceléfiafti* 
ques;  une  Lettre  &  un  Bref  fur  refpric  de 
paix  &  d'unité.  Les  Jéfuices  n'en  concinoent 
pas  moins  de  répandit  les  Ouvrages  con* 
damnés  y  &  d'^n  faiu  mime  une  brancU  in 
Uur  commerce  (No^  i34-};  de  contiauer  leur 
négoce  à  Rome  même»  oc  Tous  les  yeux  du 
Pape;de  fouflkr  par-tout  Tefprit  de  diviûoir 
&  de  fchifme. 

y,  C^sft  aînff  que  les  bons  Feres  obéiffent 
M  aux  décifîons  du  Pape  régnant  ;  c*eft  ain- 
39  fi  qu'ils  lui  témoignent  leur  reconnoifian* 
»,  ce;  A  Rome  (même>  fous  les  yeux  du 
59  Légiflateurqui  les  accable  de  bieas^dans 
3}  le  tems  qu'ils  fe  lamentent  autour  dé  fon 
59  Thrône,  qu'ils  implorent  fa  proteâionft 
1»  qu'ils  l'obtiennent;...  ils  ne  peuvent  re- 
99  tenir  l'efprit  dé  vengeance,  de  témérité,. 
99  de  révolte  qui  les  anime...  Que  Clément 
59  Xril.  fe  contemple  dans  la  perfonne  de 
9,  Clément  XL  leur  infigne  bienfaiteur,... 
99  &  qu'il  en  conclue  ce  qu'il  doit  attendre 
9,  pour  lui-même  de  ees  hommes  ineapablet 
99  de  plier ..  Prions  Dieu  que  ce  faiot  Pape 
xr  ne  foit  plus  dans  la  néccflité  de  faire d'aOf 
/y,  très  Décrets  qui  déplaifent  à  la  Compa* 
9,  gnie.  It  auroit  è  coup  (Qr  la  douleur  de 
99  voir  encore  fes  décifions  méprifées  par 
9,  ce»  hommes  déterminés  àne  jamais  obéir; 
9,  &  qui  fe  conduifant  en  ennemis ,  veulent 
99  pourtant  être  appelles  lesr  Bien-miritans 
9^  de  PEglife  (tio.  134.)". 

En  général  on  voit  que  „  les  Jéfuites  ont 
9,  toujours  regimbé  contre  les  ordres  des 
99  Pontifes  Romains ,  autant  de-fois  que  ces- 
»9  ordres  fe  font  croavés  cûouair»  il'ef-^ 

sft  prit 
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0,  prit  &aQXiiitéréttde  la  Société''.  (No.  91*^ 
Par  cet  enchatoement  de  défobéiflTancfs, 
qâ'oD  juge  de  refprit  qui  les  anime,  &  qui 
ii*ell:  au  refte  qa*uoe  fuite  trop  naturelle  de 
leur  Inftitut. 

^  Vous  flattez  &  outragez  en  même  temt 
^  toutes  les  Puiflances ,  leur  difoU  l'Uni* 
„  veifité  de  Paris  en  1644;  vous  méprifes 
^^  les  Cenfures  des  Souverains  Pontifes» 
,,  l'autorité  des  Prélats ,  &  tout  l'Ordre  H(ié« 
9»  rarcbique.  Votre  doarine  parricide  a  fou- 
y9  vent  été  funefte  à  la  facree  perfonne  de 
,t  nos  Kois^  &  vous  ne  faites  que  trop  pa* 
„  roître  raffeûation  b'uhe  Soun'xrainetb' 

5,  CRIMINELLE  (û)". 

C'eû  ainû  que  les  Jéfuites  par  leur  Infti* 
tut  même»  font  nés  pour  fe  mettre  au-def- 
fus  de  toutes  les  Puiflances ,  pour  fe  rendre 
indépendans  de  toute  autorité,  pour  s'af- 
franchir  de  toutes  les  Règles  &  de  toutes  les 
Loix.  Demanderoic  •  on  encore  après  cela 
s'ils  font  redevables  dans  un  Ecac  policé  ? 

Article    X. 

Huitième  Chef.  La  Société  réunit  en  elle- 
feule  les  privilèges  (f  les  prérogatives  de  tou» 
tes  les  autres  Sociétés^  pajjées^  présentes  ^ 
futures ,  &  même  de  toutes  les  Sociétés  poffi* 
blet.  Son  Inftitut  eft  tel ,  qu'elle  peut  s'ap^ 
proprier  tous  les  droits  &  tous  les  privilèges 
imaginables.  Elle  les  pojjede  d'une  manière 
quilui  donne  la  fupirioriU  Jur  tous  les  autres 
Corps ,  6f  qui  peia  m£m  les  m  priver ,  pour 
qu'elle  feule  les  ait. 

'    La 

(tfj  Seconde  Apologie  ^  paît.  i.  diap.  itf. 
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La  Société  ne  pouvoit  efpérer  d'abforber 
en  elle  tous  les  autres  Corps,  &  de  rendre 
univerfelle  fa  monarchie,  fi  quelqu'un  d'eux 
avoic  des  privilèges  qu'elle  n'eue  pas.  II  i 
donc  fallu  réunir  en  elle  feule  les  préroga- 
tives de  tous  les  autres;  &  que  la  nature  de 
îbu  Inftitut  la  mît  en  état,  non  feulement 
de  les  pofféder  toutes ,  mais  de  les  pofleder 
d'une  manière  fupérieure,  qui  pût  infenfi- 
blement  en  priver  les  autres,  pour  qu'elle 
les  eût  elle  feule. 

Tel  eft  le  dénouement  principal  de  cette 
nature  bennapbroditc  que  Pafquier  reprochoit 
aux  Jéfuites,  &  qui  les  rend  tout  à  la  fois 
Séculiers  &  Réguliers,  Mendians  &  non 
Mendians,  Religieux  à  Scholaftiques,  Col- 
lèges &  Communautés.  Jl  falloit  être  fuf- 
ceptible  de  ces  formes  différentes  ,  pour 
s'approprier  les  privilèges  de  toutes  les  claf- 
fes  dans  lefquelles  les  autres  hommes  fe 
partagent. 

Àinfi  I.  Pie  V.  leur  accorde  en  une  feule 
phrafe  tous  les  privilèges  pafles,  préfens, 
futurs,  qu'ont  obtenu  &  ç\\x"ohiiendroiît jamais 
les  Mendians  de  toutes  les  couleurs,  de  tous 
les  degrés ,  &  de  tous  les  fexes.  Tout  et 
qu'on  peut  avoir  donné  de  prérogatives, 
d'immunités,  d'exemptions,  de  facultés, 
de  conceflîons,  d'induits,  d'indulgences, 
&  de  grâces  fpirituelles  &  temporelles,  de 
Bulles  Apoftoliques,  fans  en  rien  oublier, 
ou  qu'on  en  pourra  donner  à  l'avenir  à  leurs 
Congrégations,  Couvents  &  Chapitres,  i 
leurs  perfonnes ,  hommes  ou  filles,  à  leurs 
Monafteres,  Maifons,  lîôpitausc  &^  autres 
lieux,  la  Société  les  a,  ou  les  aura  ipfo  fac^ 
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tOy  fans  aurres  cocceffions  parncalicrcs  Ça), 
Et  non  fealemenc  elle  les  aura  comme  ces 
ancres  Religieux;  mais  elle  les  polTédcra 
ii'une  manière  privcipale  Q)  t  <\u\  par  confô- 
quent  la  met  bien  au-detTusde  la  concurren- 
ce avec  eux  ;  puifqu'elle  a  d'uce  manière  pTtn* 
cîpale  toUL  ce  qu'ils  oD[,  &  qu*ils  font  bien 
éloignés  d'avoir  tuut  ce  qu'elle  a.  On  ne 
peut  doDc  que  perdre  à  n'être  pas  Jt^fuîte, 
oc  cjLie  gagner  h  Tâtre;  fit  c*eft  oti  ces  Pères 
ont  voulu  p:irvenirj  par  ces  conceflions  fin- 
gulieres,  pour  attirera  eux  !a  foule,  &faî- 
re  tomber  tous  les  autres  Corps. 

On  auroic  grand  tort  apr^s  cela  5  de  dire 
que  les  JéTuites  ne  font  pas  Mendians  vérita- 
bles Êf  fans  fidîon;  puîrqu'ils  le  font  irès- 
réellemcnt,  à  raifotj  des  privilèges-  A  l'é- 
gard des  charges,  s'ils  n'en  ont  aucune,  fi, 
pir  exemple,  ils  ne  mendient  poînc,  s'ils 
n'ont  ni  grandes  Mcfles  j  ni  Office  public  de 
nuit  ou  de  jour,  s'ils  ne  vont  ni  aux  pro- 

ceflîons, 

(»}  Ornnh  U  Cm^uU  quzcunqnc,  quotcunque  &c  qua-- 
tiacujique  fîaTj  ctinm  fpeci^li  nmâ  digtia,  pri^iJegû  , 
injinutiifïfes  ,  ejcemptionei ,  ficult^tes  ,  conccfïïrmcs,  in- 
sulta ,  lûduffenrias  j  peccatomm  remifliones,  &  grarus 
tsm  fpLritualcs  quiim  rcmporale^,  litterafquc  i^polïolf- 
C13..  ri:ïâerfïi!i  per  nos.  f  ficîpridcceiïbres  (^uam  succeb* 
>0ftE5  N  O  STK  05"  q  L]  j  t)  u  fv  15  O  rd  in  tbo^  F  r:i  n  u  m  &  Sarot  ttm 
Aïsjidicaniium,  quûcunqur  nojnînc  nuncupcurur ,  illo' 
^mquc  CongxGg^t\<îa\h\is  f  ConvcnTÎbiis  &  Opitufj^^  oc 
ntrut/^tte /fxAt  perfbms,  ac  illorum  Alon^fleriiSj  Domi- 
ihis,  CcL-leliii ,  HofpitLiIibus,  &  aliis  iocis»  COncessa 
JT  IN  POSTERMM  CONCEDKNDA,*.  CÏffJcm  Pj:tpûfitO  ac 
!bcîe^Jti  &  omnTbus  ,  domîbiiP,  ubtque  tÊrranini  fiiii,.p 
tutc  &^  irt  fatitrum  PofTljit  .  frui ,  &c  Bu(if  de  1571. 
(à j  Non  folîiui  nd  illtirum  inftat^  fed  pari  fortnire/Sc 
^ilè  imndij^plif^r.,    Idcm.    âc  ^mmarium,  mot  CVmmu» 


M  Kôtres,  dit  le  Compendium  ^  c 
3t  toutes  les  prérogatives  non  ce 
,,  notre  Profeffion ,  dont  jouiflet 
„  ront  jamais  9  tels  des  Ordres  ntn 
,^  que  ce  puifle  être  ;  le  tout  de 
^  manière  que  û  chacun  de  ces 
^y  nous  eût  été  fpécialemeDt&  no 
„  accordé  (û)^. 

Ce  n'eft  pourtant  pas  que  Clén 
ait  aflez  aimé  les  Nétres^  pour 
concédé  ces  privilèges.    Mais  il 
nés  aux  Minimes  ^  au*il  eftimoit; 
malgré  lui ,  il  les  a  donnés  aux  Jéfi 
n'eftimoit  ni  n'aimoit.    Pour  ne  p 
bien  aux  Jéfuites.,  il  faut  que  les  J 
fàflent  à  perfonne. 

Voilà  donc  les  Jéfuîtes  qui,.€n 
ne  feule  phrafe,  jouiflenc  des  prr 
tous  les  genres  de  Réguliers  que 
être ,  Mendians  ou  non-Mendians 

3.  Mais  ils  ne  font  pas  gens  à 
là.   ^on  feulement  comme   Bj 
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JMrfif&mi,  il  leur  convient  d'avoir  d*une  ma' 
niert prïncipak %  cous  les  privilèges  polfibles» 
de  cous  les  Régiliers  pouîbles;  mais  comme 
SkiUierti  ils  doivent  avoir  auflî  cous  les  pri* 
vîlegespoflibles,  de  cous  les  Séculiers  pof- 
fibles. 

-  Et  d*abord  ils  ont  ceux  de  toutes  les  Con* 
grégaHons  ^  Gmfrairies  de  r  Univers  (a)*  Ec 
06»  difenc-fls,  parce  que  les  Dominicains  les 
eitU.  Voilà  une  admirable  fracernicé  des  Jé- 
fttites  avec  les  Dominicains.  S'ils  n'en  ai* 
ment  ni  la  doârine,  ni  les  perfonnes,  ils 
en  aiment  au  moins  les  privilèges. 

4.  Mais  comme  ce  feroit  encore  trop  peu^ 

ils  ont  les  privilèges  généralement  de  tous 

Us  Ueux  ficuliers^  &  de  coûtes  les  perfonnes 

/émlieres^  fans  e}ccepcion,&  quelles  qu'elles 

.tfuiflfent  être.    l!s  les  tiennent  de  Grégoire 

XllUqui,  pour  n'en  pas  faire  à  deux  rois^ 

t  cumulé  dans  une  Balle  dé  1573,  cous  les 

privilèges  qu'il  foitpoffîble  d'imaginer,  pour 

en  inonder   les   Jéfuites,  11    leur  accorde 

,5,  cous  &  chacun  des  privilèges,  immunî- 

„  ces,  exemptions,   facultés  préfentes  & 

Il  fucures,&c.  i.  de  tous  les  Frères  &  Sœurs 

i„  Mcndians;  2.  de  cous  les  aucres  Ordres 

„  Religieux  ,•  3.  de  toutes  les  Congrégations , 

91  Communautés^  Chapitres  j  Monajleres ,  Mai- 

f%  fons^  Eglifes ,  Confrairies ,  HSpitaux ,  Lieux 

j,  de  pieté  \  &  4.  généralement  de  toutes 

,  LES 

(il)  Patiter  per  facultat^ra  Prjtiieaurum  ^  nas,  domiîs 
lK>ftr2,  ôcc.  poUîimus  frui  omnibus'privilcgiis, . .  alioruru 
Itiorumcunque  Ordinum ,  C§ngrej^athnum ,  de  Confrstcr' 
làtMt'^m.  Jd.  $.  }, 

T«m  IF,  G 


liers  de  Malthe,  &c.  Chanoines 
garions,  Hôpitaux,  Confrairies, 
mot  tout  ce  qu'on  peut  concevoir 
&  deperfonnes  Séculières  &  Régulier 


(fi)  Prspofitus  Se  Societas  omnibus  &  fin 
giis,  immunitacibus,  exeraptioiiibus^  faculc 
trum  &4brotuni  mendicantium,  aliarumque 
Ordinibus,  Congre gatienibus ,'  Convtntihus  ,  Ct 
nafl.riis^  Dùmihus ^  EeeUJiit,  Confraternité t 
tutibus  éf  altis  piis  locis^  ac  PERSONIS  TAM 

BUS  quAM  Regularibus  hadenùs  conceffîs 

TURUM  CONCËDENDX8,    UCÎ,    frui,    pOtiu, 

exequi  poflînt.  Litt,  Apoji,  pag,  14s. 

(i)  Aulfî  dans  leai  Compendium^  •  les  j 
feuilletei  toutes  les  vieilles  pancartes  pour 
prier.  En  conféquence  ils  annoncent  comi 
Uei  Nôtres ,  tout  ce  eu'ils  en  trouvene  chez 
cains,  Francifcains  de  route  efpece,  Minii 
ftins  ,  Garnies  &  autres  Mendians  ;  chez  les 
de  tous  les  Etats  d  Italie ,  d'Efpagnc  ^  &c, 
Cîteaux,  Chartreux,  Frémontrës,  Ctlcftiai 
les,  Moines  de  St.  Jérôme,  Hcroiites;  che] 
nés' de  St.  Sauveur.  &  de  St  Jean  de  Latran 
lions  de  Sainte  juitine  de  F^iJuuc,  de  5t.  < 
ci^té  de  la  Charité  de  Konie  ;  Hôpital  du  \ 
Saxe  ;  Confrairie  de  î'Hopic^l   du   St.  Sauver 
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Non  feulemeoc  ils  font  couc  cela;  mais 

ils  le  font  d'une  manière  irrévocable,  &foat 


û  quelqu'un  a  jamais  la  témériré  d'enreiran« 
cher  quelque  portion ,  le  Général  aura  la  fa* 
cuUé  défi  la  rendre  à  l'intlanc ,  &  de  tout  ré' 
tabUr^  comme  fi  le  Pape  n*y  eût  pas  couché: 
&  cela  autant  de  fois  qu'il  fe  trouvera  un  de 
ces  Papes  téméraires  (a)* 

Ce  iera  même  leur  faire  grâce  que  de  ne 
pas  les  excommunier.    Car  pour  tous  Juges 
ordinaires  ,  délégués  ou  mixtes  ,  Cardinaux  ^ 
^     Légats  à  latere^  &c.  autorité  de  quelque  na* . 
twr$  quelle  tuijfe  être ,  qui  oferonc  ne  pas  re- 
[     garder  de  bon  œil  cet  amas  de  privilèges  ; 
^    non  feulement  tout  ce  qu'ils  auront  fait  de 
I     contraire  fera  nul  ;  mais  il  eft  enjoint  à  tou- 
r-  testes  Dignités  Ëccléûaftiques, Patriarches, 
v;   Archevêques,  Evêques  . .  même  à  un ^'/2/>/e 
i"  Chanoine^  d'excommunier  ces  contradi£leurs 
quels  qu'ils  puijjent  être ,  fans  s'embarrafTtr 
de  leur  appel  ,  &de  les  livrer,  s'il  le  faut, 
auBras  Séculier.  Tout  Chanoine  requis  cha- 
ritablement/)ar  le  Généra/^  ou  par  unfeul  des 

!,  yk  àe  de  St.  Jaques  de  Compoftelle ,  &e.  On  y  trouve 
x<f  ^-toat  des  Indulgences  de  tous  les  degrés,  par  exem- 
'1  pie.  de  tirer  une  ame  du  Purgatoire  par  gn  Pater ^  ou 
a'obtenir  la  troifîeme  partie  de  U  r^miffîon  des  péchés. 
{a)  Decernentes..  nullo  unquam  tempore  p(r  nos  aut 
\Adem  prddilfam  rtvocan  ^  aut  lirai  tari,  vel  illis  derogari 
ptffè:  ET  quOTlES  revocari ,  alterari ,  vel  derogari  con- 
[^  tinget,  TOTIES  inpriftinum  &•  eum  in  quo  Anti  primijfa 
'^  9rant ,  ftatum  lefticutos  •  •  •  pec  GeneiiJejn. ,  •  eilè  0c 
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Ti%    Naisiakce  et  Progrès  de 

*Jé/uiîes  (a)  ,  eft  élevé  ip/o  faSû  au  grade 
éminent  de  Juge  Confervateur  des  privilè- 
ges de  la  Société  »  &  peut  eïcomrouDier 
Rois  ,  Empereurs  ,  Pape,  Patriarches,  E- 
vêques.  Légats  &  Cardinaux;  mêmQlésprù 
ver  de  leurs  Bénéfices  £?  de  leur  Dignitf(b)» 

5.  On  croira  fans- doute  que  les  Jéfuites 
doivent  être  uontens.  Mais  ce  feroit  peu 
les  connoîtrc.  D'ailleurs,  s'ils  font  Régu- 
liers, Mendians,  Séculiers,  ne  font-ils  pas 
auflî  Collèges?  Or  à  ce  titre,  il  leur  faut  en- 
core Jes  privilèges  de  toutes  lesUniverfîtéSj 
afin  de  pouvoir  les  fondre  toutes  dans  la 
Société.  C'étoit  même  ici  pour  eux  le  point 
capital.  Car  ils'agifToit  de  devenir  dans  tout 
rUnivers  ,  ce  qu'ils  étoient  en  Portugal 
avant  ces  derniers  tems,  maîtres  de  l'éduca- 
tion de  la  Jeunejfe,  pour  étendre  par-tout  \t 
Monarchie  de  leur  Général. 

D'abord  les  Jéfuites  ne  demandèrent  hum- 
blement à  Paul  III.  que  d'avoir  un  Collège, 
ou  tout  au  plus  quelques  Collèges,  dans  ces 
Univerfités  (a)-    Le  nombre  de  ces  Pères 

étant 

(a)  Non  aliter  pcr  quofcunque  Judiees  .  .  etiam  CnrcU- 
nales ,  etiam  Legatos  de  latere  .  .  fublatâ  eis ,  &  eonim 
cuilibet  quovis ,  aliter  judicandi  fàcultate  .  .  dccidi  debe- 
le,  irritum  quoque  &  inane  quidquid  fecùs  a  quoquAM 
FT  QUAVis  AUTORITATE  •  .  Quocirci  Patiiarchis ,  Cano- 
jiicis  .  .  mandatiitts  quod  .  .  aut  ^htus  eorum  ,  quoticf 
pro  parte  FrarpoUti  &  perfonarum  Societatis,  vel  alicu» 
Jus  eorum  fiieric  requifitus,  .  .  contradiâores  quoftihet ^H 
lebelles»  per  Cenfuras  .  .  appellatione  poOpodcâ»  coin* 
pefcendo;  invocato  etiam  ad  hoc  .  .  auxilio  btachii  (z- 
cularis.  BulU  de  isii.  Lin.  Apofl.  pag,  11  s. 

(/^)QyicuNqu£alicuicoNceinonutn  . .  contradicere  ajifi 

•  fuerint,  excommunicationem  iiicurrent,  &  ut  taies  pu* 

blicandi  ;  quod  fi  fint  Clerici ,  prétter  hoe  privevtur  dignU 

tatibus  es*  if^ffi^**^'  Compendium,  mot  Privilégia.  %  10, 

(t)  Po0int  liabere  in  Univeriitatibus  Collegium^  feu 
Collegia«  Lin,  ^pêfl,  pajf,  14. 


LA  COUFAGNIE  0B  JSSUS,       I4f 

étant  fixé  pour- lors  à  foixante,  la  grâce  ne 
paroifloit  pas  d*ttne  grande  cooféquence.  On 
la  leur  accorda.  Mais  la  reftriâioo  à  foÎKan» 
te  étant  levée,  its  s'enhardirent,  &  s*établi« 
reot  des  Collèges,  même  ailleurs  que  dans 
~    les  Univerfités. 

En  1549  &  1550,  premières  Bulles  fur  ces 
Collèges  r    Tune  accorde  au  Général  ,  de 
pouvoir  nommer  des  ProfefTeurs  çar-tout  ob 
ri  voudra,roTt  pour  la  ThéoIogie,foit  pour  tou- 
te autr^  Science,  fans  en  demander  la  licence 
à  perfonne  (a).  C'étoit  n'avoir  pas  perdu  de 
cems:  car  la  Société  ne'fubQftoit  que  de* 
puis  neuf  ans.   L'autre  déclare  érigés  par  Tau» 
torîtédu  Pape  ,  tous  les  CbHeges  qui  le  feront 
eo  JFaveur  des  Jéfuites, quoique  le  Pape  n'en 
fcacbe  rien  :  à  condition  néanmoins  qu'ils 
L  '  ieront  bien  dotés,  &  qu'ils  ne  le  feront  pas 
L  aux  dépens  des  Papes  (b). 
s     Mai»  les'Jéfuites  étoient  bien  éloignés  de 
'%  fe  borner-là.    En  1552,  Bulle  de  Jules  HT. 
^  gui  leur  donne  le  droit  de  graduer,  i.  Leurs 
^4  Etudians  ,    tant  Jéfuîtes  qu'Externes  ,  des 
!%  Collèges  érigés  hors  des  Uni  verfités  :  2.  Ceux 
^  mêmes  de  leurs  autres  Collèges,  fi  les  Uni- 
^  verfités  refufent  de  le  faire  gratuitement  (0- 
\%  Dans 

R  fa)  Concedimus  Gensrdî  •  .  ut  quos  de  fuis  idbncos 
^  jiidicaverit .  ad  Leéèiones  Theologix  Se  aliarum  Faculu- 
^  tuàkf  aiterius  iîeentiâ  ad  id  minime  r«^»t/7ri  ,  ubiltbet  die- 
pBtare  poflit   Litu  Apêft.  50. 

(M  Collegia  .  .  quz  iimul  att|ue  conftru^  Sr  dotata 
fiierint ,  :non  tamen  ex  bonis  quorum  collatio  ad  fedem 
Apoâolicam  peccinet ,  ex  nunc  autoritate  Apoftelicâ  eii*» 
ip  •  .  feu  pro  ereftis  haberi.  Id,  66. 

(«}  Scholaiibus  CoUegiorum  •  •  in  Univerfîtatibus  •'. 
£  ,  .  Keteies  Univerfitatum  eos  gratis .  .  pronipvere  re- 
mfavecinty  4 ,  à*  Gcaeiali ,  vel  de  ejtis  liçeotiâ  à  quovls 
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Dans  Tun  &  l'autre  cas, ces  Gradués.des  Jé^ 
fuites  auront  les  mêmes  droits,  induits,^  pré* 
fërences ,  prérogatives  ,  &c.  dont  jouifleoc 
ceux  des  Uni  vérités;  &  ils  les  auront,  cofli^ 
me  tous  les  autres  privilèges ,  d^um  niamm 
principale  Ça).  Voilà  les  Jéiuites  parvenoreir 
douze  ans  à  marcher  de  pair  avec'  les  Uoif 
verûcés ,.  à  jouir  d'une  manien  principaU  de 
tous  les  privilèges  gu'e/fex  ont ,  ou  paunmt 
jamais  avoirs  &  à  faire  comme  elles  des  Bl* 
cbeliers,  des  Licenciés  &  des  Doâedrs. 

Autre  Bulle  en  1561.  qui  diPpenfe  les  Em» 
dians  Jéfuîtes&  les  Externes  pauvres,  de  k. 
préfenter  même  aux  Univermés  ^  pour  ei 
obtenir  les  grades.    Le.  Général  pourra  to 
leur  donner  de  plein  voU  A  l'égard  des  £»• 
dians  riches,  elle  accorde  aux  Jéfuices ceop 
prééminence  de  fupériorité  fur  les  Univedt 
tés  ,  qu'ils  pourront  graduer  ceux  qn'9119  ' 
auront  refufés.    Il  Tuffira  que  la  Soaétê  lo;  y 
en  jqge  dignes-    Ces  Externes  riches  piSf*^ 
roat  néanmoins  à  TUniverfité  les  droits  p# 
cuniaires,  pour  la  confoler  (b*). 


tt  mièrioribiis;  •  •  Scbolaribt»  fetlam^  Golleffîoraia  tf» 
tra  Oniverfitates  .  •  quofcunque  BaccalaBreatSs ,.  ac  Ml^ 
giâerii ,  Ucentiatûs  ,ac  Doâoratds  grjidus  acdpere.i^7|i 
(a)  Eifdem  Scholaribus,  ut  poftauam  ptomoti  fîienif|i 
légère,  diQMitace  . .  ac  omnibus  «  fin^i»  ptûrU^îSi. 

frziogatlvis»  immunitatibus  .  .  antelauooibos  ,  hné' 
us,  gratiis  &  indultis  •  .  qttîl>u»alu  iN:  qpiBUSTIS  f*   ls 
itiVE&siTATiBUS  .   .  tttuntur ,  potiuntBt  &  gaudeat,  IT  Z 

VTI  ,  POTIRI    XT    GAUD£R&  FOTSftUNX  C^OilODOblW    * 

jN  futurum;  non  folum  ad  ipfotuflEi  inftax,  Icd  pui;  L; 

fbrmiter  &  Mq,J3%  principiijtbr.  .  .  petindè  ac  fi  flî* 

,     .      ...       ......         .  ...  ^ 


dus  in  eifdem  Univerfitatibus  «  Se  noa  (Jefiiiuninij 
legiis  accepiÛènL  l^iem^  p4ig,  75. 

ih)  Tibi  Genetali  .  .  ut  pec  te  vel  faUi|iii|  .  .  é!^ 
Sçcleutif  Scbolaiet  Se  panpêiti  cauoaos  «  ^  .te  cdâB* 


X.A  CoMFiCNIS  DE  JfiSOS.         Ijl 

:  Et  îl  ne  faiot  pas  "croire  que  le  refus  de 
ces  riches  doive  être  rare«.  Car  les  jél'uices 
nous  appreodenc  que  ce  fera  le  cas  de  tous 
les  jours  :  attendu  qu'ils  înflruifent  leurs 
Etudians  à  fe  refufer  aux  fermens  que  les 
ITniverûcés  exigent.  On  fçait  que  ces  fer* 
mens  font  ordinairement,  de  conferver  les 
droits  &  les  libertés  des  Églifes,  les  ufages 
&  les  maximes  des  Etats.  Or  c  e(t  ce  que  les 
Jéfuites  n'aiment  pas;  &  c'ejl  en  tcntù 9  di- 
.  lent- ils  au  Pape,  Patir  épargner  à  leurs  Etu- 
dians de  faire  ces  jennens  précieux  pour  les 
Etats  &  pour  les  Eglifes,  qu'ils  demandent 
de  pouvoir  les  graduer  eux -mômes  Tû^.  On 
voit  par  ce  trait  où  tendent  les  Jéfuites  en 
.  s'emparant  des  Etudes ,  &  ce  que  les  Eglifes 
it  tes  Etats  en  ont  à  craindre*  Mais  le  grand 
inotif  eft  de  tout  fondre  dans  la  Socîér^,  de 
l^tput  fubjuguer  fou8  leur  Monarchie,  &  d'a« 
|ilèantir  par  la  voie  des  Collèges  &  des  Etu- 
"*s,  tout  ce  qui  peut  être  contraire  à  leur* 
voes^ 

:  5»  J^fqu'à  ces  Bulles,  c'efl  Tobfervatîon 
Y»  que  rUniverfîté  de  Paris  fait  au  Roi  ;  on 
^l  y,  n'avoit  jamais  entendu  dire,  que  des  E- 
icï  ,,  coliers  ayant  étudié  dans  une  Ville  oh  il 
i;*3s  n'y  a  point  d'Univerfité ,  euflent  droit 
«*^  «  dé- 


^nilvicet,  û  Ofl&:îaIes  Univerfiratum  eos  promovere  rccn^ 
"^Aferint»  dtm  per  Examinatores  veftrx  Societatis  idonet 
%faic  îoventi ,  foiucis  tamen  per  divites  fuis  jutibus  Uni- 
1  Veifitatibtts  . .  ad  quofcunquc  .  .  gradas  promovere  (pos- 
f .%.)  Idm,  psg.  87. 
?       (éi)  Cum  .   .  Scholares  partim  fropter  oblioatioi- 

f^peiM  ET  JURAMINTA  per  inibi  FROMOVENDoS  PR/ESTA- 

l  m  SOl^iTA,  partim  ob  nimias  expenfas,  ab  eifdem  Uni- 
^ofiutibus  •  •  pcomoveû  non  expédiât,  IJem  tj, 
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]p  Naissavce  st  P.aocKSs  be 
3,  d*écie  gradués  danttesUniverfijtés  des  au- 
.,  très  Villes.  Ec  (ce  ne  peut  être  que  pour 
,,  de  grands  mtéito&  par  de  grandes  voaj 
,^  qu'on  ait  vooIq  hm  uo  règlement  gêné 
,y  rai,  &  un  nfàge  oommun  à  toutes  les  0- 
s,  niverfltés,  d'une  pareille  maxime  ^'avee 
^  une  fermeté  qui  alloit  jdqu'à  menaev 
y^  d'excommunication,  les  Ketteurs  des  U- 
3,  niverfités ,  &  tous  autres  qui  voadrdeit 
„  s'yoppofer(a)". 

Une  Bulle ëe  1571  termine  en  efet  touscM 
privilèges  exorbitans,  par  des  défenfesM 
peine  d*excommunieaiion  nugeure^  à  tout  i» 
teur  d'Oui  ver  fité  ,  ou  autres  y  de  molefo 
les  Ëtudians  des  Jéfuites,  &  de  refufer  À 
les  admettre  aux  degrés.  Une  autre  de  ijTh 
ei\  permettant  atout Jéfiiite Préfet deséoh 
des,  de  antfirer  ces  grades,  (ans  attendre' 
délégation  du  Générai  »  enjoint  aux  £v^ 
de  Paris  &  de  Salamanque ,  ainfi  qu'à  fi 
chevéque  de  Valence,  de  frapper  de  ceoi 
res  !es  Contradicteurs ,  &  de  les  livrer  ma 
au  Bras  Séculier  ,  fans  s'embarrafler  des  Coo*] 
ciles  Généraux ,  ni  des  Appels.  La  Bulle  i' 
roge  fpécialemenc  aux  défenfes  du  G)Oci 
de  Latran,  de  tirer  perftmne  bwrs  de  fm  U 
cefej  même  en  vertu  de  Lettres  ^pofioUfm\ 
pour  le  juger. 

Par-là  non  feulement  tout  Collège  desli 
fuîtes  devient  Univerfité,  &  tout  Préfet  à] 
tudes  chez  ces  Pères,  eft  Collateur  des  ' 
grés;  mais  toute  Univerfité ,  toute  Puiflfa 
même  qui  voudra  s'y  s'bppofer,  perdrai 
privilèges  &  fes  droits,  &  le  verra  citée 

(«j  Reqiêis  4c  17249  p^«  IK  .  • 


CA  CbirrâcNrB  DE  jEsot.    rjs 

un  Jugé  étranger I  pour  âtre  excommuDiée; 

£h  quelle  ç&h  Puiflaoce  oiî  TUaiverficé 

qui  ne  fenr  pt»  dans  ce  casl  car  d'un  côté» 

Ia^t-il  on  Eue  policé ,  qui  ne  fût  pas  efFrayé 
^  ce  phn  d*cioe  immeore  Uoiverûté,  gou- 
▼ciiiée  defporiqueineoc  parun  Général  étran- 
ger ficultramomain»  compofée  de  612  GoK 
KgfiB^  de  scxxx)  Jéfuites  )  dfune  multitude 
Innombrable  d'Ecoliers  livrés  à  Terprit  de 
ces  Maîtres,  refufant  de  faire  les  lermens 
cKntiels  exigés  dans  les  Uni verfîtés,  ne  res^ 
pimcque  l'accroiflement  de  cette  enrayan-r 
te  Monardiie-,  n'afpirant  qu'à  tout  concen* 
trer  en  elle,  n'ayant  tous  qu'un  même  e(^ 
^t,  n'étant  tous  que  lès  inIFrumen»  Tervi-^  ^ 
les*  des  volontés  de  leur  Chef,  étane  tous^ 
desefclavçs^difpofés  à  tout  facrifier  pour  Tes^ 
'  itérêts«.  &  à  lui  obéir  aveuglément  en  tou^ 
is  cboies  ?  D*un  autre  côté  quelle  eft  117^^ 
liverCtéqui  ne feroit  pas allarmée,  comme: 
jfcdit  au  Roi  celle  de  Paris,  de  ce  projet  for^ 
hi  par  Us- Pères  Jifuitts  de  s'emparer  det  Uhi'^ 
ftfrjitésj  ou  de  les  rendre  inutiles;  de  ce  plaff 
le  peupler  TUni vers  de  gradués  dévoues  a- 
suglément  à  leur  Société ,  ifoutenu  de  forr 
édît  immenfe,  &  dont  la  multitude  feule* 
duiroit  d'ailleurs  à  rien  les  prérogativcv 
nt  dçs  Univerficés,  que  de  leurs  Gradué^ 
Four  mieux  comprendre  encore  toute  Vé^. 
ndue  &  le  danger  des  vues  de  la  Sociécé^^, 
ne  faut  qu'ouvrir  les  Conftiiutions  des  Je- 
itesy^fur  la  nature  du  régime  qu'elles  prci^- 
tivent,  pour  les^  Univerfités  qui  lui  ferontr. 
grégées^. 

1.  On  connoît.  Tàvidè  cupidîxé  de.  ces  Fe*- 
Qour  s'âiloclêr  à  toute$.lcs.Um¥Qriués^ 
©5  .  ©ta 


teDÎr  l'exécution.  Les  Collèges  d 
au  contraire,  ne  reçoivent  de  L( 
i5eul  Général  (û)  ;  &  les  Jéfuites  jt 

£ris  de  trop  julles  mefures,  pour 
lagiftrac  toute   connoiflance  & 
fpeâion^ 

3,  Il  e&  eft  des  Univerfîtés  uni 
cieté,  comme  de  ces  Collèges: 
feul  60  a  radminiflracion  &  le  gou^ 
C'eft  à  lui  feul  de  régler  tes  coi 
ces  unioDs  ,fic  de  difpofer  de  leur 
Les,  Redeurs  de  ces  L  niveriités  i 
rendre  compte  de  leur  adminiftr; 

4.  C'eft  de- même  à  lui  feul  c 
leReûeurdeccs  Univerfité»,qui  < 
Jéfuite.  Ce  peut  être  celui  mémi 
de  au  principal  Collège  de  Tëndn 
avoir   quatre   Afiidans^^  fouvent 


(M^  K«temSr  pênes  Prjtpo/îtùm  êmnimodJtg 
^iioad  Giibeinatoium  dedtonem  . .  Statuts 
tionum  .  .  atque  aliam  omnimêdam  guàem, 
mun  &  curam.  Tulle  de  i(4o. 


CoUacéraLy  ou  Social,  &  de  plus  unChance- 
lief.  Le  Secrétaire  de  l^UniverGté  doic  de- 
mônae  être  an^  Jéfuite.  H  en  doic  être  aiofi 
ée  tous  les  ProfelTeurs  dès  Univer(ités«  à 
^  moins  que  cela  ne  (bit  pas  poffible.  H  n'y 
a  que  le  cas  de  nécefficé  qui  puifle  en  dis- 
^enfer  (a); 

Les  vues  de  la  Société  fe  montrent  ici  de 
toutes  parts.*  On  y  voit  fbn  grand  objet  de 
fondre  totalement  ^n  elle  ces  Univtrfitésy 
&  de  n'en  plus  faire  qu'une  portion  d'elle» 
néme ,  afin  de  régner  Teule^ 

5.  Mais  comme  il  entre  dans  cet  objet  ca* 
pîtal ,  d'aflTurer  à  la  Société  tous  les  Ëtudiana 
de  ces  Univerfités  ,  les  Conftitutions  ont 
grand  foin  d  y  pourvoir. 
.  Ainfi  quand  ces  Ecoliers  auront  fréquenté' 
les  Ecoles  des  Jéfuites  pendant  fix  ou  huic 
jours  »  il  faut  une  infcriptim  d€  leurs  nomr 
dans  lis  Regiftres  de  la  Soditi  ;  une  promefTe 
i  de  leur  part^  d^obéir  au  Reàeur^  &  fur-tout 
ir  teur  faire  figner  un  engagement  d'obferver  les 
•  Conftitutiùns  qu'on  leur  prefenîera.  On  les  dis- 
"  penfe  cependant  de  ciraenier  la  promeffu- 
?'par  un  ferment  (a). 
ï  „QueU 

(a)  Reâoris  .  .  .  eledbîo  ad  Gèiif raient  .  .  •  fpeâa*^ 
:  Bit  .  .  .  qui  idem  eife  poteiit  qui  in  Collegio  prsci» 
t  puo  Societatis  przeft,  idem  p,  4..  c,  17.  ^,  i.  Habebicv 
I  Keâor  4..  Confiliaiios  yel  Afliftentes  ...  ex  his  unus» 
jMTet  Collateralis  efTe  .  .  •  erit  &  Concellaiius  .  .  £c 
1  Secretatius  e:t  eâdem  Soeietate.  idim  $.1.  z.  3.  Onines  Prx-* 
^  ceptores,  fi  fieri  poieft»  ex  Soeietate  ftnt ^.  qmmn^  û  Ki>» 
,    9tjfitàs  urgeiet  y  EKteini  elle  poilèiic    Declar.  in  Confl'. 

fa)  Secretarius  lihrum  habeat,  ubi  omiiium- Schoîaili» 
COrnm' .  .  nomina  fciibancur,  quique  eomm  promijjtenem-- 
ite  obedicntiâ  Kcâori  prxftanuâ,  (b*  Conflit utionibu *  ob» 
ftrvandii  ^uof  ip/tmtt  proponet  y  admittat.    Confia  p.  4^ 

G  6  *• 


j^  dans  le  cabinet  du  Général,  d< 
,35,  fes  quatre  Aflîftans;-&c'eft  peut- 
3^  que  çhofe  de  plus»  que  de  ûmf 
3,  mens  de  dirdpline. 

5,-  La  délicateffe  des  Jéfuîtes  efl 
5,  prenante»  Ces  Pères  fe  font  un 
»3  de  faire  graduer  leurs  Ecudians  [ 
3,,niverfités  Royales,  à  caufe  de 
51  qu'on  y  prête ,.  &  des  engagemen 
3^,  contrafte.  Ces  fcrraens  &  cet 
sy  mens  font  toujours  les  mêmes  ; 
„  publics;  lis  font  réglés  par  le 
3,  fous  votre  autorité.  Et  les  Jéfu 
3,  ticuent  à-ces  fermens ,  des  prom 
33  béir  à  des  Confticutions  de  Pays  < 
33.  &  telles  qu'un  Secrétaire  de  leu 
„  voudra  les  propofer;  qui  admittc 
33  Jîonem  eorum  de  ConltUutiùnibus  ol 
33  quas  ipfenut  proponet  C^)  ". 

Mais  comme  il  pourroit  y  avoir 
puleux,  capables  de  quitter  les  Ec 
bons  Pefes,  plutôt  que  de  foufcrii 

C!nn(1-îriifîrkn«      la    ^no\^t^   (\r\\t   fp  r 


XA  ComfaVmb  d«  jEsuft     157 

.expuiraoc  pas*  9$  Si  quelques-uns  ^  difeot  les 

,9  Déclarations  ^.refufoienc  de  faire  ces  pro* 

^.  mefles  obligatoires ,  ou  de  tinfcrire  dans 

^  les  Regiftres,  Jl  ne  faut  fat  Us  cbqffer  âêi 

^  Ecoles  f  pourvu  que  d'ailleurs  ils  s'y  con* 

^  dnifent  paifiblement.    Il  fùffira  Cpourles 

^  amorcer)  de  les  avertir  que  la  coutume 

^  de  la  Société  eft  d'avoir  des  foins  plus  par* 

M  ikuUers  de  ceux  qui  fe  font  infcrits  dans 

„  fes  Rjegiftres  Ca)•^ 

Quels  iont  ces  foins  finguliers?  les  Confti.» 

tations  ne  le  difent  pas.    Mais  on  y  lit  ail« 

leurs  qu'il  y  a  des  grâces  réfèrvées  pour  les 

amis  ;  par  exemple ,  celle  de  recevoir  les  gra* 

~  des  fans  fubir  d'examen  pa*/tc  (fr),.  c'ett*à-di- 

re ,    de  devenir  Doâeur  fans  être  dofle. 

Appas  puîffant  pour  attirer  à  la  fromejfe 

la  foule  des  parefleux.  Cette  tolérance  des* 

non-Sourcrivans,  annonce  clairement  qu'il 

nc&'agitpasdans  ces  Conftiturions  de  fimpïes 

riglemens  de  difdpline^  dont  le  bon  ordre  ne 

.     permettroit  pas  de  difpenfer  ;  mais  d'engage- 

d    mens  plus  relevés  &  plus  délicats,  pour  lef- 

c:     quels  la  Société  croit,  en  certaines  circonf- 

B    tances ,  devoir  aaendre  la  réuflite  du.  béné* 

i     fice  du  tems. 

6.  Ajoutons  que  dans  cesUniverfîtés,  cha- 
rs  que  Faculté  doit  avoir  pour  Doyen  &  pour 
\i*  Dé. 

'^'  (à)  Sx  nollent  aliqui  promiffione  obIi»;ari,  vel  nomina. 
^  ill  matriculam  referenda  dare ,  non  ideo  à  fcholis  eiclu- 
A  ^èndi  funt  .  •  .  addendo  nihilomin^s^  qiiod  eura  mugis 
j  pt€Mtiaris  Scholaftîcoium  quoram  nomina  faipta  in  libro 
^-  Idiiverfitatis  funt,  habeii  Iblet.  Detlar,  in  Conft,  p.  4. 
V     c*  I7«  D.  t 

»;        ik)  Si  juftas  ob  cauias  alîquis  publiée  non  examina»* 

1    doividereciu  •  •  fied  potcrit  .  •  quod  Rie^ox  judiavc» 

\  «U,  Dtedétr.  i%  C$nft$  p»  4»  «•  m-  E. 

&  7 


neceiiaireS)  poinc  ac  piurctiiic  uc 
èr Tarbitrage  du  Général,  ou  de 
gué,  môme  pour  le  régime  des  Ui 
„  Cfe  ne  font  point  les  Magiftrat 
„  lent  dans  ces  RéglemcRs  Cà  fai 
yj  te  rUniverftté.  C'eft  un  Gén( 
„  ger  réûdant  à  Rome,  qui  pofe 
,,.  Monarque,  &  auquel  il  faut  o 
yy  m&  au  Lieutenant  de  Dieu ,  &  ; 
3,  de  ]•  C  Ce  n'eft  point  avec  1 
y,  trats  qu'il  faut  conférer  for  . . . 
5^  adminiftracion  du  Collège,  ou 
„  verfîté  V  c'èft  avec  le  Commiff 
^  Général.  Ce  n'eft  pas  même  à 
y,  té  des  fufFrages  que  les  queftioi 
,,  rè  décider,  maïs  fui vantrinclin 
„  Reûeur,  que  ce  Général  feul  < 
^  qu'il  peut  dépofer  :  &  ce  c 
„  UQ  paradoxe  ,  ce  n'eft  pas  i 
„  à  l'unanimité  des  fuffrages  qu'i 
y,  férery  ft  ce  Refleur  eft  d'un  avi 
,,  re;,  mais  c'eft  à  la  fantaifie  d'u 
„  cial,  qui  n'eft  qu'un  Commis  di 
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^  eh  cecte  |>«rtie;  &il  &ut  de  plus  que  tous^ 
^  ceux  qui  penfoieDC  aucremenc  avant 
t,  ce  Jogeàjenc».  8*y  foumecteDC  en  renon*^ 
^  çanc  à  leur  propre  fentimeoc  CO  ''• 
:  7«  Le  Reâeor  doit  encore  avoir  pour  rè- 
gle inviolable  >  de  fe  coofurmer  en  toute»- 
chofes  pour  Ton  Univerfité,,  à  refpiit  géné- 
.  rai  de  la  Société.  Il  doit  fur-tout  n'y  aire 
légner  que  la  ûoSùmeplus  ctmvtnabk  aux  finr 
de  la-  Sodéii  y  &  mUu»  accommodée  àda  circonr 
fiance  des-  temr.  Tant  il  eft  vrai  que  la  graa- 
de  vue  des  Jéfuites  eft  de  répandre  de  tou* 
tes  part»,  par  la  voie  des  Etudes  &  des  Uni- 
▼erfités,  lerprit  de  leur  Société,  fa  doctri- 
ne uniforme,  &  de  tout  eoncentrer  en  el* 

le  Cfr> 

8.  L'éfpîonage  &  Tinquifition  doivent  ré- 
gner auflî  dans  ces  Univerficés,  comme  dan» 
^Société.  Non  feulement  il  doit  y  avoir 
nn  Syndic  général ,  qui  avenifle  le  Reéleur^. 
Provincial  &  le  Général ,,.  de  tout  ce  qui  cpn^ 
ierne  les  cbofes  &  iesperfonnes;  mais  tous  les 
ans  pour  le  Général ,  &  tou»  les  fix  moi» 
pour  le  Provincial,  le  Reûeur  doit  écrire 
fiir  la  conduite  des  Profefreurs;,les  êollaté- 
raux  &  Confeillers ,  fur  celle  du  ReÛeur  & 
de  tous  les  autres;  les  Profefleurs,  Ecoliers 
approuvés».  &  Coadjuteurs  formés,,  fur  cel« 

le 


fs)  Idem ,,  p.  i^i 


Reâoi  in  omnibus  quz  ffatueHt,  procédât  juxta 
îd-'^quod  in  univerfali  Soehtate  magii  cênvtnirt  Judicabi^ 
tmr.  Conft.fart.  4.  cap.  15.  J    3. 

Si  Liber  Theologiac.  Scholaftiçx,  qui  his  noftris  temp«Vi 
nbus  accommodarior  videretur  . .  prxlegt  poterit.  Dtclat» 
ikU,  B.  Eligentur  ii  aurores  cjui  zû  fcofum  noftrum  magi* 
§0fiv4nk>e  Yi4ebttiUtu«  Cêftjf^  idtm  (•  1, 
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le  de  tous  &  de  chacun  (b).    „    De  toa- 
3.  ces  ces  miflives  dans. ...^  une  Univerficé 
'^  confiée  aux  foinsrde  la  Société,  il  n'y  en 
^,  a  pas  une ,  ni  pour  les  Avocats  &  ProcM* 
•„  reurs-Généraux,  nipourlesPréfidens  des 
35  Cours,  ni  même  pour  le  Chef  de  la  Jufti- 
,,  ce.    Toutes  ces  Lettres  vont  à  Rome. 
^  C'eft  de  -  là  qu'on  attend  &  qu'en  reçoit 
^  les  ordres  d'un  Etranger;  &  Ton  doit  les 
3,  exécuter  avec  promptitude  3  avec  une  joie 
33  fpirituelle  &  perfévérame,  en  fe  perfua- 
3,  dant  que  tout  cela  eftjufte,  écenrenon- 
^  çant  par  une  certaine  obéifTance  aveugle 
33  a  tout  ce  qu'on  avoit  cru  &  jugé,  avant 
•„  que   la  ehofe  fût  commandée.    En  un 
y^  mot  3    on  doit  les  exécuter  comme  ve- 
3,  nant  du  Lieutenant  de  Dieu  &  du  Vi- 
3,  caire  de  J  C.  reconnu  tel  par  des  vowx 
3,  auxquels  on  ne  peut  renoncer  fans  apo^ 
33  ftafie. 

3,  Ces  maximes,  ajoute  l'Uni verfîté ,  font 
33  autant  d'atteintes  aux  droits  de  la  Courons 
33  ne .  dont  le  principal  objet  eft  de  veiller 
33  à  l*éducatioD  de  la  Jeunefle  3  comme  étant 
33  le  point  le  plus  important  à  la  conferva* 
33  tion  de  la  Monarchie  &  du  Gouverne* 

33  ment"Ca)' 
9.  Enfin  les  Souverains  &  leurs.  Magiftrati 

ne 

(a)  Syndicus  Generalis  tâm  de  perfbnis  quàm  de  rebiit- 
;..  Keâèiem  >  Ptovincialem  5c  Generalem  admoneat  .  . 
Beâoi  de  omnibus  ptzceptorlbus  fciibet;  Collatecales  •  • 
de  ipfo  f  Reâore)  &  de  aliis  fcribcnt  •  .  Quifque  Magis* 
troium  0c  Scholafticorum ,  &c.  fcriber  quid>de  omnibus^, 
acetiam  de  Keâore  fantiat,  Onfi,  parti  f»^p^  17.  J>7i. 
St  Deelar,  iéid»  L,. 
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fie  doivcDC  prendre  ptrc  ao  goQvememeac 
de  ces  Uohrerités»  que  pour  ixécuur  hum* 
blemenc  les  votmaés  iuRêSeur^ou  pour^ro* 
tiger /es  recmmmdis  (à).  Si  les  Ma^iOracs 
se  s'y  préceat  pas  cMmu  il  ammntj  il  faut 
que  les  Souverains  y  paurooient  (b).  Encore 
eft-ce  par  grâce  que  les  JéfuKes  permet* 
tent  à  l'Autorité  Séculière  cet  honneur  d'ex- 
écuter leurs  ordres,  &  ils  comptent  bien  en 
être  dédommagés  d'ailleurs  (c).  Ce  n'eft 
au-refte  aue  de  leurs  Ecoliers  feulement  que 
les  Magiurats  fe  mêleront ,  &  parce  quel'inr 
dépendance  à  cet  égard  t(mcbe  trop  peu  des 
Ecoliers^  pur  croire  qu'elle puijfe  les  attirer  eh 

Îlus  grand  nombre  aux  Ecoles  de  la  Société, 
ylais  pour  la  perfonne  &  les  biens  des  Je* 
fuites ,  c'eft  autre  chofe.  On  a  vu  qu'ils  ne 
dépendent  que  du  Général. 

Telles  font  donc  les  vues  de  la  Société, 
de  tout  concentrer  en  elle^  de  régner  feule 

par- 

(sj^  Ad  ea  qux  ad  i»onum  ftatum  Univerfitatis  propriè 
pertinent ,  convenir  juftitiz  ordinahx  . .  miniftros ,  circi 
punitîonem  Scholaflicorum  ,    voluntatsm  KECtoriS 

UN1VXR8ITATIS  SIBI  SIGNIFICATAM  EXCQUI  :  ai  gene- 
xatim  res  fiudiorum  favore  fuo,  pré^ertim  ckm  à  Reffort 
fuêrint  €9mmenaatétf  pcomovere.  Confia  p,  4.  «.  12    $   3- 

(h)  Ad  bonum  UniverGtatis. . .  peitineiet ,  û  Scolafti- 
cas  ali^uis. ..  ut  etiàm  civitate,  ezpelli...  convenirer, 
■c  ceitiores  h6ti  juflitiz  ordinaiiz  adminiftratores ,  id. 
STATIM  exequerenrur.  £t  ad  hoc  &iifnilia  à  principe», 
hujufmodi  facultaùs  fcriptum  ha^ie  teftimonium  opoi- 
tebit.  Ut  commendatio  etiam  Keâoiis  m  slicujus  Sckê' 
lajiiei  favorem  momentum  apud  eordem.  juftitis  minifttbs 
haberer,  ne  Schobilict  oppiimerencur,^  oporteret.  De» 
êlar,  ibid,   F, 

(e)  Quoniam  exemptio  ab  oïdinariis  Judîcibus»  Scho* 
hflioorum  numerum  alliceie  non  p«reft,  aliis  prsrog»* 
«fivis  &  privilégia ,  nt  id  compenfctui  |.  ciuandum  eft* 
Ùtelar,  ibid»  B. 
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par-tout  y  &  dç  oe  dépendre  elle  -même  que 
de  fon  GénéraU  Si  par  la  réflftance  des  Corp» 
ou  des  Puiflances ,  elle  n'y  a  pasréuffi  com- 
me elle  le  defiroic,  oo  voit  au  «moins  ob 
elle  tend,  le  but  que  fon  Inftitut  (e  propofcy 
&  récat  oli  elle  auroit  réduit  TOnivers  Catho- 
lique, fi  des  obflacles  n'avoient  retardé  fa 
courfe. 

Terminons  par  certaines  précautions  de 
l'Inftitut,  au  fujet  de  l'approbation  à  la  So- 
ciété ,  des  privilèges  de  tous  les  autres 
Corps. 

1.  On  doit  tenir  pour  nul  tout  ce  qui  fe- 
roit  fait  contre  les  privilèges,  lesperfonnesy 
les  chqfes  ^  ou  les  biens  des  Jéfuites,  par 
quelque  Puiflancequecefoic,  mêmequandla 
Société  ou  les  ficns  fe  le  feroient  attiré  par 
quelque  crime.  Il  ne  faudra. pas  même  obte- 
nir de  Lettres  de  reflicution,  tant  la  nullité 
fera  radicale.  Voilà  pour  le  cas  aâ:uel  de 
Portugal  (a). 

2.  Quelque  multipliés  que  puiffent  être  le» 
AEtQs  contraires  auK  privilèges  delà  Société» 
&  de  quelque  puiffance  que  ces  A6les  procè- 
dent, les  privilèges  n'en  fouflfrent  aucune  at* 
iteinte,  &  n*en  fubfiftent  pas  moins  dans  tou- 
te leur  force  ;  malgré  la  négligence ,  ou ,  com- 
me on  le  dit  ailleurs  5  malgré  lajimpliciti  det 

3téfuû 

(m)  si  quz  Ufîo  hetû  fît  per  quofvis,  cnjunris  ftatâif 
ouocunque  modo,  vel  in  futurum  fier,  perfonis,  juti* 
DUS  Se  rei»as  ac  bonis  Societatis  ,  lieét ,  culpâ  nofirorum; 
mus  Procuratomm^  feu  domwrum^  ipfo  Jure  non  tenent^ 
aeceftopus  reftitucionem  in  integram...  impetraie. 
Compend.  mot  Privilégia.  {.9.  Quicunque  temcré  coB- 
tradicereaulifuerint,  cxcommunicauoncm  incuiicnt  y&  u» 
taies  publicandi.  U.  &,  19^ 
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^^ffuiusy  qui  auront  toléré  ces  atteintes  à 
feurs  droits.    Voilà  pour  la  France  qui  s'op* 
pofe  à  la  plupart  de  Ois  privilèges  (a), 

3.  S'il  s'éteve  des  douces  fur  l'étendue  de 
ces  privilèges  concédés  à  la  Société  «  c*e(l  au 
Général  iqu'il  appartient  de  les  réfoudre  {by 
La  décifîon  Te  trouve  en  mains  fûrcs»  pour 
n'en  rieo  perdre. 

4.  Tous  autres  Juges,  dans  ces  cas  de  dou- 
te 9  doivent  toujours  fe  déterminer  pour  l'in- 
terprétation la  plus  favorable  àla  Société  Cr)^ 

5.  Ce  ne  font  pas  feulement  les  privilèges- 
de  tous  les  autres  Corps,  que  la  Société  s'ap- 
proprie d'une  manière  principale.  Cette  ap- 
propriation s'étend  juiqu*aux  appropriations- 
mêmes  ,  qui  feroient  concédées  aux  autres. 
Ainfi-,  parce  que  Jules  IL  a  donné  aux  Augu- 
ftîns  de  s'approprier  même  Us  orpcUi  de  w» 
w  voix  concédés  à  quelqu'un  des  autres  Or* 
dres  Mendians;  par  cela  feol,  dirent  les  Je- 
fijire!^ ,  tous  ces  oracles  font  cenfés  nous  avoir 
éié  concédés  diredement  à  nous-mêmes  (d\ 

C'e(t 

(d)  SI  oontigerît  per  ttnam  ant  pîiuet  aâfus  contia 
pnvUe|;ia. ..  Societatis  . . .  à  quocunque,  cujufcunque 
floridiuoiift  y  dignitatis,  gradâs  oe  flatûs, ...  nullum  ta* 
men  proptcc  hoc  prxjudicium  ..  ipfis  geneiatar.  Sed  il* 
la  in  iQO  vigote...  perperu6  permanent  id,  $.  a.  Ex  ne« 
§U|entiâ.  H,  Et  Si  PAOPTua  simpucitatsic  aut  ja« 
ÛM  ignorantiam^  eis  (uG.)  non  fueiint.  g    5. 

(b)  Poflîint  Pizpofîti  Générale!  Societatis. . .  declarare.. 
dnoia  qii«*  fiiper  Aoftri»  Conftitutionibus^  ptivilegiîf  ,. 
sndultifl  y  Sec  à  ^^^  Apoftolicâ  conceflas  9  emetfexlnt. 
SmmméÊr.  mot  Genêralh.  f .  5. 

(c  )  Qpotiès  dubium  fiient  in  tntelîeâu  prîvilegiorum. 
aofi»  Societatis  ».  femper  pec  Jnrifperitos  ht  aliot  ]udi- 
tes  ^  in  iâvorem  Societaus  fiât  intçrprctatio.  id.  mot 
Privilégia    j.   4, 

Çé)  Xd  onuu  mottt  ptogcio  &  e»  ctiU  fcientiâ  »  noftris- 

COft* 


icra  un  oracie  ae  vive  voix,  ot  uc 
privilèges  à  Tinfinir  Auflî  le  Sun, 
taie  grand  cas,  &  les  recueille  avei 

{)rès  un  regiftre  fecret ,  qu'on  en 
a  Société*.  11  infinue  à-la-vérii 
oracles  ne  valent'  que  pour  le  fc 
cieux  (a)  ;  c'eft-  à-dire  qu'en  coni 
pourra  faire»  à  l'appui  de  ces  orac 
ve  voix,  des  chofes  pour  lefquel 
roie  condamné  dans  cous  les  Tril 
for  extérieur.  OQ  ne  conduira 
maxime?  Les  conféquences  en  1 
yantes. 

7.  Une  condition  fine  quâ  nm 
CCS  concelïïons,  ou  appropriatio] 
vileges,  c'eft,  non  la  volonté  du  i 
aile  du.  Général.    Car  malgré  toute 


«onceifuni  ctiam^  cenfendùm  eft.  ii.  mot 

{a)  Non  minoiis  funt  efficâcîsr  &  valorii 
oiacula,  quàm  fi  pet  BuIIâm. . .  e^nt  con 
in  foro  cen/cientis  tsmen.    SUmmar.  mot  O; 


les  des  Papes^fi  hbon-plaifir  du  Géoéral'Ca} 
eft  que  le  Corps  de  la  Société,  ou  quelques* 
nos  des  membres  en  particulier,  ne  jouif- 
feiit  pas  de  certains <le  ces  privilèges,  on 
a*en  jouira  pas,  &  les  Bulles Teronc  fans 
c^  à  cet  ègïïrd.  Ceft  encott^Ià  un  des 
jnylteres  de- la  Société,  cachés  fous  ces  mots 
du  Summariumf  qu'on  ne  didt  uferdecisprmle* 
ffff  çi^fitM  Vlnfiimy  Us  Conftitutions  ff  la 
Cnaume  de  la  Seciiti  (b).  Chez  les  Jéfuites 
les  privilèges  font  comme  les  vœur.  Pour 
tes  bien  entendre,  il  fau(  être  au  fait  du  fe« 
cret  de  la  Société.   . 

•  5.  Il  y  ade-méme*/pnwfegwoc«i/ifr& 
'myftérieuir,  qui  fontréfervés  pour  Tocca* 
fion*    Auffi  le  Summarium  ne  les  énonce-t-il 

Sas.  11  fe  contente  d'avertir  qu'il  y  ^n  a 
'autres  que.  ceux  qu'il  contient ,  qu'il  y 
en  a  même  d'occultes ^  mais  qu'il  dépend  du 
Ifénéral  feul  de  les  concéder,  quand  l'oc- 
cafion  demandera  qu'on  les  ait  Ce).  Quel 
point  de  vue  ce  fecret  &  ces  réticences  dans 
des  privilèges  ne  laiflent-elles  pas  entrevoir? 
..,  Il 

r       («)  Vt  gratiif  Se  privilegtîs  fiftis)  uti  pofllmuSy  opus 
*  tft  ne. . .  voUntati  ac  beneplacito  Przpofici  Geneialis. .  • 
^  te^Çentiu.  id,    mot   Cgmmunh,  $.  4. 

{k)  lllorum  Cprivilegiorumj  ufus  juxta  Societatis  îk* 
^  lUtMttun  y  conftitutiones  &  ixiorem  tff^  débet,  id,  0.  5« 
J  (c)  JAulïis  aliis  gratiis  &  piivilegiis ,  quâcunque  corn* 
(3  ^imicatione  Sociecati  noftrz  illa  compecant  ,  qux  in 
^  ho€  conipendio  compiehenfa  non  fin»,  ulli  unquam  utî 
jgÊ  lîcebir.  Si  camen  illorim  ufus  alicubi  neceilànus  fueiir, 
^  ts  à  Pnepofîto  Generali  impetrandus  eric.  id.  rrd/ati$, 
^  ^Ji;e  û^  hQC  paragrapho  dicantur,  iacelliguntur  de  pti- 
^.  Vile^fishoc  coni}>endio,  conrenris  ,  et  de  occultis, 
'^  MÊiV  NON  MANiFESTls.  Nam  pro  hujuiniodi  tantiim 
^eri  foleot  fimiies  conccifiones  vivae  vocis  oraculo.  Sum' 
màr»  mot  Cmuil,  J'rident^  $.  j. 


9.  Non  feulement  les  Jéfiiîte 
les  privilèges  préfens  ,  fuuirs  < 
de  cous  les  Corps  poilibles,  & 
4'une  manière  prmcipale  ;  mais  t( 
vileges  concédés  aux  Religieux  ^  Ce 
noinesj  Univerfités  &  autres  ne  pe 
dicier  à  la  Société  (i)  ;  c'eft  •  à  •  di 
ment ,  que  non  feuiemenc  elle  fe 
prie ,  mais  qu'elle  en  dépouilh 
Corps ,  pour  les  avoir  elle  feu 
fon  intérêt  exige  qu'elle  feule 
que  ces  Corps  ne  le^  aient  plus. 
cela  ces  privilèges  des  autres  pr^j 
à  la  Société.  Ainfi  les  Jéfuites 
d'une  manière  fi  principale  les 
des  Univerfirés,  par  exemple,  qi 
verûtés  ne  peuvent  plus  s'en  fervi 


.  (')  NulHus  privîleçii. . . .   ufus  poteft  io 
citus  eflè ,  niiî  pei  folius  Geneialis.  cominu 
Annotatum  eft  quznam  gratis  confci&  , 
aut  etiam  reftrvatéL..,   ita   illamm  ufam... 
vel  etiam   omnir.d  fufpendere,  ihid. 
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Société,  &'qa'aQ- contraire  la  Société  peuc 
j'en  fervir  contre  elles. 

10.    Enfin  fi  la  Société  a  tous  les  privile» 

Î:esdes  autres  ^  de  manière  à  s'en  fervir  elle 
eule»  elle  a  de  plus  la  prérogative  préé* 
iDîneDCe  de  n*étre  point  liée  par  les  Loix 
qui  les  lient,  &  de  pouvoir  s'en  prévaloir 
contr^eux,  fans  qu^ils  puiflènt  avoir  contre 
i>  elle  le  même  avantage. 

Aihfi  des  Bulles  défendent  aux  Religieux 
~  deVétablir  auprès  d'autres  Religieux:  il 
ftbt  entr'eux  la  difiance  de  140  cannes  au 
^  nuffu,  c'eft-à-dire  d*environ  160  toifes;  la 
i^  connf  mefure  d'Italie  9  revenant  à  fix  pieds 
Z^.  onze  pouces  de  notre  mefure.  Mais  pour 
fes  Jéfuites,  il  n'y  a  point  de  mefures  à  gar- 
der., Deux  Bulles  de  1561  &  1571  »  après 
les  avoir  -abfous  des  cenfures  par  excès 
'  ^  ^e  précautions ,  leur  permettent  de  s'éta- 
blir en  tel  lieu  de  la  Terre  qu'ils  voudront, 
&  les  déclarent  exempts  de  la  Loi  des 
^^  Cannes.  L'objet  de  la  Loi  étoit  cependant^ 
il  félon  la  Bulle  même  de  157 1 ,  de  prévenir  les 
^l  Contentions  entre  les  Religieux^  6?  d' empêcher 
:c(  '^out  fcandale.  Mais  empêcher  les  fcandules , 
'i  ri'eft  pas  fait  pour  les  Jéfu^tes;  &  quant 
fi'  aux  conterMons  ,  Tunique  moyen  de  n'en 
*^  point  avoir  avec  eux  ,  c'eft  de  les  laifler 
^  faire  tout  ce  qu'ils  voudront,  fans  les  con- 
^  tredire  en  rien;  &  c'eft  en  effet  ce  que  dé- 
'M  x:\de  la  Bulle  par  rapport  aux  pauvres  Fran- 
■^^  -cifcaîns  de  Palencia,  qui  fe  plaignoicnt  de 
^"î  l'établiflement  trop  voifin  des  Jémitcs  C'^). 

De 

"  (a)  Collegia,   domos,   &c.  in  quibufvis  mundi  parti* 

^l».,.  concedimus,    £ulle  de   1561.    :>upcr  non  scdifîca- 
t.onc 


la  permiflion.  Si  des  Papes  fui 
qu'Urbain  VIII.  ou  Benoît  Xl\ 
ont  défendu,  que  font  ces  Pa| 
de  leurs  privilèges  ?  Le  Général  - 
le^  pouvoir  de  rétablir  d'un  feu 

5|ue  des  Papes  téméraires  auroqt 
ornier. 

Pour  citer  encore  un  autre  ex( 
Dominicains  &  les  Francifcains  u 
miffions  du  Japon  &  des  Contrée 
Mais  ces  contrées  font  très>fav 
commerce  »  &  il  n'y  falloit  pas  ( 
incommodes*  Les  jéfuites  ont  d( 
de  Grégoire  XIII.  le  privilège  d'y 
exclufivement  à  tous  autres  (a), 
quence  ils  en  ont  exclu  les  Fran 
les  Dominicains ,  &  ils  y  ont  < 
tout  à  leur  aife,  au  moins  jufqu'ai 


tiofie  îfitia  âiàzt  ctiMiat...  fgêod  di&am  5i 
ikm  fu (pendent es 9  revocantes'»  ac  invalidant 
1571.   Lisi,  Ap$Jl.  pag,  79.  é*  158 
ia)  Ces  deux  Bulles  de  Gregoiie  Xllt.  n 
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|les  Capucins  &  les  Papes  ont  anéanti  ce  fin- 
guljer  privilège  par  [e  fait  &  par  le  droit: 
encor<;  depuis  L'ont-ils  réclamé  pendantlong-* 
tems,  CétûUy  félon  les  Jéfiiites,  unegran- 
dc prudence  à  la  Compagnie  de  l*avoir  obtenu^ 
&  piaife  à   Dieu    que  cela  ferve  d'irifiruàion 

I  pour  la  Chine,  la  Tartane,  le  Mogùl  i^  autre: 
Nations  de  VAJîsîCq  font  les  paroles  de  leur 

IP,  Colin  (a)  y  qui  n'exprimoit  en  cela  que 
lesvoîux  des  Jéfuites&deleur  Inttitut.  Leur 
pratique  univerfelle  dans  toutes  tes  MiÛions, 
les  exprime  encore  mieux.  Par-toat  ils  veu- 

iJent  être  les  maîtres,   &  s*eflbrceiic  d'être 

Ifeuls. 


Art 
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Teuvieme  Chef-  Im  Société  peut  lier  à  el* 
le  tQiis  les  Paniculiers  ôf  tous  les  Corps  ^  Jans 

jamais  fe  lier  elle-Tnéme  à  leur  égard.  Elle  de* 
meure  toujours  moitreffe  de  fe  puer  des  enga- 

^eîTiens  &f  des  contrats ,  félon  les  intérêts  de 

Ja  Monarchie  &  le  bejiin  des  cir confiances, 

^     La  folidïté  des  Contrats  eftlelieneflcnticl 
de  toute  Société.     Mais  il  étoir  nécefTaire 
Sux  grandes  vues  de  la  Société  des  Jéfuites, 
.  *)ae  rengagement  ne  fût  pas  réciproque;  & 
':^ue  les  autres  étant  liés  par  les  contrats  ^  el- 
le-même ne  le  fût  point.  lîfalloitpourréuf- 
;'Br  dansfon  vafte  plan  ,  qu'elle  pût  fe  jouer, 
'tlon  fes  intérêts,  de  fesengagemens,  com- 
*  me 

^  Ttf)  Njtvanetet  Tome  i»  paj*  441  r  wppottc  c^a  pi- 
25>lcs  du  V*  CoUtit  Tun  de  ce»  cctcbret  dont  Ic  Q^x.%* 
^■^■^  de*  Ecrivains  Jéfuitu  <)tr  mwy«Ui«, 

:Qme  IF.  H 


sa 


ces  contjats,  &  de  les  juger  louve 
oo  Ta  vu  dans  l'Art,  IX.  (a). 

2.  Il  n'ed;  pas  même  lié  dans 
mens  par  les  ConfticucioDs  de  1; 
Toit  parce  xja'iF  peut  félon  ces  Co 
roêmes  en  fufpendre  à  Ton  gré  I< 
difpoQtionSy.à  titre  de  dirpenfes; 
ôu'il  peut  les  changer,  détruire  S 
félon  les  lieux,  les  tems  ou  le: 
&  les  revêtir  pa:r  cela  feul  de  toute 
du  Siège  Apoftolique. 

•  3.  L'Inftitut  de  la  Société  décî 
rellement  de  la  nature  ou  de  la  fc 
aûes  &  des  contrats  qu'elle  paflc 
autres  hommes,  fî  Tlnltitut  e(t  v£ 
faut  néceflairement  que  les  aûes  â 
trats  le  foient  auffî,  &  qu*ils  puifTe 
me  rinftitut,  changer  iuivant  les  : 
tems ,  &  les  intérêts. 

4.  Ailflî  les  Jéfuites  ne  contr 
mais  que  Juivant  la  coutume  &  les 
de  la  Société.  Ceft  encore  une  diré< 
tention  .    oui  fur  l'article  des  aâ( 
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leges»  fignifie  que  la  Société  n'eft  obligée 
que  pour  aatanc  de  tems  qu'elle  le  voudra. 

£n  1573  9  ^^^  '^  croifietne  Congréga- 
tion »  onaeità  beaucoup,  fi  Ton  conferve- 
roit  cette  îormule  de;  contrat^*  La  rairon 
^e  douter ,  étoit  qu'elle  éprouvoit  en  quelques 
aeux  de  grandes  difficultis^  &  qu'il  en  rijidtoit 
beaucoup  d'inconvénUns  (a).  Quel  eft  eo  ef« 
fèc  l'homme  fenfé  qui  veuille  contraâer 
fuivant  une  coutume  &  des  privilèges  qu'il 
ne  connoic  pas?  On  veut  contraâer  fuivant 
les  Loix,  parce  qu'on  croit  que  les  Loix 
lient  tous  les  hommes.  Oo  ne  vouloic  donc 
plus  en  certains  endroits  pafler  des  Aâcs 
^vec  les  Jéfuices;  &  l'inconvénient  étoic 
•grand  5  puifqu'il  falloit  acquérir  &  s'enri- 
nchjn  D'un  autre  côcé ,  c'étoit  renoncer  au 
.privilège,  de  n'être  pas  liés  par  les  contrats; 
&  le  droit  eft  précieux  :  la  décifîon  fut  re- 
mife  au  Général. 

Elle  ne  vint  qu'en  1581  par  une  Ordon- 
xance  du  Général  Aquaviva.  Il  décida  que 
riotérêc  eflentiel  de  ne  point  lier  la  Socié< 
té,  devoit  prévaloir;  qu't/  en  réfulteroit  trop 
é^  dommages  pour  elle ,  fi  on  laijjbit  périr  pur 
ta  défuétude  de  fi  beaux  privilèges  ^  &  qu'ainfi 
le^  contrats  doivent  être  célibrés  fuivant  la 
€OUtume  &  les  privilèges  de  la  Société. 

9,  Quant  aux  difficultés  que  peuvent  fai-* 
B5  re  les  Externes  avec  lefquels  on  aura 
^,  ces  contrats  à  pafler,  il  faut,  dit  l'Or- 
B,  donnance,  leur  faire  entendre  que  les 
B^  contrats  en  feront  bien  plus  Mrs  &  plus 
^/olidesj  quand  ils  feront  hits /elon  les 

(«}  Decteta  Cosgteg,  llL  Vfo.  lu 
Ha 


17^  .Ka,xssai9ce  st  PaoeRSt^DK. 
^,  privilèges  que  nous  avons  reçus  fur  C6la  du 
^9  Saint  Siège,  •••  que  fi  nous  les  faiflons 
59  d'une  manière  différente.  Car  n'ayant 
,,  point  de  privilèges  pour  le6  faine  en  cet- 
5,  te  autr£  manière,  il  feroit  beaucoup  plus 
5,  aifé  de  faire  tomber  ces  contrats;  &  plu- 
3,  lieurs  perfonnes  pourroienc  même  élever 
3,  la  queftion,  s'ils  feroient  valides",  (a)^ 
Ceft  comme  fi  Ton  difoic,  que  tes  voeux 
des  Jéfuites  n'en  font  que  plus  obligatoires 
&  plus  folides,  parce  qu'ils  font  ^its  /ehn 
Us  Omftitutions  de  la  Sodéti^  c'eft^à-dire^ 
avec  cette  condition  tacite.  Tant  que  la  Sociiti 
h  voudra. 

5.  Veut -on  fçavoir  en  eff?t  quelles  font 
ces  coutumes  &  ces  privilèges  dks  Jéruites, 
en  matière  d'Aâes  &  de  Contrats?  Le$ 
voici. 

D'abord  on  a  vu  dans  Tarticle  VIL  qu'il 
ne  s'agit  point  chez  les  JéHiites,  pour  aflU* 
rer  la  validité  d'un  adte  ou  d'un  contrat, 
d'exiger  des  délibérations  capitulgires ,  ni 
le  confentement  des  Collèges  ou  des  Mai* 
fons.  Cela  eft  bon  pour  les  autres  Ordres  ^ 
qui  veulent  qu'on  contraâe  fûremenc  avec 
tUK.    M^is  pour  les  Jéfuites,  dont  les  vues 

fonc 

(d)  L'Ocdonnance  t  pour  titre  !  De  aUh'sndit  êmarm' 
tikufi  juxta  Morem  £>*  privUegis  Sêeietstiu  ^  Alioqni  mif» 
num  potjuçliciutii  gencraietar  y  .•  privilegiis  Societads^ 
que  per  Bon-ufom  abrolefcerent» 

Qpôd  û  difliculcatcft  moveant  Eztemi...  petfoadetal 
-^  fcos)  firmiûres  ae/eeuricris  muitè  foie  concramt,  û  juxtt 

Srivilegia  ad  id  nobis...  conccifa  celebientur ..  auàta  fi 
\sedo  quopiam .  modo  :  ad  quem  cùm  priTtlegia  pgm 
kabeamus,  nciliùs  conttaâus  ipfe  infirmarii  ôc  «a  ^'ft 
fujut  yiIqcU  fit,  à  mult;tf  du^itaxl  poQt.  ^^  \T 
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font  au -contraire  de  ne  fe  lier  jamais,  ici 
aûes  &  les  concracs  ne  fe  font  fiomt  pai 
AfTemblées,  ni  d'après  des  délibérations. 
Ceft  leur  Général  J^ul  qui  a  le  pouvoir  d*agir 
ë  d€  eonlTdSer ,  tan:  pour  ce  qui  concerne  les 
Collèges  que  pour  les  Mai/onsÇa)^  ou  pour 
toute  autre  chofe  fans  nulle  exception. 
Tous  Aftes,  Contrats,  Obligations^  Décla- 
mations qui  font  faites  par  des  jéfuites  fans 
fon  pouvoir  fpécialj  &  fans  fon  ordre  ex- 
près »  font  abloluEnentnub^  &  D^obti^entni 
la  Société  en  général ,  ni  les  Jéfuices  ea 
particulier.  Telle  e(l  la  Loi  de  Tlnflituc. 

On  ne  doit  pas  s'étonner  après  cela»  de 

-voir  les  Jéfuites  de   France  s'embarrafleF 

peu  des  defaveux  &  des  retraflations  faites 

par  eux-mêmes»  ou  par  leurs  Supérieurs. 

Ce  font  des  AÛes  nuls,  par  cela  feul  que 

le  Général  n'a  voit  pas  donné  fes  pouvoir» 

.pour  les  faire,  ou  qu'il  ne  les  a  pas  ratifiés 

depuis  qu'ils  font  faits*  Ainft^  n'ayant  point 

ratifié  le^  Déclarations  faites  en   i6ii  & 

1626  par  les  Supérieurs  de  France  fur  la 

%recé  delà  vie  des  Rois;  celles  d^    17 lo 

tir  le  Livre  du  P.  Jouvenci,  de  1753  &  de 

758  fur  le   P.  Berruyer  &    fur    Ëufem» 

aum ,  non  plus  que  tes  retraâatfons  du  P. 

îchon  &  de  tant  d'autres  ;  tout  Jéfuice ,  p^r 

règle  même  de  fes  Con(litutioos,do|c 

nir  tous  ces  Aftes  pour  nuls,  fe  conduire 

mme  s'ils  n'avoienc  point  été  faits,  &  rire 

lui-même  de  la  fîmplicicé  de  ceux  qui 

crp- 

)  Petiès  Ceneraletn  onfiiîs  faeuftaf  igtnûï  ouo/oh 
aâus...  tant  domorum  quàm  Colle gioxuin.  Vànftk,* 

fc  }.  5%  ^^ 

H  3. 


croyenc  qu'il  en  eft  de»  Jéfukes  commet 
de  cous  les  autres  boniiaes. 

L'Uni verficé  de  Parir  dans  Ta  féconde  Re- 
quête au  Parlement»  en  1644^  die  qae- 
,3  les  Jéruites  fe  moauenc  ouvertement  de 
,«  leur  Déclaration  de  1635 ,  (donnée  par 
5,  tous  les  Supérieurs  de  ^n'ce  à  rÂiTem- 
3,  blée  du  Clergé  fur  les  droits  des  Eve- 
^  ques,)  &  font  entendre  qo'eli^e  nb  les 
,,  OBLIGE  point;  &  qu'elle  a  été  dMmhif 

99  fign^^   PAA    DES  PERSONNES  QUI  N'EN  A« 
*^   VOIENT    AUCUN.     DROIT     NI    EOUVOJR*.. 

P-37* 

o.  On  dira  fans -doute  qu'au  moins^IeGé^ 
néral  pourra  donner  fes  pouvoirs,  &  qolt; 
fçra  facile, lors  de  l'Adte  ou  du  Contrat,  de- 
fe  les  faire  repréfenter. 

Mais  les  Conflitutions  nous  apprenneiit 
qu'on  n'en  aura  pas  plus  de  fureté,  parce' 
qu'il  y  a  chez  les  Jéfuites,  par  rapport  à  ces 
pouvoirs,  une  pratique  qui^  eft  de  la  plos 

Srande  utilité  pour  tromper  les  gens.  C'e& 
e  montrer  des  pouvoirs  qui  ne  fubfifteot 
point,  &  de  préfenter  des^^  commilliofis 
Dien  libellées,  détruites  par  des  Aâes  fe^ 
crets. 

„  Quoique  le  Général ,  dîfent  les  Dé- 
„  clarations,  dànne  aux  Supérieurs  inft-^ 
9,  rieurs  les  poiivoirs  les  plus  étendus». 
,,  dans  des  Patentes-  oftenfîbles  qall 
„  leur  envoie,  afin  d'infpirer  à  lems 
„  inférieurs  plus  de  vénération  pour  ettt 
„  &  plus  de  docilité,  néanmoins  par  as 
„  Lettres  ficrettes  il  Mit  les  rejlreindreff. 
„  Us  limite f\à).  Ainu  fur. la  foi  de  la  Let< 

tft 
{a}  Qiiamvis  GeacciUs  ia  Patcatibas  |4ttecis  wX  M* 
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tté  oftenfible  on  croie  reoir  un  Adte  vala- 
ble; &,le  Général  par  Ta  Pièce  fecrecce, 
pourra ,'  quand  il  te  voudra,  mettre  VACte 
ou  le  Contrat  air  néant. 

On  a  vu  dans  la  première  Partie  que  ce 
fut  par  un  artifice  de  ce  genre  »  que  le  Gé« 
néral  Tamburini  trompa  le  Pape  Clément 
XL  au  fujet  des  idolâtries  de  la  Chine  (a). 
Dans  une  Patente  oftenfible  il  fulminoic 
contre  les  Jéfuites  de  ces  contrées,  &  leur 
ordonnoit  d'abandonner  leurs  cérémonies 
idolâtres,  pendant  que  par  une  Lettre  fe- 
erette  il  leur  infpiroic  d'aller  leur  train. 
Jls  viennent  de  faire  la  même  manœuvre  à 
Vienne,  au  fujet  des  affaires  de  Portugal. 
Le  Provincial  dans  fa  Lettre  publique,  trou- 
ve fort  repréhenfible ,  d'après  les  plaîntes^ 
de  l*Itapératrice-Reine,  les  difcours  peu 
mefurés  tenus  par  les  Jéfuites  d'Allemagne 
edbtre  S.  M.  Portugaife;  maïs  par  une  Let- 
tre fecictte  il  leur  infînue  de  continuer. 

Dans 

l^tos  particttlares  miinsy  ampl\S»neam  eii  faeaîtatem  tngi- 
fertiat ,  quo  mngis  fubditi  eofdem  veneientur^  &  humi- 
lioies  ac  fubmimorcs  fe  exhibeafit,  nihilominùs  tamen^ 
fier  feaetas  Licreras,  h«c  poteftas  contrahiy  prout  con» 
ycoite  yidcb'uvuyàc  limitaii  poteft.  Detlar.  tn  Con/liti 
pf,  2.  c,  z.  B. 

(a)  Le  Secrétaire  de  la  Propagande  dans  ion  Mémo* 
jiai  à  Benoit  XtlI.  dit  qu'en  1710  ^dans  le  tems  que  le^ 
Générai  écrivoit  aux  Jé(uites  de  fe  founlectre  ,  i7  écrivait 
ime  autre  Lettu  often/tbU  à  tous  ces  JéfuitèS  /dans  laqaet* 
It)  il  les  encourageoit  à  prendre  la  défenft  des  Rites  Chi» 
ftûis.  Il  ajoate  qu'en  171s  fH  y  ^  i**^  de  douter^  fi  le 
Général  n'envoya  pas  en  même  tems  une  contre» Lettre.  La- 
ras/on  de  ce  dou$ij*c*eft,que  pareille  ibofe  étoit  déjà  arri* 
^e^  Gr  que  les  jéfuites  nt  tejjerent  pas  de  tenir  la  mime 
conduite.    Supplément   aux  Réflexions  d'un  Fortugais^. 

-a  4. 
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Dans  le  fieele  dernier  ils  ont  uCé  du  même 
artifice ,  au  fujec  de  la  morale  des  Cafuiftesw 
A\^  moins  dans  l'affaire  de  feu  Mr.  rEvâaœ 
de  Luçon  ils  montrèrent  plus  de  francbi- 
fe.  Ils  refuferent  de  confeotir  à  TArrôt  par 
défaut  qu'il  venoit  d'obtenir»  parce  qu'ib^ 
B'ayoient  point  de  pouvoirs  du  Général  qui 
les  miffent  en  état  de  donner  un  confente* 
ment  valable. 

7.  Mais  fuppofons  un  pouvoir  bien  réel^ 
iàns  contre-Lettre  &  fans  fiâion»  même  ua 
pouvoir  ad  boc:  Où  n'en  fera  pas  plus  avan* 
ce;  rinftitut  y  pourvoit  encore  t,,  Quoique 
^  le  Général,  difent  les  Conflitatioos». 
5,  communique  fes  pouvoirs  aux  Supérieurs 
,,  inférieurs,  il  demeure  cependant  lemal- 
^  tre  d'approuver,  ou  de  cafler,  félon  fon 
,y  bon  plaifir,  tout  ce  qu'ils  auront  fait  en 
3,  conféquence"(a).  Ainfi,  malgré  le  pou- 
voir non  fiaif,  on  ne  tient  rient-  VASte  ba 
le  Contrat  pouvant  encore  devenir  nul  aa 
gré  du  Général,  &  ce  Général  réûde  à  . 
Kome. 

a.  On  dira  que  fi  le  Général  s'avife  de  tout 
calTer,  fans  s'embarrafler  des  pouvoirs  qu'il 
aura  donnés,  on  en  demandera  juilice. 

On  le  pourroit  fans-douce  à  L'égard  de  tous 
les  autres  Corps.  Mais  pour  les  Jéfuites, 
leur  Inftitut  y  met  bon  ordre..  Car  outre 
que  le  Général  réCde  à  Rome ,  &  qu'il  n'eft 
pas  permis  d'appeller  de  fes  Jugemens,  mé* 

me 

fil)  Quanivis  aliis  inferioiibus  Fr«pofiti$...  roam  ftcnl* 
tatem  communicet ,  poterie  tamen  approbaie,  refcindeiei 
Qiiod  llli  feccrinc,  ^  in  omnibus  <iHod  ei  fidebituc  co» 
itiruefC.  id,  $.  ao. 


Kfé  ta  l^rilHi{Mil>4«  hipc  (a)^  on  vient  (te 
▼jQ^rqûe  le.Géfiénr  tbii-inéme  a  droit  de  ci- 
ter devant  lof  ceux  qaf  defenriem;  pas  con* 
ceis  ^é' oett» mabiete d^agir, & delet  ju^ar 
foiivetftlnemeiii:  (ans  forme  de  procès.  Ainft 

g tr  lia  toi  de  TldAitut.  il  eft  feul  Juggedai^ 
propre  caofe^  &  le  fort  des  Aâes  &  de»^ 
Cbnttau  dépeoaira  de  fa  volonté  feule. 

9.  On  répondra  qu'au  moins  lorfque  le  Gé^ 
Itérai  zxMl  ratifié  rAâe  ou  le  Contrat,  ilr 
deviendront  inviolables.    Point    du   tout*- 
Car  quand  le  Général  les  auroit  même  exé* 
cutés^il  n'en  Ibra  pas  Hé  davantage: le Con^ 
trat  ou  TAâe  n'en  feront  pas  plu*k  en  (ûreté^ 
dès  que  rùtilité  de  la  Société'  demandera 
que  ce  liett  cefle^,  &  que  TAâe  &  le  Gon- 
irat  foient 'détruits.    11  n'y  a  point  d^Aâe 
plus  facré  que  les  Tenamens,  m  de  Contrat 
plus  inviolable  par  fa  nature  que  la  foa- 
nàiffion  d'exécuter  les  dernières  volontés' 
d'iin  Bienfaiteur:  or,  £t  encore  l'InfUtut^ 
le  Giénéral  9,  peut  chancer  la  deflination 
,»  des  legs  faits  à  fes  Collèges-,  ou  à  fer 
,3.  Maiibns,  &  les  appliquer  à  un  ufage  né- 
^  ceflaire  ,  différent  de  celui  pour  lequel; 
y^  ils  ont  été  donnés.  11  peut  auffî  pour  der 
M  néceiïïtés  urgentes,  ou  même  pour  defim-- 
n  pies  Utilités  évidiîQces,  vendre,  aliéner  ». 
n  échanger  îes  biens  donnés,  fdnsfemhxr- 
^  rajfer  des  dernières  volmtés-  du  Te^ateurl- 

féf)  Omnem  hàbet  atitprîtatem:  ;îo.  Socîetate.  Cenfi.  Ui- 
fî  X;  NuHi  de  Societate  ab  Inftitutîi»  Ordinationibus.*» 
«  ifiandacis^,.  Prxpofiti  Qenetalis...  etiara  ad  Suminunr 

[  IbMificaixi;'..  niiLde  fpeciali  Summi  FÔntificTf  licCIltU^i 

\  0ppcUsM>  Usée,  Snmmar^  piùt .  4p^4ifiHMi9» 
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^,  Ëc  non  feulement  le  Général  le  peut  ^ 
3,  mais  il  peut  donner  le  même  pouvoir  à 
„  tous  les  Supérieurs  inférieurs  (a). 

Il  eft  vrai  que,  félon  riûflicuc»  il  faut 
ufer  prudemment  de  cette  pratique  délicate,, 
&  prendre  garde  fur  toutes  choies ,  que  ceux^ 
qui  font  chargés  de  payer  ces  legs,  n'en  ! 
ioieot  infl:ruits;.de  peur  qu'en  étant  jcandO' 
UJés^  ils  ne  s*avifent  de  vouloir  ne  plus  pa- 
yer.   Mais  cet  inconvénient  mis  à  part,  & 
fi  le  fecret  eft  bien  gardé,. le  fort  de  YhQ& 
ou  du  Contrat  eft  lailTé  à  la  difcrétion  da 
Général,,  ou,  comme  le  dit  l'Inititut,  à  fa 
prudence  \U  n^en  eft  comptable  qu*  à  fa  con/cience. 

Âinû  la  confcience  &  la  prudence  du  Gé- 
néral foqt,  en  dernière  analyfe,,la  féuIe  fû- 
reté  des  aftes  &.  des  contrats  que  font  les 
Jéfuites-  Mais  c'eft  la  confcience  &  la  pru- 
dence entendues  dans  le  fens  de  PInfHtiai 
c'eft-à-dire,  que  s-il  eft  utile  aux  Jéfoites 
de  détruire  ces  aâes  &  ces  contrats,  la: 
confcience  le  permet;  &  que  ^  le  fecret  peut 
en  être  bien  gardé ,  la  prudence  fe  réunit  à 
la  confcience^  pour  dire  qu'ils  peuvent  s'en 
jouer  à  leur  gré.    L'Infiruâion  (manufcrite 

&* 

(a)  PofTunt  omnes  noftrî  Frspofîtî...  eàwmutare  ex^fM' 
ii/u  ad  alium  necejjarium^  Ugata  quz  rclinquuntut  nofiriS' 
Collegiis  aut  Domibus,  dummodd  id  fiât  8INK  fcamiêb' 
eorum  ad  quos  SOLUTIO  talium  tétgatihrum  pertmet.  UanC 
faeuUatcm  iibi  lefeivac  Generalis.  CompetuL  mot  Cm» 
mutatio , 

Poflîint  pro  emergentibns  &  evidentibus  Mtilitatiètm» 
vcndere ,  alienaie  ac  peimutare  qudibet  bona..i  nonob» 

3TANTIBUS  ULTIMIS  TESTATOBUM  VOLUNTATIBUS..* 
fed  Generalis  PRUDfiNTiA  requiritur  &  C0N8CI11ITIA- 
tmratur»  id.  mot  dUcnêtie^  i*  S^ 


tA  Compagnie  DE  Jésus,  170^ 
A  FrauçoifeJ  pour  le  Noviciac  porte  cv% 
mots:  1,  Qjioique  nous  ne  nout  tngagivns  pur 
j,  par  des  contrats  formels ^  à  prier  pour  les 
,1  morcSf  ou  pour  nos  bieûfaiteurs  ..  il  ne 
^,  faut  pas  que  noue  foyons  moins  fidcles  à- 
^,  payer  nos  dettes,  parce  qtCon  s*tnjU  à  no* 
„  tre  piinîe'\  Ainfl,  dans  les  bondationsj- 
quelque  précaution  qu'on  putfle  prendre, 
tout  porte  lur  la  feule  parole  des  Jéfuices,- 
Il  n*y  a  de  leur  part  ni  eDgagetuent  qu'oa* 
puiOe  les  obliger  de  remplir  >  ni  contrat- 
tbrmel- 

Qu'on  rapproche  de  cela  cet  autre  mànei 
ge  de  rinftituCj  pour  opérer  que  des  vœujc 
rolernnels  ne  fojent  qut'  des  vœux  {Impies;^ 
pour  rendre  conditionnels  des  vœux  abro* 
lus;  pour  faire  dépendre  de  là  Société  feu^- 
le  la  durtSe  des  vœux  perpétuels  ;  pour  met- 
tre en  état,  félon  fon  intérêt,  de  confer. 
ver  des  biens,  d*en  acquérir»  de  faccéder,^ 
malgré  des  vœux  de  Pauvreté;  de  rentrer 
dans  ie  ûecle  &  de  s'y  marier,  malgré  des^ 
vœux  deChadeté;  en  un  mot  pour  lier  les- 
hommes»  fans  qu'elle -m^me  foit  liée;  fit 
pour  les  forcer  de  rcfter  malgré  eux  dans 
Ibn  fein>  fans  qu'on  puifle  la  forcer  de  Ics- 
y  conferver  malgré  elle.    Qu'on  en  rappro- 
che encore  Tes  équivoques,  fes  ïeftricliona* 
mentales  ,  &  fes  dire^ions  d'intentions  danS" 
la  Morale;  fa  probabilité  pour  la  doûrîne  (Se- 
pour  la  conduite,  la  mobilité  de  fon  Infti- 
tut  ^qu'elle  peut  changer  fulvant  les  tems  Se 
les  lictix;  la  ctaufe  arijficieufe  qu'elle  ajoute 
prefque  toujours  à  fes  eDgagemens,/anxpr^-    ^ 
judkier  â  noire  Injtitut  t?  à  nos  priviiegss  ; 
ou  le  tout  filon  Us  Conftitutions  ^  la  cçutume   . 
H  6  de 
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de  la  Société  j.  &c.  Cefl:  par-touc  le  même  eP 
prit:  par-couc  la  Sociécé  veut  lier  les  autrer 
à  foi ,  fans  fe  lier  k^  perfoone. 

Âuâî,  quand  on  joint  far  morale  pratique* 
à  la  théorie  de  fon  kiftitut  »  combien  de  pnh 
meflès  violées ,  d'engagemens  éludé»,  de  ter» 
giverfations  dans  les  Aâes^de  mauvaife  foi 
dans  la  manière  de  les  exécuter,  &  pour  Ir 
dire  avec* Mr.  de  St.  Pons  (a},  combien  de 
defavoeux  defavoués,  &.de  retraâations  re* 
traélées!: 

On  en  a  vu  dés  pfeuves  multipliées  dans 
la  première  Partie  de  cet  Ouvrage  j  &  Ton  y 
a  entendu  les  Univerfités  du- Royaume  &  les 
Curés- de  Paris  faire  remarquer, foit  au  Par- 
lement, foit  au  Roi  y  que  la  principale  regW 
des  JifuiUs  eji  de  n'en  avoir  point  de  certaines;^ 
que  toutes  leurs  diclarations^/ont  conçues  enpa* 
rolès  incertaines^  afin  qtCil  leur  foit  permis  de 
les  defamuer^  révoquer  (ou)  interpréter^  quand 
bon  leur  femblera  ;  qu'ils  promettront  (f  jureront 
toutes  conditions  9  parce  que  rien  ne  les  peut  ohH* 
gerpar  leurs  Conftitutions^^  qu^il  ne  petUy  avoir 
d'ajjurance  en  leurs  paroles  ^promeffes^  offres  C? 
foumijjlons ,  puifqu'iln'y  a  que  Ufeul  intérêt  fif 
profit  d^  la  Société^  qui  les  affure  6f  lesarrlte 
(b);  qullS'  ne  fe  tiennent  engagés  par  aucune- 
promejje,  aveft^  defaveu^  ni  déclaration  qtfUp 
aient  faite  ;furprenant  les  hommes ^&-  avançmiP 
leurs  affmr^s  par  belles-  &  fpécieufes  protéger 
tions^  qu'ils  ne  font  point  de  difficulté  de  mépft/èr 
6?  violer  pour  l'accroissement  et  la  cok-^ 
modite'  de  lecjr  Commgni£,  le  bieep 

(m)  Mandement  contre  lé  P.  Fichon. 

(èj  Tome  u  pag.  $otf'«  HMie  ï.  pag.  si  &^  X4f i    i 
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9AH  teiTj  Ctejittatfiofix  9  d'avoir  sn  toutes 

CHOSES  BE¥A1IT  LES  YEUxCO^  ^ofiOt  QU'll 

n'ja  ,poîftf  ififêmi  àcontraakr  aoea  Us  Ji* 
jiiUSj  &^qa11s>ne  gwrieiu  Cpas  même}'- 
€Êtti  fiaUU  ummum  qui  Us  Marchands^  pour 
Mpardiri  its»  Gorjairesy.  gfiir49nl  rdigieufumint 
mitr'iux  (b)i 

On  fe  rappelle  aofli  ce  que  lès  Jéfuites  di« 
(bienc  eu»-  rodmes  eq  1626  au  Parlèmenc.» 
qu'îix/oni  ajtreints  à  à*autres'  obédiences  que  ne' 
fast  pat  te  auêtts  Religieux;  &  que  fi  en 
France .  ils*  proroetcoieDC  de  penfer  comme- 
la  Ffance;  a  Rome,  s'ils  y  etoieDCy.iIs/e^ 
ndetOi  comme  font  ceux  quiyjont;.  c'eft-à-dire^. 
qu'ils  n'ont  de  fisedans^leursTentîmeos  corn- 
ae'dans  leurs  engagemeos^  que  la  loi  de 
lear  intérêt  aâuel;»  &  que  variant  les  uns 
&  les  autres  félon  les  tems  &  les  lieux^  ils 
n'ont  proprement  ni  créance  fixe,  ni  bonne- 
Aii  conftanta'*''^..  Qn  a  vu  plus  haut  que  la 

Relii. 

(il)  Secondé  Requête  dé  16^44»  ptt[*  S^* 

(kf  Secondé  Apologie  en  1144  »  .uoifleme'Pàitle  9  diapî 

^^  Qpanc  à  Ift' bonne  fi>î  9^  on >  a  toujours  remarqué  dans 
ke  J^mtes  ce  finguliet  caiaélere  de  dire  le  oui  &  le  non* 
ielott  leurs  intérêts.    Dans  les  affaires  de  la  Chine  ils  di« 
filÛMt  à  Rome:  On»  nous  talimnii  ;  nous  femmes  fournis  i' 
et  à  la  Cbtne  :  Nos  ateufattun  d\f(tnt  vrai;  m/us  nous  s^ 
^imsM  rss/on  y  &  Rome  a  ton»    De -même  dans  rafiàire 
;  des  Cafiiiftes,  le  P.  Annat  criôit  contre  Mr.  Fifcal  à  !« 
'c^mniè»    Deiiz  ans  apjcès  le  P.  Plroréctivott  au«con« 
tsaÎK  qa'^n  ne. lés  calomnioit  pas,  mais  que* leur  mora- 
le étoit  bonne..   Le  Père  Moya  &  le  P.  Eitcix  ont  dit  In* 
même  chofe.  Sur  Bufem^aum ,  en  France ,  les  Jéfuites  ont 
i6t:  Nous  le  condamnons ,  8e  nous  ne  Tavons  jamais  cn« 
lèigné:  en  Italie  au-contraire  le  P.  Zacheria  dit:  Noua 
o^MOVfOW  Sufent^UB;  nour  l'avons  cnfeignéi  Ot  noua. 

H  7.  *'«^ 


Religion  Chrétienne  n*eft  ménie  pour  eQl^ 
qa*ane  religion  probable» 
.   Piaçon8  lor  deux:>  faits  récenr»  omis'daiir 
Itt  première  Partie,  &oni  montrent  biea'te^ 
génie  de  rinftitue  dinrtet  contrats.  • 

L  Un  Gbanoino^  d*Atttun  voulant  ftifr 
chez  les  jéfaicer  de  cette  Ville  des  Fonda- 
tions de  &lut,  de  millions  &c;  leur  propfK* 
fasiooO'livres  en  aident  comptant.  Lesji^* 
fuites  proipirent  tout^^fo-commencerent  par' 
prendre  l'argent. 

Le  Fondateur  voulut  dans  la  fuite  ua' 
contrat  i>our  aflTurer  ces  fondations  ^  (Sc*^  mt^ 
me  une  infcription  pour  en  inftruke  lé  pa* 
blic;  Mais  les  bons  Pérès  qui  tenoient  les- 
deniers,  oppoferent  leurs  Cônftitutionsi. 
qui  leur  dérendoient,  dtfoient-ilsj  de  «nk- 
traêler  aucune  obligaHon  cMlt  pour  éks^sm^ 
lions  fpirituelles. 

Enfin,  i>our  fe  débarraflTer  des  inftances* 
dû  Chanoine,  ils  firent  venir  une Paceott 
de  leur  Général,  qui  leur  prefcri voit ^noo' 
comme  une  fondation,  mais  à  titre  de  pure' 
libéralité,  les  Miffions,  Saluts  &c.  que  Ir. 
Chanoine  avoit  ilipulés.  Le  tout  fe  termi* 
noit  par  ces  mots  facramentelst  d#  mankn^ 


l'enfeiinierons  toujovs;  lé  déCzfeu  dès  Jéfàtte»  de 

«B  n'eft  qu'un  effet  de  la  crainte.  Et  en  oonféanaice  itt* 
ont  donné  deux  éditions  ooavellet  dé  ce  LinedétefiifclB' 
à  Venife  &  à  Genève.  Dias  Taffaire  dd  P.  Fichoii  flr 
dans  celle  dii  P.  Berruyer»  on  retrouve  It  même  métho* 
de  de  duplicité.  En  Fcanœ  le  P.  Pichon  eft  Mavoité^  à' 
BaÛe  il  eft  foutenu.  &  fa  dbâiine  eft  dédarée  boime# 
Le  Pete  Benuyer  eft  defavoué  de  •  mSmtf  pat  les  Snp^ 
xieuri  de  Paris;  ôc  4  Paris  même,  ainfi  qu'à  Rome^  MT , 
Jéfuites  foutienneat  qu'il- a  lailoAi  fc  Q^A  cens  w^Uê^ 
coodamaent  oAMQJEt*  ^-^^ 


,  SA  Compaq  NI  i:  ovjkivt.  i^ 
ip^^dant  que  la  nature  dg  fMn  injlim  y^ 
fitt  cmfirvù  dans  tous  f es  p9inU%  c'eft'à«diB^^ 
tte  manière  qu'il  n'y  eûi  d'eogagetncic 
M|ttniutaDt  qi^e  la  Société  li^  YoiMroit;  Ce» 
«Nfelle  éMnéorik  las  matcrefle  de  changer  4« 
lofl  gré  ladeftinatimi  des  deniers  donnes. 

Malgré  la  Patente^,  il  n'y  eut  point  d^*- 
eiomrac;  .&  le  Chanoine  ne  reçut  qu'on  pa« 
flier  volant  9  dont  il  fut  obligé  de  fe^con* 
tenter.    Pourquoi  avoit*il  donné  fon  ar* 
gentCa}?: 

11.  La  Dame  de  la  Malle  »,  demeurant  fti 
Sordeaox^,  voulut,  à  rinfçu  de  foa  mari^, 
ftmder  diez  les  Jéfuites  de  la  Ville  on  Sa« 
tel  tous'les-fàmedis  à  perpétuité.    Les  J^- 
foites- reçurent  d'elle  loooo  livres »,&  le- 
ohargerent  du  Saiut.  Mais  rengagement  ne 
fut  écrit  que  fur  un  Regiftre  particulier^^ 
deftiné  par  ces  Pères  à  conrerver  la  mémoi** 
re  des  bienfaits  qu'ils  reçoivent^    Il  y  fut 
fligné  par  la  Fondatrice ,  par  le  Supérieur  Ôc^ 
le  Syndic  de  la  Maifon  ;.  mais  les  bons  Pe* 
res  demeuroient  feuls  maferes  du  Regiftre  &> 
de  l'argent. 

Par  un  contre- tems  fâcheux,  d'un  c6té 
le  Supérieur  s'avifa  de  changer,  fans  afle^^* 
de  fecret,Ja  deftination  du  don,  &  de  l'ap- 

Kiquer  aux  dépenfes  d'un  tabernacle;  de 
utre  il  prit  des  allarmes  à  la  Donatrice 
ftir  I&peu  de  folidité  de  la  fondation. 
Mais  l'unique  fatisfaâion  qu'elle  put  tirer 

des 

(à)  Ces  £ûts  font  tirés  du  Mémoîie  de  rhëtitier  du 
Ihanoine.  aui  en  1736  fe  pourvut  au  Pailement  contre 
•ne  fondattoiu  Le  M^moiie  eft  de  feu  Idi.  Aubry  le- 
•preb 


184^  NAifiAWCiîrif  PflspiTïLifriiK 
des  Jéruitesj  fac  une  Lettre  4atée  du  6  Fi> 
Vrier  1748,  donc  yoipi  le  capitfd;  ^  Qm 
^fondatUmi  été  fakOj  faj  diCr  oa;»  Qomm 
$9?^  /pn^  toutfx  ht  autres  f4m(kàknfi,M  noue- 
^y  Compagnie.^ .Noos twusfiwmgsengt^ 
9,  de  tinaes  lesfûçont  que^  noTftB^CoMPâCiix: 
1^  PEUT  s'engackr'I 

On  peut  juger  par -là  de  hiolidité  à» 
autres  engagemens  de  la  Société.-  Qur  la^ 
fondation  demeuroîten  Vair;  paifgu'iiQ  n*t- 
voit  concr'eux  aucun  titre  pour  les  forcer  b 
l'exécuter^  Ilsn'étoient  point  liés.  Cepeit» 
dant  Us  Jt  font  engqgihy  dirent-il»>  de  ttnM 
.  Us  façons  dont  leur  Comfagnii  peuts^engflgtr* 
Tant  il  eft  vrai  que  1  eiprit  général  de  1m 
Société  eft  d'engager  les  ancres  ^nitis  de? 
ne  fe  lier  jamais  Qa> 

'  A.R  T  I.  C  L  E    Xlt 

Dixième  Chef*  La  Société' par  ta^natbn  ù 
;  /on  TnJUtut  peut  réunir  dans  là^  main  de  fer 
Chef  de  grands  bîenSf  &  toutes  lès  riciiijjip 
nicejfaires  d  des  vues  d'une  aujji  grande  ittit^ 
due..  Son  Injlitut  lui .  en  fiumit  tinte  Ut^ 
nioyenspo/phlesi. 

Les  richefTes  étant  le  nerf' des  Kfbnir^ 
eKies,  de  grandes  richefTes  étoient  néceflài* 
res  au  vafte  plan  dé  la  Société.  Aufli  l'In*' 
ûitut  en  ouvre  aux  jKuites  troîè  (burces  fé» 
condës,^  le  Jeu  de  Tes  voenst^  les  CollégtSr 
St  fes  Miflîons. 

(a)  Ce  lëdt  eft  thé  du  M^inoife  dn  mari,  OBi-ft! 
pfoarvut  au  Grand -Confeil^  contre  cçcte  J?oadaiiaAtf  Ll 


HA  Compagnie  de  Jésus,     igf 

T,  Le^eu  de  fit  vœux.  On  a  va  dans  Tar* 
ricle  VIp  ruttticé  de  cette  reiTource  pour 
ïmafTer  des  biens. 

Tous  ceux  qui  entrent  dans  la  Société,, 
font  obligés  de  promettre  qu'ils  fe  défe» 
rooc  des  biens  qu'ils  polTedent  aduellc- 
[neotï  &ide  ceux  qu'Us  peuvent  e/pérer^zuîli* 
tôt  que  le  Général  le  voudra*  Or  on  a  va 
[es  précautions  que  Tlodicuc  fait  prendre^ 
pour  que  la  difpoGtion  da  ces  bjens  foie 
toujours  faite  au  proât  de  la  Société  (â^. 

Le  Jéfuite  peut  les  confervcr  maigre  fes 
premiers  vœux«  Mais  c'eft  la  Société  feule 
qui  en  perçoit  les  revenus  >  &  c'cft  fur  Ii- 
i^uittance  du  Procureur  delà  Maifon  qu'ils 
font  perçus.  C*efl  elle  aufll  qui  feule  en 
jifpofe*  Le  Jéfuice  eft  pauvre  à  TefFet  de 
ae  pouvoir  les  ad miniftrer  r^^.  Par -là  tous 
tes  Te?eDUS  des  biens  pofTédés  par  les  Jéfui-- 
te9^  fe  réumfienc  dans  le  tréfor  de  la  So 
riéié,  c'eft-à-dire,  comme  on* Ta  vu  à 
^arc.  VIL  dans  la  main  du  Général^  admir 
liftrateur  unique  de  cous  les  biens. 

Quand  le  moment  eft  venu  pour  le  Jé- 
Sjite  de  difpofer  du  fonds  des  biens  ;  &  c« 
noment  dépend  toujours  du  feul  Génér^l^ 
|ui'  le  recule  ou  l'avance ,  félon  fes  inté^ 
^csr  il  f^ut  au  Jéfuite  un  pouvoir  fpécial 
hà  Général  9  ou  du  Provinciale^^  11  ne 
'     '      •  1er 

Ça)  Voyez  fiir  tout  cet  Article  l'Article  Vf^  $}  IIi; 

fâ)  Si  quibufdam  ad  tempus  proprietas  bonorum  per* 
nittitur,  ufum  tamen  ad  propnam  uiilitatem  nolli  efle- 
oncedcjidum..  Régula ,  cap^  xo.'  No.  90. 

(a)  La  cinquième  Congiégation.  (Décret.  59.  déclare 
iolateur  du  vœu  de  Faurreté ,  le  Jéfuite  qui  après  les  trots 
texmexs^  ronuc^  difpofetoit  dt  fes  biens ,  fans  la  permit- 

fion* 


point  difpofer  en  faveur  des  p 
donner  tout  à  la  Société  ;  no: 
dé  Tes  Collèges ,  ou  à  Tune  de  i 
fl  y  auroit  en  cela  trop  d'împerj 
en  général  à  la  Société,  a&n  q 
puiUe  faire  de  ces  biens  ee  qu'ii 

Par-K  tous  le»  biens  que  p 
féder  tous  les  Jéfuites  de  l'Uni 
ils  entrent  dans  la  Société  ^  fc 
€énéral. 

Devenus  Jéfuites,  rinfFîtut 
puilTent  encore  fuccéder  à  leur 
du-moins  que  la  Société  fucced 
ce.    Ex  ce  droit  de  fuccéder 

Îu'il  piait  aa  Général  ;  car  il  d( 
•accélérer  ou  de  retarder  le  te 
lie  C6ad}uteur  ou  de  Profèsj 
privent;  Encore  c'eft  par  con 
de  la  part  xle  la  Société,  qu 
par -là  à  recueillir  les.  fucceflk 
foi ,  feloQ  nnftitut,.les^fuccefl] 
compatibles-  avec  ces  vœux, 
encore  une  féconde  mafle  de  l 


'      LA  CoJtPAOniS  BB  jE9UaL        IS? 

EDfiD,fe  croave-t-  on  dans  des  Etats  gé- 
naos^  corame  Teft  la  France  ;.  ou  dans  les 
autres  Etats  fe  préfence-c-il  des  fuccef- 
fions  à  recueillir  ^  après  qu'on  a  feit  ces 
vœwL  de  Coadjuteurs,  que  l'inftitut  par 
eette  raifon  politique  ne  donne  que  pour 
vœux  fimples?  L'Ioftitut  y  pourvoit.  IF 
préfente  l'expédient  commode ,  de  renvoyer 
au  liecle  ces  Jéfuites- héritiers,  pour  qu'ilt^ 
puiflent  recueillir  ces  fucccilions ,  &  les 
reprendre  enfuite  avec  les  biens  nouveaux 
qu'ils  auront  recueillis.  Troiûeroc  mafle 
que  cet  adroit  manège  réunie  aux  deux 
autres^ 

IL  Les  Collèges.  La  Société  eft  pauvre;! 
la  pauvreté  font  Tes  entrailles  »  fa  mère ,  le^ 
cher  objet  de  fa  dileûion.  Voilà  l'amorce: 
pour  les  (Impies  &  pour  les  crédules. 

Mais  I.  elle  a  612  Collèges,  &  399  Maî- 
fons  de  réfidence  ou  de  probation ,  qui  ne: 
fbnt  que  des  dépendances  des  Collèges* 
Or,  félon  rinftitut, chacun  de  ces  Collèges- 
&  de  ces  Maifons  peut  être  riche.  Auili  ne 
peut- on  nombrer  les  richeffes  de  ces  loii 
Collèges  &  Maifons,  les  opulentes  Abbayes 
qui  y  font  unies,  les  dépouilles  de  tous  les 
autres  Ordres  qui  s'y  font  accumulées,  les 
ufurpations  de  bénéfices  ou  de  domaines 

3ue  les  Jéfuites  ont  faites,  fous  ce  nom,, 
epuis  deux  fiecles;  par  exemple  leur  Col- 
lège de  Prague  a  ijcooo  livres  de  rentes. 
Les  feules  unions  de  bénéfices  f^iites  aux 
Collèges  de  France,  fous  le  règne  des  Pè- 
res de  la  Chaife&leTellier,  fucceflîvemenc 
Confeffeurs  de  Louis  XIV.  font  innombra- 
bles:, on  n'y  a  refpeâé  ni  loix»  ni  règles». 

nir 


188  Nais  SAN  CB  tr  Pué  6  rets  st 
ni  bienféances  :  on  a  conquis  par  zMé^ 
tien,  par  incérêCy  par  «icorité'même,EOQe 
ce  que  la  Société  a  jogélui  convenir.  Etat 
quelle  fomrae  de  richellès  &  de'  revenos 
n'en  a-t-il  pas  réfulcé?  Cependant  dès 
J6269  ^^^^  avant  ce  règne  des  deux  Jéfui^ 
tes,  les  Univerfités  de  France  s'écrioieot 
Aéjkfur  lis  Collèges  bien  renîér  des  Jéfuites» 
auxquels  ils  ont  fait  unir^  pour  ne  pas  dire  qi> 
$rochery  des  meilleurs  &  tlus  riches  bénifiees 
de  ce  Royaume  ^  joint  (f  incorporé  plufleurs 
terres  &~  héritages ,  bâti  autant  de  Pakàf 
quHls  ont  de  Maifons^  Les  contrats  de  leurs 
revenus  9  ajou(;ent- elles  »  &  les  a£tes  de  leurs 
unions  de  bénéfices  à  leurs  Collas  y  font  en  fi 
grand  nombre  ^  qu'ils  ne  le  peuvent  plus  es- 
€ber  Êf  latiter;  leurs  Collèges  en  plufieurslkta 
font  des  palais  (^  maifons  de  Rois  (f  Princes^ 
tant  en  revenus  qu'en  beauté.  S'il  en  étoit 
ainfî  dès  14S269  quelles  font  dbne^  leurs  ri^ 
chefles  aujourd'hui  ?  Eh  !  comment  n'en- 
vahiroient  -  ils  pas  tout?  Leur  InfWtut  leur 
permet  lajîmonie  même,  dès  qu'il  s'agît  de 
9'^prDprier  des  bénéfices  "**•  A  Rome  mb 

me, 

^  te  Compiniium  otr  Sammariim  ,  AU'  mot  Sîmêitiâ  p 
Ht  :  In  unionibus ,  annexionibus ,  incorporacionibus.  •  • 
feu  receptionibus  Mbnafterioruniy  Prioiamum,  vel  alio»^ 
lum  Beneficioram  Ecdefîafticorum ,  pio  noftrA  Sodetatr 
£iciendis ,  poffunt  omnes  Pnepofîti  zc  Redores  cum  Pis- 
latis  ac  perfonis  qus  Monafteria  feu  Bénéficia  hajufmoffr 
obtinent,  voluntque  dimittexe  ad  commoduài  SodetatiSM 
htire  eonventiones  Çy  palfa  ^M  ILLICITA»  6)*  quênUer 
Cpêflolicâ  eonfirmamne  earerentf  EXPHESSK  PKOHlBrr# 
CENSEUENTUR.  On  voit  que  le  Ctmffnfdum  l'appli^ 
fans  façon  k  la  Simonie.  Il  ajoute,  il  eft  virai  que  k» 
Jéfuites  s'approprient  ce  privilège  fîngulier,  d'après  k» 
€amaldiiles'  de  lot  Binédiaiau    Mais  cet  deux  Oïdi» 


le»  dès  15^4)  J^  Clergé  rq>réreocoic  à  Pie 

V,  que  sHls  ne  réprimoit  la  cufidUé  dis  9éfiU' 
tes  )  lis  s^^mpareroienP  au  pmitT  jmr  de  loiif 
Us  bénéfices,  &  viéme  de  toutes  les  PanAJfes  de 
Rome^ 

2.  Ce  titre  de  pauvres  n'cft  quepoor  les 
feules  Maifons  ProfcfTcs^  &  pour  ceux  d'en- 
tre le  petit  nombre  des  Profès  qui  les  h«^ 
bkenc.    Oi  ces  Maifons  ne  font  qu'au  nom* 

Ibte  de  24-  Ainfi  ce  feroieut  24  Maifons paa* 
vres  contre  loii  Maifoosnctes.  C'eftaonc 
déjà  une  parade  de  pauvreté  quife  réduit  à 
rien. 

Maïs  ce  titre  même  de  pauvres^  eft  enco* 

»re,  félon  rinltituc»  une  fource  abondante 
de  TÎcheiTes  pour  la  Société. 
Car  d'abord,  ces  pauvres  Profès  peuvent 
^voir  des  Maifons  de  Ville  &. de  Campagne; 
-      le  nêcejfairey  inutile  ^  le  comencMe  ff  te  commo^ 
^  ,  de.    On  Ta  vu  dans  T Article  VL  §.  5.  Lln- 
^,j  aitut  va  plus  loin.    Ils  oeuvent  recevoir^ 
^^  premiéreraent  des  biens-ronds  à  titrai  de  fa- 
^r  t)rique,  pourvu  qa*jls  ne  les  admimftrent  pas 
s^S*";^  immédiatement  par  euK- mêmes;  féconde- 
ïC  Tinrent  1  des  rentes  à  titre  d'aumônes  perpé» 
^tuellcsj  pourvu  qu'on  les  leur  donne  fans 
Contrainte  ;  troifiémement ,  des  terres  &  des 
[^ttiaifous,  fuit  pour  les  garder  en  certains  cas, 
Vd  tfoài  pour  les  vendre^  &  s*en  appliquer  le  prix; 

j;dfe**<ïttv croient  fort  fcindaleux  qu'on  voulût  appliquer  leur 
actaî^t 'viïcge  à  h  Sirtctitf  comme  les  Jéfuites  le  font  ici 
^ifjf^*^^t  cux-mBrats^  An  ledt  U  Smtnie  ne  doit  fe  faire 
Rffj^U'avcc  le  confenrement  du  Gënéial;  C'eû-à-dire,  qu'U 
pph^lï  permïs  aux  J^  fui  tes  d  erxe  Simonlaques ,  pourvu  que 
qoeV^  Général  confcnte  qu'ils  le  foient  :  bie  facultau  nuUus 
pmfiMWfir;  &/  fittd  dg  prt^tdtnti  ÇCCMiraf ,  CONSULATU» 
Ov^«lN£RAZ.1l^ 


même  de  pauvres  ,  leur  Inftitut 
en  quelque  forcé  à  les  demander 
j)a8  qu'un  Décret  de  leur  féconde 
tion  tenue  en  1565 ,  ne  leur  orc 
la  plus  grande  édification ,  de  ng  ^ 
les  Externes  à  donner  auxjifuites  p 
anixres  pauvres  (by.  Mais  c'eft  ei 
décoration. 

Car ,  I .  chaque  Maifon  doit  ave 
fès  deftinés  à  folliciter,  en  favet 
ciété,  les  libéralités  publiques  (c 

2.  Ceux  des  Jéfuites  qui  coi 
Grands,  font  de  même  obligés  d 
relécbe^  pour  leur  infpirer  de  la  bi 
&  les  incliner  en  faveur  de  la  Sociét 

^.  D'un  côté  il  y  a  des  excomr 
lancées  par  l'Inftitut  contre  tou 
IMS  9  ^Ues  qtCelles  f oient  ^  qui  cfer< 


Js)  Voyez  Article  VI.  Ç.  y. 
m)  Quamvis  eleemoQrnîs  Socîetas  »  &  i 
imo/yna  Soeietati  coUata  ,  . .    tamen  ad  i 


i 


ner  les  Fidèles  de  donner  leuFs43ieo8  aux  Je- 
raices  :  un  Evéque  pour  ce  crime  feroit  inê« 
me  prjvé  du  gouvernement  de  Ton  Eglife 
^à) ,  ^  fans-douce  un  Roi  le  feroit  auiu  de 
WCouronn«.  De  Tautr^ ,  rinfticuc  promet 
de  répandre  à  pleines  mains  fur  ceux  qui  don- 
neront t  les  grâces  &  les  indulgences  »  les 
rolaires  &  les  Jiffociations  aux  bonnes  muvrei 
àe  la  Société Çy).  Plus  on  aura  donnée  & 
plus  cette  effuûon  fera  grande;  car  rinfticuc 
a  graAd  foin  de  la  melurer  fur  le  degré  du 
don. 

„  Chaque  année,  dit  le  P.  Jouveoci  (c), 
^,  la  Société  offre  en  général  pour  les  Bien« 
^  faiteurs  plus  de  70000  Mefles,  &  au  moins 
I,  looooo  rofaires  de  la  Bien*heureufe 
^,  Vierge. 

39  En  particulier  3  11  quelqu'un  fait  du  bien 
5,  à  nos  Maifons,  auin-tât,  ftdvant  lagran* 
4,  deur  du  don^  on  y  répond  par  plufîeursmil- 
;i»  liers  de  Mefles  &  autres  Prières. 

^  Pàt  exemple ,  on  célèbre  pour  les  Fon- 
f^i  dateurs  des  Collèges  ,  ou  d'autres  Mai- 
«}  fons^  30000  Mefles  3  &  Ton  dit  à  leur  ia- 

3»  ten« 

M  liCandatur  Ordinartis.  •  •  XT  qyisuscuNquE...  ne 
CuiÂi  fidèles  nobis  eleemolynas  erogaie,  prokibere  prs» 
IvjBtnt. ..  &ab  ejufinodi  perûiafionibui ,  inhibitionibut 
iemandatis  omninô  abfUneaaû.^So  ipiù  Oïdinaxii  incui* 
tittc. .  •  fuQ>eiifloneni  à  xegimine  &  adiiu'niftMtioBe  fua-  « 
ftiUB  Ecclefîatum.  Inferiores  veio  ab  eis  Se;itentiaiii  çx- 
commiinicationts  ipfo  fââo  incuciunt.  Compend,  mot 
liletmq/ynÀ.  PUid.  pag.  3^5* 

(t!)  .Fondatores  przceiea  ac  Beae&âores  Collegiornm  , 
)^idpes  peculiâiitec  efficiuntuc  omnium  bonoium  ope- 
nun»  quas...  in  reiiquâ  Societate^  Dei  gtatiâ*  fiiinC 

(€)  Hift.  Soc.  JeC  pag.  3sx. 


,9  £ntiQ  ae  48oocx)M«iies  qui  i 
'  91  célébrées  chaque  amée  4ans 
,,  dété,  la  plus  conlidérable  f 
,,  feveur  de  ceux  oui  parleurs  t 
59  mis  les  Jéfuites  dans  leurs  ioté 
p,  cktatem  tenais  cijlrinxerint. 

£c  Ton  doit  remarquer,  que  i 
llndhat  lui- même ,  que  ces  Pei 
en  ufent  ainli  pour  amorcer  les  p 
les  Confticucions  prefcrivent  troi 
tous  les  Prêtres  ae  la  Maifon  f( 
if  y  a  des  Rofaires  à  proportio; 
qui  ne  Tont  pas  Prêtres.  Ëllei 
néanmoins  fore  judicieufement, 
béralités  rpirituelles  ne  doivent 

2ue  pour  ceux  qui  auront  fait  la 
'dUge^  ou  d*une  Maifon  completu 
ceux  qui  ne  l'auront  pas  enciéreme 
téCf  ctjera  au  Général  d'axhitter 
de  ces  faveurs  qu'il  con  viendra*  ( 
partir  Cû>  „  Telle  a  été,  cont 
,i  Jouvenci ,  l'idée  de  St.  Ignace 
,,  tude  de  fon  cœur  libéral  ce  rec( 

..  nu'avanf  di&f(Rnd ii    aiiT  fiens   H 
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^  aucune  rétribution  pour  la  célébration  des 

3,  fairts  M^fteres,  il  a  voulu  que  la  célclle 
y^  vi^ime  profitât  aux  noorteîs,  &  sur  tout 
^  c^ux  qui  auroient  oif^ig^  macnifk^uement 
j,  la  Société.  Il  fe  montroit  d'autant  plus 
j,  attentif  aux  intérêts  du  Genre  Humain  , 
,3  qu'il  conlultoit  moins  ceux  de  la  Sociti. 
„  ce'*  (a), 

,j  HeureuK  deûntéreflement!  s'écrie  fur 
,,  cela  rUfiiverfité,  plus  avantageux  mille 
^„  fois  que  les  rétributions  que  reçoivent 
H)^  les  autres  Religieux;  puifqu'il  a  tanteon- 
H^,  iribué  à  foire  éri^^cr  2f  Maifons  de  Pro^ 
Bn  f^^i  5^  Maifons' de  Probation;  340  Rc- 
H3,  fidences;  i  doter  612  Collèges;  à  entre- 
H^,  tenir  îoo  MilTions;  àétablir  157  Séminai- 
H^^  rcs  &Pcnfions;  tt  ntiurrirÔt  babiller  19£)î^3 
J„  jefuices»  fans  compter  leurs  différens  do' 
2  5j  tnellicjues  *\ 

'^^     En  effet,  la  Société  a  très -fidèlement  ufé 

"-■    de  CCS  relfources  c]ue  Tlnflitut  lui  fournit. 

Des   IJ64  ,   Parquier  faifoit  remarquer  au 

-  ^,  Parlement,    tant  de  biens  £ff  ds  ricbejfes  qu'ils 

''^^ffownî  acquis  en  ce  Tlou^'el  Ordre,     Mr.  Ar- 

^^Jiaald,  dans  Ton  Plaidoyer  de  1594^  difuic 

^u'en  30  ans  ils  avoient  déjà  23C00Û  livres  de 

"elloii  Avocat- Général  de  7'ouloufe,  gé- 
lîlToit  de  ce  quïif  s^étoitnt  mricbis,,.  aux  dé- 
pens 

fm)  Ea  mens  Sh  îftiatîi  fuîTj  ea  gratî  peâoris  amplî- 

>do ,  ue  cam  accîpi  itipendlum  k  nobli.,.  vetirer,  cet  ^ 

-Aeiii    hoJliam  piodeffc  mf^rc^ilibLis,    at  pTJtftttim  d^  Sa~ 

^  t^^fti^ti  PRiECLARE   lëcrltis  ^  volucdrÉ     Taato   rpUndiditri 

\  cjt  ^n  e  t  i  5  h  u  m  an  i  ro  m  mod  i  s  feiv  ie  n  s ,  quanti  m  in  ù»  fou  - 

_^ebat  fais.  iJi/î.  5*f,  /(f, 

JeWJf  i^.  I    ,  ^,  4 


croître ,  je  fourrant  dans  les  mayc 
voir  lesjecretSy  (^  en  tirer  les  bien 
en  toutes  .affaires ^ous  ombre  de  t 
confciences. 

Enfin,  rUniverfité  de  Paris 
aux  £cacs  de  1614,  de  ce  qu'ai 
failles  du  Royaume  ils  ont  tiré  en 
des  biens  {*?  des  revenus  immenfe, 
lies,  Etilfaudroit  être  aveugle^ 
elle  en  1644,  pour  ne  pas  z'oir 
extrêmement  altérer  en  cette  maiie 

Jes  Cfr). 

On  a  vu ,  dans  la  première  Pa 
férens  expédiens  que  les  Jéfui 
mettre  en  ufage ,  pour  dépouil 
familles:  aumônes,  fondations , 
t^ftamens  ,  dons  manuels ,  dé 
ftradtions,  ufurpations  &c.  tout 
bon;  &  rhiftoîre  de  la  Société 
enchaînement  de  fpoliation  des 
de,  richeffes  enlevées  aux  Etats 
fçavoir-faîre  artificieux  mis  en  pi 
s  enrichir;  &  ces  moyens  3  Tlndi 


r 
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lU.  Mais  les  Mifllon*  font  une  mine  plus 
abcïi]c]anre  encore  pour  les  JéTuires.  Car 
l'cffence  de  ieur  vocation  cURt  de  parcou- 
rir les  divcrPef  parties  du  Moode  (a^  ,  & 
le  Général  ayant  Je  droit  d'er)voycr  (es  Je- 
fuices  en  MîOîon  par-tauî  où  il  veut  ^  on  fcnt 
qu'il  ne  dioîGt  pas  les  contrL^es  îes  moins  in^ 
téreiïantes  pour  fon  tréfor,  ,,  En  quels  pays 
j,  donc  s'achemincct-iL^  j  dicPafquier?  en 
3,  ces  pays  plus  éloignes  de  nous^  quas  In* 
3j  dias  vccant  »  qu^lgn^ice  avoir  ajoutés  ar- 
,»  [iftemenc,  comme  chofe  plus  difficile  & 
,,  exécuter  que  la  Turquie  (ÎJ;  c'eft-à-dirc» 
5,  ajoute  rUoiverfitéf  aux  feuls  endroits  de 
,t  rOrient  qui  leur  foct  utiles  pour  le  com- 
,»  mercCj  (ayant^  abandonné  les  Pays  Sep- 
^  tentrionaux  ,   oti   il  n'y  a  rieû  à  gagnet 

Auflî,  des  1^94»  ics  Jéfuices  difoîent  aa 
Koj:  ïi.Nous  avons  des  Collcges  au  Japon, 
j,  reculé  vers  J'Ortent  de  notre  hémifphere; 
,,  nous  en  avons  vers  TOccident  au  Brélil^ 
,»  qui  eft  le  commencement  de  rJ\mé/ique; 
I,  en  Litîia  &  Cuchain ,  qui  eft  la  fin  du  Fé- 

„  rou, 

I  ïippread  qu'à  B-onne  r.iniuône  proifuir  par  an  aux  Je- 
\  hu^tt  4QOQ9  Ecu^  Romains,  c'cfï'à  -  fiirc  j  plu*  de  t6o 
t  miUc  livres,  5<  qu'ep  très  peu  de  tcms  noû  Htmillcs 
Itiiiti^tînei  TeulemcDr,  vic<mcnc  de  faire  «nti^r  des  biens 
ef^iis  le  tnCoj:  de  \a  ,*îoc:^tc  pour  pitjs  île  i^»  mille  E- 
cis  Romains  ,  qcû  fjrment  p'us  tic  Ijo  miîle  livro 
fN.    ï.o.)  L'Ecii  Romain  vaut  6  !iv     tj    C  4  dénie»- 

^a)  Cum.,^  juxta  noftrf  PfCifffTïûtiif  larit^nem, .  .  ad 
vlifcurr^nduin  prr  h;]^  &  ilbs  mundi  panc£  ,  paiiti  cilfi 
fJebcaraus,  Exam,  f    4    $    35» 

(i)    Caiéchrrme  des  Jéfuiics^  chap.   17- 

^j)   Seconde  Apologie  de  rutiivciiiï^  i^fij  uoifîcmo 

I  2 


i,  les  ouvriers  Ue  cette  Compa" 
„  queutent  les  pays  du  Mont  Lil 
39  gypte ,  de  l'Afrique  &  de  la  C 
C'étoit  avoir  bien  choifi  tes  pc 
de  ces  riches  contrées  font  nés  | 
lierai  des  fleuves  d'or:  &  voici  c 

1.  Si  les  Jéfuites  ont  établi 
dans  toutes   ces  régions ,   c'eft 
voir  fous  ce  nom  y  multiplier 
fitions. 

2.  Indépendamment  des  Co' 
fçaît  l'odieux  efclavage  oîiils  réd 
Indiens  de  TUraguai  &  du  Pan 

{)Tétexte  de  leur  faire  imiter  la  ] 
'Eglife  primitive  de  Jérufalem. 
feftes  du  Roi  de  Portugal  &  la  I 
moîtXlV.  en  1740,  ne  permette! 
douter.  Or  qui  pourroit  appréc 
que  doivent  procurer  à  la  Socié 
vaux  f^Ds relâche  de  ces  cinq  oui 
liers  de  viûimes? 

3.  Quelle  fource  inépuifable  1 
ti^eft-ce  pas  encore  pour  les  J^ 
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Monde?  Ils  ont  obtenu  de  Grégoire  XIIL 
è  ce  titre  de  pauvres  dont  ils  foc:  fi  jaloux, 
&  QLii  les  a  coujours  û  bien  fervi?^  la  per- 
iniHlon  cie  cooimeTccr  dans  ces  contrées  é* 
loîgnéeî,  „  Ils  n'avoient  pas,  difoienc-ils^ 
jf  d'autres  moyens  d'y  fubiiilcr:  ils  ne  pou* 
yf  voient  mainicnir  leurs Culk^ges fleurs  Sé- 
„  minaircs  j  6c  leurs  autres  Maifons  &  Réfi* 
y,  dcnces,  ni  demeurer  enfin  au  Japon, (par 
,,  exemple)  fans  la  marcbandife;  pour  Te 
j^  bien  de  (ces^  Eglifes  &  de  ces  Fidèles , 
y^  qui  étoit  une  choie  û  grande  ^  il  écoic  né* 
„  cefTciire  qu'ils  tnaintinflent  &  qu'ils  conti- 
,,  nuaflent  leur  négoce"  C^). 

Ccioit  pour  le  faire  plus  à  leur  aife^  & 
fans  témoins  incQmmodes,  qu'ils  avoienc. 
obtenu  du  même  Pape  »  d'être  les  feuls  qui 
pufTent  aller  en  miffion  au  Japon;  bien  ré- 
fol  us  de  tenter  dans  la  fuite,  d*en  obtenir 
I  autant  pour  toutes  les  autres  contrées  de' 
'  l'ancien  6:  du  nouveau  Monde. 

It  efl;  vrai  que  ces  deux  privilèges  ont  été 

îrévocjués  depuis  par  les  Papes;  mais  les  Jé^ 

fuites,   par  un    feul  mot  de  leur  Général^ 

oîit  le  droit  d'anéantir  ces  révocation?,  Auflï 

Ont  ils  écé  coujours  leur  train.    D'un  côté,, 

par  des  calomnies  &  des  violences-  dont  on 

Voit  les  preuves  dans»  la  Morala  Pratique^ 

dans  les  Mémoires  de  MM.   des  Mifliîons 

Etrangères*  dans  ceux  du  Père  Norbert  ,/ 

iians  les  Lettres  de  Mr  Favre,  &c.  ils  ont" 

fait  tous  les  efforts  imaginables  pour  de- 

El  .-    -*  i  meurer 

(a)  Moiale  Pratique  ,  Tom-.  7.  J>ag.  3«  chap.  9.  tioi« 
Benre  pomr. 
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tjg  Naissance  ET  Proches  D'E 
jneurcr  feuls  dans  le»  diverfes  Millions, au** 
moins  par  1  expédient  des  voies  de  fait.  Com- 
bien de  requêres  &  de  plaintes  publiées  à  ce 
fujec  par  les  Francifcains^lesDcminicainSi 
les  Millions  Etrangères;  parles  Evéques  Vi* 
caires  A poiloliques  qu'ils  ont  perfécatés  pour 
les  fbrcer  de  ibrtir  de  «ces  Millions?  De 
l'autre  >  malgré  tous  les  Décrets  des  Papes, 
ils  ont  continué  &  continuent  encore  pu* 
bliquement  leur  négoce. 

Sur  le  premier  point  ^  voici  ce  qu'en  dit 
Mr.  TEvêque  d'HéliopoIis  dans  un  Mémoire 
pour  la  Progagande,  de  1677.  ,,  Les'perJé» 
>,  culions  des  Jéfuites  contre  les  Vicaifct 
59.  Âpoftoliques  &  leurs  Miffionnaires  ,  one 
I»  toujours  continué  .  • .  dans  les  Royaumes 
y,  de  Tonquin,  de  la  Cochincbine,  dfeCam- 
yj  baye ,  de  Siam  i  en  un  mot  $  dans  tous^ 
,y  les  lieux  ob  ces  Pères  font  réfîdcns**... 
„  Les  Jéruices  ne  fe  font  pas  contentés  de 
^y  perrécuter  les  Millionnaires  du  Saint  Sie- 
5,  ge  dans  l'Orient;  ils  l'ont  encore  feit  » 
9,  Europe,  dans  la  Cour  de  France,  dans 
„  celle  d'Erpagne ,  dans  la  Cour  de  Pdftu- 
5,  gai ,  en  Flandres  »  jufquek  dans  Rome.  - 
5,  Ainfi,  cette  perfécution  n'eft  pas  Touvra*  jf 
39  g^  de  quel(]ues  particuliers  ,  mais  de  la  | 
„  Société  entière» ...  Ils  ne  fefont  pas  con*  ' 
5,  tentés  d'exciter  la  perfécution  dans  les  In- 
39  des;  ils  l'ont  rendue  générale  dans  toutes 
9,  les  parties  du  Monde  Chrétien  '*• 

Sur  la  continuation  du  négoce,  en  1044^ 

l'Univerlité  de  Paris  leur  reprochoit  cette 

avarice  infatiahle  qui  fe  gliffe^  leur  dit-elle, 

dans  tef  dejfeins  dé  votre  piété  la  plus  pompeuléy 

"  ^  (S  qui  vuusfoit  courir  les.  mers  les  plus  reculées^ 

poun 
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tr  y  cbsrcbtT  autre  cbofi  que  des  ornes  f  comme 
its  en  avtz  été  convaincus  par  des-contrass  au*  ' 
niques  (a).     Mr,  TEvéque  d'HéliopoIis 
mtUte  le  même  ftit:  ,,  cecte  perfécution 
eft  appuy*ic  tur  trois  fondemens,  qui  fonc 
les  trois  vues  que  h  politique  ÎDfpire  aux 
Jéfuitcs^     La  prcmicrc  eft ,  qu'ils  ne  veu- 
lent  ni  Jupérisur  ^  7:î  égal^  en  quelque  lieu 
que  ce  foit^  •  • .  La  féconde  eft  de  cacher 
à  l'Europe  ce  qu'ils  font  en  ces  pays,  sur- 
tout  LE   COMMERCE  QU'iLS  Y  ONT  TOIT- 
JOORS  EXERCE'  ,  ET  QU*ILS  VEULENT  CON- 
TINUER  MALGRE'  LES  DE'PENSES  DES  Pa- 

PEs,  qui  leuî  fonc  parfaitemenc  connues. 
La  troiûeme  eft  d'empêcher  qu'on  ^or- 
donne des  Clercs  &  des  Prêtres  du  pays  ^ 
afin  quHls  Jbient  toujours  les  mattres  abfolus 
.  4e  ces  Eglifes.  /      . 

j^vll  eft  conftant ,  dit  Mr»  Martin  Com- 
mandant-Généra!  à  Ponticherv,  qu'après 
les  HoIIandois,  les  Jéfuites  n)nt  le  plus 
fort  commerce  des  Indes,  &  le  plus  rî- 
clie.  Il  furpaflc  mêmexeluides  Angloîs... 
même  des  Portuj^ais,  qui  les  y  ont  ame- 
nés (dans  les  Indes).  H  peut  y  en  avoir 
quelques-uns  qui  (y)  viennent  .  .  •  par 
zèle;  .  .  mais  ils  font  très-rares,  et  ce 

NE  SONT  PAS  CEUt-LA  (JUI  CONNOISSENT 
LE  SECRET  DE  LA  COMPAGNIE.    C'Cn  font 

d'autres  qui  font  de  vrais  J é fuites  ficula" 
rifés  ,  &  qui  ne  paroiflent  point  l'être, 

PARCE  QU*1L^  n'en  PORTENT  POINT  L'hA- 

bit;  ce  qui  fait  qu'on  les  prend  à  Sura- 
te, à  Agra,  à  Goa  ,  &  par-tout  ailleurs 

oii. 

(il)  Réponfc  à  TApologie  du  P.  Gaufltn  ».  oh«  «7, 
1  + 


^,  fers  de  la  Société. 

,^  Ces  Jéfuites  déguîfés  s'int 
„  tout  ...  La  fecrete  correfpo 
^,  entretiennent  entr^eux  ♦. .  les 
,,  tuellement  des  marchandift 
„  acheter  du  vendre  ,  &  à  qui 
,,  pour  y  faire  un  profit  plus  c 
,,  enfortc  que  ces  Jéfuites  mafi 
„  gain  immenfe  à  la  Société  , 
„  refponfebles  qtfà  elle,  dans 
^,  des  autres  Jéfuites  qui  courer 
,,  fous  le  vénérable  habit  de  S 
^^  &  qui  ont  la  confidence  ^  Ufec 
,y  des  Supérieurs  d  Europe. 

^,  Ges  Jéfuites  déguifés  &  è 
„  toute  la  Terre,  &  qui  fe  corn 
,y  par  des  fignaux  circulaires  i 
3,  Francs-Maçons), agiflenttou 
„~plan.  .  .  •  Ils  envoyent  des  r 
3,  à  d'autres  Jéfuites  déguifés,  ( 
3,  fus  un  très-gros  profit  pour 
3,  les  ayant  de  la  première  main- 
„  ce  comnierce  ♦ . .  fait  un  to; 

Kl«»    ^    In    \?rnr>r»a  l'or»     *%\    i 
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^  450000  livres  . .  Ceux  qui,  comme  le  Pe- 
,,  re  Tachard,  vont  &  viennent  d'iiurope, 
y,  font  comme  les  Direfteurs  «Se  RccevcLjrs- 
^,  Généraux  ambulant  de  la  Banque  &  da 
,»  Traâc(ûy\ 

Dans  les  Ifles  Antilles^  le  Père  de  la  Va- 
lette eap;ne  muicié  fjr  h  valeur  des  fonds 
qu'il  fe  charge  de  faire  pafTer  en  France;  3c 
prefque  tous  les  fonds  de  ces  Ifiespairent 
par  fea   ma  iris.      En    Portugal  les  JtJfuites 
avoient  à  eux  des  vaiHcaux  defïinés  urique* 
ment  a  Teur  fer  vice  :  les  procédures  du  Car- 
dinal Saldanha  conftatcnc  ce  négoce  &  foil 
unit^crfaliié.   Toutes  les  relations  des  voya- 
geurs dans  les  Indes  Orientales,  parlent  dô 
même  avec  furprife  de   Tétendue  de  leut 
comnoerce,    lin  Europe  j  même  en  France, 
Us  ont  de&Banques  dcins  les  Villes  les  plut 
Commerçâmes,  telles  que  Marfeille,  Paris, 
Gènes,  Rome^  &c.  Dans  toutes  leurs  Mai* 
fons  d'ailleurs  ils  vendent  publiquement  des 
drogues  ,  &  pour  s'y  autorifer  en  quelque 
force,  ils  fe  font  fait  accorder  par  le  Pape 
Grégoire  XUl.  le  privilège  d'exercer  la  Mé* 
I  tfecîne.   Leur  Apoticairerie  de  Lyon  eft  cé- 
lèbre.   Celîe  de  Paris  qui  l'étoii  déjà  beau- 
coup, le  devient  encore  plus>  par  la  faifie 
que  les   Apoticaires  viennent   de  ftîre   de 
fcur  Thériaque.    A  Rome  même,  malgré  le 
fpulévement  des  Négociant ,  &  les  défenfes 
du  Pape»  ils  font  publiquement  le  commer- 
ce de  boulangerie,  d'épicerie,  &c.     Qu'on 

ima* 

(a)  VoT^gc  de  Ducfuernc    Chrf  d'trcadf«  ,  Tome  |# 
b,  if  Se  fuiïT, 


Minions  qui  Ibnt  autant  de Cotïi 
Collcgcs  &  423  Maîfonsp  tancPj 
Noviciats  &  Kéfidetices  ,  qui 
d'entre  J'Ois;  &  qu'on  évalue,  s' 
ble  ,  quel  peut  être  le  produit 
d'un  commerce  de  cettcprodigiet 
4.  Il  n'y  a  pas  d'apparence  q 
jiierce  d'argrenc  ou  plutôt  rufun 
tré  dans  l'étonnante  pennidion  t 
XllI,  Cependant,,  It^ Cardinal  dt 
aOurément  fans  le  chercher^  c 
fieurs  des  MJffions  Eirangen 
qu'àPcfcin  les  jéfuites  faiJoie 
merce  d'argcnr  qui  ne  s'acco 
avec  l'Evangile,  prêtant  k  21 
pour  cent.  L'ufureeftmodLftc, 
ajoutent  ces  Mcffieurs,  que 
dans  cts  prêts  ufuraires  apporte 
cifTement,  qui  fait  que  les  In 
fçavent  ^ré  du  pfaifir  qu'ils  fei 
faire.  C'eft  qu'ils  en  tirent  0 
me^  un  intérêt  un  peu  moiOÊ 
ne  permettent  à  leurs  Chrédej 


if 

if 
» 
y* 
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f^  trente  &  auHleJà;  &  eox  îif  (ont  la  gêné- 
yt  rofîcé  de}  Te  contenter  d*un  peu  moins 
y.  Cela  ne  JaifTe  pas  de  les  accommoder.  Ec 
99  TËmpereurCde. la  Chine), qui  les  connok 
5,  peu  fcrupuleuK  fur  cet  article,  s*e(l  mia 
5,  d'intelligence  avec  eux ,  pour  leur  faire 
9,  plaifir  à  peu  de  frais.  Il  leur  a  prêté  une 
^  fomme  de  looooécus,  à  deflfein  qu'ils  la 
^,  fifTenc  valoir  par  cette  voie-là ,  afin  que 
„  du  profil:  qu^ils  earetireroient,  ils  pufleoc 
^  faire  travailler  au  nouveau  bâtiment  de 
y^  leurs  li^glifes".  Le  Légat  trouva  la  môme 
choie  à  la  Chine  proprement  dite.  Ils  exi- 
gcoiem  480  Livrts  d'intérêt  par  an  pour  un 
pn>c  exigible  de  200^  Livres.  Afr.  Favre^Pro* 
vlfiieuT  âJa  Cbinê^dit  m&vac  ^*lls  tirtntceni 
pour  ceuty  tf  qu'ils  fiutienmnt  qw  €€t intérâr 
«/î  légitime  ,  pxne  qu'ils  dfffment  à  crédit.  Ce 
fi'ejly  Llilent-iist  qu'une  ufure  matirielle.  Ils- 
ont  raijbn.  EII&  ejl  fi  matéfielte^  que  le  PayfafV 
le  plus  JtufLîe  voit  bien  que  c*èlt  une  infignefri* 
ponntrie  (a^, 

il  ne  faut  pas  demander  ce  que  peut  faire^ 
de  tant  de  richelTes,  une  Monarchie  donr 
les  vuej  font  aufTî  étendues  que  celles  de- 
là Socittép  indépendamment  des  mai(bna> 
fuperbcR ,  &  des  riches  Eglifes ,  qu'ils  ont' 
de  tous  côtés  y  de  fi  grands  intérêts  deman- 
dent en  certaines  crifes de  grartdes  profufion^' 
d'argent»  11  en  faut  pour  entretenir  udc 
puifiante  armée  ^  à  foutenir  une  longue- 
guerre,  contre  deux  Etats  aufïî  puifTans  que* 
le  font  TErpagne  &  le  Portugal  :  il  en  ftur 

pour 

Jlcâ^xivm  d'un  foxcugjus^  |ï<>.  ^^  - 
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pour  répandre  dans  les  Conclaves ,  comme 
on  Ta  fait  dans  le  dernier ,  au  grand  fcanda- 
le  de  Rome,  &  fort  inucilement:  il  en  faut 
pour  fe  concilier  les  Puiflfances,  acheter  des 
amis ,  appaifer  des  ennemis  ,  aecabier  des 
advcrfairesiil  en  faut  pour  captiver  des  fuf- 
f rages,  pour  Tuppléer  aux  raifonsy  diftraire 
fur  les  injuftices ,  faire  prévaloir  fes  inté- 
rêts: il  en  faut  pour  fe  former  des  créatures 
auprès  des  Grands ,  pour  entretenir  des  intel- 
ligences &  des  correfpondânees  par-tout ,  com- 
me le  dit  Henri  IV.  (a},  &  pour  gouverner 
tout:  il  en  faut  enfin  pour  s'accroftre ,  s'é^ 
tendre ,  &  pour  réuffir ,  par  douceur  ou  par 
violence  ,  à  tout  foumettre  à  fon  empire»  11 
^  étoit  donc  néceflaire  querinfticut  oavrttdes 
routes  pour  fe  former  des  créfors  :  &  Ton 
voit  qu'il  les  a  très-bien  choifies. 

Article    XIIL 

Onzif.'me  et  dernier  Chef.  La  Sociitlf 
pour  déterminer  la  multitude  de  tous  les  Etatï 
à  fe  ranger  fous  fa  domination ,  6f  pour  pw- 

.  venir  aïnfi  à  la  monarchie  unifierfelle ,  i.  Or 
morce  les  Grands  (f  les  amateurs  dufiecki 
par  une  doctrine  adoucie ,  une  morale  comnuh 
dej  des  principes  amis  de  toutes  les  payions  \ 
n.fe  rend  formidable  pour  quiconque  ne  lafd- 
vorife  pas ,  6f  ne  confent  pas  à  fubir  fon 
joug.    Elle  s*ejï  formée  des  maximes  qui  k 

'  mettent  en  itat  de  faire  trembler  les  Têtes  mi* 
nié  couronnées^ 

Enfin  la  Sodété  ,    pour  réuffir  dans  fes 

vues 


r 
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Tues  de  Monarchie  univerfetle,  dévoie  pr^ 
fencer  d'une  main  un  appas  capable  d'actv* 
Ter  la  mulutude  àfon  joug,  de  Taotredesal* 
larmes  &  des  terreurs  pour  quiconque  necoo* 
fendroit  pas  de  s'y  fou  mettre.  Or  la  Socié» 
té  porte  encore  ce  double  caraûere. 

I.  On  a  vu  qu'il  ed  libre  à  la  Société  de 
varier  fonlndituc^  félon  les  lieux,  lescems-, 
£c  les  intérêts.  Il  écoit  égalcnr^ent  imporfanc 
pour  elle  y  de  pouvoir  varier  fa  doârine 
&lon  les  circonflances  &  les  perfbnnes;  de 
fe  faire  pour  le  befoin  ,  des  principes  mieux 
ûccnmmodéT  aux  teins ,  une  doctrine  plus  corne* 
fiable  èf  plm  utile  aux  >nt(^rêts  des  Nétrer^ 
des  maximes  plus  alTornes  au  bien  général  de 
/fl  Monarchie  (a)  ;  &  c'cfl  à  quoi  la  do6trine 
dé  la  Probabilité  lui  a  merveilleufement  fcr- 
vî.  Car  par  cette  magie,  la  Religion  &  la 
Morale  font  devenues  dans  la  main  des  Je*- 
fuites,  tout  ce  qa'ih  ont  voulu,  &  tout  ce 
qu'il  étoit  de  leur  intérêt  qu'eHes^  fuffent. 
La  Loi  de  Dieu,  la  Vérité,  n'ont  été  que, 
comme  les  vœux  de  riaftitut,  obligeant 
eu  n'obligeant  plus,  félon  que  la  Société  le 
veut;  &  la  règle  de  la  confcience  n'a  plus 
confifté  propremen:^  que  datis  l'intérêt  des 
Jéfuites- 

Ainfij  parce  qa*jl  falloit  prêcher  dans  les 

Iir- 

f  4^)  Si  q\n  Simm  a  >  *  TReologt^  Scholaftics  conficeie- 
lQr>  qiix  itis  no/lrh  temporifutf  accù  iimodathr  videretup, 
S}r(laf    in  Oh/Ï,  ;>    4.  £    15    B^ 

Omncs  dodrinim  qua:  in  ^Dclctate  fiierit  eleâa  ut  mê* 
Mfr  &-  cûtivrKienihr  Najîrii  fcquintuc  Declar,  in  Conji, 
f.  «.  r.   K  K. 

H't^nl  eu  m  confidenrione  îcj  fier,  ^zx  ocuUs  haben  do 
/tû  um  n^Jirum  Kjjirit  hni  univer/alu.  Dcelar*  in  Coi^ 

I  ^ 
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Indes ,  &  s'y  atdrer  la  roulcicude  ,  afin  de 
8'y  fonder  un  commerce  riche  &  folide,  les 
Jéfuices  chez  certains  Peuples  ont  fUt  difpa- 
rotcre  l'opprobre  de  la  Croix  »  donc  leur 
feuOe  dfîlicatefle  étoic  blelTée.  Us  oe  leur 
ont  point  parlé  de  Jéfus  crucifié. 
Ailleurs  la  multitude  Te  feroit  éloignée  def 

Jéfuices  5  s'il  eût  fallu  renoncer  au  culte  ido* 
âtre  qu'elle  rendoic  à  Confucius  &  aux  nâ^ 
nés  de  fes  ancêtres.  Pour  lever  cet  empé* 
chement ,  les  Jéfuites  leur  ont  permis  de 
continuer  leur  culte. 

Chez  les  Idolâtres  du  Malabar  la  fiente  de 
vache  eft  fainte ,  &  l'onldoit  s'en  frotter  le 
iront  pour  approcher  des  Dieux  :  les  fem- 
mes doivent  avoir  à  leur  col  l'image  du 
Dieu  Pilear  ;  les  Brames  ou  Nobles  s*y.don- 
aent  une  origine  célefte,  &ne  veulent  avoir 
aucuqe  communication  avec  les  roturiersi 
auxquels  ils  fupporent  une  origine  très^diffî* 
rente  ;  les  uns  &  les  autresont  horreur  du  fouf* 
fle  &  de  la  falivc  Lesjéfuites»  qui  ontbe-^ 
foin  pour  leur  commerce ,  de  chrifliaaifer 
ces  Peuples ,  fuppriment  pour  tous  Tufa^ 
du  (buffle  &  de  lafalive  dans  les  cérémonies 
du  Baptême  :  ils  leur  permettent  de  fe  fret» 
ter  de  cette  fiente  de  vache,  pour  appro- 
cher  des  Saint»  M yfieres  y.  &  ofent  même  la 
bénir  :  ils  laiflTent  porter  aux  femmes  Tima- 
fle  du  Dieu  Pilear»  fauf  à  graver  un  Crucifix 
fur  le  côté  de  la  médaille  qui  n*e(l  pas  vi*^ 
fible:  ils  ont  des  Eglifes  féparées  pour  les- 
Brames  ;.  fe  fuppofent  Quelquefois  Brames 
eux-mêmes,  &  fuyent  tellement  l^s  maifonr 
des  roturiers ,  qu'ils  refufent  d*y  entrer  pour 
adminillf  er  les  malades  ; .  il  faut  les  leur  appor- 
ter, dans  la  rue.  Uaos^ 


Dans  l'Ifle  de  Chio,  il  falloic  aux  Jérdî» 
tes  des  Chrétjeo?.  Mais  c*étoic  deâllchet 
&  des  timides^  quï  crai^noienc  )â  côkrâdct^ 
Mûhométans.  Pour  trancher  la  dtfficaké  ^  ûi 
Jéfuices  leur  ont  permis  de  Continuer  en  pu- 
blic d'être  Mahométans,  &  de  n*être  Chré* 
tiens  qa*eD  fecret  ;  d'aller  dans  les  Morduées» 
de  folemnirer  Mahomet ,  &c.  fauf  dans  la^ 
Morquée  même,  à  diriger  fecrettement  leur 
intention  vers  J,  C,  (a), 

Les  Jéfuites  ne  font  pas  plus  fcrupuleux, 
pour  eux-mêmes.  Ils  oot  pour  leur  cdra- 
merce,  dk  Mr,  Martin  ,  ,,,de  vrais  Jéfuices 
j,  fécularifés»  qui  ne  paroiffent  point  Tétre. 
^  ...  Il  y  en  a  de  toute  Nation  »  M£M£ 

,,   d'ARME*NIENS    ET    DE    ToRC§.    .    .    CCUX 

„  des  Jéfuices  qui  vonc  au  Diable  de  Vau* 

,^  vertj  c*eft  à'dire,  avec  lesBànians,  Mar^ 

\^  chands  Indiens  idolâtres  . .  .  s'haljillenc 

'j^  en  Banians,  partent  leur  langage,  boivent 

,  &  mangent  avec  eux,  &  font  comme 

.j    EUX     LEVSi^    MrlMES     CE'rE'MONIÉS.      En 

,,  un  mot,  ceux  qui  ne  les  connoifTcnt  points 
,,  les  prennent  pour  de  vrais  Banians  Ch)  '\ 
Au  japon  une  grande  perfécutions'ell éle- 
vée par  la  pure  faute  des  Téruites,&  elle  en 
,,  a  [cUement  banni  le  Chriftianirme,  que" 
,,  qui  que  ce  foit,  dit  encore  Mr.  Martin  (c^^ 
„  d'y  cft  reçu  j  à  moins  que  poUr  montrer 

„  qu'il 

» 

(A)  Vom  r Ecrit  impiîme  en  1711  (bns  ce  titre,  U- 
JHâh«Mtti/me  toléré  par  Us  jféfuHcs  dans  Plfle  de  Chio.  On. 
y  trourr  fur  ce  fait  fcandalcflît  les  certificats  de  l'Arche» 
vicjtie  ,  du  G^n^rAl  &  d'autres  Officiers. 

(t)  Vojïge  (le  uncjuefnc,  Toine  i'.  p.  rj. 

(f  )  Yojïge  de  Ducjuefnc  Chef  d'Elcadre ,.  Tome  u 
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,,  qu'il  n'eft  pas  Chrétien,  il  n'ait  jette  par 
^  terre  le  Crucifix,  qu'il  n'ait  craché  det 
^  fus,  &neluiaitdonné  des  coups  de  pied  "* 
Cependant  le  conùnerce  des  Je  fui  tes  deman- 
de  qu'ils  y  foient.    Qie  fbntils?  „  Les  Je- 
9,  fuites,  continue  Mr.- Martin  y  ne  pouvant 
3,  fe  réfoudre  à  quitter  prife,  ni  renoncer 
^  au  commerce  qu'ils  ont  toujours  fait  dans 
^  cet  Empire,  y  repaflent  tous  les  jours, 
„  jettent  ....  en  arrivant  le  Crucifix  par 
^  terre,  crachent  deflus,  Uai  donnent  des 
„  coups  de  pied ,  prétendant  par  cette  hor* 
9,  rible  profanation  n'infuker  que  le  métal  ,r 
„  fans  s'écarter  du  refpedt  dû  à  celui  qu'il 
„  repréfente.    (Voilà  encore  une  des  mer- 
y,  veilles  de  la  direâion  d'intention.}  .  .• 
„  J'avois  cru  jufqu'îci ,  dit-il  encore,  quef 
^  tout  ce  qu'on  m'en  avoic  rapporté ,  4'é« 
5^,  toit  qu'une  impoflure ,  que  quelque  enne- 
5,  mi  de  la  Société  avoit  inventée ,  &  je  n'y   i 
5^  voulois  ajouter  foi  que  je  n'eufle  de  bon^  I 
9,  témoins.  ••  je  les  ai  trouvés  fur  les  lieuX 
^  raémes;&  tous  les  Européens,foit  FrançoivS 
^  foit  Hollandois,^u4fonc dans  les  Indesde- 
„  puis  quelque  tems,  me  l'ont  aiteflé«  En- 
„  tr'aurres  le  Seigneur  ,&c".  Le  Suppliment 
aux  Réflexions  du  Portugais ^  cite  aurfi  ceftit 
comme  inconteftable  (a}. 

Tous  ces  faits  rendent  croyable  celui  de 
Mr.  de  Vallbry,  fur  le  Négociant  Luthé- 
rien, qui  pour  être  Luthérien ,  n'en  étoit  pas 
moins  Jéfuite.    Le  Luthéranifme  n'efl  pas 

1)îus  incompatible,  que  cette  impiété,  avec 
a  qualité  de  Jéfuite,  ou  que  lé  Mahométif' 

me 
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xne  &  l'Idolâtrie  ne  le  font  avec  cellt  de 
Chrétien,  On.  Te  rappelle  d'ailleurs  qu'aux 
yeux  des  Jéfuices  la  Religion  Chrétienne 
n'ëft  qu'une  Religion  probable:  il  eftdonc 
çDnféquenc  qu'ils  en  ufent,  comme  ils  leTonc 
pour  toutes  leurs  autres  opinions  probables.. 

De  ce  Tolérantirme  univerfel  fur  les  Re- 
ligions y^  fi  Ton  paflfeà  la  commoàké  de  leur 
morale ,'  nouveaux  attraits  pour  attirer  la 
foule. 

On  fbaît  le  bon-mot  Tur  leur  Fere  Bauny  » 
qu*t7  tffoct  lis  ptcbés  du  vwnde  Ça};  &  ce  que 
die  leur  Image  du  premier  fiecie,  que  depuis 
les  Jéfuites  on  expie  les  crimes  avec  beau- 
coup moins  de  peine  qu'on  n'en  a  commu- 
nément à  les  commettre  y  ou  que  les  fautes 
è'efFâcent  prefqu'auflî  promptement  qu'elles 
font  contraûées.  La  pénitence  du  Père  Pi- 
chon  d'aller  %tte  à  confelfe  &  de  communier 
auffi  vfte,  fuffifanc  en  effet,  félon  les  Jéfui; 
les,  pour  avoir  la  fainteti  commandée^  qui 
n'accourra  p^  à  des  Diredleurs  commodes^ 
qui  demanç&'^it  11  peu  pour  effacer  tous  les 
crimes,  qui  n'exigent  point  qu'on  ne  les  com- 
mette plus,  mais  feulement  qu'on  s'en  con- 
feffe  vfce  ,  ni  qu'on  détruife  fes  paffions  y 
mais  feulement  qu'en  vivant  avec  elles ,  on 
fçache  les  concilier  avec  une  prompfe  con- 
fcflioa.  Voilà  pour  les  crimes  vraiment  cri- 
mes, &  que  toutes  les  rufes  de  la  morale  des 
Jéfuites  ne  pourront  innocenter^ 

Mais 

(a)  Ecce  Agnus  Det'i^  tôlfit  jpeccatit  mandl. 

Alacriks  multà  atqi^>atiieiiti^  leeleia  jam  expiantur^ 
«uànr  antè-  folebant  commttri.  Plàtimi  ?«  citiùs  ma- 
culas contrahunt,,  ^uàm.  cluunt.  Imagfl  Jfrimi  fdcuUt^ 
U,  s.  taf^  8^ 
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Mais  combien  y  en  aura- 1- il?  Car  les 
Jéfuitei  ayant  fenti  que  ,  malgré  ces  con- 
feflîons ,.  la  feule  idée  de  crimes  agitcroit 
toujours  des  âmes,  qui  ne  feroient  pas  (lu- 
pidement  infenfibles,  ont  voulu,  pour  s'at- 
tirer plus  ftirement  la  multitude,  fe  faire 
une  morale  qui  rendît  permis  prefque  tout, 
&  qui  laifTât  aux  hommes  le  plaifir  ou  ru- 
tile du  crime,  fans  qu'ils  fuflent  criminels. 
Ceft  tantôt  Tignorancc  invincible,  tantèt 
le  défaut  d'attention  actuelle  au  mal  de 
Taflion.  Dans  d^autres  cas,  la  direâion 
d'intention ,  ou  la  reftrifliion  mentale.  Ail» 
leurs  c^cft  Tautoiité  d'un  Doûeur  grave, 
&  le  grand  art  de  la  Probabilité;  ou  l'opi- 
nion des  Modernes,  qui  doit  prévaloir  fur 
la  do&rine  des  Anciens;  ou  la  légitimité 
dans  le  plaifir  des  fens  cherché  pour  lui» 
môme;  &  le  péché  ne  confiftant  plus  que 
dans  l'excès  prohibé,  &c. 

Par -là,  prefque  tous  les  crimes  difparoif- 
fent;  l'ufure  &  le  duel  font  permis;  les 
(Jîflblutions  ne  feront  fouyent  que-  péché 
véniel;  les  diffamations  &  les  calomnies, 
la  vengeance  &  le  meurtre,  ne  feront  que 
des  actions  licites  d'une  jufte  défcnfe;  fa- 
vortement  môme  avec  certaines  mefures, 
qu'un  foin  légitime  de  fa  propre  réputation; 
le  vol ,  qu'une  mamere  permife  de  fc  faire 
juftice;  le  parjure,  que  la  fuite  innocente 
d'un  pur  jeu  de  mots ,  par  lequel  oir  a  paru 
dire  ce  qu'on  ne  difoit  pas,  ou  promettre 
ce  qu'on  rie  promettoit  point. 

D'un  autre  côté,  le  bal^  les  fpeftacles, 
une  vie  toute  de  plaifirs  &  de  voluptés,  les 
délices  de  la  Terre,  les  joies  du  Monde  ^ 

l'am.- 


p 
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Tambitionf  TâvarJcc^  Tamas  des  bieni,  la 
cupidité  kfatiable,  &c<  tout  devient  per- 
mis. En  UD  mot,  qu'on  parcoure  les  Lettres 
c\e  Pafcal  j  ou  la  Ahraie  des  Jéfuites  de 
TAbbé  rerrault,quiri'eft  qu'une  compilation 
des  testes  de  ces  Pères,  quel  eft  le  crime 
oa  le  péché  qui  ne  difparoiflTe  point:  cjuel 
eft  l'afte  pénible  de  vertu  qui  demeure  lu- 
difpenfable  ?  S'aimer  foi  -  même  &  les  plaî- 
firs,  craindre  TErfer  &  ne  point  aimer 
Dieu  j  c'eft  où  tout  ie  réduit  pourle  falut^ 
dans  la  dcdlrine  des  Jéfuites:  la  voie  da 
Ciel  îi'eft  plus  qu'une  voie  femée  de  rofes,, 
&  Ton  fe  fauve  par  un  chemin  de  velours. 

Les  Jéfuites  Tont  bien  prévu,  que  cette- 
doftrine  amie  des  palTions,  leur  améneroic 
la  foule  des  péclieurs ,  &  qu'elle  leur  attire* 
roit  tout  ce  torrent  des  amateurs  du  ition* 
de,  qui  veulent  fuivre  librement  leurs  pcn^ 
chans,  fans  renoncer  crûment  à  refpérance- 
de  fe  fauver. 

On  a  vu  d'aillciîrs  par  le  Luthérien  Jé« 
fuite  de  Mr,  de  Vallory,  quM-1  lie  s'étoic 
mis  fous  leur  joug,  que  par  l'attrait  de- 
leur  proteflion  dans  fun  commerce,  &  pour 
y  éirc  fou  te  nu  de  leurs  correfpondance» 
dans  toutes  les  parties  de  ta  Terre.  Quel» 
jrotefteurs  en  effet  que  les  Jéfuites!  QueV 
eft  le  coupable  qu'ils  n'ont  pas  fauve,  le 
crime  qu'ils  n'ont  pas  couvert,  quand  il 
fl'eft  agi  de  leurs  membres,  ou  de  leurs- 
protégés?  Toute  h  Terre  s*émeut  alors  ;  &,, 
comme  le  dit  Mr-  de  Saint- Pons,  toutes 
Us  fautes  de  leurs  Confrères  deviennent  céle^ 
htQS  ^  la  faute  a'un  Je  fuite  devient  prefque- 
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toujours  dans  VEgUfe  une  affaire  d'Etat  (aj. 

IL  Au  contraire,  quel  revers  de  médail- 
le pour  ceux  qui  n'aimant  ni  ne  craignant 
la  Société,  refufeDt  de  fe  foumeccre  à  leur 
Joug! 

u  Tout  le  poids  de  ce  crédit ^  la  maflê 
entière  de  ce  grand  Corps,  les  accablent 
fans  reffource,.  &  fe  préfehtent  de  toutet 
parts,  pour  traverfer  leurs  projets  y  s*oppo- 
fer  à  leurs  entreprifes,  leur  fufcicer  des  ad*' 
verfaires,  ruiner  ,leur  réputation  par  des 
calomnies,  en  un  mot,  leur  ouvrir  de» 
précipices  à  chaque  pas.  „  Aucun  Doue 
„  de  VEurope  n'ignore  aujourd'hui,  dit  le 
,,  Roi  de  Portugal, . . .  cette  liberté  licen* 
„  tieufe  que  ("les  jéfukes)  fe  donnent  de 
^>  calomnier  &  de  diffamer  y  félon  qu'il  con- 
3,  vient  à  leur  intérêt,  &  fans  diflinâioa 
5,  de  perfonnesj  tous  ceux  qui  s*oppofent 
„  à  leurs  prétentions.  Dans  les  quatre  par* 
„  tîes  du  Monde  connu,  Ton  a  des  ex* 
„  emples  Çam  nombre  de  perlbnnes  &  de 
y^  gouvernemens  Eccléfiaftiques  &  Ci  vils  y 
3,  que  ces  Religieux  ont  perdu  par  cette 
„  abominable  pratique....  tant  de  PrélatSy 
„  tant  d'Hommes  illuftres  en  vertu  &  ea 
^  doftrine....  fens  compter  le  nombre  in- 
„  fini  de  Gouverneurs  &  Officiers  Royaux 
„  des  Etats  d'Outremer  &  de  ceux  d^Euro- 
5,  pe:  ces  Religieux  les  ont  perdus  &  rui' 
„  nés  par  leurs  déteftables  calomnies, 
„  quand  ils  les  ont  trouvés  pleins  de  fer- 
„  meté  &  de  zèle ,  pour  préférer  le  fervice 
„  de  leurs  Souverains,  leur  confcience  & 

leur 

is)  Mindemeni  contie  le  Feie  Pichon,  p^g.  <• 
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..  leur  honneur >  aux  incérécs  de  leur  So« 
^,  ciété". 

Kc  noD  feulement  tes  Jéfuices  Font  faic^ 
Tnais  ils  le  ferooc  toujours»  parce  qu'ils  te 
font  par  principe  de  dodrioe;  &  parce  que 
cVfl  une  TCgle  précifc  de  leur  morale  ^qu'rf 
tfi  permis  de  àiffamer  cciui  qui  nous  nuit.  Ec 
a,  ç'eft,  continue  le  Manrfefte,  d'après 
j,  cette  manœuvre  abominable  &  cette  per* 
j,  nicieufe  doctrine , . ,  *  (qu'ils  oht^  calomnié 
„  horriblement  la  Roy  de  Perfonne  de  Sa 
„  MaJL'fté  &  fon  Gouvernement... 

5,  Quand  ils  curent  vu,  dit  ce  Mona^ue 

3j  ^a),  que  leurs  ufurpations  ne  pouvoîent 

L,,  manquer  d'être  manireftécs  par  l'exécution 

[a,  du   Traité,,,  ils   s'eiForcerent    d'animer 

li^  contre   ma  Royale  Perfonne,  &  contre 

li,  mon    Gouvernement,  quelques   Princes 

3^  Souverains.».*   Lorfqu'ils  eurent  vu...  de 

j,  concert  (cet)  indigne  projet,...  iUfepor- 

^,  terent  h  cet  excès  de  me  déclarer  à  moi» 

^j  même  dans  mes  propres  Etats  d'Outremer 

^j  une  guerre  cruelTe  &  perfide....    Lorf- 

^'j  qu'en  fui  te  ils  eurent  vu  la  défaite  des  ar- 

3,  mées  &  des  troupes  tumultueufes  des  In- 

^,  diens,...  iU  tâchèrent  de  s*en  venger  ,  en 

^,  fiifcitant  au-dedans  de  mon  Royaume  des 

3,  féditions  inteflines.  Ils  en  font  venus  juf- 

j,  qu'à  armer  mes  Sujets  mêmes,  c'eft-à- 

^5  (dire,  ceu?:  en  qui  ils  ont  trouvé  des  dif* 

jj  pofitions  aflTcz  corrompues,  pour  les  pou- 

^^  voir   précipiter  dans  Thorrible   attentat 

^,  (dj  3  Septembre  1758O-  Quand  enfin  ils 

^y  curent  manqué  ce  coup  abominable...  a- 

E  ^  3,  lors 

^J  Lettiç  au  Çaidlsa]  Patnarcke. 
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„  lors  ne  leur  reftant  plus  d'autre  barbar 
„  à  quoi  raveùglement  de  leur  cruelle  pa 
9,  lion  pût  recourir,  ils  fe  font  portés  à  a 
9,  tenter  à  ma  haute  réputation  à  vjfage  d 
5,  couvert.  Les  Jésuites  de  Rome  (mtfo 
3»  g^«  répandu  y  çf  fait  répandre  par  toutiP 
99  talie  ,  pou,r  rendre  odieux  mon  Nom  Royai 
9,  dHnfames  voluntes  de  bonteufes  gp  mmtfefii 
99  impoftures^  qui  $nt  attiré  fur  cette  petmcvi 
f,  fe  Compagnie  l'indignation  générale  -de  tm 
5,  r Europe....  Enfin  tous  les  exécrables  ai 
99*  tentats  des(  Jéfuites  Portugais  <[onc  été 
99  furpalTés  par  ceux  des  Jéfuites  de  Rome 
9,  puifque  ceux-là  ayantconfpirécontre  me 
99  Etats  &  contre  ma  vie,  ceux-ci  ont  hoi 
59  riblement  attenté  à  ma  réputation  Roya 
,9  le.  (£n  un  mot)  après  avoir  manqué  ce 
3,  exécrable  coup  fi  méchamment  complo 
,9  té  contre  ma  vie  Royale...,  ils  ont  pool 
99  fé  la  perfidie  jufqu'à  attenter  ouvertemeo 
99  contre  ma  réputation,  en  forgeant  &ré 
99  pandant  par  toute  l'Europe....  une  mulci 
9,  de  d'impoftures  aqfli  afireures  que  maoi« 
9,  felles*'C^).  Les  Têtes  couronnées  ntfoni 
pas,  on  le  voit,  plus  à  couvert  que  les  au- 
tres 9  de  ces  premiers  traits  du  reflentimeot 
de  la  Société. 

2.  Mais  ces  diffamations  ne  fuffifent-elles 
pas  pour  abattre  ces  contradicteurs  de  la 
Société^  il  faut  les  tuer^  dit  encore  la  Mo* 
raie  des  Jéfuites.  „  Les  Eccléfiafliques  mi' 
„  mes  peuvent  défendre  leur  honneur  4 
„  leurréputation,du-moinsen|fe  renfermani 
9^  dans  les  bornes  d'une  jufte  modération  & 

„  d'une 
(a)  Edit  d'expulfioa ,  p.  7. 
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,,  d'une  dcfenfe  eïcufabîe  ,  laquelle  peut 
,,  aller  ju/qu*d  tuer  ks  perjonnss  qui  les  diffa- 
j,  mène".  Non  fculemcïit  cela  Icùr  cft  per- 
mis; msiïî  }^  ils  font  même  quelquefois 
,,  oblicf/s  vak  la  Loi  de  la  Cmaiute% 
j,  de  défendre  de  cette  manière  ledit  hon* 
„  ncur;  &  cela  dans  le  cas  oti  la  perte  de 
,,  leur  réputation  tourrieroit  au  deshon- 
a,  neurde  tout  leur  Ordre^frt). 

Ainfi  par  principe  de  dottrine,  non  feu* 
lement  U  Société  peut  tutren  fureté  de  con- 
fcience ,  ceux  qui  nuifent  à  Tes  vues;  mais 
ttle  le  doit  par  la  Loi  dç  la  Charité,  û  foa 
honneur  y  ell  intéreflï. 

.  Et  il  ne  faut  pas  croire  qu'en  cela  ks 

Tê:es  couronnées  foient  plus  privilégiées  que 

\\cs  autres.     Car  cette  doétrine  a  lieu  même 

jrontre  les  perronnes  publiques;  un  fils  peut 

en  ufer  contre  fon  père,  un  inférieur  contre 

fon   Supérieur,  un  Sujet  contre  fon    Roî, 

C'eft  la  doftnnede  Bulembaum  »  delaCroix 

Q})^  &  de  tous  les  Jéfuites.   Et ,  comme  le 

retnarque  rUnivcrfiié  de  Paris,  cette  cor- 

•'«s  refpondaace  ôtcommunion  dcTprits  &  de 

^,  peofées  qu'ils  difent  ôire  fl  géntiirales,  ne 

(jt)  Ereà  hune  honorcm  potcrunt  Clcrici  ac  Religiofi 

ani    moderaiEi^riC   jncuj|?3tz   TUifIjc  cïUm  t*àm  motif  in- 

.m.forîs  dcfend^re^    Q^^iti  intcrdùm  Icje  falCÉin  charitati» ^ 

fideniur  id  illum   âfrendeLdum    t^neri..     l'ndè  lictbic 

lîlenco    vd  Relit^iofo  ciluiniiiatoïcni  gravia  crimtju  dû 

':    vel    de  fui    ReJigtûne   fpatgerc  niiranïein ,  icdiierf^ 

»ndo  ^lais  dcFcndendi  modut  non  Tuppeiat.    jîmUas^ 

,\  j.  d*  Ju/I   difp.  4  6.  if 3,  7    ^.  11». 

(à)  lÀctt  tthm  filiOf  rcligîofv,   fft  ftibdîro,  fe  tuerî, 

™îu*  fit,   CLim  occiiiotie  cnntra  ipfam  pircjiïcm  ,  Ab- 

iOUf  FimcipeiB.  liu/em^^  A  3*  ^>  2^5* 
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„  paroît  point  ailleurs  plus  roanifeftement, 
„  qu'en  la  pernicieufe  doClrine  qui  touche 
„  la  fureté  de  tous  les  Etats,  &  le  repos 
,,  de  toutes  les  Nations  intérefTées  dans  la 
,,  confervation  de  Tautorité,  jufte  puiffan- 
,,  ce,&  de  la  vie  de  leurs  Rois  &  Princes 
5,  Souverains  ;  en  laquelle  doûrine  leurs 
„  Auteurs  ont  écrit  qu'ils  font  tous  un". 
C'eft  auflî ,  ajoute  fur  cela  le  Manifefte  du 
Roi  de  Portugal,  5,  c'eft  la  fpéculaiion  à 
,3  la  pratique  de  cette  doStrine  déteJiabU^  qui 
3,  ont  fervi  de  prétexte  &  d'appui  aux  con- 
,,  férences  &  confpirations  d'oîi  s^eft  en* 
53  fuivi  l'horrible  attentat  de  la  nuit  du  3 
,,  Septembre  1758....  Ils  y  font  convenus 
„  (les  Jéfuites  &  leurs  complices^  i.  Que 
„  Tunique  moyen..*  étoit  d'attenter  à  la  vie 
„  de  Sa  Majefté.*,  2,  Que  les  mêmes  Reli- 
„  gieux  procureroient  la  fureté  &  rimpuni- 
5,  té  aux  facrileges  exécuteurs...  3.  Que  ces 
,,  exécrables  monflres,  en  commettant  ce 
„  parricide ,  ne  seroient  pas  memr  cou* 

„   PABLLS  d'un  PF/cHE'  VENIEL*'  CP^g*  ^O 

On  voit-là  ce  que  les  Jéfuites  gardent  cha*" 
rîtablement  à  quiconque  ne  leur  plaira  pas; 
&  les  Rois  n'en  font  pas  exceptés. 

,,  Dès  le  moment,  dit  encore  le  Mani* 
3,  fefte,  que  cette  Société  des  Nôtres  fc 
„  vit  fans  efpoir  d^influer  à  l'avenir,  com- 
3,  me  par  le  paffé,  dans  les  confeils  de  cet- 
„  te  Cour,  &  d'avoir  affez  de  force  dans 
„  le  Bréfil  pour  foutenir  ce  vafte  &  pemi- 
„  cieux  projet  de  République,  elle  le  mit 
„  auffi-tôt  à  comploter,  à  cabaler  dans  cet- 
„  te  Cour  même,  dans  ce  Royaume  &  fes 
5,  dépendances 3  dans  les  Pays  Etrangers  9 


^1 

3* 


pour  parvenir  à  détruire  la  plus  haute  ré- 
putation &  rheureux  gouvernement  de 
Sa  Majetlé.  Us  fe  font  précipités  enfuite 
d'excès  en  excès,  jufqu'à  former,  au -de- 
dans de  cette  Capitale ,  ces  faétioas  infâ- 
mes, dont  l'effet  a  été  L'attentat  du  3  Sep- 
tembre, {qui}  n'ell  qu*une  copie  de  l'hor- 
rible parricide  qui  fut  commis  fur  la  per- 
fonne  d'Henri  iV.  Roi  de  France  le  14 
Mai  T610''. 

Et  ce  neft  pas  fur  ce  point  leur  coup 
d'etlai*  Car  û  ,,  parmi  ces  tioâfines  cor- 
^  rompues  des  jéluites,  die  le  Supplément 
,,  aux  réflexions  dii  Portugais  C^)^  il  y  en 
^„  a  qui  autorifent  le  menfonge,  la  calom- 
3j  nie,  le  parjare,  lu  meurtre, le  régicide,.. 
.,,  on  fçait  que  fouvent  ils  ont  été  accufés 
-„  d'avoir  mis  en  pratique  cette  doûrioe 
j,  diabolique,  qui  autorile  le  meurtre  des 
^,  Souverains,  foit  pour  l'avoir  confeillé  ce 
„  crime  énorme,  foit  pour  avoir  empêché 
^,  qu'on  ne  découvrît  les  conjurations.  C'eft 
j»  à  eux  qu'on  a  attribué  quatre  confpira- 
5,  tions  formées  en  divers  tems  contre  la 
.,j  vie  de  la  Reine  Elifabeth,  &  une  contre 
3,  Jaques  premier  Roi  d'AngJercrre.  C'eft 
,,  k  eux  qu'on  impute  la  mort  ignominieufe 
^f  de  Charles  premier,,,  la  perte  du  Roi  Sé- 
„  baflicn  (de  Portugal),  l'oppreffion  dji 
,,  Roi  DoiTi  Antoine...  La  Hollande  recon- 
„  noîx  les  Je  fui  tes  pour  auteurs  de  raflaflî- 
j,  nat  du  Prince  d'Orange  à  du- Prince  Mau- 
,,  rrce  de  NafTau* 
^j  L'Autriche  foupçonue  encore  que  le 

59  poi. 

(d)  Ho,  4f.     ■■  „ 


„  les  plus  forts.  Mêmes  bruits 
„  mort  du  Cardinal  Arcbinto.  L 
yj  montre  au  doigt  comme  aute 
„  gue  contre  Henri  III.  fie  con 
„  riftes  du  meurtrier  de  ce  Prir 
,,  a  en  horreur  pour  les  crois  ac 
j,  mis  fur  la  perfonne  de  Henri 
„  accufed*avoir  trempé  dans  le 
„  eu  par  François  Martel  cont 
3,  Louis  XlII.  &  d'avoir  au-mo 
,,  fuccès  d'une  intrigue  pour  ( 
I^ouis  XIV,  dans  des  parfon 
montre  écrits  dans  la  Lifte  d 
contre  le  Duc  d'Orléans  Rég 
Toccafion  de  raflaffinat  fi  réc 
XV.  elle  a  renfermé  deux  . 
Baftille,  (fie)  les  a  fait  difpan 
veux  pas  croire  que  les  Jéfuii 
ritablement  coupables  de  to 
tars  au  nombre  de  vingt;...  ti 
efforts  que  je  fafie,  je  ne 
qu'ils  n'ayent  au  moins  cor 

f!nî«:  rnnrrp  In  Ppînp  RlifnKpfl 
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,,  les  Jéfuites  enfei^nent  qu'il  eft  permis  de 
^,  caer  les  Kois^  &  dans  les  occaHons  ils 
^y  metient  cette  dodrine  en  pratique  '\ 

4,  Ajoutons  que  les  Jéfuites  par  leur  état 
de  Jéfuites  &  par  leur  Inftitut,  font  fpccia- 
lement  les  Juges  &  les  meurtriers  des  Rois. 
Je  ne  parle  point  ici  de  leur  doctrine  f^r  le 
meurtre  des  Souverains,  dcûnne  chérie  de 
la  Société,  doctrine  fautenuc  par  elle,  uhi~ 
ue,  fsmper  cf  ab  omnibus.  Je  parle  de  Jeur 
nllicuc  lui-même.  Ecoutons  ce  qu'ea  dit 
Vj^pologie  de  Gerfon^ 

^,  Par  la  nature  de  leur  Inflîtut,  les  Je- 
j,  fuites  font  dsflinês  à  exercer  l'office  t?  tes 
„  fonâions  des  Inquifiteurs ,  dans  Us  pays  vît  il 
a,  fiy  a  point  à* hquijiiion  établie  {a)^  Od  le 
,,  voit  par  les  Bulles  de  Paul  lU.  de  Taa 
,»  154P»  données  en  faveur  des  Jéfuites.  Or 
,,  on  içait  qu'une  des  principales  fondions 
^y  des  InquiGieurs  eft  de  fdirc  le  procès  aux 
,,  Rois  d*une  manière  furtive  &  fecretie; 
yy  de  ies  condamner  même  à  mort  fans  qu'ils 
,,  lefçachent,  &  de  détacher  quelqu'un  de 
j,  leurs  dévoués,  pour  exécuter  par  aflaiïi- 
„  nat  &  fans  forme  de  procès  >  "  le  Jugement 
qu'eux-mêmes  ont  rendu  >  fans  autres' forma- 
lités, que  d'entendre  deux  témoins  dans  le 
fecret  le  plus  profond  (b).  Aiaû  en  France^ 

par 

{^)  Si  quï^em  Jef«[tîï  ex  nàrurâ  fui  Inftîtutî  Se  qnarti 
TOtjf  jncumbitj  ûfïïdo  Inquintorum  defungi  ils  in  Fro* 
vindis  tiUi  Inquifitionis  ûlïïcium  ncquaquam  jnftitutum 
eft  t  ut  p^et  ox  BulJis  Patili  UT.  :inni>  154>?*  cdiiii  pro 
Jcruiurum  litftitiito.  Apchz,  pro  Ge*^J^r.,p£g,  ipB.O/u'y, 

(b)  Alterum  {procedendi  moduni  j)  fccietum  &  ûc- 
cnJttim,  quo  Regcs  5c  Rcj^ales  petfon^s  clanculïitn  &  ui< 
'^A^  cauU  dimuanL»  <iuibu$  cjc  lociï  SuatU  cCtL6  dilci-^ 

K  2.  »tt»f 


croît  oe  pionoDcer  en  juges 
qu'un  floi  qui  ne  Içur  plaira  p 
mis  à  mort.  Et  re  Jugemeivt 
du ,  fans  que  perfonne  fur  la  T 
rien ,  ûnon  le  Général  des  Jéfi 
des  Jéfuites  qui  l'auront  rei 
Monarque  tuable  en  fureté  ( 
par  tous  ks  fcélérats ,  auxquc 
feélérats  auteurs  du  Jugement 
confier  l'exécution. 

Ceft  cet  affreux  point  de  ^ 
dire  à  Henri  IV.  que  „  par  n 
,,  falloit  faire  de  deux  chofc 
,,  voir,  d'admettre  les  Jéfuitc 
;^,  fimplement,  les  décharger  c 
jy  oubiende  lesrejetterplusal 
^,  jamais  j  ISa  d'ufer  en  vers  £ux 


mus  y  in  oéicio  Inquifitionis  Regfs  C 
Direàoiiumautem  Inquintofum ,  demc 
Htm  fiéri..  Ot  énim  ezeciitio  Sententtz 
cilior  &  expeditior  évadât»  Inquifitoie 
yiliiim  &  ignaiorum  hominum  fiifticuu 
£nem  crucem  aiTumunt,  &  plerumque 


'"        tA    CoWPAGKlfî    DE    JéSU*;'      22f 

^,  rigueurs  &  duretés*,^  auquel  cas  il  n'y  a 
jj  point  de  doute  »  diïbit  ce  Prince  à  Mr. 
fy  de  Sully  ^  que  ce  ne  Jbic  les  jetter...  dans 
jj  des  defleins  d'attenter  à  ma  vie:..  (&  jo 
j,  detneureraO  toujours aînlî  dans  les  défian- 
,,  ces  d'être  empoifonné  ou  bien  affaffiné, 
„  Car  ces  gens -14  ont  des  intelligences  & 
i,  correfpondances  par- roue  »  &  grande  deic- 
)a  téritèà  difpofer  les  cfprits  comme  il  leur 
„  pi  ait,  C  Or  J  il  me  vaudroit  mieux  être 
„  déjà  mort,  étant  en  cela  de  ropinion  de 
5,  Cé(àr,que  la  plus  douce  mort  eftla moins 
^,  prévue  &  attendue'', 

Et  c'eft  aînfi  que  les  Je  fuites  par  leur  doc- 
trine, par  leur  morale,  &  par  leur  Inltituc, 
font  en  état  de  faire  trembler  jufqu'aux 
Têtes  couronnées  j  &  des  Tâtea  celles  qu9^ 
Heari  IV. 

C  O  N  C  L  U  S  I  O  J>f. 

Tels  sont  les  différens  ciraéteres  de  TIo* 
rtitut  des  Jéfuitcs,  Quand  on  les  confidere 
féparément,  on  cft  étonné  de  leur  fingulari- 
té  s  effrayé  des  dangers  qui  en  réfultent  »  & 
Ton  ne  comprend  pas  comment  on  a  pu  le 
recevoir  dans  aucun  Etatpolicér-maisquand 

Ion  confidere  Tenfemble;  quand  on  réfléchit 
fur  cette  conlpiration  vifiLile  contre  toute 
autorité,  contre  tous  les  Corps,  contre  tous 
jes  principes,  &  contre  lotîtes  les  règles; 
fur  ce  projet  évident  de  fubjuj^uer  tout,  & 
de  régner  feuï  par-tout;  fur  rétendue  &  la 
multiplicité  des  moyens  ou  des  rufes  qu'en 
»'y  ménage,  pour  arriver  à-ce  but ,-  fur  ces- 
vues  va{les  &  profondes  >  qui  fb  léunHTenc 
K  3,  tou* 
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toutes  au  point  unique  d*une  domination  ui 
verfelle  &  d^f potique  ;  fur  cet  effrayant  i 
feroblage  d'inliitut,  dedoârine,  de  mora 
égalen\ent  incroyables:  qui  ne  s'écriera  p 
avec  Mr.  Pitbou  >  que  „  la  façon  de  pr 
yy  céder  donc  ufent  les  Jéfuites,  tend  à  \ 
^,  remuement  univerfel,  &  à  établir  p 
3^  trait  de  tems  dans  le  Monde  telle  forn 
3,  de  gouvernement  qu'il  leur  plaira  '"• 

Le  Roi  de  Portugal  en  conclut  fa)  la  tri 
urgente  nicejjtti  d'une  prompte  6f  efficace  appi 
cation  du  remède ,  fi  l'on  veut  que  la  Socii 
Cbritienne  G?  Civile  ne  fuccombepas  entiirem 
fius  la  Sociiti  des  Jéfuites.  £t  la  condai'i 
de  ce  Monarque  »  en  nous  apprenant  qui 
eft  ce  remède  fi  nicejjaire  &  fi  urgent  ^  noi 
apprend  auflî  que  l'application  n'ien  eft  p« 
auflî  difficile  qu'on  Taoroit  pu  penfer*  Ce: 
ce  qui  vérifie  ce  que  l'Uni vcrfîté  de  Par 
difoit  aux  Jéfuites  en  1644:  Peut-être  aurei 
vous  ajjez  de  vanité,  pour  vous  glorifier  d*av(n 
donné  de  la  crainte  àun  ^rand  Monarque ÇHet 
ri  IV)?....  Mais  du^moms  ne  pouvez-vous  plu 
vous  en  prévaloir  maintenant.  Les  Princes  ^ 
vous  ont  aggrandi  depuis  tant  d'cmnées^  vm 
peuvent  détruire  en  un  moment,  f^ous  n'éU 
puiJÔ'ans  que  par  leur  pure  indulgence  ;  &  di 
qu'ils  Jir ont  pleinement  informés  de  vos  maxi 
mes  y  ils  pourront  facilement  faire  voir  ,  que  l'i 
dole  de  votre  grandeur  tient  plus  de  la  fragUiti 
de  Vargile,  que  de  la/olidité  du  bronze. 

P.  S.  On  croit  devoir  inférer  ici  rArticli 
VII.  du  Supplément  aux  Réflexions  d'un  Pot 

tu 


tA  Compagnie  be  Jiîsuî-  223 
tùgdis.  Il  af  tant  de  rapport  à  ce  que  con- 
tient notre  féconde  Parrie  ,  qu'on  peut  Tea 
regarder  comme  le  rérulcac. 


t 


-i^J  Jé/uitej  nuijiblet  d  l'EtaK 
_i, 
"  T48-  *  11  efl  démontré  que  les  Jéfuites,.. 

font  devenus  le  Ôéau  de  TEgUte*  îvlaîs 
font- ils  quelque  bien  à  TEtat^  ou  du-moins 
ne  lui  font -ils  point  de  mal  V  Voilà,  Mon- 
fieur,  une  quettion  que  vous  mepropoferez 
fans-doute,  La  ma[iere  eft  vafte  >  &  pour  la 
traiter  convenablement,  il  faudroit  ^'éten- 
dre beaucoup;  il  faudroit  du  loifir  &  des 
lumières  que  je  n'ai  pas.  Contentea- vous 
donc,  s'il  vous  niait  ^  de  quelques réâexions 
qui  vont  naître  fous  ma  plume. 

Pour  connoître  â  fonds  le  fcntîment  des 
Jéfuites  touchant  leurs  devoirs  envers  les 
PuifTances  Séculières,  ne  vous  donnez  pas 
la  peine  de  lire  les  Pères  Efcobar  y  Emma* 
nuîî  Sa,  &  autres  Théologiens  de  la  Socié- 
té. Prenez  une  voie  plus  courte:  ouvrez 
feulement  le  Recueil  des  pièces  touchant  Vbif- 
toire  de  la  Compagnie  ds  Jifus^  compofée  par 
le  P.  Jouvency,  jéfuite.  Dans  ce  Livre, 
imprimé  en  17*3,  on  a  recueilli  la  tradition 
de  la  Compagnie,  tirée  de  fes  Auteurs, Tur 
le  point  dont  il  s'agit,  depuis  1^62  juf- 
qu'en  1710.  Vous  y  trouverez  que  ces  bons 
Pères  prétendent,  que  comme  Eccléfîafti- 
ques,  &  d'ailleurs  par  un  privilège  fpécial 
que  leur  adonné  le  Saiiît  Siège ,  ils  ne  font 

ni 

*  Ces  cbifffcs  font  ceux  quî  fe  nonrent  <fen»  l'Arii* 

\t  VIL  du  ftippl^tttent  ^Ué.  «  _^  -  ~. 
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ni  Sujet»,  ni  juftidables  de  la  Pûîflance  Sé*^ 
euliere ,  &  que  leur  indépendance  à  cet  & 
gard  ne  fouffre  ni  reftriâiion ,  ni  limicacioD- 
Vous  voyez  combien  ce  principe  elt  coin* 
mode  POUR  sb  dispenser  d£s  Laix  dk 
l'Etat,  ^du  respect  que  l'on  doit  au 
Souverain,  en  un  mot,  de  tout  ce  Qin 

PEUT   contribuer   A-   L'ORDRE    PUBLIC.     It 

s'enÂit  néeedairement,  que  tramer  des  ré< 
voltes  contre  le  Prince,  ufiirper  fes  Etats» 
lui  ôcer  la  vie,  ce  ne  f(mt point  des  crimes  i» 
Leze-Majefté  pour  les  Jéfuites.    La  raifon 
eD  eft  claire.  Pour  s'en  rendre  coupable  en* 
vers  un  Prince ,  il  feut  être-  fon  Sujet  :  or  1« 
Jéfuites  ne  font  Sujets  d'aucun  Prince  Sécu- 
lier. Donc,  &c.«..  Telles  font  les  maximes 
9u'enfeignent  les  Doâeurs  de  la.  nouvelle 
'héologie.. 
149.  Four  mof,  fî  fétois  Souverain,  je 
reconnoîtrois  volontiers  l'indépendance  des 
Jéfoites;  mais  je  tirerois  de  ee  principe  nae 
conféquence  toute  différence  de  celle  qu'ils 
en  tirent.  Ecoutez  mon  raifonnement*    Le 
Prince,  dans  l'Ordre  Civil,  eft  le  Père  de 
fes  Sujets,  &  fes  Sujets  font  fes  enfans.  Que 
diriez -vous  d'un    père,,  cjui  chargé  d'une 
famille  norabreufe,  verroit  certains  étran* 

{;ers,  foi  «difans  ks  fils,  s'impatrooifer  dans 
a  maifon,  s*y  loger,  s'afTeoir  à  la  table» 
dévorer  ce  qui  eft  deftiné  aux  vrais  enfans? 
Ne  diriez  -  vous  pas,  Monfieur ,  que  ce  pcrc 
de  famille  dcvroit  prendre  main  -  forte,  & 
crier  d'un  ton  de  maître  à. ces  avanturiers: 
Sortez  d'ici ,  miférables^  &  n'y  paroijfez  ja*^ 
mais.  De  quel  droit  venez -v^ms  dans  ma  nui* 
fon  manger  le  pain  de  mes,  enfms,  qui  m'aie 

menti, 


ment^  me  re/peSent,  m'obHgentf  Les  Jérui- 
tes,  qui  préceodenc  n*ô(re  poinc  les  i>u}ec8 
du  Souverain,  n'ont  aucun  droit  de  fe  dire 
fes  rafans;  MaJgré  cela,  ils  ne  laiflenc  pas 
de  b'éiablir  dans  les  Etats   des  Princes  ^^ 
qu'ils  ne  reconnoiflent  que  de  nom«    Peu 
oontens  d'être  foufferts  à  table,  ils  veulenc 
les  preniieres  places,  les  morceaux  les  plus 
exquis:  ils  participent  à  tous  les  avantage»* 
de  l'Ëiat.  Après  avoir  arraché  tout  ce  qu'ils 
ont  pu  de  la  libéralité  des  Souverains,  ils^ 
jettent  des  yeux  avides  fur  les  biens  des 
Sujets;  &,  par  les  voies  les  plus  indignes  ». 
ils  parviennent  enfin  à  s'en  emparer.    Ils* 
s'engraiflent,  fans  que  jamais  on- leur  enten- 
de dire,  c*eji  affez.  Que  devroit  faire  un  boa 
lioi?  Ce  que  feroit  un  bon  père. 

150.   Autre  réflexion:.  Le  Corps  Politu 

Sue,  difoit  le  célèbre  Colbert,    Miniftré^ 
>us  Louis  XIV.  efi  analogue  au  Corps  Na* 
tureL    Celui-ci  eft  oompofé  de  plufteurs 
membres,  différens  l'un  de  l'autre,  mais* 
jpints  &  liés  enPemble,  tous  fubordannés  à^ 
l-ame,  tous  defl;inés*à  lui  obéir;  leur  grande 
nombre  non  plus  que  la  diverlicé  de  leur' 
nature,  ne  eaufe  ni  trouble  ni  mefintelli* 
gence»    Les  fondions  qu'ils  partagent  en»- 
tr'eux,  concourent  toutes  à  l'harmonie  de- 
là machine ,  au  fervice  de  la  fubftance  fpiri-- 
tuellequi  préfide  &  qui  régit.   Si  quelqu'un 
des  membres  fô  décraque  par  hazard ,  oa^ 
veut  ufurper  l'office  d*un  autre,  aufli-tôt 
le  jeu  de  la  machine  eft  déconcerté,  l'har*- 
Bttonie  troublée,  le  corps  malado,  l'empire 
de  l'amc  afFoibli.  Le  Souverain  eft  l'ame  du 
(iorp>  Politiqi^e,  Les.  Miniftrçs,  les  Magi*- 
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ftrats,  la  Nobleffe,  les  Cbnftnerçans ,  ïc» 
Artifans^les  Laboureurs,  font  les  Membres 
qui  forment  ce  Corps  merveilleux,  &  qor 
confpirent>  chacun  fuivant  fa  deftinatioDy 
au  bonheur  &  à  l'union  de  l'Etat ,  au  véri* 
table  fervice  du  Prince,  Qu*arriveroit-il  fi 
ces  Membres  étoient  mal-faina»  ou  s'ils 
erapiétoient  fur  les  fondions  les  uns  des  aa» 
très?  On  verroit  naîire  dans  l'Etat  la  con- 
fusion y  la  pauvreté ,  la  difcorde,  la  foîblef* 
fe  :  le  Souverain  languiroit  fur  fon  Trône^ 
Voilà  précifément,  Monfieur^  ce  que  nous 
éprouvons  dans  les  Etats  oh  les  Jéfuites  fc 
font  ancrés.  Dès  qu'ils  ont  mis  le  pied  quel- 
que part»  ils  donnent  une  dofe  d'opium  att 
Souverain  »  afin  qu'étant  plongé  dans  oo 
fommeil  létargique»  il  les  kiffe  devenir 
eux-mêmes  l'ame  de  la  machine j  s*emparer 
de  tous  tes  rejforts^  (f  les  mouvoir  à  leur  grt 
Ils  veulent  être  l'œil  du  Gouvernement:  & 
c'eft  pour  cela  qu'ils  fe  mêlent  de  ce  qur 
concerne  la  Magiltrature  &  le  Miniftercpu» 
blic;  c'efl:  pour  cela  qu'ils  préfentent  au 
Souverain  tous  les  objets  fous  des  couleors^ 
étrangères,  détrempées  avec  le  venin  de 
leur  malignité.  Ils  veulent  être  Toreiller 
curieux  de  fçavoir  tout  ce  qui  fe  pafle,  mè^ 
me  dans  l'intérieur  des  familles  particulier 
jes;  abufant,  s'il  le  faut,  de  ce  que  la  Re- 
ligion a  de  plus  facré.  Ils  veulent  être  le 
cœur:  maîtres  du  Commerce,  ils  pouffent 
jufqu^aux  parties  les  plus  éloignées  te  prin- 
cipe de  la  vie  3  &  le  repompent,  entretenant 
par  leurs  magafins  &  par  leurs  banques  une 
circulation  non  interrompue  du  fang  de  l'Ë- 
tat^  dont  ils  lUcent  pottr  eux-mênes  la  po^ 

tiûo 
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fioD  la  plus  pure  &  la  plus  QOurrlQame.  lis 
veulent  écre...  Mais  que  ne  veulenc-ils  pas? 
ils  veulent  écre  touc  Là,  ils  vendent  du 
pain ,  des  bifcuits  ^  des  gâteaux  :  ils  font  ffoti- 
kiT^ers^  Ici,  de  Thuile^  du  fromage  »  de  la 
faline;  ils  font  Epiciers.  Là,  du  via  en  gros 
&  en  détail;  ils  font  Cabaretiers.  Ici^  du  fu- 
cre,  du  chocolat,  du  caffé  :  ils  font  Dro* 
guifies.  Là  y  du  quinquina  ^  de  la  thériaque, 
de  la  ralfepareille:  ce  font  des  jipoticaires. 
Ici,  des  baumes  y  des  emplâtres^  des  pilu- 
les: ce  font  des  Charlatans.  Là^  ils  débi- 
tent des  cizeaux,  des  boucles  ^  des  canifs  r 
ce  font  des  Quineaillers.  Ici,  ils  font  tra- 
fic de  draps  de  Hollande,  d'Angleterre, 
ë'Arpino:  ce  font  des  Marchands  d  Etoffes. 
j&illeurs,  ils  vendent  des  toiles,  des  chauf- 
fettes,  des  dentelles;  ce  font  des  Lingers 
{a).  £n  un  mot,  ils  ne  dédaignent  au- 
eun  art,  aucun  métier,  quelque  vil  qui! 
foit:  l'intérêt,  le  gain  annoblit  tout  à  leura 
yeux.  Paflez  à  la  Chine,  ils  vous  y  don* 
neront  un  fpeâacle  plus  réjouiflant.  Vous 
Terres  des  Jéfuites  en  habit  de  Mandarin; 
d'autres  y  tenant  un  pinceau  pour  peindre; 
quelques-uns,  des  limes  pour  travailler  en 
horlogerie:  ceux-ci,  dans  un  laboratoire 
tirer  des  quinteflences;  ceux-là  jouer  du 
Tîolon,  pour  divertir  TEmpercur,  ou  de» 
papiers  de  mufique  à. la  main  faire  aflaut 
d'habileté  avec  les  Muficiens  de  profeffioni. 
Les  uns  chaufFanc  Tefcarpin  »  •  montrent  à 

dan- 

(a)  Ils  font  aulfî  Bouchersi  le  Cardinal  Saldhnhar  l'aNr 
frfte  dans  le  Décret  qu'il  a  rendu  ,  après  avoir  fai»  f* 
vilitc  de  de»  iafoiOMtions  fur  leur  CouMiu;jKm 
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ftrats,  la  Nobleffe,  les  CbnK 
Artifans,  les  Laboureurs,  fo?;^ 
qui  forment  ce  Corps  mr-  '. 
confpirent,  chacun  fuir;  ''  ;  ' 
au  bonheur  &  à  l'unir  f^  '      î 
table  fervice  du  PrJDC  ;  ■ 
ces  Membres  éto^;* . 
erapiétoient  fur  lei'  '  :  > 

très?  On  verra:/  .  .  - 

fuûon^lapauv';:.  ;  ^^^ou^ 

fe-  le  Souve'"-   .  ■ -^  ^^^  conitel' 

Voilà  précif^^^^  ^  .  ^^  Pares  7^émettr|. 
éorouvons  •  ;*'  -^  Apôtres  modernes  prè- 
4Xnr  ancr/;'  -•  Au  fiecle  dernier ,.  ne  fal- 
S  ^r  -  jeConfeil  d'Efpagne  défendk 
Souvcr'  "^  ^^  Gartagene  en  Amérique,, 
^nmm  .<îrormais  Entrepreneurs  des.  F'oituru 
r.™r!rre&parmer? 

j   */f/»  Mais  revenons  en  Europe*   Peut-oa 
«l^j^que  la  niuliicude  des  arts  &  des  métiers 
^je  les  Révérends  Pères  exercent  par-tout, 
/je  gain  énorme  qu'ils  font,  ne  produifcnt 
jBDS  r£cac  un  défordre  des  plus  étrange? 
Quel  tort  ne  font -ils  pas  à  tant  de  milliers 
de  Citoyens  indigens,  qui  ne  trouvent  rien 
à  gagner ,  fans  que  leur  pauvreté  les  difpen- 
fe   néanmoins  de  porter  les  charges  publi- 
ques? Quel  afFoibliflement  pour  l'Etat, que 
3'exeraption  de  droits,  dont  les  bons  Pères 
jouiflcnt    dans    pluficurs    Royaumes  (à)f 
Ouelle  dépopulation  ne  caufent-ils  pas  en 
s'cmparant  du  commerce  &  des  métiers,  ei 

affamant 

fa")  JurqiiNci  ifs  ont  joui  de  cette  eiemption  en  Ef- 
pgne:  mais  le  &oi  vient  d'ordonner  que  Ion  taxe  tout 
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afFamanc  le  pauvre  peuple ,  &  l'empéchanc 
ainfi  de  fe  marier,  ou  le  forçant  d'abandon- 
fier  une  Pacrie^.oti  iioe  trouve  plus  de  quoi 
(UbQfter?.  Combien  n'augmentent -ils  pas 
le  nombre  des  vagabonds, .en  augmentant 
celui  des  gens  defœuvrés? 

152.  Mais  pourquoi  m'arrête -je  û  lons?- 
tems  à  prouver  ce  qui  eft  plus  clair  aue  Te 
jour?  11  fuflSt  de  jetter  un  coup  d'œil  lur  les 
biens  de  ces  |>auvres  Religieux.  Croira  •  t  • 
on  que  les  richefles  qu'ils  ont  à  Rome,  cel- 
les qu'il»  y  montrent,  celles  qu*ils  y. cachent.; 
ces  immen/es  pojfeffions ,  ces  vaftes  domaines^ 
Us  incroyables  dépenfes  qu'ils  font  dans  ce  Pays ^ 

Sroviennent  uniquement  des  dépouilles  des 
ujets  qui  entrent  chez  eux  ?  Ce  qu'ils  pof- 
fedcnt  ici  ,.n'eft. rien  au  prix  de  ce  qu'ils  pof* 
fedent  dans  le  Royaume  de  Naples ,  en  Si- 
cile, en  Efpagne,  en  Allemagjje,  en  Po- 
logne. Leurs  richeQes,  dans  tous  ces  Pays, 
font  fi  énormes,  fi  effrayantes,  qu'elles  de- 
vroient  faire  ouvrir  les  yeux  aux  Souve- 
rains. Je  ris;  quand  je  penfe  au  defintérefie- 
ment  extrême  &  à  la  fimplicité  du  P.  Lay- 
rez,  fécond  Général  de  la  Compagnie.  Le 
Duc  de  Savoye  offroit  de-lui  fonder  deux 
Collèges  dans  la  Savoye  même..  Le  bon 
Père  qui  remuoit  ciel  &  terre  pour  étendre 
fon  Ordre y.nefe  fentit  point  d'indind  pour- 
accepter  ces  deux  Etablifibmens,  &  trouva 
des  prétextes  pour  les  refufer.  {Voyez  Sac^ 
cbiniy  HiJL  de  la  Compagnie,  (^c.  L  4.  n,  65 
(f  fuivans.')  C'eft  que  la  Savoye  pauvre, 
fiérile,  fans  commerce,  n'étoit  pas  un  pays 
attrayant  pour  le  zèle  de  la  Compagnie  de 
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153.  Les  Jéfuites  ne  firent  pas  tant  de 
façons  avec  le  Portugal.  Auflî  étoit-il  fort 
&  la  bienféance  du  faint  Inftitut.  Mais  fça- 
vez-vous.  Moniteur ,  ce  qu'eft  maintenant 
ce  Portugal  7  Vous  l'apprendrez  d'une  Let- 
tre  écrite  fous  le  nom  d'un  Portugais ,  par 
le  Père  Foreftier,  ou,  comme  d'autres  l'afru' 
rent,  par  le  Père  Nocéti,  en  date  du  3  Fé- 
vrier de  cette  année  Ci759')  L^  Portugal 
cft  maintenant  un  pays  oîi  l'on  ne  travaille 
qji'à  flétrir  chez  les  races  futures  la  réputa- 
tion des  plus  doux  des  Rois^.  Qui  doute 
que  les  Rois  de  Portugal  n'ayent  été  des 
modèles  de  douceur  &  de  clémence?  Mais 
Fencens  que  leur  donne  ici  le  Jéfuite  Au- 
teur de  la  Lettre,  n'eft  relatif  qu'aux  ex- 
ceflîvcs  bontés  dont  ces  Princes  ont  acca" 
blé  la  Compagnie.  Elle  ne  faifoît  que  d'é- 
clore  lorfqu'elle  s'introduifit  à  té  Cour  de 
Portugal.  Les  Jéfuites  y  furent  accueillis 
avec  toute  l'afFeftion  poUible;  ils  y  devin- 
rent les  maîtres.  La  Cour  fe  livra  (ans  ré- 
ferve  à  ces  nouveaux  venus.  Elle  mit  aveu- 
glément entre  leurs  mains  la  confcience 
des  Princes ,  l'éducation  des  Enfans.  Elle 
fe  laiffa  régenter  par  les  bons  Pères ,  ne 
vit  &  ne  fe  conduifît  que  par  eux.  Elle 
les  combla  de  biens  &  d'honneurs,  leur 
fonda  de  riches  Collèges,  leur  abandonna 
fes  plus  célèbres  UniverfftéSy  &  leur  ac' 
corda  des  privilèges  exorbîtans.  Ce  fut 
elle  qui  leur  ouvrit  la  porte  des  Miflîons, 
qui  leur  donna  des  Etabliflemens  en  Afie, 
en  Afrique,  en  Amérique.  Hélas!  en  cro- 
yant favorifer  leurs  prétendues  conquêtes 
jpirituelles ,;  nous  leur  fourniffions  les  mo^ 
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yens  d'établir  od  commerce  fans  bomea» 
de  fender  une  MmarcbU  temporelle,  fiientât 
après  >  les  Miffîomiaires  jetcerenc  les  baiita 
eris  ;  fcandali£és  t  craverfés,  vexés  par 
ces  indignes  converdfleurs  y  ils  firent 
retentir  Lisbonne  &  Rome  de  leurs  juftea 
plaintes.  Us  s'adreiOTerent  au  Roi,,  au  Saint 
Siège.  Mais  la  Cour  de  Portugal  n'eut 
d'oreilles  que  pour  Tes  chers  Jéfuites.  £1* 
-le  les  foucinc  envers  &  contre  tous.  £a 
vain  le  Saint  Siège  lança  la  foudi:e  contre 
ces  Prochéesy  qui  fe  font  Hérétiques  avec 
les  Uél'étiques,  Mahométans  avec  les  Ma- 
koroécans*  Juifs  avec  les  Jui£s  ^  Idolâtres 
avec  les  Idolâtres,  &  qui  facrifient  l'Evan* 
gile  à  leurs  intérêts.  La  Cour  de  Portugal  » 
*  enforcelée  par  la  Cabale  Jéfuitique ,  s'ima^ 
ginoit  fervir  Dieu  &  l'Ëglife^  avancer  le 
progrès  de  notre  fainte  Religion,  en  s'op- 
pofant  aux  Décrets  de  Rome,  en  empê*» 
chant  qu'ils  ne  fuffent  exécutés.  C'eft  fur 
ce  pied  que  les  Jéfi^tes  fe  font  maintenus 
en  Portugal  jufqu'à  la  mort  du  feu  Roi 
Jean  V.  dont  ils  trompoient  la  piété,  com* 
me  ils  avoient  fait  celle  de  fes  prédécef- 
feurs  fous  le  mafque  de  cette  même  Reli- 
gion, qu'eux  feuls  C^ui,  je  le  répète,  eux 
leuls)  trahiflbient  indignement.  L'indul- 
gence fatale,  la  bonté  déplacée,  lamépri^ 
le  innocence  de  ces  Rois ,  que  la  droiture 
de  leur  coeur  faifoit  donner  dans  des  pie- 

fes  adroitement  tendus,  voilà  ce  que  les 
Sfuites  nomment  clémence  &^  douceur  \  &  ce 
que  Benoît  XIV.   qui  connoilToit:  à  fonds 
la  Société  de  Jéfus,  qualifioit  d^aveuglement. 
£Quoi  de  plus  pernicieux  pour  un  Etat 
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qu'an  Corps  d'hommes  ^    dont  rinftitnt  a^ 
pour  caractère  primitif,-  d'écre  incooDu  &: 
de  changer  au  gré  de  quelques  étrangers;, 
donc  les  vœux  n'ont  rien  de  ftable,  &  ne 
font  qu'un  jeu  deftiné  à  duper  &  à  dépouil- 
ler; dont  le  but  ne  tend  qu'à  dominer,  qu'è 
tout  fondre  en  lui ,-  &  qu'à  s'aflujectir  tou- 
te autre  autorité;  dont  le  fonds  e(l  de  fè 
rendre  indépendant  de  toutes  les  PuifTao- 
ces  9    de  toutes  les  Loix^,  pour  fa  con- 
duite, pour  fa  doârine,  pour  fes  contrats, 
pour  (es  biens  ,  &  généralement  pour  tou- 
tes chofes  ;•  qui  veut  concentrer  en  lui  feul 
les  droits,  les  privilèges  &  les  prérogatives 
de  tous  les  autres  Corps;  qui  veut  lier  tous' 
.  les  autres  à  lui ,  fans  jamais  fe  lier  véritabte- 
ment  à  perfonne;  qui  n'afpire  qu'à  fe  for- 
mer des  tréibrs  pour  mieuxi  parvenir  à  ffs* 
fins,  &  qui  accumuleen  effet  des  richeiïés 
immenfes  ;.  qui  comprend  dans  fon  fein  des 
hommes  de  cous  les  Ordres,.' de  tous  les& 
cats,  de  toutes  les  Religions  ;  enfin  qui  en- 
feigne  qu'on  peut  tuc^  les  Rois  fans  crjme' 
de  Leze-Majefté,  &  qui  les  tue- efïeài ve- 
ulent, quand  ils  lui  déplaifont  ;  qui  rendant 
tous  les-  Vices  &  toutes  les  Religions  per- 
mifes,  tendà  rendre  toas  les- hooMnes  vi- 
cieux &  vraiment  fans  Religion  ;  &  donc  en 
^et  les  principes  &  la  doârine  ont  don- 
Tré  naiflance  à  ce  fyftême  de  corruption  & 
d'irréligion  ,  que  les  faux  Philofopbes  de' 
DOS  jours'voudroient  faire  régner  dans  tout 
I^Univers,.fur  les  ruines  de  toute  Religion 
révélée?] 

Mais  enfin  ,  la  méchanceté  des  Jéfuites 
montée  à  fon  comble^,. a  provoqué»  la  ven- 
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iance  de  l'Eternel  :  il  a  de  (aniàm  toute* 
aiflaDte  déchiré  le  voile  que  l'ambition  & 
intérêt  avoienç  tiflu  9  que  le  facrilege  &. 
hypocrifie  cenbient  fans-cefTe  étendu  vis- 
*.vjs  de  nos  pieux  Souverains  pour  leur  dé.» 
>ber  les  objets.    C'étoit  à  l'Augufte  D.  Jo« 
rph ,.  à  ce  Prince  fi  chéri  du  Giel ,  qu'é.- 
Ment  réfervés  ees  premiers  rayons  lïe  lu- 
liere  qui  vont  defliller  les  yeux  à  tous  le&. 
lois,  &  leur  faire  appercevoir  la  (cèlera- 
^fle  fous  le  manteau  de  la.  Religion  &  du 
ele  dont  elle  s'enveloppe.    C'eft  ce  grand 
Loi ,  qui  loin  de  ternir  lâchement ,  comme 
?s  Jéfuites  Ken  accufent^  la  mémoire  de  fe^ 
»rédcceffeurs  trop  indulgens,  venge,  corn- 
ne  il  le  doit ,  leur  piété  trop  loog-tema 
bufée.    Que  les   voies  de  la  Providence 
ont  admirables!  il:  faut  que  de  ce  Trône. 
|ur  fut  le  premier  appuh  de  H  Société,  à 
•otnbre  duquel  la  Société  s'eft  élevée  juf- 
|u'au  faite  de  la  Grandeur,  il  faut  que  de 
?e  Trône  partent  les  premiers  coups  duton- 
lerre  qui  doit  renverfer  le  colofle.    Ceff 
re  que  prévoyoit,  je  ne  fçais  comment,  it 
1  y  a  deuxfiecles,  George  Bronfwel ,  Ar- 
chevêque de  Dublin.    La  Religion  Romaf- 
le  venoit  d'éire  rétablie  dans  les  Ifles  Bri^ 
ûnniques  ,  parle  zèle  de  la  Reine  Marie  Si 
iu  Prince  d'Efpagne  fon  époux,  connu  de-*^ 
mis  fous  le   nom  de  Philippe   IL    Déj^ 
^aynez.  Général  de  la  Compagnie,    fuc- 
relïeur  immédiat  de  St.  Ignace,  &  fi  peu 
ligne  de  Ijêtre,.  avoit,  par  fon  génie  iotri- 
ruant ,  fait  de  la  Société  un  Corps  ^)ure- 
nent  Politique.    L'Archevêque  de  Dubhn 
t'exprimojt  ainfi  dans  un  Sermon  prononcé 
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en  1558  :  yy  II  s'eft  élever  depuis  peu  de 
3,  tems  une  nouvelle  Fraternité  j  uoeSocié* 
„  té  d'hommes  que  Ton  appelle  Jiftàtes  y 
„  qui  réduiront  beauccmp  de  gens.  Ils 
„  font  animés  de  refprit  des  Scribes  &  des 
^  Pharifiens.  Ils  emploieront  tous  leurs 
„  talens  pour  détruire  la  vérité,  &  peu  s*en 
3,  faudra  qu'ils  n'y  réuffiflènt.  C'e£k  une 
3,  race  qui  prend  toutes  fortes  de  formes. 
,,  Avec  les  Payées,  ils  feront  Payens;  }uifi 
33  avec  les  Juifs  ;  Réformateurs  avec  les  R^ 
,3  formateurs;Athéesayeeles  Atbées,u()iqQe« 
3,  ment  pour  découvrir  vos  vues  ,  vos  des^ 
33  feins,  vos  inclinations  ,  le  fond  de  votre 
3,  ame,&pour  vous  rendre  à  lafinfèmblable 
3,  à  rinfenfé ,  quidit  dans  fon  cœur  ^  Il  n'j a 
33  point  de  Diiu.  CetteSociété.  fera  répandue 
3,  par  toute  la  Terre  ;  elle  fera  admife  dans 
33  les  Confeils  des  Princes,  qui  pour  cela 
3,  n'en  feront  pas  plus  fagesw  Elle  les  en» 
3,  forceltera  jufqu'à  les  obliger  de  lui  dévot* 
33  1er  leurs  cœurs,  de  leur  confier  leurs  plus 
„  grands  fecrets,  même  fans  qu'ils  s'en  ap- 
99  perçoivent.  lis  feront  trompés  de  la  for- 
33  te  pour  avoir  abandonné  la  Loi  de  Dieu, 
3,  négligé  de  fuivre  les  règles  de  TEvangi- 
33  le,  &  fermé  les  yeux  fur  les  péchés  de 
yy  leurs /i)euples.  Mais  enfin  Dieu  ,  pour 
3,  faire  connoître  la  juftice  de  fa  Loi,  ex- 
9,  terminera  prompteraent  cette  Société, 
5,  par  les  mains  de  ceux  même  qui  V auront  k 
„  plus  protégée^  6f  qui  fe  feront  le  plus/ervis 
3,  d'elle:  enforte  que  ces  hommes  devien* 
„  dront  odieux  à  toutes  les  N^itîons,  &  de 
5)  pire  condition  que  les  Juifs.  Us  n'auront 
»  plus  de  demeure  fixe  fur  la  Terre  ;   & 
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yy  pour  lors  un  Juif  trouvera  plus  de  fa* 
3»  veur  qu'un  Jéfuite.  "  N'êtes -vous  pa» 
frappé^  Monfieur»  d'une  prédiûion  fi  clai- 
re,  déjà  vérifiée  quant  aux  caraOere  des  Jé- 
fttites,  Guanc  aux  caufes  de  leur  chute ,  & 
qftii  paroitêtre  fur  le  point  de  s'accomplir  fur 
&  refte?  Pour  moi  y  je  ne  reviens  point  de 
mon  étonnement.  Je  croirois  cette  prophé* 
tie  inventée  à  plaifîr  &  faite  depuis  peu  de 
jours»  fi  je  nelatrouvoisdans  l'Hiftoire  d'it* 
iande  de  Vareus,  p.  i  j2.  éditioa  de  DubliD 
en  1705. 

154.  £n  attendant  (on  entier  accomplifle" 
ment ,  nous  qui  fommes  Patriotes,  quel* 
les  grâces  ne  devons -nous  pas  rendre  au 
Très- haut  de  nous  avoir  donné  pour  Roi  le 
plus  tendre  de  tous  les  pères ,  qui  ne  vit  &  ne 
refpire  que  pour  rendre  fes  Sujets  heureux. 
Pénétré  de  la  maxime  de  l'Eropereur  Théo- 
dofe,  qui  regardoft  comme  le  premier  de* 
Yoird^un  Prince,  le  loin  de  choifir  &  d'a- 
voir auprès  de  foi  un  Miniftre  fidèle ,  il  s'eft 
immortalifé  par  un  choix  unique,  en  don- 
nant toute  la  confiance  à  D.  Jofeph  -  Se- 
baftîen  Carvalho ,  ce  Citoyen  fi  zélé  pour 
la  gloire  de  Dieu,  pour»le  fervice  de  fou 
Roi ,  pour  le  bonheur  de  fa  Nation.  .- 

Je  içais  bien  que  les  Jéfuites  n'approuve- 
ront point  notre  manière  de  penfer.  Mai» 
aufii^  Monfieur,  nous  n'ampitionnons  nt 
feurs  éloges  y  ni  leurs  fufFrages.  Tandis 
.  qu'ils  déploreront  le  malheur  afbuel  de  no- 
tre Patrie  y  nous  la  féliciterons  des  avanta- 
ges dont  elle  jouit.  Je  vous  avouerai  ce- 
pendant que  la  Prophétie  du  R.  P.  Nôcéti, 
ou  de  quiconque  elt  Auteur  de  la  Lettre 
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que  je  vous  citois  tout- à- Theure ,  me  noir- 
cie un  peu  rimagination.  Le  t£Ms  ,  dit 
ce  Jéfuice,  va  nous  amener  des  catastro-» 

FHRS  ENCORE  PLUS  FUNESTES.  NoUS  AO- 
EONS  DE  QUOI  REMPLIR  d'hORREUR  LES 
THEATRES    LES     PLUS    TRAGIQUES.       Trem- 

'blons,  Monfieur,  que  figniâc  cet  affreux 
préfage  ?  £{l  -  ce  qu'ils  auroient  defleia 
de*...?  Mais  je  veux  croire  pour  me  raf* 
forer,  que  le  Jéfuite  Auteur  de  la  Lettre  s 
ièulemcnc  en  vue  l-exécution  prochaine  de 
fes  confrères  atteints  &  convaincus  de  par* 
ricide.  S'ils  font  coupables ^  comme  je  le 
érois  plus  que  je  ne  le  Touhaice  ,  je  recevrai 
de  fang  froid  la  nouvelle  de  leur  fupplice. 
€^  fera  un  nouveau  fujec  de  Tragédiey 
comme  dit  fore  bien  F  Auteur.  .  En  ce  cas, 
nous  aurons  une  obligation  complétée  aux 
RR.  PP.  Après  nous  avoir  fait  rire  »  ils 
nous  feront  pleurer.  Déjà  Mr.  Gigli  nous 
a  donné  d'après  eux  la  Comédie  de  IX  Pi- 
kn.  D'autres  nous  donneront  la  Tragédie 
de  Malagrida.  Ce  qui  me  fâctM ,  c*eit  que 
le  Théâtre  desjéfuites  n'admet  plus  de  per- 
fonnages  de  femme.    Ainfi  la    Pièce  ne 

S)urra  ocre  jouée  ni  dans  leur  Séminaiie 
omain»  ni-dans  aucun  autre  de  leurs  Col- 
lèges par  cette  brillante  Jeuneflfe  cjue  Ton 
confie  à  leurs  foins»  Saint  Malagrida ,  corn- 
me  vous  lefçavez,  a  fait  entrer  des^  femmes 

dans 

*  Là  Nouvelles  Publiques  nous  ont'  appris  en  effet, 
qu'il  vient  de  fe  former  une  féconde  Confpiration  oon* 
tre  la  vie  du  Roi  de  Portu(;al  Se  contre  tonte  la  Maifon 
Koyale.  Elle  dévoie  s'exécuter  le  i5  du  mois  d'Août- 
de  cette  ann^e  (  1760; ,  loii^o'oA  Ta  hetuettremcm  dtf- 
comreitrlei»  JiiîUiit' 


:dans  fa  conjuration.  A  moins  que  la  Klar* 
^uife  de  Tavora  ne  paroifle  fur  la  Scène,  à 
moins  qu'on  ne  Tentende  conférer  avec  fou 
Directeur  t  Taâion  ne  fera  pas  fepréfencée 
-an  naturel ,  &  perdra  beaucoup  de  fon  incé* 
rét...    A  Rome,  le  31  Juillet  175p. 

Voici ,  Monfieur ,  deux  nouvelles  que 
-vous  ajouterez  à  la  Lettre  que  j'eus  Thon-  ^ 
Deur  de  vous  écrire ,  il  y  a  un  mois ,  par 
l'ordinaire  d'Efpagne. . . .    La  première  eft 

3ue  le  Pape  Clément  XIII...  vient  de  con- 
amner  ,  fous  peine  d'excommunication  ^ 
deux  petits  volumes  imprimés  à  Nanci  en 
Ï7J9  5  pour  la  défcnfe  du  P.  Berruyer.    Le 
-St.  Père  déclare  que  l'Auteur  de  cette  Apo- 
logie s'eft  rendu  coupable  d'une  témérité 
impudente,  &  d^un  mépris  caradérifé  des 
Décrets  de  l'Eglife  :  Non  fine  gravi  nota  inp^ 
.  pudentia^  temeritatis^  &  Ècckfiafticorum  De^ 
cretùrum  conîefnptus.    C'eft-à*dire,  que  TOu- 
vrage  eft  marqué  au  coin  des  Jéfuites.    H 
eft  vrai  que  le  Livre  ne  porte  point  le  nom 
cle  fon  Auteur-;  mais  je  ne  le  crois  compo- 
fé  ni  par  un  Dominicain,  ni  par  un  Carme. 
Le  St.  Père  condamne  en  même  tems  une   . 
i     autre  Paperafle  intitulée  :  Lettre  à  un  BoEteur 
^    de   Sorbonne  fur  la  dénonciation  (^  Vexamen 
'i    des  Ouvrages  du  P.  Berruyer  ^   i759-    Vous 
%    flattez- vous,  Monfieur,  qu'à  la  fin  les  Jéfui- 
7    tes  obéiront,  &  qu'ils  abandonneront  leur 
i    Syftême  anti- chrétien?  Le  Loup  change  de 
'^    foùy  mais  il  refte  toujours  loup. 
:         La  féconde  nouvelle.. .^  pierfonne  ne  Tat- 
^     tendoît.    Il  paroît  un  Ecrit  imprimé,  que 
'      l'on  m'aflure  pofitivement  être  du  P.  Fa- 
¥ie^  Jéfuite  de  Rome.    Sçavez-vous  ce  que 
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contient  cec  Ecrit  ?    Il  contieat  Vjtpologfc 
4uftu  Duc  d*Aveyro^  &  des  autres  Criminels 

Îui  ont  été  condamnés  &  exécutés  avec  loi 
lier  un  Miniftre  étranger  me  montra  cet- 
te Pièce.  Je  ne  l'ai  point  encore  lue.  Mail 
je  compte  remporter  avec  moi ,  &  peut- 
être  m*en  amuFer  dans  une  fort  jolie  cam- 
pagne ob  j'ai  coutume  de  paflèr  quelque 
tems.  Voici  le  titre  de  l'Ouvrage:  Défen^ 
Je  de  la  Mémoire  de  Jofepb  Mafcareignas  ^  ci- 
devant  Duc  d^Âveyro ,  Q?  des  autres  perfonnes 
déclaries  coupables  de  Leze-Majefté  par  PArrU 
rendu  à  Lisbonne  le  12  Janvier  1759. 

Je  vois  bien  que  c*efl:  un  ilratagéme  des 
RR.  PP,  En  effet ,  qu'importeroit  à  la 
Compagnie  que  les  Aflaffins  de  S.  M.  T.  F. 
fuirent  innocens  ou  criminels  »  fi  leur  . 
caufe  n'étoit  inféparable  de  celle  d^s  Je* 
fuites  de  Portugal?  Elle  le  fent;  &  c'cft 
pour  cela  Qu'elle  travaille  à  blanchir  les  pre* 
miers ,  à  aeflein  de  prévenir  le  Public  en 
faveur  des  fecoftds ,  donc  elle  craint  à  tou- 
te heure  d'apprendre  Texécution.  Leur 
but  efl  de  préparer  les  voies  à  la  canonifa* 
tion  des  nouveaux  Martyrs ,  déjà  prédite  à 
Venife  par  le  Père  Scararaofo  {v.  n.  51.) 
Ce  qu'il  y  a  de  fâcheux,  c'eft  que  le  Pro- 
moteur de  la.  Foi  (a)  tirera  une  forte  ob- 
jeaion  de  la  Lettre  du  P.  Nocéti ,  ou  du 
r.  Foreftier,  fi  l'on  veut,  en  date  du  3  Fé- 
vrier. Dans  cette  Lettre,  le  Duc  d'Avey- 
ro  &  îes  complices  font  reconnus  pour 
criminels.    On  tranche  le  mot:  feulement 
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m  cherche  ttc»  prétextes  pour  exténuer  le 
crime  autant  qu'on  le  peut.  Le  defir  de 
venger  une  injure  particulière ,  dit  TAuteur, 
if  non  le  dejfein  dHnfulter  au  Trân^^  aprici» 
^  deux  Fàiniller  dan{  le  Complot  d'un  etxd* 
cràUe  Régicide  (a).  Cet  aveu  eft  enlbaraf- 
lint,  mais  ce  ne /font  point -là  mes  affai- 
res. Je  laiffe  au  P»  Nocéti  le  foin  de  ré- 
pondre à  l'objeûion. 

Adieu. 


(  il  )   Voyez  le  Liyie    Italieii ,  intitulée  Réponfit  à 
wutlquis  Lettres  éeritêt  defmt  ptu,    &*  rêpanùmtn  Itay      * 
I^    A  Qenes^  175p. 


N. 


^î^®*»^ 
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T  A  B  L  E 

DES 

M   A  T    I   E  R    E  S 

Contenues  dam  cet  Ouvrt^e, 

Les  Lettres  a^  b^  Cy  d^  iodiquent  les  Ter» 
mes  1. 11.  111.  &  IV. 

A-        . 

A  B  BATES.    Voyez  •  Binijiceu 

jiUes.   Voyez  CorUrats. 

jidmoniteur  du  (^nétdX  &  des  atutres  Supériears 
des  Jéfuîtes.  Ses  foûftions.  i,        si  &  fiùv, 

jigen^  Ville  de  Guyenoe.  Au  tems  de  la  Ligue» 
les  Jéfuites  chalTés  de  Bordeaux,  s'y  retirent, 

'  &  la  font  révolter.  a«  iB5.  Ils  n*en  fortirent 
point  lorfqu'ils  furent  chaffis  de  France,  &Ior» 
de  leur  rappel  il  leur  fut  permis  d*y  refter.33t 

AiXi  Capitale  de  Provence.  Les  Jéfuites  entrer 
prennent  de  s'établir  dans  le  Collège  Royal 
de  fiourbon  jh^  184  &fm. 

Alan  y  [on  Alain/]  ou  ^//^ ,  (GuiFlaume) ,  Car* 
dinal ,  appelle  le  Cardinal  t  Angleterre.  Précis 

,  de  fa  vie.  a,  2S4  6?  fui^*  H  fonde  à. Rome 
un  Séminaire  Anglois  ,  dont  il  confie  le  gou' 
vernement  aux  Jéfuites.  255 

Albani ,  famille  de  Rome ,  favorable  aux  Jéfui- 
tes. i,  iz-jf^fuiv. 
d'Albe  (Ferdinand- Alvarez  de  Tolède),  Duc, 
Gouverneur  des  Pays-Bas  fous  Philippe  IL  ne 
fe  montre  pas  ardent  à  favorîfer  les  Jéfukes. 

.    «.  i3f 

Jkak 


I  "D  E  s    M  A  T  1  E  R  E  s.         Ut 

^Icaila  [deHtnarezJ,  Ville  d*Erpagne.  Sentence 
qut  y  fut  rendue  coDtrc  Ignace*  a,  9.  Violence 
uuipôte  qui  s'y  éteve  contre  les  J(îfuîtes,  24, 

jiiioni(fa,  (•.0>  FrancîTcain,  Evêquc  debéryte, 
perf^cuté  par  les  Jéfuites,  b.  2^^ 

jfUxandrç  (1^  Fere),  Jéfuite,  complice  de  la  Con- 
fpiratioa  du  MarécbaL  de  fiiion  contre  Henri 
IV.  a.  317  &  fuiv^ 

^hxandrç  Tll,  Pape ,  obtient  des  V(?nitiens  la  per- 
jnînjon  que  les  Jéfuîtes  fol lîcic oient  de  rentrée 
dans  les  Erats  de  la  République,  a.  307  t^Juiv, 
Flétrît  l'Apologie  des  Cafuiûes,  h.  397.  De- 
mande à  Louis  XIV.  la  révocation  des  Cen* 
fures  prononcées  par  la  Sorbonne  contre  les 
Livres  de  Jaques  Vernant  &  d'Amadœus  Guî- 
jneDEUs,  37B  Ê?  /liiy.  .  Condamne  lui  -  même 
ces  deux  Cenfures,  379  i^ fuiv.  .Donn^  deux 
Décrets  contre  la  Morale  relâchée,  en  s'abfle-* 
liant  de  nommer  les  Auteurs,  381-  Refufe  fon 
approbation  au  privilège  fUrprîs  du  Roi  Cafimir 

Îtar  les  Jéfuîtes,  c,  5 S.  Les  Jéfaites  méprifent 
es  Ordres  6c  fes  cenfures ,  rf.  112  dffuiv. 

j^kxandre  FUI.  Pape  ^  condamne  la  doélrine  du 
Péché  rhiïorophîque,  ^.381.  Les  Jéfuites  mé* 
prirent  fts  cenfures,  tl.  iï8 

Mlsinagne.  Entreprifes  des  Jéfuîtes  dans  cette 
partie  de  TKurope ,  b.  73  &fuiv»  Autres  en- 
treprifes^,  247  {^  Juiv.  Revers  qu'ils  y  éprou- 
vent, c.  51  (ffuiv. 

Alvauz  fDîégo)  ï  Dominicain .  s'élève  contre  la 
Doftrine  de  Molina»  a.  288.  Éft  envoyé*! 
Rome  pour  en  demander  la  condamnation,  29r, 
Préfente  au  Pape  une  Apologie  des  Domini- 
cains, îblâ.  (f  fuiv.  Soutient  leur  caufe  dans 
les  Congrégations  de  j4uxiliis.  294 

4'^mhûtfs  (Jaques),  Refteur  de  l'Uni verfité  de 
Paris  ,  plein  de  zèle  pour  Henri  IV.  /i.  "i94, 
jElcquête  qn^l  préftntc  au  Parlçfljent  contrôles 
Tmiîf^.  It  Jéfui- 
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Jéfuîtcs,  197  6r/ttft>.  Dlfcours  où  il  g*âci& 
contr^eux,  ïgZffJ^iv.  Il  eft  continué  dans  ù 
place  malgré  leurs  brigues  »  iP9-  Autre  Difcomt 
qu'il  prononce  au  Parltoent  contr'eux.       30t 

^9iif[ot  (.••.),  ConfcilIer-d'Etatt  nommé  poqr 
remetue  lès  JélUices  dans  l'ezeidce  du  Collège 
de  Clermont,  b.  64. 

jimériqui,  Entreprifes  des  Jéfuites  '  contre  les 
Evéques  dans  cette  Région»  b.       255  ffjido. 

Andcus  (François),  JéftiltË,  ^communément  ap- 
pelle Lmi.]  Son  Coûts  de  rhéologie,  k  ji7S. 

Amiins  »  Capitale  de  Picardie.  Les  Jéfiiltes  s'f 
établiflënt,  a;  3.57  fffuku 

jimyot  Q^qnes) ^  Evéqae  d'Auxerre,  fait  oitir 
une  maifon  dans  cette  Ville  pour  7  introduire 
les  Jéruites,  b.  loi 

^ncbin.  Abbaye  de  Bénédiâîns  près  Douay  ea 

Flandre,  Entreprife  des  JéCuites  fur  le  Collège 

.  de  cette  Abbaye,  b.  91.  ffjnh. 

Andri  (le  Père),  Jéfuite,  ProfeflTeuir  de  Théolo- 
gie ,  au  Collège  de  Rennes  »  pourftiivi  au  Far* 
lement  de  Bretagne,  r.  12.  fffaiv, 

Angleterre.  Confpiratîons  que  les  Jéfuites  ont 
formées  dans  ce  Royaume,  s.  237.  ff  pdv. 
Vexations  inouïes  qu'ils  y  ont  exercées  fur  le 
Clergé Catholîque.2S4.  (ffuiv.  Entfèprifes qu'ils 
y  ont  faites  contre  l'Epifcopat ,  /;.  220  £f  ^w* 

Angmilême .  Capitale  de  TAngoumois*  Les  Jéfuir 
tes  entreprennent  de  fe  rendre  maîtres  du  Colle* 
ge  avec  titre  d'Univerfîté ,  fc  117  &  Juhh 

Annat  (François) ,  Jéfuite ,  Confeflfeur  de  Louis 
XIV.  Son  Traité  delà  Science  Moyenne,  b.%2^11 
veut  introduire  fes  Confrères  dans  le  Collège  de 
Provins,  334.  ^  fuiv.  Combien  il  abufe  de  la 
confiance  de  Louis  XIV.  dans  rafialre  du  For- 
mulaire,  c.  '80 

Année  Gvile.  En  France,  avant  1504»  ellecom- 
mençoît  à  Pâques  j  s.  pi,  f»  >.  108 
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Jintecbrift:  Mekhlot  Canus  regardoit  ks  Jéfuites 
comme  précurfears  de  rAntechrift«  a.  2Z 
ylm^Ctfttofi,  eu  Réfutation  de  lA  Lettre  décIaratoN 
te  du  P.  Coton  à  la  Reine  Régente  fous  Louis 
âUIL  h.  42.  Réponre  à  cet  £crit.  Ibid.  Cette 
réponfe  «ft  cehfurée  par  la  faculté  de  Théolo* 
gle  de  Paris.  Ibid, 

yintoine ,  Roi  de  Portugal ,  fupplanté  par  les  lé* 
fuites ,  qui  font  pafTer  ce  Royaume  entre  les 
mains  du  Roi  d'Ëfpagne,  s.  1 30  (f/titv.  il  fe  ré- 
fugie dans  Vide  de  Tercere;  les  Jéfuites  y  ex* 
citenrune  révolte.  am 

Anvers^  Ville  du  Brabant.    Les  Jéfuites  s'y  éta- 
bliflent,  a.  139  fffuiv.  Ils  en  font  chalOrés.  143 
Appel  des  défenfeurs  de  la  faîne  Doélrine,  au  Tri- 
bunal de  r£glife,au  fujetdelaBulleUhfgmm/; 
L'orthodoxie  de  ceux  qui  font  unis  à  cet  appel , 
«eft  reconnue  à  Rome  «  &  fpécialement  par  Be- 
noît XIIL  d.  1 30  (f  fuiv.  , 
Appel  des  Jéfuites  fauteurs  it^  Idolâtries  Chinpi- 
tes ,  au  Tribunal  de  TEmpereur  de  la  Chine ,  con- 
tre les  cenfures  d'Innocent  XII.  i.  lii.&Juiv. 
Aquaviva  (Claude),  Général  des  Jéfuites.    Régie* 
ment  d'études  dreffé  par  fon  ordre  ,  a.   275. 
ff  fuiv.    Sur  les  plaintes  que  ce  règlement  ex- 
'Cite ,  il  feint  de  le  faire  réformer,  279.  (^fuiv. 
Il  fait  évoquer  à  Rome  TafFaire  de  Leiïîus ,  283. 
&Juivi  &  celle  de  Molina ,  290.  Il  n'approuve 
point  les  conditions  du  rappel  des  Jéfuites  en 
France ,  334  &  349.  Réclamation  qu'excite  le 
defpotifme  de  fon  gouvernement ,  d.  60.    Il 
'Jr       s^oppofe  de  tout  fon  pouvoir  à  la  réforme  de  la 
J;       Société,  69.  (^ fuiv.    Congrégation  générale 
3      qu'il  tint  pour  éblouir  Clément  VIII:  étranges 
-  \      Décrets  qui  y  furent  faits,  ibid.  fffuiv,  95  ^jùîv. 
}d  Afcbiprêtre^  auquel  les  Jéfuites  veulent  foumettre 
5*  '    l'Eglife  d'Angleterre  au  préjudice  de  TEpifco* 
c*       pat,  a.  257 
1»    4c  Arejli  (Cbliftovfil)!  Evêque  4H  raxiiguai,per- 
^    '                             La                 fécutf» 


244  T    A    R    L    C 

fécatéparles  Jéfuites,  b,  ^-  -sjj^ 

d'JrgemréiChiÛGs  du  Pleffis),  Evéquede  Toiles, 
Tion  fufpeft  de  Jaiîfénifme,  J.I93*  Remarque  fur 
le   troiûeme  volume  de  £i  colleâion  ,    311. 

&  fuh> 

Arias  Montanus  (Benoit)»  ThéoIo|:îen.  Sa  Lettre 
à  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  au  fujet  des  Jéfuî- 
tes,a.  127'  &Juiv. 

Armand  (Ignace)  ,  Provincial  des  Jéfuites.  S<Hi 
Difcours  à  Henri  IV.  pour  lui  demander  le  rapi 
pel  de  fa  Société,  a.  326.  (^ Juiv.  Reûeur  des 
Jéfuites  à  Paris,  cité  au  Parlement  au  fujet 
du  Livre  de  Suarès,  h.  50.  f^Juiv» 

d* Ermenonville  (...),  Garde  des  Sceaux,  fevo* 
rife  les  Jéfuites ,  a.  371.  fi?  fuiv, 

^««tt/rf (Antoine),  Avocat,  prend  la  défen(e  cte 
rUniverfité  de  Paris  contre  les  Jéfuites ,  0. 
196.  Son  Plaidoyer  contr'eux,  202  ff^Mît;.  Delà 
leur  haine  contre  fa  famille.  204.  &fuiv, 

Arnauld  (Henri),  Evêque  d'Angers,  fils  du  préf 
cèdent.    Rébellion  des  Régaliftes   contre  lui 

'  appuyée  par  les  Jéfuites,  b.  345.  |1  .eftaccufé 
de  Janfénifme  par  les  Jéfuites  »  c»  74 

^r;2att/(i (Antoine),  Dofteur,  frère  du  précédent, 
i!  eft  perfécuté  par  les  Jéfuites  à  l'occafion  du 
Livre  de  la  Fréquente  Communion ,  b,  siô&fuiv, 
11  contribue  aux  Kcrîts  des  Curés  de  Paris 
contre  la  Morale  relâchée,  ^67.  Il  concerte 
avec  Mr.  Nicole  la  Lettre  des  Evoques  de  Saint- 
Pons  &  d'Arras  à  Innocent  XI.  contre  la  Mo- 
raie  relâchée,  c.  2.  Il  eft  obligé  de  s'expatrier 
S.  Impofture  fabriquée  fous  fon  nom  ,  &  com- 
munément appellée  la  fourberie  de  Douay,  32, 
^fuiv.    Ses  quatre  plaintes  à  cette  occafîon , 

35  y /«n;. 

Jirnoud  (le  Père),  Jéfuîte ,  Confeffeur  •de  Louis 
XII.  entreprend  envain  de  difputer  dans  une 
-Thefe  en  Sorbonne,  b.  309 

l'^ffflgwi  (Ferdinand^,  Archevêque  dpSatragoce, 
:,  .  Soui 


0E  SF  UK  T^  ER  ES..  ^« 
Sous  fon  autorki  les  JéfuiCes  fbnt  chafTés  de 
cette  Ville,  a.  55  (^fuiv. 

Artklet  de  doétrîne  (lel  douze)  propofôs  par  le 
Cardinal  de  Noaities ,  font  approuvés  par  Be 
noît  XIll  d.  i3o(^Juiv. 

jÊJJemblée  du  Qergé  de  France  à  PoiDy  en  1561. 
Lainez,  Géiiérai  des  Jéfuites,  y  obtient  la  ré- 
ception de  fa  Société  en  France,  a.  8S  ^juiv. 
Afte  qui  fut  drelFé  fur  ceJa  dans  cette  Alfem* 
blée.  90  fffuiv.  Obfervations  fur  cet  Afte, 
94«  f^Juiv,  Comment  les  Jéfuites  furent  alors 
reçus.  Ibid.  &  r.  103  f^fuiv. 

jtjfem^lée  du  même  Cierge  fn  15B5 ,  arrête  que  les 
Jéfuites  feront  compris  aux  impoiltions  pour 
leurs  fiénéâces ,  b.  323 

jÊfferubUe  du  même  Clergé  en  1625.  Cenfurequ^eiie 

Îrononce  contre  deux  LibelJesi  b.  170.  ($fuiv. 
>éclaration  qu'elle  donne  concernant  les'  Ré- 
fliers.  218  6?/ttîv. 

fiiblée  dû  même  Clergé  en  1630  (f  1631 ,  mande 
Provincial  des  Jéfuites ,  &  condamne  les 
maximes- desr  Jéfuites  d'Angleterre  fuF  l^Epifco- 
pat,  b.  '2^8  &fniv. 

jty emblée  du  mime  Clergé  en  1635,  alloue  les  dé- 
penfes  faites  pour  Timpreffion  du  Livre  de  Pa« 
trus  Aurelius  ^  ^.234  &  fuiv.  Députe  vers  le 
Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  pour 
hii  témoigner  fon  eAime  &  fa  reconnoilTance 
envers  cet  Auteur;  Ibid.  ^ 

jijfemhlée  duméme  Clergé  à  Mmtesen  1651&  161^2 , 
ordonne  une  féconde  édition  du  Livre  de  Petrus 
Aurelius^  hi  235.  Flétrit  le  Livre  que  Loui^ 
Cellot,  Jéfuite,  avoit  oppofé  à  celui  de  Petrus 
jiwelius ,  240.  Cenfure  la  Somme  des  péchés 
du  P.  Bauni.  %(fi 

jtffemblée  du  même  Clergé  en  i<5  is  (f  1646 ,  charge 
Mr.  Godeau  de  faire  Téloge  de  Petrus  Aurt 
lius^  &  fait  mettre  cet  éloge  à  la  tfte    d'une 
uoilkœe  édition,  *i  235.  .Se  plaint  de- quel* 
L  3.  .    ques 
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Îuet  Arrfils  du  ConfeU  qtti  renvoroietil'  te 
'ape  Tapi^l  des  Jéfulces  contre  J -Archevêque 
de  Bordeaux,!.  321  CfJift'Yt. Se  plaint  d'un  autre 
Arrèc  du  Confeil  au  fiyet  du  Traité  du  P.  An- 
Bat  fur  la  Science  Moyenne,  s^a»  Se  plaîni 
de  ce  que  les  Jéfuites  font  déchargés  des  impo- 
fitions  pour  leurs  Bénéfices ,  324-  £f  Juiv.  Ob- 
tient un  Arrêt  du  Confèii  qui  les  y  foumet.  325. 

jfffemblée  du  mâvu  Clergé  en  1650.  Sa  Lettre  cir- 
culaire aux  £vêques,  au  fujetdes  droits  de  l'E-^ 
pifcopat.  attaqués  pax.le8<Jtfuites  danfrlaperfen-^ 
ne  de  Mr.  de  Gondrin  «  Archevêque  de  Sens,  c.  7tf. 

JjJewîbUe  du  même  Ckrglen.i65Sf  1656  &  i657« 
La  Morale  rdâdbée  des  Jéfuites  y  elï.  dénoncée 
par  les  Curés  de  Earis,  b.  36^  L'Âfièmblé^ 
différant  la  Cenfnre»  ftit  feulement  réimpriBcr- 
les  Règles  de  Saint  Charles  pour  l'admiBiftrav 
tion  du  Sacrement  de  Pénitence,.  &  adreOs  it 
tous  les  Evêques  une  Lettre  drcuiake  fur  ce 
point,  Ibid.  lâr.  de  Marca,  déwaé  aux Jéfidlefi. 
fut  rame  de  cette  AfTemblée;  &  ce  fot-ià  qu'os* 
inventa  tes  mots  fyjnboUques  de  Jens  ée  J^/fir- 
fsfftf,  &  rinféparabiiité  du  fait  &  du  droit  duu^ 
cette  affaire ,  c,  78&j«fck. 

Jtjfetabke  du  même  Gfereéen  r66a>  néglige  encore 
depourfuivre  la  Morue  relâchée»  pour  ne  s'oc* 
cuper  que  du  prétendu  Janfériiûne ,  e*  ^9) 

jJUembUe  du  mim  Clergé  en  1700,  condamne  enfin, 
la  Morale  relâchée,  b.  58 r.  &  applaudit  aa 
Bref  pacifique  d'innocent  XXL  fur.  le  préten&i 
Janfénirme,  c.  83^ 

\4ffiftans du  Général  desjéfuites». quatre  font  nom- 
més par  la  Société ,  &  quatre  autres  par  le  Géné- 
ral, a.  24  &J^'  3t.  Leurs  fonâlons ,  28.  Êf  Atfv* 

^ttoucbemens  mamillaires  innocentés  par  le  Père 
Benzî  Jéfuîce ,  reprouvés  par  Benoit  XIV.  d.  lifi^ 

^îveux  &  defaveux  des  Jéfuites  fur  différens  pdints , 

'  d.  i8r  &fuiv^. 

^t^on»  VàUedeL«Pro?ence«  finis  la  domination ^ 

du. 
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'dTlt  SaÎDt  Siège.  Fhimes  qnL  s'/  élèvent  conrre 
les  Jéfuittis,  n  152 

^ubenast  Ville  in  Vivarats  en  Langue  Jqc    Les - 
]é fuites  D'en  fortireDi  poiiic  lorsqu'ils  furent 
chaffï^s  dt  France,  &  lors  de  leur  mppet  il  leur 
fut  permis  d'y  refter,  a>  531 

d'^tiherUon ,  Jéfuitc*  Voyez  Dauhenton.  [Le  nou- 
ve;iLt  Morery  remarque  qae  c'eft  ainfi  iju'iL  fi- 
gnoU,  ] 

^ubeTty  (Jean),  Relieur  de  TUniverfîté  de  Paris» 
parle  pour  les  Uûiveriités  de  France  contre  les 
Jéfuites  du  Collège  de  Tournon  »  b.  J49 

d*Jiubigny  (le  Père)  Jéfiute,  cbargé  par  Ravail* 
lac,  if,  8  i^fuiv. 

^ubry  ^.Oi  Curé  de  St.  André  des  Arcs  à  PaiiSt 
favorife  le  projet  parricide  deBariieie^  a,  191, 
&  demeure  n^anmoiDS  Impuni.  193 

jiuchj  Ville  de  Gafcogne.  Les  Jéfuîtes  n'en  for* 
tirent  point  loffqii'ils  furciai  chaiTés  de  Praoce, 
&  lors  de  leur  rappel  il  l£ui  £iit  peimis  d'y 
refler  ,0.  43 1 

jiùgsr  (Edmond),  Jéfufte,  Confeffeur  de  U^:n- 
il  UU  Auteur  d*uD  Caiécbifme  que  les  Jéfuitc< 
font  publier,  et,  10 r.  11  vent  engager  Henri  UL 
â  autorifça:  la  Ligue ,  178,  Son  Général  le  re- 
tire de  France^  IbiU.  Mot  fiDguUer  de  ce  Jtî- 
fuite,  c.  iQz 

jtwufte  It.  Roi  de  Pologne,  annuité  un  privilège 
(urprifi  par  les- Jéfuites  fous  Cafimir  fou  pui- 
^éçç(&ur»r.  58 

,4HS^^  m*  Roi  dé  Pologne,  fe  îailTe  furprenrlre 
par  les  Jéfuites,  &  révoque  enfui [e  le  privilège 
qall$  1»!  oïit  furprîs,   c.  59  &f^i'^* 

Jk.  jiugufthf  Evoque  d'Hippone,  Dofteur  deTE- 
glîfe»  Sa  doéltine  fur  la  Grâce  ,  méprifiëe  & 
•ombtitue  par  MoHna,  d,  97,  &  depuis  expofée 
par  Janfénius  dans  fon  Livre  întituli* ,  ^u- 
gujlinus:  delà  la  Iiaine  des  Jéfuites  contre  ce 
fiivre,  c^  75i  Les  Bènédiftins  j  Editeurs  dâK*" 
L  4^  Oeu- 
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Oeuvres  de  ce  Père ,  font  calomniés  par  les  Je* 
fuites  ,  &  juftifiés  par  l'Inquifition  de  Rome,r 
d.  119..  La  doctrine  de  St.  Auguftin  fur  la  Grâce 
&  la  Prédellination  i  eft  de  nouveau  recomman- 
dée par  Benoît  Xill..  130  &  fun, 

ulugujtins^  Religieux:  ceux  de  Sarragoce  s'éJé- 
vent  contre  les  Jéfuites  dès  la  naiflance  de  cec^ 
te  Société ,  a.  54 

Aumùnts  auxquelles  prétendent  les  Jéfuites.  £u« 
ftache  du  Bellai  en  tire  un  motif  contr'eux,  & 

Z6  &  39 

jiureîius  (Petrus)  ,  nom  fûppofé  fous  lequel  fc 
couvrit  le  principal  adyerfaire  des  léfuites, 
dans  la  difpute  qui  s*éleva  entre  eux  &  le  Clergé 
d'Angleterre  fur  l'autorité  des  Evêques ,  b.  232 
($  fuiv.  Première  édition  de  fou  Livre  aux 
dépens  du  Clergé  de  France  en  1633 ,  234.  Se- 
conde édition  faite  de  même  en  1641 ,  23^. 
Troifieme  éditiçn  faite  de  même  ea  1640^  avec 
l'éloge  de  PAuteur.  iWi 

Jtusbourg,  Ville  Impériale  d'Allemagne.  L*Evê- 
que  eft"  dépouillé  dé  toute  înfpeébion  fur  TUni- 
verfité  de  DilHngen  par  les  Jéfuites ,  b:  252. 

'Autriche  9  Province  d'Allemagne  fous  titre  d'Ar- 
chiduché.  Plaintes  portées  à  l'Archiduc  par 
les  Etats  de  la  Styrie,  de  la.Carinthie,  &  de 
la  Carniole,  contre  les  léfuites,  b.  7S 

d* Autriche  {hlbcTt)f  Archiduc,  petit* fils  de  Phi- 
lippe IL  Roi  d'Ëfpagne,  Coadjuteur  &  SuC' 
ceâeur  du  Cardinal  de  Quiroga  en  la  place  de 
Grand -Inquifîteur,  protège  Malina  ,  Oé  290. 
Quitte  l'Etat  Eccléfîalliquc.  ibid.  Continue  de 
protéger  Molina.  293 

^jiuxerre  ,  Ville  de  Bourgogne.  Les  Jéfuites  s'y 
introduifênt,  b,  loi  S^/uiv. 

jîzzoni  (•••)»  Auguftin,  vient  d'être  nommé 
Profefleur  en  Théologie  i  Vienne  en  Autri- 
che,  c.  5a 

fi. 


A 
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MCOrfJean),  J^fuite,  attaque  lés  droits  6ei 
Cviîés,  h.  _  366  ■ 

JoIaM'/mff  fauffc  ïtçcufatîon  d'h^ré^ei  dont  les 
Jéfuites  ont  fçu  faire  ufage*  c.  69  i^J^iv, 

Jfliiifi*J (Nicolas).  Prévôt  des  Marchands  a  l'îïrl^ 
reçoit  favorablement  les  Remontrances  de  TL* 
nîverfité  contre  les  Jéfuftes.  h*  2c5 

^aitâsnr  ou  Bakazard  (Chrillophe),   Provincial 

^  des  Jéfuïte?»  réputé  Auteur  de  la  Réponfe  â 
l'An  ti- Cote  on ,  refufe  de  faire  ferment  d'obfcr- 
ver  J'Edit  du  rappel  des  Jéfuites,  a.  368*  Dé* 
daration  f^'il  préfente -au  Parlement  avec  fes 
Confrères,  fi,  3J 

^(imifS  f Dominique),  Dûmînîcaîn,  porte  raffairc 
de  Molina  au  Tribunal  de  tlnquifition  de  Ca* 
^tlle,  a^  2^g,  II  /  ed  lui* même  accufé  par 
Molina.  ,  .  aÇQ 

A  Barcos  (MzTtln^^  Ahbé  de  St-  C7ran,  nevta 
&  fuccefleur  de  Jean  du  Verger  de  Haurannc , 
On  lui  attribue  1  Ouvrage  connu  fous  le  nom  de 

Marny  (le  Père),  Jéfùîte,  Procureur  du  Collège 

de  Clermoiît,  prend  la  défcnfe  de  fes  Confre^ 

,res,  a,  205^  Êf  y^tiV. 

Marriere  [Pierre),  parricide  endoctriné  par  les  lé- 
fuites,  a.  150*  Son  projet  découvert,  ihid,i^juiv> 
Son  fupplice,  192-  Ce  fait  efl  rappel  Je  par  An* 
toine  Arnauld  3ans  fon  Plaidoyer  contre  les  Je-- 
fuites,  30^,  par  le  Parlement  dans  fes  Remon*" 
tran ces  fur  leur  rappel ,  342*  par  rUniverfité 
dans  fa  féconde  Apologie  en  1C43.'  185 

JSûviiTc,  Province  d'Allemagne  fous  titre  dé  Dir- 
ché,  PJJtintea  qui  sy  élèvent  contre  \e&  Jéfut- 
tes,  rtp  J4(j 

ée  I^nviere  fGuillaumc),  Duc,  doïine  fa  confiance 
aux  Jéfuites,  a,  149^ 

V  s-  Jfei*^ 


BiÊMym  (Profper),  Magiftrat,  rca 
tes  aa  Parkmeot  de  Parts»  «« 

Sésm,  j^ovioce  tâinie  à  la  Fra» 
sy  iotrodaifent,  a» 

4b  il€a«fRan«tr  (Charles)»  Evique 
aux  Jéfuices  le  Collège  du  Man 
ceflears  avoient  fondé  i  Paris» 

ie U  Bdohme  (...)>  Evèqoe  dUa 
fécQté  par  les  Jéfuîtes ,  b^  274^ 

et  B6mim*Ta  («..)»  ^inbafladeur  de  1 
terre  fous  Henri  IV.  Lettres  mu 
crit  an  rajei  des  jéfuîtes,  «.318  cf. 

£fcm  (^îsrtîn),  Jéfuite*  Son  Lr 
iance  du. Roi  &  du  Pape»  déno 
de  Théologie  &  au  Parlement» 

Sieckman  (le  Pere,)  Jéfuite.    Se 
'  Mr.  de  Ligny,  Profefl&ur  de 
-Collège  Royal  de  Douay«  c. 

U  BH  (Jean)  Ecolier  des  Jéfuîtes 
complice  dans  l'affaire  de  Jean 

BiUm^tr  He  Pere.^  Téftfte.    Ord 
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&  fuiv.  Il  maltialce  Suce  V.  après  Ja  xnor t'de 
ce  Pape,  rf.  îb8" 

êù  £a%  (Euflache,)Evêque  de  Paris;  te  for^ 
lement  ordonne  qull  foit  confulté  fur  l'étabîif- 

'^  fément',des  Jéfuîtes,  a.  33  fffuiVi    Avi«  qu'il 
donne  en  conféquence,  36  &fuiv.  Il  les  in- 
tèidic  de  toutes  fonâfons,  47.  Se  plaint  de  Lai- 
iiezi&des  Jéftiites  au  Concile  de  Trente  ,  67.- 
te  Parlemept,  [fans  faire  mention  de  fôn  pré- 
cédent AvisJ  ordonne  de  nouveau  qu'îl  fera^ 
confulté  fur  rétabliilement   des   Jéfuites:  [ce 
qui  femble  Infinuer  que  cet  Avis  n'avoit  pas*^ 
«ticore  été  produit  au  Parlement.]  y^.  Condi- 
tfons  fous  Jefqueîles  il  confent  à  i^etabllflèmene- 
des  Jéfuites  ,  78  ^Juiv.  Addition  à  "ces  reftric» 
tîons  ijgJ^fuiv.  Sur  fon  confentement  ;  rAflem- 
blée  de  Poifly  les  reçoit  à  dîverfes  charges  âc-^ 
conditions,  90V   11  fe  joint  à  rUnîverfité^  con- 
tre les  Jéfuites.  iio- 

ié  Beilegarde  (Roger,)  Duc,  GouVérôeur'  de 
Bourgogne,  ©btient  rétabliilement  des  Jéfuites 
à^Auxerre,  K  101 

SelleHi^  (...)>  Aûguftîn ,  taxé  d'héréfie  par  les 
Jéfuites,  déclaré- innocent  par  le  Saiût  Siège, 
dî  128 

'ie  J5i?l/ift!r^"(Pompone,)  Chancelier  de  FraïKe, 
propofe  aux  Gens  du  Roi  la  deftruflîon  de  la 

Îyramide  élevée  en  mémoire  de  l'attentat  d^* 
eanChâtel,^.  2Str- 

1^  J?f liî^urtf  (Nicolas,)  Procureur -Général  au 
Parlement  de  Paris,  fils  du  précédent,  mis-  au 
nombre  de  ceux  qui  ont  conclu  contre  les  Jé- 
fuite»,  fc.  145 

Billoy  (Pierre),  Avocat- Général  au  Parlement  de 
Languedoc  Son  Requifitoire  contre  les  Jéfuites,  - 
a,  2^Q^fuiv/ 

■  Jitrnard  (le  Père),  Jéfuite,  préfide  au  Confeildes 
feize  dans  la  Ligue,  a,  203 

BénéiiïUnSi  Religieux.  Bénéfices  que  lés  Jéfuites 
h&  Meut 
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leur  enlèvent  en  Allemagne,  &  244.  Leur  pro^ 
ces  avec  les  Jéfuites  pour  le  Collège  de  TAk- 
baye  d'Anchin,9o6?/ttw*&pour  le  Prieuré  de 
Davron,  c.  29  (f.fuiv.  Editeurs  des  Oeuvres  de  St*- 
Auguûin,  ils  font  calomniés  par  les  Jéfuites, & 
jufliâés  par  rinquifitionde  Rome,  d..  iiÇ' 

Bénéfices  d'Allemagne  ufurpés  par  les  Jéfuîtes.fur 
les  Bénédidlins,  Bernardins,  &cb.  25/^ f^fuiv, 
Bsnoît  XIIL  Pape,  maintient  la  doArine  de. St. 
Auguftin  fur  la  Grâce  &  là  Prédeftination,  c. 
89.  Reconnoit  Torthodoxie  des  Apppilans^  en 
approuvant  les  douze  Articles  propofés  par  le 
Cardinal  de  Noailles,  d.  131  fi?  jwîv.  Les  Jéfuites 
lui  réfiftent»  Hii... 

Benoit  XIV.  Pape ,  refufe  d'ééouter  là  demande 
des  Jéfuites  Polonois,  c.  59.  Sa  Lettre  ency- 
clique aux  Evéques  dé  France,  88.  Il  maintient 
la  doctrine  de  St.  Augudin,  89.  Craint  que  les- 
Jéfuites  ne  le  fafTent  mourir,  .210.  Commet  le 
Cardinal  Saldanha  pour  les  réformer  en  Portd« 
gai,  d.  71.  Bulles  &  Décrets  qu'il  a  publiés 
contre  les  Jéfuites,  &  auxquels  ils  ont  réGdé. 

Binzi  (lé  Père),  Jéfuite,  Auteur d'ûneDiffertation' 
condamnée  par  Benoît  XIV.  d.  ijjj 

Bernardins  y.  Religieux^  Bénéfices  que  les.  Jéfuites 
leur  enlèvent  en  Allemagne,  b.  254 

Bjerruyer  (Ifaac  -  Tofeph),  Jéfuite.  Son.  Hiîldîre  du  ' 
Peuple  de  Dieu,  ^.  383^  lied  convaincu  de 
blafphêmes,  c.  64.    Ses  erreurs',  96.  Il  les  a* 
.     ^ance  &  les  foutîent  au  mépris  de  la  dodlrine 
;    -de  TEclife,    &  la  Société  prend  fajléfenfe, 
1     ^-  99  éf  A«v.  Ses  Ouvrages  font  condamnés  p#r 
^    ^Benoît  XIV.  138:6? /«îw.  &  par  Clément  XIIÎ. 
*i39  &fuiv.  11  eft  avoué  &  defavoué  par  les 
.*   ,  Jéfuites. .  i«2 

;  Merti  (...)>  Auguftîn ,  calomnié  par  les  Jéfuites, 
l      &  jullifié  par  le  Saint  Siège,  c, ^89.  d.-        i2t 
\  Siizim  j  y iWt  ^\x  Lajiguedoc.    Les  Jéfuites  n'en 
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ftrtirent  point  loff^'il^  forent  cbattéi  de'FiÀ  * 
^  ce,  &  lors  de  kut n^ipei  il  tearfiic pt mtfs ^ '^ 
^refter,.fl.    .  ^  •    sfi 

inHM^que  Janféniae  dà  P.  Colonii.jéCvAte^d. 

j  19.  condamnée  par  Bènolc  XtV.  Ï37  n 

^(^  des  Jéfuites.  jllùiibn  du  vœu  de  PattVrèéS 
entendu  félonies  Con(litutions  de  la  Société, 
Ci  284  &Sidv.'  Les  Jjéfuices  de  la  féconde  chtlTe 
font  les  feuls  propriétaires  de  tous  les  biens  der 
là  Société,  294  ig Juiv.  Les  féuls^Prôfès  en 
ont  l'adminidratiDn  fous  le  bon-plaifit  du  Gé« 
lierai  &  félon- fon- choix,  295  fffuiv.  Letf  J8- 
fuites  de  là.troifîeme  clâffene  pjsuvent futcé- 
deri  ni  la  Société  pour  eoxr  que  deviennent 
leUK  biens  ? .  304  6f /««tj.  Le  Général  prend  les 
biens,  &  lés  Collèges -fe  chargent  des  perfon* 
lies ,  308  '  €f  /ttfU  .Les  Profé$  prétendent  être 
]es^  plus  pauvres  de  là'  Société,  matr dans  le 
fait  ils  ne  font  pas  plus  pauvres-'qiie  lés  autres, 
318  if'fuiv.  De  même  ïq%  Maifôns  Profefles 
.  font  i^utéés  les  plus  pauvres,  &  cependant 
dlés  ne  manquent  de  rien,  330  {f  jfîi/v.  On 
peut  être  expuifé  de  la  Société  fans  en  retirer 
les  biens  <lu*ôn  yaura  apportés ,  d.-  11  (f  Juhf» 
La  Société  p^ut  auflî 'reprendre  ceux  qu'elle  a 
renvoyés,  &  recueillie  ainfi  leurs  biens ^  12  fiP 
Juiv.  Le  Général  eft  feul  Admîniftrateur  de 
tous  les  biens  de  là  Société,  3^  (ffuiv.  11 
dîfpofe  comme  il  lui  plaît  des  biens  de  ceuxqul 
entrent  dans  la  Société,  45.  Incertitude  de  tous 
les  AAes  &  Contrats  de  la  Société ,  Ou  même 
dé  fon  Général,'  i6ç'(g  fuiv.  Trois  fources  fS- 
'  condes  des  richefles  de  la  Société ,  184  ^fuiv,  r. 
Leieudefesvœuxu8^5S^/«»t;.2.  Ses  Collèges; 
,  187  (gfuiv.  3.  Ses  Miflîons,  rps  ff'fuiv.  Les 
'  grands  biens  des  Jéfuites  fuffiroient  feuls  pour 
prouver  combien  cette  Société  efl  préjti'dicîable 
aux  Etats,  229.6? /w»f.  Voyez  Contrats  &>St^- 
êiJRffftr.. 
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.fif  la  Signe  (Mar£oarin},  Roéleur  de  rUainsfiËi^ 
de  Paris ,  oppoie  auz-Jérultes ,  a.  155 

JWIwi,.Viired' Auvergne,  dont  TCv^quc  de 
Clermont  eft  Seigneur.. Les  Jëfiilfies  7 font  eu* 
blis  par  Guillaume  du  Prat»  a*  sS 

4i  Biron  (Charles  de  Gontault),  Duc;  Maréchal 
de  France.  Les  Jéfuites  deviennent  complicef 
de  fa  confpiration,  a.  317  Éf/wv. 

Biibop  (Guillaume) 9  Dofteur  de Sorbonne,  en* 
voyé  en  Angleterre  en  qualité  d'Evêque  délé- 
gué du  Saint  Siège ,  b.  220 

B&kwel  (George)»  Archiprêtre» commis  en  cette 
qualité  par  la  Cour  de  Rome  pour  prendre  foin 
de  l'Eçlife  d'Angleterre,  a.  258  &fuiv.  S'unit 
aux  Jefuîtes,  &  prend  part  i  leurs  violences. 
ibid.  Bref  que  Clément  VIIL  lui  adrejQTe  pour 
réprimer  fes  entreprifes,  ayï  &fuivà  Les  Je- 
fuites  fe  brouillent  avec  lui  »  b,  220 

Skis,  Ville  de  TOrléanoi^  Les  Jéfuîtes  s'y  intro^ 
dgifent ,  b.  lOO  fffuiv. 

Sebadilla  (Nicolas- AI fonfe).  cinquième  difciplr 
d'Ignace,  a.  10.  Deftiné  pour  le  Portugal,  ce- 
pendant n'y  va  pas.  12 

Sûcbart  (l'Abbé)  de  Saron.  Sa  Lettre  à  i'Evôque 
d«  Clermont  Ton  oncle,  r.  87  W/uiv. 

Sioitte  (Imbert),  Jéfuite,  introduit  fes  Confieres- 
à  Sens ,  b.  ■  102  £f  Jùit;. 

Bohême f  ÎLoyaume  d'Allemagne.  Les  Jéfuites  en 
font  chaires,  b.  74.  Ils  y  font  rentrés  depuis , 
75.  Comment  ils  fe  font  rendus  maîtres  de  ru« 
niverfîté  de  Prague.  247  ^Juiv. 

Sona  (Jean),  Cardinal,  taxé  d'béréGe  par  les  ]é« 
fuites, /](.  1I8 

Bmgars  (Jaques),  Envoyé  de  Henri  IV.  en  Alle- 
magne. Lettre  où  ce  Prince  lui  parte  du  réta- 
bliflement  des  Jéfuites ,  a.  3*7  £f  jttiVi 

ir  Bonzi  (Jean).  Cardinal,  Tvêque  de  Bézicrsi 
intiipe  au  Syndio»de  Sorbonne  les  ordres  de  la 
KiCine  R^gçjite  pour  empêcher  la  cenfure  du 
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Litre  de  Bec»  »  ^.  .44^ 

fibonen  (...),  ilirchevjqve  de>  ICtlîneS)  sVïève 

.    coiitraia  Monde  reUdsée »  k      .    t74{|Mii% . 

JMeofirvvCapîtale  de^  la  GttTemte^.Les  Jé{ii(tet* 

.  en  font  chaires,  a.  .18^;»   ib  y  rentienc;  4^  jf/ 

refient  '  maigté  le  banniSèment  de  la  SocWt^ 

228.  Lor«  du  rappel  de  lewrs  Goufferei  il  kur 
'  ell  pern^  d'y  demeurer,  331.  Ils  nepréfentent^ 

l'Edit  du  rappel  qu'à  la  Chasnhre^les  Vacatioai^ , 

3^7  (fjuiv. 
ffe  Bwgië  (François),  Général  des  Téfuites ^  folli- 
.   cite  auprès  du  Pape  en  favair  des  TéAiItes  de - 

France^  a.  125.  Trifte  préfage^quaf  proooBce 
'.  .  lui-même  contre  fa  Société,  e*  170^ 

B^kz,  Grand-Dttc  de  JUofcoyie^.détirMié  par  le.: 

fauxDémécriuSj  créature  des  Jéfultes,  a.  a4S 

Bùrrmiâ  (St.  Charles) ,  .Cardina]';  Archevêque  de 
ISIilan,  trompé  par  les  Jéûittes^  le  defabufe» 
&  leur  ôte  fou  Séminaire,  «.  142.  (fjuiv.  267.-. 
JLe  Crédit  des  Jétuites  à  Rome^  une  des  càufes 
de  fa  retraite,  .144^  Ses  Kegles  Réimprimées  en  ^ 
France^  '     b.  364  c.  jS- 

Bbrromée  (Frédéric),   C3ardinal>  Archevêque  de 
Milan,. neveu  du  précédent,  [ou  plutôt  foB« 
coufin  germain.    Voyez  dans  le  Didlionnaire  de 
Morery  rartîcle  Borromée*]    11  ôte  aux  Jéfuites 
les  Collèges  du  Diocefe  de  Milan,  a.         1421 

Sùffuet  (Jaques-Bénigne),  Evêque  de  Meaux,  ca- 
lomnié par  les  Jéfuites^  K  339  . 

SbJJuet  (.,.,) y  Evêque  de  Troyes,  neveu  du  pré- 
cédent; obligé,  de  pourfuiyre  les  Jéfuites  au  Pa!> 
lement,  b. .  3SÎ^> 

Bhucber(]e2Lri)y  Curé  de  St  Bènole  à  Paris:  oa 
lui  attribue  faùffement  deux  Libelles,  b,      16$  : 

Sducberat  (Aimon),  Avocat^Général  au  Parlement  : 
de  Paris  ♦  mis  au  nombre  de  ceux  qui  ont  con* 
du  contre  les  Jéfuites ,  b*^  146  ' 

JBombaQQteié),  JéOiice  MiiSônnaire.  '  Adion 


i  impie  par  laquelle  il  trompe  &  féduit  lespléU' 
;  pic* dek  Chine .  c.  47  & /«<»•  4  w§ ' 

|^iflfdn»;ViUe  des  Pays-Bas  fcyas  titre  de  Dudié. 

•  Arrêt  da  Tribunal  foaveraiir  de  cette  Principaé- 
\  té  contre  les  Jéfsices^  e.  26 
ÀBofii4iy(Céfar-£gafre),  Reâeur'&  Hiflorîogra* 

phe  de  rUniverfité  de  Paris.    C'eft  dana  Ton 

*  ilxieme 'volume  qu'il  parle  des' Jéfuites»  a.  30 
«ét^suffron-FeiMUme  (Charles)»  Cardinal»  Ârdie- 

véque  de  Rouen  »  frère  d'Antoine  Roi  de  Na« 
varre,  Confervateur  des*  privilèges  de  rUnive> 
&é  de  Paris.  U  eft'  foHicité  par^  les  Jéfuites  » 
a;  157^  Il  emploie  fon  crédit  pour  1^  faire  en- 
trer dans  rUniverfîcé  de  Paris,  171  &  ffùv. 
It  avoit  déjà  tout  fait  pour  les  établir  à  Rouen\ 
273  &  faiV'  il  meurt  (ans  avoir  pu  y  réuffir» 
X7S*  ^cs  Jéfuites  avoient  voulu  faire  pafler  fur 
la  tête  la  Couronne  de  France»  a.  z82.  e.  193, 

A  Bimrbm^Condé  (  Charles  )  »  Cardinal ,  Archevê- 
que de  Rouen,  neveu  &-îfuccefleur*du  précé- 
dent, moins  affeéliônné  aux  Jéfuites»  a.  175.' 
Il  intervient  néanmoins  pour  eux  dans  leur  pro- 
cès contre  TUniverfîté  en  1594.     201  ff  fuiv. 

Bdfurdin  (Gilles) ,  Procureur-Général  au  Parlement 
de  Paris,  donne  fesconclufîons^contreles  Je* 
fuites,  a.  108  b.  1^6 

Smirgeois  (JezTt) ,  Doftcur  dé  Sorbonne,  envoyé 
iRome  parles  Prélats  approbateurs  du%ivre 
de  la  Fréquente  Communion^  b.  3^ 

Bourges  t  Capitale  du  Berry.  Les  Jéfuites  s'y  éta- 
bliflent,  a:  164  fif /«* 

ie  Bourges  (..,),  Evêque  d'ACCala»  perfécuté  par 
les  Jéfuites ,  b.  ^       274 

Beurg'fontaine ,  liefu  vôifiit  de  Paris,  fuppofé  psft 
les  Jéfuites  comme  théâtre  du  Roman  connu 
fous,  le  nom  dQ  Fable  de  Bourg- fontaine,  c.  78 

fef  /ttîtf. 

UBouffac^  Pnroifle  du  Dîocefe  de  Dol  en  Bre- 
ugne»  Droits  que  les  Jéfuitef  s'y  attribuent- ^en 
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'  qualité  de  Curés  primitifs ,  d.  217 

Mrabanp,  Province  des  Pays-Bas  fous  titre  de  Du* 
ché.    Le  Confeil  de  Brabanr  n'elt  pas  favora- 
ble aux  Jéfuîces,  a.  133  &  fuiv.  A  quelles  con-, 
ditions  le  Roi  d'Efpagne  permet  aux  Jéfuites  de 
vivre  dans  le  Brabant.  134 

Sreft ,  Ville  de  Bretagne.  Les  Jëfuites  s'y  întro  • 
duifent,  c.  10  ffjuiv, 

k  Bret  (  Cardin)  ,  Avocat-Gébéral  au  Parlement 
de  Paris,  favorife  les  Jéfuites,  b.  16  ($  fuiv.. 

Brifacier  CJean) ,  Jéfuite.  Son  Ouvrage  intitulé^ 
^^  Janfénifme  confondu j  eft  condamné  par, un- 
Mandement  de  rArchevêque  dé  Paris,  fr.  36a 
ÊP  fuiv.  c,  76  6f  fuiv.  Requête  qu'il  préfente 
à  l'Archevêque  de  Rouen,  b.        %^^iS  J^iv. 

^«'«0  (le  Père)',  Jéfuite,  JMiffionnaire,  défenfeor 
despratiquesjfuperflitieufes  du  Malabar,  &  néan- 
moins exalté  comme  un  Martyr  de  là  F6î,rf.  ig'j 

ée  Bronfvel  (George),  Archevêque  de  Dublin,  fa 
prophétie  fur  la  Société  des  Jéfuites,  a*  48  R 
Juiv.  Combien  elle  refFeaible  à  ce  qui  fe  pà% 
de  nos  jours,  dï  2J3  fffuîv. 

JBfouët  (Pafquier)  un  dès  premiers  comp^nons 
d'Ignace»  a.  xo.  Sa  converfatlon  avec  Etienne 
Pafquier.  ns  &  fuiv^ 

XrUlart  (Noël),  Procureur-Généi'al  au  Parlement 
de  Paris,  s'oppofe  à  TenregiAremenr  des  Let- 
tres Patentes  accordées  aux  Jéfuites,  a.  29.  &.  rit6 

Sfulart  de  Genlis  (Charles),  Archevêque  d'Em- 
brun, inquiété  par  les  Jéfuites,  b.  3s 8 

Bruxelles  t  Capitale  du  Brabant.  Entreprife  que  les 
Jéfuites  y  forment  furies  droits  dies  Curés,  a,  195 

Bulles  accordées  par  les  Papes  en  faveur  des  Jé- 
fuites» Elles  excédent  le  nombre  des  quarante 
dont  ils  ont  formé  le  Recueil,  a.  25.  Éufiache 
du  Bellay  tire  de  ces  Bulles  mêmes  un  motif 
Gontr'eux.  3(J  fiP  38 

Jïi//tf  In  EMiNEKTX,  d'Urbain  VIILr.  71  - 

MulU  Vm£AM  Douivi-i  de  Clément  XL  ^  Ss- 


£JABRESFINE  OeVeré).  Jéfa 
^^lenHoe  coBtre  lai  par  Mr.  d< 

Tèqw&de  Rhodes,  ki 
CMrt  (^0>  Contimuteor  de  l'H 
-    fiitation  XJmgemtus^  c. 
Cils,  Ville  de  Nornuuidie.    Le 

bMèm  9  &  veulent  fe  £ûre  ag^ 

ficé,  ë. 
tUtrf ,  Gq>itale  d8  Qaerct    Le 
•    biifiot  fans  la  permiffion  de 

donne  qu*ils  Ibieoc  chafTéSy  «. 
GfOmaa  Caâan  (Reorî),  G 

Fiance  en  firreor  des  Ugueun 

tenr  de  la  Nadon  Cathcâique 

TOffife  les  JéTiiites. 
CycSM  (Camille),  fttriardie, 

dent.  Nonce  en  EffM^ne,  î 

It  difpute  qa*avoit  ezoîcée  le  ] 

m». 
CWif^OePere),  Jérnite.  SoU 


D  ES^  M;ftT  lEKE  s;  25^ 

tjmfa  Oean-Pierw),  Ev&que  de  Bellay  ,.  loué  par 
^   k^  Jéfuitçs,  &  eofoice  calomnié  par  eux,  b. 

fe  Camus  C^tienne):^  Evéque  de.  Grenoble  ,.ioqui6> 
té  par  les  Jéfuites  ^  b.  357 

Sanada^  ou  nouvelle  France  ^  grande  Fïbvioce  de 
rAroérique  Septentrionale.  Les  Jéfuîies  sy 
incroduifent,  b.  255  f^Juivi  Us  en  excluent 
tes  RecoUetB-  256  &  h*^»  Us  s'bppofent  à: 
l'éreftîon  de  rEvêché  de  Québec.  257  {f  faiv. 

£anaye  (Philippe),  Sieur  de  l^refoe,  AmbafTadeuc^ 
de  France  ï    Venife.    Ses  Lettres  touchant 
Texpulfion  des  Jéfuites  hor&  des-  Etau  de  Ve» 
nife,  Oi  302  ^  fim^ 

€ano  (Melcbior),  Dominkaio:  fe»  préfages  m\S^ 
très  fur  le  nouvel  Inflituc  des  Jéfuites,  a,  ^2. 
Il  cft  envoyé  au  Concile  de  Trente,  &  fait  E- 
Têque  des  Canaries,  23.  Sa  Lettre  à  Régla,. 
A«gttflin,  ConfelTeur  de  l'Empereur  Charlea  V. 
Md.  &  JwL  il  efl:  perfécuté  par.  les  JéAiiies , 

b.  t79' 

ibpijfuedd  (Aaitnond),  Mattre  du  Sacré  Palais, 
à  depuis  Cardinal  NoteLqu-U  aJaiflée  to  kr 
Jéfuites,  (^  1$ 

(kpueins.  Religieux,  i  Texemple  des  Jéfuites  ils 
refufcnt  de  prêter  ferment  à  Henri  IV.  a.  hqs^ 
&  d*obéir  aux  ordres  du  Sénat  de  Venife  au. 
tems^e  rinterdit ,  300.  Entraînés  par  les  Jé*- 
fuites  dans  leuf  révolte  contre  1* Archevêque  de- 
Stens,  ils  font  frappés  d*excommunica(i6n  ôoio- 
©e  eux ,  *.  333  âP/w.  Ils  font  interdits^  de  pou- 
les fonélions  &  de  toute  quête  au  Diocefe  de. 
Langres,  3^4;  Miflionnaires  en  Grèce,  leiùr 
démêlé  avec  les  Jéfuites  dansi'Ifle  de  Chio  &. 
en  Syrie,  ^^-  48  ff  juiv» 

4é  Qirimax( Bernardin ),.Evê4ue  du  Paraguaî, 
perfécuté  par  les  Jéfuites,  b.         259®*  /*«<«• 

iê  Càrpi^  CRodoIfe  rio),  Cardinal,  Archevêque 
de.Salerne,  protège  les  Jéfuites,  «,  54.    Tra- 


Théologique ,  b.    , 
Cafficn  flean).  Moine.    Ses  Cou 

avec  des  notes  Pélagiennes^  p 

cius  Jéfuite,  a. 
de  Caftro  (Mathéo),  Vicaire  Âpc 

pire  d'Àbiflinie,  puis  £vêque 

perfécuté  par  les  Jéfuites  ,  b, 
Scfuifles  relâchés  de  la  Société  d 

Ïar  Mr.  Pafcal  dans  fe»  Letti 
.  $62.  Dénoncés  à  l' Aflembiéc 
en  1656. 364  &fiùv.  Leur  Apo 
ïot.  3^5  ëffuiv.  c.  79  6?/tf iv.  E 
à  Rome  par  Alexandre  VII«  h. 
des  Curés  de  Faris  contre  là  M 
ces  Cafuides,  &  de  leur  Apol 
/fffv.    Elle  eft  avouée  &  defa 
fiiitest  i* 
{BtàbeHne  de  Médicts,  Reine  Rég 
prend  avec  chaleur  les  intérêt 
76  &fuiv.  84i  T! 
Citf ienntf  d'Autriche,  Rehie  R< 
gai»  donne  fa  confiance  aui  J< 
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jU  Caumanin  (François  le  Fevre)»  Evêque  d'A- 
jniens.  Soulèvement  des  Jéfuites  contre  lui,  h 

319  fSJuiVm 

XJi(#n  (Nicolas),  Jéfuîte,  Confeilèur  de  Louis 
XIIL  Sadifgrace,  h.  301  fg  Juiv.  Prend  la  dé» 
fenfe  de  la  doOrine  de  fes  confrères»  Mdm 

304.  3x7 

4e  Csy/ttJ  (Charles),  Evêque  d'Auxerre,  interdit 

les  Jéfuites   &  leurs    Congrégations,  h.  357* 

Cenfure  la  doftrine  du   P.  Lemoine  Jéfuîte: 

Remontrances  qujs  les  Jéfuites  lui  adreflenc^ 

383  6*  fuiv^ 

Cellot  (Louis),  Jéfuîte ,  donne  un  Traité  fur  la 
Hiérarchie,  où  il  fe  propofe  de  combattre  Pc- 
trus  jiurelius.b.  239  ^Juiv.  Ce  Livre  eft  cen» 
furé  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  ibid» 
(ffuiv.  Déclaration  que  ce  Jéfuite  donne  pour 
empêcher  la  pubh'cation  de  cette  Cenfure,  240* 
$f  Jwv.  Il  renouvelle  fes  erreurs,  241.  Ecrit 
plein  de  malignité  qu'il compofe  fous  ce  titre, 
Codellus  m  Orator  vel  Poêta ,  ^  ibi(C 

Cérémonies  îdolkres  &  fupérftitieufes ,  maintenues 
par  les  Jéfuites  dans  leurs  Mifïïons,  au  mépris 
4e  la  Doûrine  de  l'Eglife,  d.  98  &fuiv.  &  dei 

•  Cenfures  portées  par  innocent  X.  m.  Clément 
JX.  rr4.  Clément  X.  ibid.  Innocent  XL  116  & 
ffdv.  Innocent  XII.  119  if  /««v.  Clément  XL 
125  (ffuiv.  Innocent  XIII.  129  £?/«!«.  Benoît 
XIIL  131.  Clément  XII.  132  Êf  fuiv.  Benoît 
XIV.  134  if  fuiv.  Elles  font  avouées  &  defa- 
vouées  par  les  Jéfuites,  i8r.  La  relTource  des 
Jéfuites  contre  leurs  adverfaires  fur  ce  point, 
,cfl:  le  reproche  de  Janfénifme,  c.  83  ^  fuiti. 
Appel  des  Jéfuites  au  Tribunal  de  rÈrapereur 
idolâtre  de  la  Chine,  d,  121.  Edît  de  TEmpe- 
Teur  de  la  Chine  qui  ordonne  de  chafler  tous 
les  Miffionnaires  qui  n'auroient  pas  *  le  Piap. 
ibid.  Voyez  Fiao. 

Csrri  (Urbain)!  Sec];etaire  de  la  Congrégation  de 


^rfo.  Son  crédit  puîfl^c. 
Ckmmkerty^  Capitale  de  la  Savoj 

faites  aux  Jéfaîces  d*y  faire  au 

rédocaôoD  de  la  JeinieCre,  c. 
ilmmèrf  des  Méditations  des  Je 

crodoît  Jean  Chitd ,  «. 
Oni-fif,  Empereur  de  la  Qi 

.ibofent  de  fa  confiance,  c.  20 

tiennent  de  Inf.  Voftt  Fim. 
Cbmtmmri  {^.y,  Doâeor  de  S 

natenr  àes  rrovinciales»  à. 
CbÊ^tm  Eccl^altiqnes.    VM 

attaqoe  koTS  droits ,  «. 
&  Qm/Us  Borromée.  Voyez  Bm 
€huies  ne.  Roi  de  France.    Les 

nmfés  &  foctenns  par  la  Rei 

ic,  «.  84^/iixn.  91.  n  co« 

favorable, 

CBwfef-Emvianael,  Roi  de  Sard 
recirer  d*entre  les  mains  des  J^ 
de  !a  Jennefle  de  fes  Etats. 

ChÊtles  ÎIL  Roi  d'ElÎTa^ne,  coi 


O  ES    M  ATIÉ  11X&         101 

^.  219 

43fafteti.  Illufion  du  vœu  de  Chaftecé  diez  les  Jé- 
fuîtes^  c.  2gt 

Çbâtelet^  Txibanal  de  la  Prévôté  &  Vicomte  de 

'  Paris  fCoodanme  au  feu  deux  Libelles  intitulés, 

l'un  Mjfieria  FolUica,  &  Tautre  Mnumitio  U 

'    Regemt  b.  164  fffuhu 

4e  Cbdùillon  (Odet  de  Coligni),  Evêque  de  Beau- 

vais,  Cardinal,  Confervateur  des  privilèges  de 

rUniverfité  de  Paris,  intervient  pour  elle  con- 

,     tre  les  Jéfuites,  a,  iro 

{Cbevaliefy  Libraire^  décrété  pour  avoir  imprimé 
la  Plainte  apologétique  du  Père  Richeome  ]é- 
fuite,  «.  319 

Chine  ^  Empire  dans  TAfîe.  Conduite  que  les  Jé- 
fuites y  tiennent,  e.  44.  d.  20^.  Voyez  Cérémor 
nies  idolâtres  <S  fuperftitieuies. 

Ofoou^ftf,  IflederArchipeL  Les  Jéfuites  y  per- 
mettent le  Mahométiune,  c.  48  &  Juiv.  d.  207 

ie  Onvemi  (Philippe  Hurault)  ,  Chancelier  de 
France,  fous  Henri  IV.  voit  avec  peine  la  con- 
duite  contradiftoire  que  tiennent  les  Parlemens 
de  Paris  &  de  Touloufe  touchant  les  Jéfuites 
du  Collège  de  Tournon,  «.  236.  Tant  qu'il 
trécut,  les  Jéfuites  bannis  de  Fiance  ne  purent 
obtenir  leur  rappel.  3if 

4e  Cbûifeul  (Gilbert),  Evêque   de  Commînges^ 

•  chargé  par  rAflèmblée  du  Clergé  de  1650,  de 

dreffer  une  Lettre  circulaire  contre  les  Jéfuites, 

h.  329.  Accufé  de  Janfénifme  par  les  Jéfuites, 

^.  74 

<!breikton  (!e  Père),  Jéfuîte  fédîtieux  en  Angle- 
terre, fl.  138  &  Juiv. 

de  Cicé  (....) ,  Evêque  de  Sabula,  pcrfécuté  par 
les  Jéfuites ,  &.  274 

.  Q^ffi^nt  (Jaques) ,  parricide  préconifé  par  les  Jé- 
fuites, a.  18^ 

Clément  VIIL  Pape,  délivre  deux  Bullfîs  contre 
h  Heine  d'^gieterre  à  la  foUicitation  des  Jé- 


4U11C9    UlCllCJll.    Cii     IIJCIC    ^U  il     IJ 

,  .que  Clément  VllI.  foit  vrai  Pap 
II  foUlcite  auprès  de  Henri  T 
Jéfuites,  311  (^fuiv.  &  Tobti 
fend  aux  Jéfuîtes  d'enfeigner  1 

.  Phyfîquelà  Louvain,  b.  77.    ] 

.  chevêque  d*Utrecht ,  malgré  Ii 
Jéfuites,  Ï45.  Révoque  le  pi 
aux  Jéfuites  pour  la  miillon  du 
xiertaines  conditions,  267  Êf  j 
deflein  d'abaifler  l'ambition  dei 

.  XïG  peut  y  réuiEr ,  r.  209.  Les  J< 
de  lui .  &  Jui  réfldent. 

Clément  IX,  Pape,  veut  rendre  la 
€.Bi  fî'/fiw.  Les  Jéfuites  méprif 

Qément  X.  Pape,  cenfure  la  Mo 
les  Idolâtries  Chinoifes;  Jes  Jél 
fes  Décrets,  d,  i 

Qément  XL  Pape,  Décret  par  lec 
fa  Bulle  de  1704  fur  les  cérémc 
Jie,  C.45  &Suiv.  Il  publie  fa  B 
wini,  85.  &  fa  Bulle  Unigenit 
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Oémem  XH.  Pape,  donne  des  Décrets  &  desBuL 
les  qui  condamnent  le  CQmmerce  des  Jéfuites  » 
leurs  erreurs  fur  la  Grâce,  &  les  Idolâtries  Chi« 
Boîfes:  les  Jéfuites  lui  réûUent,  d.  122  fffuiv» 
€3éftten$  XIIL  Pape»  fe  lailTe  furprendre  en  fa« 
veur  des  Jéfuites  Polonois,  c.  s9«  Condamne 
les  Ouvrages  du  P.  Berruyer  &  le  commerce 
'des  Jéfuites  :  les  Jéfuites  lui  réfiftent,  d.  13^ 
ffjuiv.  II  condamne  encore  de  nouvelles  Apo* 
logies  du  P.  Berruyer.  237  (s^  fuiv. 

Qerembdut  {Gilbert) ,  Ëvêque  de  Poitiers,  défend 
un  Office  de  St.  François  Xavier-,  &  interdit, 

^     de  la  Meife  même,  les  Jéfuites,  ^.  .  212 

Clergé  de  France.  Voyez  AjJemUées  du  Clergé. 

Clermontf  Capitale  de  l'Auvergne.  Les  Adminî* 
fixateurs  de  THÔpital  de  cette  Ville  s*oppofcnt 
à  la  délivrance  du  legs  fait  aux  Jéfuites  par 
Guillaume  du  Pjrat ,  Evêque  de  Clermont, 
o.  156 

Coadjuteurs  Temporels  ou  Spirituels ,  troifipme 
clafle  des  Jéfuites,  c.  299  (f  fuîv. 

Codde  (Pierre),  Archevêque  de  Séballe,  perfécu- 
té  par  les  Jéfuites ,  h.  246 

Codur  (Jean),run  des  premiers  difciples  d'Ignace, 
a,  10 

Coinibre  ou  Conimhre^  Ville  de  Portugal,  fon  Uni- 
verfité  s'oppofe  aux  Jéfuites ,  «.  51 

Cb/*tfff  (Jaques-Nicolas),  Archevêque  de  Rouen, 
inquiété  par  les  Jéfuites,  b.  35e 

Colbert  (Charles -Joachim)  ,  Evêque  de  Moue. 
pellier,  cenfure  les  erreurs  des  Jéfuites,  h, 
ibid.  '  Extrait  de  fa  Lettre  à  Benoît  XflL 
€.  22  (^fuiv.  Arrêts  du  Confeil  qui  le  dépoAjil- 
lent  de  tous  les  droits  que  lui  donne  fa  qualité 
de  Chancelier  de  TUniverfité  de  Montpellier. 

.  ■      .  23  Êf  /«2V. 

Collado  (Diego),  Dominicain  Mifïïonnaire.    Son 

Mémorial   préfenté    au    Roi    d*Iifpagne ,   b 

a66  i^  ftiiv 
Tome  IF.  M  C^\ 
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Collatéral  du  Supérîeuc  chez  les  Jéruites.  Sesfonc* 
tions,  d,  57  iS  fuiv. 

Collèges  des  Jéfuîtes ,  ne  font  propres  qu'à  ruiner 
Jes  études  <;•  182  f^fuiv.  Sont  les  feuls  Pro- 
priétaires de  tous  les  biens  de  la  Société ,  294 
f^fuiv.  Se  chargent  de  l'entretien  des  Coad- 
juteurs,  3o8S*/Miv.AdesProfès,  321  S* /«lo. 
'  Le  Général  en  a  la  Surintendance ,  d.  30.  Leur 
origine  6c  leur  accroiiTement:  comment  ils  font 
devenus  Univerfités,  148  &fuiv.  Ite  font  pour 
les  Jéfuîtes  une  fource  féconde  de  richeiFef, 
187  f^fuiv.  C'eft  pour  cela  que  les  Jéfoitef 
en   ont   établi   dans   toutes  leurs  MâSoDS , 

Coîmia  (Dominique),   Jéfulte.    Sa  Bibliothèque     r^ 
Janfénifte,  d,  119  (ffuiv.  condamnée  par  Bc-    ' 
noît  XIV.  137 

de  Coman  (la  Demoîfelle),  donne  avis  d'une  cod* 
fpiration  contre  Henri  IV.  b.  g 

Commerce  permis  aux  Jéfuîtes  par  Grégoire  XIII. 
d.  168  Défendu  par  Urbain  VIII.  iio.paraé* 
mentIX.&  Clément  X^iii^/Mfv.par  BenoIrX/V. 
I.T4  (j"  fuiv.  par  Clément  XIII.  139  ff  Juiv. 
C'eft  pour  eux  une  fource  abondante  de  nchet 
fcs.  -  196  f^  fuiv. 

Commolet  (Jaques),  Jéfuîte:  fes  prédications  fédi- 

^    tiVufes,  a.  183.   On  le  foupçonne  d'être  com- 
plice du  crime  de  Barrière,  191.  Il  préfîde  au    . 
Conftil  des  feize  au  tems  de  la  Ligue.         203    |    ] 

Compagnie  ou  Société  de  Jéfus  :  origine  de  ce 

•  nom,  a.  11.  11  eft  venu  du  Ciel,  c.  233.Voye2 
Jésus. 

Cwnyendîtm ,  ou  Abrégé  des  privilèges  des  Jéfuî- 
tes, dreffé  par  ordre  du  Général  Aquaviva,  d. 

146 

Complices.  Bulle  de  Benoit  XIV.  contre  la  fauile 
Règle  des  Jéfuîtes,  d'exiger  des  Pénitens  de 
nommer  les  complices  de  leurs  fiE^utes»  d.    136 

Conception  immaculée  de  la  Sainte  Vierge,  niée  par 

Mal* 


\ 


le 

] 
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Maldonàc  &  par  les  Jéfoites  contre  la  Sorbon- 
«e ,  0.  i<$5.  &  depuis  foutenue  par  les  Jéfuices 
contre  les  Dominicains,  170  &  fidv.  au  mépris 
du  filence  impofé  par  Grégoire  XV.  d.  no 

Candies.  Les  privilèges  des  Jéfaites  dérogent  aux 
Ordonnances  des  Conciles ,  &  fpécialement  da 
Concile  de  Trente,  d.  89  (3^  Juiv.  Les  déci- 
dons même  des  Conciles  en  matière  de  Doâri- 
ne  y  &  notamment  celles  du  Concile  de  Trente, 
n'arrêtent  pa^  les  Jéfuites,  93  f^fwv.  Falfîlica- 
tion  faite  à  la  follicitation  des  Jéfuites  dans  les 
A&cs  du  Concile  Romain  tenu  fous  fienoîtXill. 

132 

Qmcina  (Daniel),  Dominicain,  edverfaire  des  jé- 
fuites, b.  383 

<de  Candé  (Henri  IL  Prince)  fait  l'apologie  de 
l'Arrêt  du  Parlement  contre  le  Difcours  du  Car- 
dinal du  Perron  fur  Tindépendance  de  la  Cou- 
ronne, b.  55 

CmfeJJeur  du  Roî.  Comment  les  Jéfuites  font  par- 
venus à  cette  place  en  France,  a.    352  (fjuiv. 

Confrairie  du  Rofaire ,  introduite  à  Dijon  ,11.    319 

Congordon  (Pons),  Régent  des  Jéfuites  en  France 
fous  François  II.  a.  71 

Congrégations  ou  Aflemblées  ^^fi^ra/w  des  Jéfuites  : 
Quel  eft  leur  objet,  &  de  qui  elles  font  com- 
pofées,  d.  24  (^  fuiv.  Le  Général  feul  les  con- 
voque,  &  en  fait  nommer  les  Députés,  36  ^ 
Juvo.  Elles  font  extiêmement  rares,  37.  Con- 
grégation générale  tenue  par  le  G<*néral  Aqua- 
viva  fous  Clément  VIIL  pour  l'éblouir  :  étran- 
ges Décrets  qui  y  furent  faits,  69  (ffuiv.  94 
fffuiv.    Clément  VIII.  ordonne  en  vain  qu'el- 

■  les  foient  tenues  tous  les  trois  ans,  70  (^fuîv. 
&  Innocent  X.  tous  les  neuf  ans.     m  Êf/m'u. 

Congrégations  ou  Aflemblées  provinciales  des  Jé- 
fuites:  De  qui  elles  font  çwpof^çs^  &  quel 
M  2  ea 
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en  eft  l'objet ,  d  36.  EVLt%  fe  tiennent  tous  les 
uois  ans.  fk'J. 

CùgfigiiMns  de  tous  Etats,  Ecoliers»  Aniians, 
^:agii:r:us,  Damts,  &c.  dirigées  par  les  Jéfui- 
tes ,  au  préjudice  des  Paroifles  &  de  la  Tran- 
q-ilîité  publique,  c.  135.  d.  85  fgjmv. 

CifcUnci.  Pour  la  confcience,  tout  Jéfuite  doit 
le  foumettre  au  jugement  de  fes  fculs  Confrè- 
res &  Supérieurs,  d.  50.  Le  Général  doit.ao- 
icnt  qu'il  eîl  en  lui,  connoitre  la  confcience 
de  tous  les  J;:fuites,  ihid.  (j^/tdv.  Comment  il 
y  parvient.  ^  51  (fjuh. 

Ci.'jeil'd^Etat,  Arrêt  qui  fupprime  la  conclufîoa 
ue  ia  Soibonne  contre  la  réponfe  à  TAnti-Cot- 
ton,  b.  42.  Airêt  qui, évoque  la  difpute  qd 
coii«mençoit  de  sVlever  entre  le  Parlementa 
le  Cierge,  Çci  Tindépenciance  de  la  Couronne, 
<.6.  Arrêt  qui  rétablit  les  Jéfuites  dans  rexer* 
cice  de  leur  Collège  de  Clermont,  62  &fuiv. 
Autre  Arrêt  qui  ordonne  l'exécution  du  prêcé. 
dent,  67  6?/^-'^-  Arrêts  en  faveur  des  Jéfuites 
contre  la  Ville  de  Troyes,  107  6P  113.  Arrêt 
qui  révoque  les  Lettres  Patentes  accordées 
pojr  rétabiiJement  des  Jéfuites  au  Collège  de 
Pontoife,  116.  Arrêt  qui  aggrége  les  Jéfuites  à 
1  Univerfité  deloulovife,  130.  Autre  Arrêt  qui 
leur  adju;^e  une  Chaire  dts  Arts  dans  cette  Uni- 
verfité,  ibid.  ^Juiv,  Arrêt  qui  évoque  l'afîaire 
des  Jéfuites  du  Collège  de  Toumon  &  des  U- 
lîiverfités  oppofantes,  141.  Arrêt  qui  renvoyé 
fur  ce  point  les  Jéfuites  à  fe  pourvoir  au  Parle- 
ment de  Touloufe,  149.  Autre  Arrêt  qui  leur 
adjuge  leur  prétention  par  provifîon,  150  tf 
fidv.  Autre  Arrêt  qui  renvoyé  encore  les  J-fui- 
tes  au  Parlement  de  Touloufe,  153  (^  fuiv. 
Arrêt  qui  évoque  l'affaire  du  Libelle  intitulé 
jldmonitioad  Regem,i33.  Arrêt  qui  évoque  TafFai' 
re  du  Livre  de  Santarel,  186.  Arrêt  qui  défend 
de  difputer  de  Tautoçité  des  Rois,  188  &Jtào» 

U 
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Lé  niémo  Arrêt-pèimet  aux  Moines  de  fe  tr(3u- 
ver,  en  H  grand  nombre  qu'ils  voudront,  aux 
aflèmblées  de  Sorbonnê,  189»  Arrêt  qui  réta- 
blit l'Univerfité  de  Paris  dans  tous  fes  droits 
bleffés  dans  l'affaire  de  Santarel,  207.  Arrâts 
en  faveur  des  Evêques  de  Quiinper  &  de  Oui 
contre  les  Jéfuites,  216  ^Jiiiv.  Les  Jéfuitcs 
citent  au  Confeil  le  Rtéteur  de  rUniverfité  de 
Paris  pour  l'obliger  de  les  aggréger  à  ce  Corps, 
"    281  &  fnh)*    Arrêt  qui  réprime  les  maximes 

.  dangereofes  enfeignées  par  le  P.  Hereau  Jéfuitc, 
298  ff  fuiv.  Arrêt  ^ui  oblige  le  P.  Baurnet  Je- 
fuite  à  faire  fatisfailion  publique  û  l'Archevê- 
que de  Rouen,  314.  Arrêt  qui  accorde  aux  Jé- 
fuites d'Amiens,  pourfuivis  par  TOfEcial,  un' 
délai  pour  (e  pourvoir  devant  le  Pape,  32a. 
Arrêts  qui  renvoyent  au  Pape  Tappel  interjette 
par  les  Jéfuites  contre  l'Archevêque  de  Bor- 
deaux »  321.  Autres  Arrêts  qui  fur  la  requête  du 
Clergé^  remettent  fur  ce  point  les  parties  au 
premier  état ,  ibid.  fif  322.  Arrêt  contre  la  cen- 
fure  du  Livre  du  P.  Annat  fur  la  Science 
Moyenne ,  iWri.  Sous  la  Régence  de  la  Reine 
Anne  d'Autriche,  Mère  de  Louis  XIV.  les  Je- 

■  Alites  difpofoient  à  leur  gré  des  Arrêts  du  Con- 
feil, ibid.  Arrêt  qui  décharge  les  Jéfuites  des 
impolîtîons  pour  leurs  Bénéfices,  323  f^fuiv. 
Autre  Arrêt  qui,  à  la  requête  du  Clergé,  les 
foumet  à  ces  impofltions ,  325.    Autres  Arrêts 

i  iqai  leisçn  déchargent,  ibid.  Arrêt  qui  ordonne 

Sàr  prôvîfion  l'exécution  de  l'Ordonnance  de 
4r.  TEveque  de  Pamiers  contre  les  Jéfuites, 
349  èffuiv^  Arrêt  qui  réprime  les  entreprifes 
des  Jéfuites  &  autres  Réguliers  contre  l'Evê- 
■que  d'Agen,  351  i^  fuiv.  Arrêt  qui  décharge 
Je  P.  Bagot,  Jéfulte,  des  accufations  intentées 
contre  lui  par  les  Curés  de  Paris ,  36(5.  Arrêt 
•  -qui  foumet  à  Texameii  des  Doûeurs  les  Let 
très  Provinciales,  373.    Autre  Arrêt  qui  Its 
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condamne»  374.  Autre  Arrêt  qui  interdit  à 
cette  occalion  les  ProfefTeurs  de  Théologie  ei^ 
rUniverfîté  de  Bordeaux  ^  ibid.  Arrêt  qui  met 
les  Jéfuites  en  polfeflion-  du  Collège  érigé  à 
Tours,  €.  7.  Arrêt  qui  accorde  aux  Jéfuites  de 

,  liantes  une  penûon  à  prendre  fur  les  oâroîs 
de  la  Ville,  10.  Arrêts  qui  dépouillent  Mr. 
Colbert,  £vêque  de  MonqDeliier,  de  tous  les 
droits  que  lui  donne  fa  qualité  de  Chancelier 
de  rUniverfité  de  cette  ViHe,  2^  (ffuiv.  Ar 
Têt  en  faveur  des  Capucins  Mii&onnaires'en 
Grèce  contre  les  Jéfuites.  4^ 

Grand  ConfeiL  Arrêt  qui  déclare  nul  rétabliffe- 
filent  des  Jéfuites  dans  le  Collège  d*AngouIê- 
uie,  b.  121 

Onfsfvateurs  des  privil^es  de  la  Société:  toute 
perfonne  conûituée  en  dignité  peut  être  cboifie 
pour  en  exercer  les  fonélions^  d.  76  (fjum 
Étendue  du  pouvoir  que  la  Société  leur  donne, 

77  6P>»«^ 

ConfpkaUùn  des  poudres  en  Angleterre  r  les  JéfuL* 

tes  en  furent  Tame,  a.  245£^/f<fv.  Autres  coi> 

fpirotions  donc  ils  font  accufôs  on  convaincus» 

Cmflimtinoplâ.  Conduite  que  les  Jéfuites  y  «ieii* 
nent,  r.  .   .         491 

ConftitfaiMs  des  Jéfuites  »  écrites  pas  Suint  Igna- 
ce» mais  diébées  par  la  Sainte  Vierge  &  parfon 
Fils  Jéfus»  a.  18.  Déclarations  ou  explicadous 
qui  y  font  jointes  par  Lainez,  &  qui  ont  une 
autorité  égale ,  65  &fum.  Secret  des  Jéfiiites 
fur  leurs  Conftitutions,  (•  237  &fmv.  Elles 
a*ont  rien  de  fiable,  246,  &fuiv.  Les  vœux 
des  Jéfuites  font  redreints  par  ces  mots,  U 
tota  entendu  félon  les  ConftUutUnf  de  la  SodiU, 
a8r.  Le  Général  des  Jéfuites  difpofc  de  leurs 
Conftitutions  coiAme  iî  lui  plaît,  pourvu  qu'il 
liiive  toujours  les  intentions  &  les  fins  de  rin* 
fiitut,  dw  .  a?  6*/ttiw 
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Confukeurs  des  Supériears  chez  les  Jéfuttes:  leurs 
fonaiorts ,  <i.  57 

Contarini  (Gafpard)»  Cztdinil,  Evéque  de  Bellu- 
no»  ami  d'Ignace»  ennemi  de  Saine  Âuguftln , 

a.  14 

Contrats  &  engagemens  des  Jéftiites.  La  Sociétô 
des  Jéfuices  peut  lier  à  elle  tous  les  particuliers 
(k  tous  les  corps,  fans  jamais  fe  lier  à  leur  é- 
gard,  d.  169  (^fuiv.  Le  Général  feul  doit  con* 
Boître  des  Contrats;  il  a  même  le  droit  d'évo- 
quer à  foi  ce  qui  les  concerne,  170.  11  n'eft 
pas  lié  par  les  Conditutions,  ibid.  Les  Contrats 
des  Jéfuites  font  auflî  variables  que  leur  Inftitut. 
ibid.  Les  Jéfuites  ne  contraient  que  fuivane 
les  coutumes  &  les  privilèges  de  la  Société. 
ibid.  (fjuiv.  Tous  Aéles  faits  fans  pouvoir  fpé- 
cial  du  Général,  font  abfolument  nulis »  172  £^ 
fuiv^  Les  pouvoirs  oftenfibles  qu'il  donne ,  il 
peut  les  reureindre  &  les  limiter  pair  des  lettres 
fi^retes,  174  d'/urâ.  Les  pouvoirs  même  les 
plus  réels  n'empêcheront  point  que  le  Général 
»e  puiOe  cafibr, félon  fon  boB'plaidr»  tout  ce 
qui  aura  été  fait  en  cpnféquence,  176.  Si  ce 
cas  arrive ,  on  ne  peut  en  appelier  à  aucUn  Tri- 
bunal; le  Général  ed  feul  Juge  dans  fa  propre 
caufe,  ibid.f^fuiv.  Les  Aéles  mêmes  qu'rl  au- 
roit  ratifiés,  il  peut  enfuite  les  déiruire,  177 
fSJuiv.  La  confcience  &  k  prudence  du  Gêné- 
f  al  font  en  dernière  analjrfe  la  feule  fureté  des 
A6les  &  des  Contrats  de  la  Société ,  1 78  &fuiv. 
Deux  feits  récens  qui  montrent  le  génie  de  l'in- 
ftitut  dans  fes  Contrats.  iSï  i^fuiv. 

tifwlaj  (Lazare),  MagiClrat,  recufé  par  les  Je- 
fuites  au  Parlement  de  Paris,  a.  209 

Cémet  (Nicolas),  Dodeur  en  Théologie  dp  la  Fa- 
culté de  Paris,  donne  fon  avis  contre  Petrus 
j4urelius^  b.  233  &?/'"'«. 

Cèmutf  (...y  ,  Doyen  de  la  FacuFté  de  Médecine 
de  Paris ,  favorable  aux  Jéfuices  yjh  14, 

M  4  <i:i^- 
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C^oknii  (. . . .)  »  Kvêque  de  Métellopolîs ,  perfé* 
cuté  par  lés  Jéfuites,  b.  270 

Cofpean  (Philippe;,  Evêque  de  Nantes,  dévoué 
aux  Jéfuites  »  &  cependant  calomnié  par  eux, 
h.  m 

Co«o«  "(Pierre),  Jéfuite ,  Confefleur  des  Rois 
Henri  IV.  &  Louis  XIII.  Henri-  iV.  confent 
de  l^  laifler  venir  à  fa  fuite,  a.  328.  Sollici- 
te rexécution  de  TEdit  donné  pour  le  rappel 
des  Jéfuites.  33S»  '  Confultation  qu'il  fit  au  dé- 
mon fur  une  multitude  d'objets  qui  concemoient 
Henri  IV.  &  la  Société  de  Jéfus.  ibûi.  b.  8  &fiâv. 
11  employé  le  crédit  de, Henri  IV.  pour  1ère* 
tabliflement  des  Jéfuites  à  Venife,  a,  305.  Il 
indifpofe  Henri  IV.  contre  fon  Parlement  34^ 
11  lui  perfuade  de  ne  rien  changer  à  fon  Edit 
pour  le  rappel  des  Jéfuites.  353  Êf  fuiv.  Il 
cherche  à  noircir  Mr.  de  Sully  dans  l'esprit  du 
E.oi.  358.    Prifonnier  remis  entré  fes  buds 

'  par  ordre  du  Roi.  3^5^  Il  obtient  des  Lettres 
Patentes  qui  permettent  aux  Jéfuites  d'enfei- 
gner  la  Théologie  dans  leur  Collège  deCier- 
mont,  b»  4  ij^fuiv.  Parole  qu'il  dit  àRavail- 
lac ,  8  S^  fuiv.  Il  fe  préfente  au  Parlement 
pour  foutenir  les  intérêts  de  fa  Société  con- 
tre l'Uni verfité.  16.  Lettre  déclaratoire  qu'il 
adrefTe  à  la  Reine -Mère,  Marie  de  Médicis» 
pour  juftifier  fa  Société.  42  (^Juiv.  Il  eft  cité 
au  Parlement  dans  TafFaire  du  Livre  de  Sua* 
Tes,  50  (f  Juiv,  Il  entreprend  d'établir  fes 
Confrères  dans  le  Collège  d'AngouIéme.  ii7« 
fcf  fuiv.  Demande  aux  Religieux  de  Marmou* 
tier  pour  fa  Société  les  Collèges  de  Marmoa- 
tier  &  du  Plefïïs  à  Paris.*  155.  Requête  qu'il 
préfente  au  Roi  dans  TafFaire  de  VMmoniX»» 
^67  (^  fuiv,  interrogatoire  que  le  FarlçiBcnt 
lui  fait  fubir  comme  député  de  fa  Soctéié-dans 
l'affaire  de  Santarel.  176  (^ fiât 

Cracovie,  Capitale  de  la  Pologne.    Violences  qw 

tes 
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tes  Jéfiiites  y  exercent,  a.  152.    Ce  que  peu- 
•foît  d'eux  TEvêque  de  cette  Ville.  153  (ffuiv, 
•'Ils  s'y  établiflfenc,  b.  80.  Leurs  entreprifesrfiir 
rUniverfité,   81  &  faiv.  &  fur  te  Clergé.  89 
.  »  0fuiv. 

Crqffet  (ïe  Père)  ,  Jéfiiite,  interdit  par  im  JMaa- 
detnenî  de  TEvêque  d'Orléans ,  b,  a;i-5 

Ctifwel  (le  Père).  Jéfuke,  Auteur  d'un  Ecrit  fé- 
ditieux  ,  a.  3f  I.  -  Appuie  la  eonfpiratien  dU 
P.  Oaïnetr  342 

Crivelli  (....)»  Nonce  à  la  Cour  de  Vienne ,  intcp- 
cède  eai  £iveur  des  jéfuites  auprès  de  l'Arche* 
vêque  de  cette  Ville,  c  J5 

Croix  de  léfus-Chrifl:.  Les  Jéftftes  cachent  la 
Croix  dans  les  Indes»  d.  206.  &  foulent  aux 
pieds  le  Crucifix  au  Japon.  208' 

JLa  Croix  (Claude),  Jéfuite  ,  Commentateur  de 
f  Ouvrage  de  Bufembaum ,  t.  333 

C«//ff« (Patrice),  fe  rend  en  Angleterre  à  l'inftï- 
gation  des  Jéfuites  y  dans  le  defiêin  d'afTafliner 
la  Reine,  a.  241  1^  fuiv. 

€hirés,  rinftkut  des  Jéfuites  entreprend  ftjr  leurs 
droitsv  Eudache  du  Bellai  &  la  Sorbôn»e  tU 
rent  dc-fà  un  motif  contre  cett-e  Société',  a.  37 
Éf/t<w.  39-45'  Les^  Jéfuites  n'ont-ils  ^ît  au- 
cune entreprifc  fur  les  droits  des  Curés  de* 
:  pui«l'EdJt4e  leur  rétabliffement  en  France?  c, 
Ï34  6f /miv.  Indépendance  des  Jéfuites  à  T'^- 
gàrd  des  Curés  ,  J.  84  (ffuiv^ 

Curés  de  Paris,  interviennent  dans  le  Procès  de 
i'ifniverfiré  contre  les  Jéfuites  en  Ï565.  a.  lopt 
Aéke.  de  leiw  intervention.  1 11.  Êf  fuit,  ils  in- 
terviennent une  féconde  fois  en  1594.  195, 
&Juiv^'  Çonlmencent  de  fe  rendre  attentifs  t 
la  Morale  relâchée. des  Jéfuites,  dénoncée  pac 
;  -l«s  Lettres  Provinciales ,  b^  3152.  Se  joignent 
aux  Curés  dé  Rouen  fur  ce  point,  &  àdreflènt 
uû  avis  aux  autres  Curés  du  Royaume.  363 
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fffidfh  Leurs  dix  Ecrits  contre  la  Moraléf  r8i> 
Uchée.  366  Éf /wv- 

Citfés  de  Rmen^  s'oppofent  à  l'étabHlfeinenc  de» 
Jéfuites  dans  cette  Ville  ,a,  174.  Sont  les  pre* 
xniers  qui  agiflent  contre  la  Morale  relâchée , 
dénoncée  par  les  Provinciales»  b.  368  Ëf/uro.. 

Hufés  de  Lùuvain^  s'oppoGsnt  à  rétabliflemenc  des- 
Jéfuitcs  dans  leur  Ville,  &^  iS3 

Curés  de  Gand^  maintenus  dans  leurs  droits  con» 
tre  les  entreprifes  des  Jéfuites  i  a..  135  (fjuvo. 

€uris  de  Bruxelles^  maintenus  dans  leurs  ûroiU 
contre   les  tntreprifes  des  Jéfuites  ».  a.  135.^ 

€uris  de  Cracovie  ,  leurs  démêlés  avec  les  Jéfuite» 
pour  les  dîmes»  b.  90  0. S»i^ 

^AGUESSEAU  (Henri- François)»  Procureur- 

^  Général  au  Parlement  de  Paris  9  depuis  Cban^ 
celier:  Tes  concludons  contre  rHîIlolre  des  jé- 
fuites par  le  P.  Jouvenci ,  (?.  i(î' 

JS>antzick,  Capitale  dé  la  Poméranie  r  M'ooaflere 
que  les  Jéfuites  y  ufurpent,ai  49  dfjuiv» 

Davren,  Prieuré  des  fiénédiâins  tu  Dîocefede 
Chartre&^  ufurpé  par  les^  Jéfuites  »  €é  29  £f /uiv; 

3!>aubtnt9n  (lé  Fere)»  Jéfuite»  Confefleur  de  Fiii' 
lippe  V.  Roi  d'Ëfpagne ,  c,  ïÇi 

li>édarùtiQns  ou  Explications  jointes  par  Laioez 
aux  Conflitutions  des  Jéfuites,  a,  65   : 

3ûclaniti(ms  ou  Aâes  des  Jéfuites:  elles  fontauffi 
peu  folides  quêteurs  contrats  ou.  autres  enga- 
gemens»  d.  173.  Voyear  CbntrafXb 

Hemetrius  (le  faux),  foutenupar  les  Jéfuites,  fùp- 
plante  Boritz  Grand.  Duc  de  Mofcovie  »  a.  248 
ff  fuiv.W  qH  tuéi  .  24r 

;Dfwy^C«--)»  Lettre  qu'il  écrit  de  Dijon  à  Mr. 
de  Servien,  Avocat  «Général,  au.  Parlement  de 
Paris»  0..  368^ 

Hinotm 


DênmbriWÊins  des  JiCuitet ,  en  1540^  (h  26.  eu 
,    X543*  ibitk  en  1545»  iM.  en  1549»  fi^*  en 
255^»  îM«{*  eniiôoS»  ibidk  en  X620',  iWA.  en 
1710,  21.  &  d.  '         23i 

MksbarM  (•«.)»  feul  Curé  de  Pau»  foutlènc  u^ 
procès  contre  les  Jéûiicespour  la  dime.o;    374^ 
IhfrueUes  (le  Père)  Jéfuite,  Provincial  de  Flan<- 
dres ,  a  grande  part  à  la  fourberie  de  fi^uai^ 
e.  3<y» 

âê  DeJfuS'le^Pm  (le  P^re),  Supérieur  des  J^fui* 
ces  de  Nantes,  pourfuivl  au  fiaillage»  e.  roi 
BannL  içifjMi^^.. 

'  DiSiêrmaire  JanféniAe,  ou  nouvelle  édition  de  l|ii 
Bibliothèque  îanfénifle  du  P.  66lonia  Jéfulte,. 
d,  128.    Condamné  par  Benoit  XXV.  137' 

JHdier  (.••)>  £véque  d'Auran,  perCicuté  par  les 
Jcfttites»  *.  27:1^ 

JmgniLk  Sccléfiafliques  :  les  Jéfuites  y^j^rétendenc  : 
Eufiache  du  Bellay  en  tire  un  motit  contr'ëux ,. 
;  «fc  ZS'  &  31^ 

ÀMw,  Capitale  de  la  Bourgogne  avec  Pàrlemenc. 
Les  Jéruites  font  chaflës  du  reflbrt  dé  ee  Pap- 
lement,  a»  228.  Ils  7  font  rétablis*  332;  Jlis 
•*empreirent  d'y  rentrer.  367.  Ils  refufcnr  d-y 
faire  le  ferment  d'obferver  i'Edit  de  Feur  rap* 
:  .  pe»..  3<58  &Sûiv: 

•J^Jfiflmt.E€cUlialHqut  :  Indépendance  des  Téruite& 
:    â  r^afdde  l'Ëglife  quant  i  la  Difclpline,  è.. 

8p  6f  jfttiv. 

'9éSHne  de  la  Foi  &  des  Mœurs  :  fur  ce  point  tout 

léfuite  doit  fe  foumettre,  non  au  jugement  de 

r^ife,  mais  au  jugement  de  la  Société,  d. 

'    4^  cf/MÎv.    Indéj»endance  des  Jéfuites  à  l'égard 

de  TEglife,  quant  à  la  Doélrine.       9Z.&Juiv, 

jBMe,    Ville   dé  Franche  :  Comté.    Les-  Jéfuites 

.  xhaflTés  de  France  y  attirent  la  JeunefTe  de  ce 

Royaume,  fl.  319  6f /^«î'»    ' 

JtMlé  r Louis),  Avocat,  prend  la  défenfe  des  Cu- 
jpés:dePaiÎ8  contre  les  Jéfuites,  a.  296;    Son 
Mo*  Plai> 
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Plaidoyer  contre  les  J^fuites.  205  &fir6k, 

Domance,  Supérieur  des  Jéfuîtes  réfugiés  de  Pari» 
à  Louvain ,  a.  52.  [Ctù  peut  -  âcre  le  même  que^ 
Dominiccus  qui  fuit.] 

Dominicains^  Religieux,  dénoncent  i  l'InquifîdoR 
de  CaOilIe  le  Livre  de  Molina,  a.  289.  Pour* 
ftiivent  cette  aflPaire  à  Rome  devant  Clément 
VIII,  291   ff  fuiv.  &  devant  Paul  V.   296. 

Dominiccus^  Supérieur  des  premiers  dîfcîples  ei> 
voyés  par  Ignace  à  Paris ,  m,  28 

Dorfanne  (l'Abbé)  ,  fon  Journal,  e,  88 

Douais  Ville  de  Flandres.  Fondation  du  Sénrinii* 
re  Angibis  d^  cette  Ville,  a.  254.  Intrigue 
concertée  par  les  Jéfuites  dans  cette  Ville  fous 
le  nom  de  Fourberie  de  Douai ,  c.  32  8*/ttitt 
Voyez  Univerjité  de  Douai, 

Droit  commun  :  i'inftitu^  des  }éfuîtes  f  eft  con- 
traire, a.  96 

Ducbefne  (le  Pcre),  Reéleur  des  Jéfuîtes  d'Auxer- 
re:  parabole  que  Mr.  Languec  Archevêque  (1« 
Sens  lut  attribue,  b.  102.  Auteur  d'une  Hidoi- 
redu  Baïanifme,  c.  70 

DufiiUT (...)»  Curé  de  St.  Maclou  à  Rouen,  s'é- 
lève en  plein-  Synode  contre  la  Morale  des  Jé- 
fuites, b,  363 

Duplicité  des  Jéfuites.  On  a  toujours  remarqué 
en  eux  ce  caraélere  fingulier  de  dire  le  oui  & 
le  non  félon  leurs  intérêts,  d.        18 1  ff  fuiv, 

Dupont  (le  Père),  Jéfuite,  Syndic  des  Réguliers 
foulevé»   contre    l'Evêque  d'Agen ,    b.  351. 

ffjuiv. 

Dupuis  (Etienne),  Redeur  de  rUniv.erfitét  de 
Paris,  s'oppofe  au  rétablfflement  du  Collège 
ge  des  Jéfuites  ,  b.  12  (ffuiv, 

Duret  (Claude),  Avocat,  plaidé  pour  les  Jéuiites 
contre  l'Univerfité  de  Paris,  a.  207.  Il  fe  re- 
tire de  cette  affaire.  209 

Dmidr  (•  •  • .},  Avocat ,  plaide  pour  les  Exécuteurs 
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ceftamentaires  de  Guillaume  du  Prat  ei>  faveur 
des  Jéfuices,  a.  257 

Duoal  (André)  »  Doâeur  de  Sorbonne  »  coimo 
par  Ton  attachement  att  prétentions  ultramOn* 
caînes,  b.  40.  Cherche  a  faire  des  profélytei 
par  toute»  fdrte»  de  voies.  194.  Se  iignale  eft 
vrai  Ultramomain.  202.  Son  avis  contre  Pe» 
trus  Aurdius.^  23  j 

Dwoal  (. . .  Ot  Secrétaire  du  Roi,  introduit  les 
Jéfuites  dans  Auxerre»  h.  lôt 

Dtifoaulx{, ..)»  Prieur  des  Carmes  à  Paris,  des* 
avoue  une  approbation  qui  lui  étoit  attribuée, 
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pCOLES  fubjuguées  &  détruites  par  les  Jéfui- 

•^  tes  en  Portugal ,  a.  5« 

Ecoliers  ou  Scbolqftiques  ^  féconde  clafle  des  ]érui- 
tes,  c.  294  ff  fuHf. 

Kdit  de  1603,  qui  rappelle  les  Jéfuites  en  Franc», 
fl.  331  S'jttw.  Remarques  fur  cet  Edit.  351 
Êf  fuiv.  c.  1 1 7  &f  /wî'v. 

EgUje  de  Jéfus-Cbrijl  :  Hnftitut  des  Jéfuitts  eft 
eltimé  capable  d'en  troubler  la  paix,  a,  46. 
Indépendance  des  Jéfuites  d  l'égard  de  TEglife 

.  quant  à  la  Difcipline,  d.  89  (à'fuiv,  &  quanta 
la  Doftrine  même.  93  &  ftUv.  Qu'elt-ce  que 

.    TEglife  aux  yeux  des  Jéfuites.        ici  f^Juiv. 

Eguia,  difciple  d'Ignace  à  Paris,  a.  28 

d*Elbene  (Alfonfe) ,  Evêque  d'Orléans  ,  interdit 
par  un  Mandement  le  P.  Craflet  Jéfuite,  *.  315 

Elifabetb-,  Reine  d'Angleterre,  fille  de  Henri  VilL 
Confpirations  contr'elle  formées  &  conduites 
par  les  Jéfuites  y  a.  238  (5^  fuiv.  Lettre  qu'elle 
écrit  à  Henri  Ili.  à  ce  Uijet.  239.  Déclara- 
tions qu'elle  donne  contre  les  Jéfuites.  %\u 
243  (^fuiv.    Sa  mort.  245 

Mlifflbetb  d'Autriche,  Reine  de  France ,.  épouft 
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de  Charles  IX.  inrorite  fur  les  regîllre»  iks 
<  Congr^dons  des  JérMÎtes,  r.  257 

é^umm  (Jean  Louis  de  Nogaretde  la^  Valette). 

Duc,  ptocege  les  JéfiUtes ,  a  327 

^pëgntt  Royaume  d'Europe.  Lahièr  y  intror 
duic  les  Jéfuite» .  a.  19.  Comment  ils  y  ontf 
été  reçus,  c.  160  (ffuiv.  Revers  qu-'ils  y  é* 
prouvent.  5i^ 

iftftampes  (Léonor),  Evéque  de  Chartre»,  cenfu* 
re  au  nom  du  Clergé  Vy1dm9nitio&  les  Myjieriê 
pelitica  ,  b.  170.  Transféré  à  Reims,  opine 
contre  les  JéCuites  dans  rAflemblée  du  Clergé 
de  1650  où  il  préfidoit.  328  fffuiv^ 

miius  (Guillaume)  ,  Doéleur  de  la  Faculté  de 
Théologie  à  Douai,  drefle  la  Cenfure  contre 
Leffius ,  (k  2S3 

^Efirapes {...),  Archevéiiue  d- Aufch :- léponfe 
hardie  qu'il  fait  à  la^  fignilication  d'un  Arréc 
du  Parlement,  &.  1 73  {f/arè. 

d'Eftrées  (Céfar),  Cardinal ^Evêque  de  Laon,  Alv 
béd'Anchin,  vend  aux  Jéfuites  le  Collège  de 
cette  Abbaye  ,  malgré  roppofîtion  des  Reli- 
gieux, b.  94.  (ffuiv. 

Itati  qui  partagent  TUnivers:  les  Jéfuites  y  font^ 
Duifib^es,  d.  321  if  fuiv. 

Ekus  du-  li9yaume  de  France  ^  ou  Aflemblée  des- 
trois  Ordres  de  l*Êtat  François  ,  en  1614  & 
KJ15.  Les  Jéfuites  y  furent  le  mobile  fecret 
de  tout  ce  qui  fe  fît  dans  la  Chambre  EccIénaAi- 
que,  b.  51  (ffuiv.  Demandes  du  Tiers -Etar 
concernant  les  Jéfuites,  a.  354.  iffidv. 

Stieniie  Bathori,  Roi  de  Pologne,  y  introduit  les 
Jéfuites.  a.  151.    I Mes  protège.  ,  153 

Etude f,  Régîement  publié"  far  ce  point  par  ordre 
du  Général  Aquaviva,  a.  275  ^fuiv.  Le  Roi 
d'Efpagne  le  fait  examiner.  273.  Sixte  V.  le 
(\jpprime.  279.  Te  Général  feint  de  le  faire 
oéformer.    Ibidi  (f  £uiv.    Etudes  ruinées  par 
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'  Ibs  Jéfuices:.  parole  remarqiiable  de  Idarlana 
fur  ce  points  à^  68  &fidu 

Mviques.  L'Infticut  des  îéfaitts  attaque  direâe^ 
ment  Tautorité  des  Sveques:  c'eft  le  jugement* 
qu'en  ont  porté  TEvôquede  Paris,  a;  36  &Uuiv. 
dp  &fi*iv.  &  la  Faculté  de  Théologie  detetfe 
Ville.  45.  L'Aflemblée  de  Poifly  ne  les  reçoit 
qu'i  condition  qu'ils  feront,  fournis  aux  £v.ê* 
ques.  90  &  9($.    Ce  fut  une  des  conditions  de- 

'  'leur  rappel  en  France.  332.  L'autorité  des  £vâ« 

.    qpes  e(l  attaquée  par   Lainez  au  Concile  de 
Trente.  67.    L'Epifcopat  ell  attaqué  par  la; 

Îéfuites  en  Angleterre.  248.  Archiprétre  auquel 
es  Jéfuites  veulent  foumettre  TEglife  d'Angle- 
terre au  préjudice  de  l'Epifcopatw  257  f^  Juiv- 
Conduite  qu'ils  tiennent  en  France  à  l'égard  de»^ 
fivêque&d'Angoulême,  h.  117  &  fuiv.  de  Poi- 
tiers. 210  (^fuiv.  de  Quittiper.-213.6f/14w.  & 
deDol  en  Bretagne.  217.  Clergé  de  France  con- 
cernant les  Réguliers,  &  fpéçialement  les  Jéfui*^ 
tes»  mais  fans  les  nommer.  218  &  fuiv.  Nou- 
velles entreprifcs  des  Jéfuites  contre  TEpifcopat 
«n  Angleterre.  220  ^fuiv.  Droits  de  l*Epis* 
oopat  foutenus  contre  les  Jéfuites  par  Petrui 
jiurelius^  233  (f'fuiv.  avec  l'approbation  du 
Glergé  dé  France.  ibitL  fg  Juiv.  Le  Livre  de  • 
Fetms  AuuUus  ell  réâité  par  Louis  Gellot,  Je- 
ftiite.  239;  Reproche  que  les  Jéfuites  s'attirent 
de  la  part  de  TUnîverGté  de  Paris,  par  leur  con- 
duite à.  regard  des  Evoques.  242  &^uiv.  En- 
treprifes  des  Jéfuites  contre  TEpifcopat  en 
Hollande ,  244  ^  fuiit.  en  Allemagne ,  247 
f§fuiv,  ett  Amérique,  255  6f /«îv.  en  Afrique 
&  en  Afiew.  265-  &fuiv^  &  partîculiérelment  au: 

Japon,  ihid.  &fuiv.  à  h' Chine.  269'&  f!uiv*. 
c  généralement  dans  les  Indes  Orientales.  274. 
tf  fuivi  Les-  Jéfuîte»  n'ont-ils  rien  entrepris^ 
en  France  contre  les  Ei^ôques  depuis  TEdit  de 
*<5q3  ?  Ci  J.37-  g*  ffUif^   Indépendance  tfes  Je- 
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fuîtes  àr^ard  des  Evêques,  d.       80  f^Juh. 
Ias  fuatfe  Evêques  unis  daas    la  condaumacion 
'    de  la  Morale  reUchée-,  &  dins  la  défenfe  de 
'  .    Tanrénias ,  (ont  pourfuivis  avec  rigueur  par  les 
.    jéfuites,  c.  2o&fuiv^ 

Ettdimon  Jean ,  ou  Jean  l'Heureux ,  Jéfuice  :  Libelle 
qu'on  lui  attribue,  b.  16^  &fwv. 

Exercices  Spirituels  d'Ignace.    Leur  origine,  a.  i. 

(ffuiv.  0.  232 
Explorateurs  fecrets  chez  les  Jéfuites  ,    d,  5g. 

(fjuiv. 

Externes  :  qui  font  ceaz  que  les  Jéfuites  nomment 

ainii?^c.  21^ 

F. 

FABRE  (....)»  Provifîteur  de  la  Mîffion  de  la 
Cocbinchine  ,  perfécuté  par  les  Jéfuites ,  b. 

Fabri  (Honoré'^  ,  Jéfurte.  Ses  notes  oppofées  à 
celles  de  Wendrock  ,  &  fon  Apologie  àt  la 
Morale  des  Jéfuites  ,  rf.  T12  &  fuiv^ 

Facmius  (le  Père),  Jéfuite;  Adle  qu'il  piél'ente 
au  Greffe  du  Parlement  de  Paris  avec  Tes  Con- 
frères r^.  •  .     %l^Suiv^ 

Faculté  de  Théologie  de  Paris,  Le  Parlement  or- 
donne en  1554.  qu:elle-feraconfultée  furj'éta* 
blifFement  des  jéfuites,  a.  33.  &  364  Conclufion 
ou  Décret  qu'elle  forme  en  conféquence  contre 
cette  Société;  ce  Décret  fut  depuis  regardé 
comme  une  Prophétie,  42  f^Juiv.  c,  loi  &  i(58. 
11  fut  rappelle  par  Mr.  du  Mefnil  ^.  Avocat- 
Général  au  Parlement  de  Paris  eu  1564;'^.  f(^iW. 
:  par  Mr.  Belloy,  Avocat- Général  au^  Parlement 
de  L  anguedoc  en  1595  ;  a.  231.  par  Mr.  Marion, 
Avocat  -  Général  au  'Parlement  de  Paris  •  en 
15975  c.  169.  par  le  Parlement  de  Paris  çfans 
fes  Remontrances  de  1603.  ibid  Démêlé  de 
cette  Ëaculté  avec  Maldonat  fur  JaCoucepUon 
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immaculée  dela>Saiote.  Vierge,  a.  lôsj^fuiv* 
Lettre  que  cette  Faculté  écrit  à  Grégoire  XllI. 
contre  Jes  Jéfuites.  168  6f  fuiv.    Conclufion 
que  les  Jéfuites  lui  imputent  en  leur  faveur. 
^99  &  fi*iv.    Le  Parlement  fe  plaint  de   ce 
qu'elle  eft  devenue  favorable  aux  jéfuites,  342. 
Elle  s'oppofe  aux  Lettres  -  Patentes   qui  per- 
jnettoient  aux  Jéfuites.  d'enfeigner  la  Théolo- 
gie à  Paris  9  b,  s  &^fuiv.    Renouvelle  Ton  Dé; 
cret  contre  la  Doélrine  meurtrière  des  Rois.  lo, 
S'oppofe  au  rétabliflement  du  Collège  de  Cler- 
mont.  13  (s^fuiv.   Arrêt  du  Parlement  qui  obli- 
ge les  Jéfuites  à  fe  conformer  à  la  doctrine  de 
cette   Ecole.   35   t^  fuiv.    Déclaration  qu'ils 
donnent  en  conféquence.  38  (^  fuiv.    Les  Je. 
fuites,  Foin  de  fe  conformer  à  la  doftrine,  lâ 
combattent^  ihid,  {*f  JT^fv.    Cette  Faculté  cen- 
fure  la  Réponfe  apologétique  à  TAnti  -  Cotton ,. 
42  (^'Juiv,    Eî  quelques  propofîtiohs.  extraites 
de  trois  Panégyriques  de  St.  Ignace.  43  i^Juiv. 
ElledefavoueJe  Cahier  que  l'Univerlité  devoit 
préfenter  aux  Etats ,  &  ©ù  fe  trouvoîent  q'uefi 
ques  pla-iHtes  contre  les  Jéfuites.  58  0*  fuiv. 
Décret  qu'elle  forme  à  l'oceaffon  du  rétablifle- 
ment  des  Jéfuites,  dans  les  exercices  de  leur 
Collège  de  Clermont.  65  èP/wîu.    Elle  cenfure 
le  Libelle  intitulé  Admonitio  ai  Regem^iCÔ.  & 
Je  Livre   de  Santarel,   181..    Elle   commence 
d'être  affoiblie  par  une  foule  de  Moines,  185 
{ffuiv.    Elle  cenfure  la  Somme  Théologîque 
de  Garaflè..  187.    Violences  qui  lui  font  faites 
pour  l'obliger  d'infirmer  la  cenfure  de  Santare?. 
192  i^Juiv.    Lettres  Patentes  qui  lui  font  ad- 
dreffées  pour  lui  impofer  filence  fur  la  cenTure 
de  Santarel.  198  (^  fuiv.    Elle  retranche.' de 
foo  corps  Tefîefort ,  205.   Elle  eft  confuttée 
.  par  le  Clergé  d'Angleterre  fur   les  entreprffes 
des  Jéfuites  contre  TEpifcopat,  a.  264  &fuiv. 
i,  22a.    Elle  cenfure  les  maximes.des  Jéfuites 
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fur  ce  point.  224.  Approuve  l'Ouvrage  dé  Pe- 
trus  Aurelius  y  &  en  prend  la  défenfe.  23^. 
£Ile  ceilfure  le  Livre  que  Louis  Celloc  oppofc 
à  celui  de  Petrus  jdwreHus  ^239  Sf  Juiv.  Publie 
la  déclaration  ou  rétraâation  donnée  par  ce  Je* 
fuite,  241.  £lle  cenfure  la  Somme  des  péchés, 
du  P.  Bauni,  296.  l'Apologie  des  CafuidesT 
3<S6,&  le  Livre  d'Amadaeus  Guimensus,  378b 
Cent  Docteurs  exclus  de  ce  corps  en  2729, 
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Faculté  de  Droit  à  Paris.  Son  appauvrifiemenc  i  la 
fin  du  règne  de  Henri  IV.  b.  13 

Faculté  de  Médecine  à  Paris  ^  fe  joint  à  roppoiS* 
tion  de  TUniverflté  contre  le  récabliflTemeDtdii 
Collège  de  Clermont ,  b.  14 

faculté  des  Arts  à  Pam,  s'oppoTç  au  rétablifle- 
ment  du  Collège  de  Clermont,  b.  tf.  Décret 
qu'elle  forme  à  Toccafion  du  rétabliflement  des' 
Téfuites  dans  1er  eiçercices  de  ce  Collège.  éCr 
Voyez  Univerfité  de  Paris. 

Faculté  de  Théologie  de  Bordeaux,  cenûire  Te  Trai- 
té du  P.^  Annat  fur  la  Science  Moyenne,  K 
32%,  Les  Profefleurs  nommés  pour  examfDcr 
les  Lettres  Provinciales  avec  les  notes  de  Wen- 
drock,  déclarent  qulls  n'y  ont  trouvé  aucune 
héréfîe.  32j 

Faculté  de  Théologie  de  Càên,  cenfure  diverfbs  er- 
reurs des  Jéfuites,  5.  382 

Faailté  es-  théologie  de  Nantes ,  cenfure  la  doârine 
du  P.  Harivel,  Jéfùite,  ».  382 

Faculté  de  Théologie  de  Poitiers ,  condamne  les  Pro- 
pofîtîons  du  P.  Salton,  Jéfuîte,  h  38* 

Faculté  de  Théologie  de  Reims,  dénonce  à  PArche- 
vëque  plufleurs  Propofitions  de  la  Morale  des 
Jéfuites',  h.  382 

Faculté  de  Théologie  de  Lmvain,  cenfiire  les  The 
fes  des  Jéfuîtes  Ledîus  &  Hamelîus,  »,  281  ^ 
fuiv.  Publie  la  juftificatîon  de  cette  cenfure , 
a83  6f  jttiv.  Elle  y  a  tou/ours  perfifté»  286  (f 
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Jùiv.  Elle  eft  coûfultée  par  le  Clergé  d'Aogle» 
iferre  fur  les  entreprifes  des  Téfuites  contre 
l'Ëpifcopat,  t.  223;«  Urbain  VIIL  lui  défend 
de  connoître  de  cette  aflFaire,  231  &fuiv.  EU 
le  cenfure  h  Morale  relâchée»  377.  Elle  efl: 
inquiétée   pour    le   prétendu  Bayanifine,    r» 

6P  ffjidv. 

Faeuké  de  Tbiohgie  dt  Douâi,  ceofiire  les  Thefc» 
des  Jéûiites  Leflius  &  Hamellust  «.  283.  Ac- 
commodement entre  cette  Faculté  d  les  JéfUi» 
tes,  284.  Elle  fe  laiflë  fubjuguçr.  285 

Fuit,  DilHndion  du  fait  &  du  droit  employée  ptr 
les  Jéfuites  mêmes  dans  l'affaire  de  Mofina,  & 
dans  celle  des  Cérémonies  Chineifes,  ç»  91 

Sffuiv. 

ii  la  Fau  (•••..)  Evêque  de  Laoïr^  y.  introduU'ie» 
Jéfuites»  e.  296  fif  Juivi 

FaofB{^J)%  Miflionnaife.  Ses  Lettres,  c.         4.5^ 

Âvf^  (lePere),  jéfuite  de  Rome,..  Libelle /qu'il? 
defavoue,  à.  13a*  Autre  Libelle  qu'on  lui  attrî*- 

,   bue;  ^  2a7  &/ui^»  * 

Fa:fit  (....0>  Curéd&SaiiitPauli  Paris  »DoâeuF 
député  parlàReiae  R^ente  dans  Taffaizct  de* 
âecan,  b,  .44  &fuiv^ 

Ferdirumd  II.  Empereur,  (&vorîle  le»  Jéfuite»;  & 
érige  leur  Collège  de  Prague  en  Utaiverfitié ,  K 
248  df.fùiiL   Se  laiiTe  tromper  par  fon  CotttlX- 
feur  le  P.  Lamorman,  Jéfuite. 254.  Uefl:  infcritr 
fiir  les  regiflres  des  Congréptions  dies  Jéfùità  > 

€.         "  .        \    HSl 

.tèrdîfimdllt  Empereur»  infcrit  fiir,  lies  Kegidre» 
des  Congrégations  des  Jéfuites,  c.  257 

iu  Fèrrier  ( ),  Théolc^al  d'AIbi»  bànoré  de 

la  confiance  de  Mr.  de  SolminiaCi  EvéqUe  dé 
Càbors,  eftperfécuti  par  les  Jéfuites,  h.  364 

iè  la  Féfté  (l'Abbé),  AumAnîer  die  la  Reine  Ma^ 
sie  de  Médias ,  enyo^é  par  elle  en  Sorbonne, 

]  :  pour 
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pour  empicher  la  confirmation  dTanecondafion^ 

U  Frcrt  (Pierre),  premier  difclple  d'Ignace, 
a.  la 

If  FsTre  (Léon),  Vice-Redeur  Jes  Jéfuites  de 
Quîmper.  Répcmre  qa*il  fait  à  une  Ordonnance 
de  TEvêque,  *.  ii.y  ($  Juiv. 

Fin^uieres  (le  Père) ,  Recteur  des  Jéfuites  d'Amiens 
d6cré:é  par  TOfiScial ,  h.  3 1 P  6?  /»»• 

Ffyliiu  (Henri)  de  Bfoue,  Evêqne  d\\ii}ieis, 
Inx'uieré  par  les  jéfuites,  *.  358 

Fi:rj2c  ^Jejn),  éîu  Syndic  de  Sorbonne  à  la  pîact 
de  Richer,  ^.  39.  S'oppo'e  de  la  part  de  la 
Ccur  à  la  cenfure  du  Livre  de  Becân,  44  f? 
fuïxK  CeJe  aux  ordres  de  la  Cour  daivs  l'affaire 
de  Sactarel,  185  &Juiv.  Témoigne  delaco» 
fiance  &  de  la  ri.*éiiîé  envers  fon  Rot  &  fa  pa- 
trie dans  la  fufte  de  cette  affaire,  202.  Doyen 
die  U  Faculté  de  Théologie,  P^flemblée  de 
2635.  députe  vers  lui  au  fujet  de  Pnntt  Avf 
Mtu^  234..  II  déclare  orthodoxe  la  doclrine  de 
cet  Àotear.  23^ 

FhUêu  (le  Père),  Reôeur  <tes  Jéfuites  du  Collè- 
ge de  Clermont ,  tianfige  avec  TEvéque  da 
Mans  pour  l'acquifitioD  du  Collège  du  Ms» 
a  Paris,  l.  155 

FUlis  de  VE%fvM  Cbfétkfme.  Raine  de  cette  Ces* 
grégatîon,  c.  £6 

FiUstd  (...),  Avocat,  plaide  pour  les  Jéfuites  coD' 
rre  les  Exécuteurs  Teframentaires  de  Guiiiaone 
duPist,  &  158  f?  fm. 

il  FitZ'Jjwut  (François) ,  Doc ,  Evê^ue  de  "Soif- 
fons.  Son  Inflrodion  PafionJe  contre  les  Pères 
Hardouin  &  fierruyer,  c,  6\ 

Ftsgtiiaisns  introduites  en  Efpagne  par  les  Jéfui- 
tes ,  &  détendues  par  un  Concile  de  Salaman- 
que,  a,  141 

F^idrts,  Province  des  Pays-Baj.  Les  Jéfuites  s7 

.  i» 


.^ 
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-iiîtroduifent,  û.  i8  &  52  &Juiv» 

iaFlecbe^  Ville  df Anjou/  Etabliflôment  du  Colle* 
.:  ge  cies  Jéfuites  en  cette  Ville,  a.  322.  Cet  éta* 
'  biifleinjent  éà  con&rmé  par  l'Edit  de  x6o3«.33X, 
.   Henri  IV.  ordonne  que  fon  cœur  y  fera 'porté 

par  des  Jéfuites ,  a.  322  ff  ^.  x  x 

tieurittu  (...) ,  d'ArmeàonvUle,  Garde  des  Sceaux» 
,.    dévoué  aux  Jéfuites ,  r.  24 

de  J^Kettry  (Etienne),  Doyen  des  Confeiliers  au 
-   Parlement  de  Paris  ^  opine  pour  l'entière  çx»  , 

pulfion  des  Jéfukcs,  a.  217  (f  fùiv^ 

i0:Fieury  (Guillaume-François  Joly),  Avocat-Gé^ 
f  néral  au  Parlement  dç  Paris.  Son  Difcours  con- 
..  tre  l'Hittoire  des  Jéfuites  par  le -P.  Jouvenci, 
:  €.  16  èf /mîv, 

Jï«3Mfe(Jean),  Jéfuite  Anglois,  ProfefleuràSaint- 

Omer,  Ouvrage  qu'il  fait  paroître  en  Anglois 
î  ibusle  nom  de  Daniel  o/Jefu^  K  22i^   Autre 

Livre  qu*ii  publie  fous  le  titre  de  Spongta,  230» 

•  :  Titre  outrngeux  d'un  de  fes  Libelles.  243 
F#f.'L'inûitutde8  Jéfuites,  dès  fa  naiflance,  fft 
.:  >  eftimé  dangereux  pour  ce^qui  concerne  la  Foi  » 

'A  '  4^ 

iè  Fow/Vcfl  (Pierre),  Jéfuite.    Origine  de  fon  fy- 

.  fiéme ,  qui  eft  celui  de  Molina ,  «.  66  &  275 
nreJHer  (le  Père),  Jéfuite.    Lettre  qui  lui  eft  at- 

•  ,  ttibuée,  d.  230,  235. 238 
JFVrmfi/afrtf  drelFé  dans  PAiTemblée  du  Clergé  de 
.  iiéS5.  c.  78.  Formulaire  d'Alexandre  VII.  dont 
:  -  on  exige *la^  fignature.  191 
ifèrtia  (More),  ancien  premier  Préfident^de  la 
-;  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne,  fonde  un 
-'Collège  à  Tours,  à  condition  qu'il  ne  fera  pas 
,    donné  auXv  Jcfuites ,  c.  4  ^fuiv*  Son  legs  eft 

" • .  «furpé  par  Us  Jéfuites.  *   5 

fguquet  (...0.  Confeîîler- d'État,  nommé  pour 
.  :  [remettre  Jes  Jéfuites  dans  l'exercice'  de  leur 
.   Collège,  *.  64. 

!  FwpKtÇ^)^  Evêque.d*Eleuthéropolis,.perfécuté 

par 
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parlesjéraites,  b.  164 

Fmèif^  à9  Dmd.  Eb  quoi  ^Ue  confiibe,  e.  3» 

Ihmee^  Rovaume  de  rEuit^»  Fuis,  qui  eneft 
]ft  Capitale t  fot,  {tour  ainfi  dire,  le  berceao 
de  la  Société  <)«  Jéfuices*  a.  9  ffjuiv.   Pre- 
miers &  vains  efforts  que  font  les  Jefuites  po» 
4tre  reçus  en  France  en  15S0.  26  (f  jmv. 
Nouveaux  effons  que  fbnt  les  Jéfuites  en  tsào 
pour  être  reçus  en  France,  70  K^fidv.    L'Âf- 
femblée  de  Poiily  les  reçoit, mais  à  quelles  om- 
dkionsf  Bç&juiv.  Eubliifenient  de  leurCof» 
lege  à  Paris  en  1564»  100  &  fuiv.  Oppofitioa 
de  rUniverflté,  102.  Arrêt  qui  appointe  rtf- 
^ire,  127;  Mouvement  de  TUniverCté  de  Fa* 
ris  pour  faire  juger  cet  appointeneot:  vainei 
tentatives  des  Jéfuites  pour  être  reçus  daos 
cette  Univerfité,  is^ffjuiv.  Les  Jéfuites  (bot 

.  l'ame  de  la  Ligue:  leurs  conjurations  contre 
Henri  lïl  &  Henri  IV.  175  ffjtdf}.  L'Unlwr- 
iicé  de  Paris  demande  en  r594  leur  ezpulfion: 
l'affaire eil  encore  appointée,  igôffJuHf.  Les 
Jéfuites  coupables  cl*un  nouvel  attentat  for  Hen- 
ri IV.  font  enfin  chaffés  du  Royaume,  216  ff 
Juiv»  Rappel  des  Jéfuites^ dans  ce  Royaume 
jpar  Henri  IV.  Ëdîc  de  1603  pour  leur  retablif- 
fement,  ^10  &Juiv*  Rapidité  avec  laquelle  les 
Jéfuites  rappelles  ont  formé  des  établiffemeM 
en  France ,  356  &  fuiv.  Les  Jéfuites  rentrent 
dans  Pariis;  ils  y  ouvrent  leur  Collège  en  i5to: 
oppofulon  de  l'UniverGté:  Arrêt  qui  appointe 
les  Parties,  h,  i  &fuiv.  Quelles  furent  les  fui- 
tes de  cet  Arrêt:  le  Parlement  eft  obligé  de  fr 
vir  contre  les  Ouvrages  de  BeHarroin ,  Becan , 
Suarès  &  autres,  36  (f/uH).  Les  Jéfuites  font 
le  mobile*  de  ce  qui  fe  paffe  dans  la  Ctembre 
EccIéGaflique  aux  Etats  de  7614  &  1615.  Ôs 
obtiennent  deux  Arrêts  tiu  Confeil  qui  les  ré- 
tabllffeac  daas  Texerctce  4li  Collège  dêOm- 

moot 
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mont  en  1618.51  &fuiv,  Surprifes,  Intrigues^ 
violences  qu*ils  employent  pour  s'introduire 
en  difFérentesrVilfes  de  France,  100  (^  fuiv^ 
Us  entreprennent  en  1623.  d'ériger  leur  Collè- 
ge de  Tournon  en  Univerfité,  &  d'envabir 
quelques  Collèges  à  Paris,  137  (f  fuiv.  La 
Sorbonne  &  le  Parlement  s^élevent  contre  les 
Ouvrages  de  Santarel,  GarafTe  &  autres»  163 
f^fuiv.  Entreprifes  des  Jéfuites  contre  les 
Evêques  &  contre  TEpifcopat  en  jfrance,  209 
i^Juiv.  Inutiles  efforts  des  Jéfuites  en  1643. 
pour  s'introduire  dans  l'Univerfité  de  Paris , 
2y8o  &fuiv.  Nouvelles  entrenrîfes  des  Jéfuites 
«n  France  conïre  TEpifcopat  &  contre  les  Evo- 
ques, 313  i^fuiv.  Réclamations  »&  Cenfures 
de  la  France  contre  la  Morale  relâchée  des 
Jéfuites ,  360  f?  /w«v.  Différens  événemens 
concernant  les  Jéfuites ,  arrivés  en  France  à  la 
fin  du  (lecle  dernier  &  dans  le  (iecle  préfent» 
'^.  I  &/utv.  Les  Jéfuites  ne  font  pas  reçus  de 
droit  en  France ,  98  (ffuiv.  Quand  même  ils 
y  auroient  été  reçus,  ils n'7  font  plus  toIérabIes« 

166  iS  fuiv., 

François  IL  Roi  de  France.  Sous  fon  règne  les 
-Jéfuites,  favorifés  par  les  Guifes,  recommen- 
cent leurs  pourfuites  pour  être  reçus  dans  ce 
Royaume,  a.        *  -70  (^  fuiv. 

du  Fnfne  (Elle)  de  Mince,  Dofteur,  dénonce  la 
Tbefe  deTeflefort,  h.  190 

Frizon  (Pierre),  Doreur  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris,  donne  fon  avis  pour  le  filence 
dans  l'affaire  de  Petrus  Aurelius,  h.  233 

Froger  (...),  Syndic  de  Sorbonne,  cède  aux  or- 
dres de  la  Cour  dans  l'affaire  de  Santarel ,  h. 
185  &fuiv.  Signe  là  Thefe  deTeftefort.  190. 
«Cède  aux  ordres  de  la  Cour  en  fa^ur  des  Moi- 
nés.  ièid»  Donne  les  mains  à  la  Sorbonique  de 
Teftefort.  204 

Rmmt  Oo)  »  Député  de  rUniverlité  de  Valence 
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contre  le^  Jéîuites  :  Ecrit  qu'il   donne  ators 
contr'eux.  h.  I43S*>W« 

Fronto  Ducœus,  ou  Fronton  du  Duc^  Jéfuite:  fa  ré- 
ponfe  à  Mr.  de  Servien  Avocat-Général  au  Par- 
lement de  Paris,  b,  28.  Afte  qu'il  préfente  au 
Parlement  avtc  fcs  confrères,  37  is^fuiv.  II  y 
çft  cieé  une  féconde  fois  avec  eux,  50  (^  fuiv. 


r^AILLANDK  ( ) ,  Dofteur  de  Sorbonne, 

^^  eflàye  d'introduire  les  Jéfuites  dans  le  Col- 
lège de  Sainte  Barbe,  b,  506  ^fuiv. 

Gaillard  (Achilles),  Jéfuite.  •Accommodement 
qu'il  propofe  pour  terminer  l'aâFaire  de  Moli- 
-m  y  tu  m 

de  la  Galaîjîere  (. . , .)  y  Intendant  de  Laon,  yfa* 
vorife  l'établiflement  des  Jéfuites,  c.  26 

Gand,  Capitale  du  Comté  de  Flandres.  Les7érui' 

tes  s'y  introduifeni,  a.  135,  Entreprife  qu'ilsy 

forment.  ibid,  &fwv, 

'Garajfe  (François) ,  Jéfuite.  Déclaration  qu*i/  pré- 

'  fente  au  Parlement  au  nom  de  fes  Confrères, 
h.  183.  Sa  Somme  Théologique  cenfurée,  187 

de  la  Garde  (.,..),  Capitaine ,  découvre  à  Henri 

IV.  les  mauvais  delfeins  de  fes  ennemis  »  i.   8 

Garnet  (Henri) ,  Provincial  des  Jéfuites.    Cabales 

qu'il   forme    en   Angleterre,   a.    239  fip/uiy. 

Confpiration  qu'il  y  trame,  242  (^fuiv.  Il  eft 

l'ame  de  la  Confpiration  des  poudres,  246  £? 

fuiv.  Son  fupplice.  ibii 

'Général  des  Jéfuites.   Ignace  efl  le  premier,  Lay-v 

'    nez  lui  fuccede,  a,  63.  Les  Jéfuites  ne  veulent 

1    pas  que  leur  Généralatfoit  triennal,  ibid.    lis 

font  un  Décret  pour  le  maintenir  perpétuel, 

64.  L'Inllitut  des  Jéfuitestcnd  â  fe  former  une 

Monarchie  univerfelle,  dont  le  Général  foît  le 

defpote,  r.  217  &fuiv.    Oai^^utêue  Jéfuite 

fans 
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1km  en  porter  rhablc,  mais  par  le  feul  ferme 
propos  de  vivre  dans  une  parfaite  obéiflàAce 
ans  ordres  da  Général, c. 249  3^ /ut v.  L'obéi f- 
fance  au  Général  e(l  le  lien  commun  ,  qui  unie 
les  quatre  différentes  clafTes  des  Jéfuites ,  265  (f 
Juiv.    Ce  dévouement  aux  ordres   du  Général 
eft  la  première  difpofition  R^-efTaîre  pour  en* 
trer  (Jans  la  première  dalle  des  Jéfuites,  avant 
Ja  prononciation  même  des  vœux  ,  268  &/uiv. 
Les  vœux  des  Jéfuites  fe  font  fous  le  bon-plai- 
Hr  du   Générait  qui  en  difpofe  comme  il  lui 
•plaiti  Qf76  6f /«»«•  Sa  feule  volonté  fuffit  pour 
difpenfcr  des  trois  premiers  vœux  des  Jéfuites, 
quoique  le  Pape  en  ait  réfervé  la  difpenfe  au 
Saiût  Siège,  282.  Le  vœu  de  Pauvreté  eft  ainfî 
foumis  au  bon-plaifir  du  Générai ,  qui  en  déter- 
mine,  comme  il  lui  plnit,   l'application,  284. 
is^fuiv.  C'eft  le  Général  qui  décide  de  la  defti- 
.  nation  des  Jéfuites  de  la  première  clafle  à  l'une 
des  trois  autres,  293  (^  /«»v«  C'eft  lui  feul  qui 
choîGt  les  Profès  à  qui  il  confie  le  foin  d'ad-. 
•miniftrer  en  fon  nom  les  biens  de  la  Société, 
apô  (j^fuiv.  Ceft  au  Général,  &  non  à  Dieu» 
-que  les  Jéfuites  de  la  troifieme  &  de  la  quatriè- 
me .clafle  font, leurs  vœux»  3DI  (^fuiv.    C'eft 
entre  les  mains  du  Général,  que  pafTent  les 
l)iens  des  Jéfuites  de  la  iroîfieme  clafle,   307 
(^  fuiv.    Ceft  le  Générarqui  décide  de  la' ré- 
ception des  Profès ,  qui  forment  la  quatrième 
clafle,  312  i^fuîv.  Le  quatrième  vœu  de  ceux- 
ci,  qui  eft  celui  d'Obéiflfance  au  Pape,  eft  fou- 
rnis, comme  les  autres,  au  bon-plaifir  du  Gé- 
néral, qui  en  difpofe  comme  il  lui  plaît»  315 
:  (ffuw.    Tout-Jéfuite,  même  E-vêque,  même 
Pape,  doit   être   toujours  fous  la  dépendance 
du  Général,  d./^^fuiv.  Le  Général  peut  être 
deftitué  de  fa  place;    pour  quelles  caufes?  8 
•  &  fuiv.   Le  Général,  Chef  unique  de  tout  le 
.Corps»  a  fous  fes  ordres  les  Provinciaux  &  ks 
.  Tm.  IF.  N  ^^c:. 
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Arf:-z?  ou  Préres,  i.  23.  11  a  qotCre  ÂfEîbss 
Bcvnés  Ter  k  Sockiaé,  &  quatre  antres  çi'll 
ôosf  t,  ûU,  ff  fiâw.    Il  y  en  a  mi  dnqBicae 
po^  i£  IraiDce,  24.  Covsicm  fe  fait  Vëtàm 
èe  Gé9énl,  25.    il  tû  à  vie,  mais  ccpeodaEC 
c^"2:rsrb!* .  îHi.  Il  pcct  fe  commer  en  Yîaiie 
C^rziirrL  ,  fb^.    II  a  une  pulâàiioe  faos  liaiices 
cizj  .1  fcc.tîé.  2Ç  ^/«rc.  A  quoi  lui  fervect 
f»  Ai:Hr?,  foi:  c«ii  qu'il  dwifit»  foîtceax 
ex  II  Syctzé  Ici  dczxe,  28  l^fuiv.    h  l'a 
itrmt^zKxe    fer    ics  Colletés,    Maifoss  & 
21  Socr ,  2^?  cf /m.    Il  eft  le  fenl  AdnÉDÎfin- 
rcrr  frpr^&se  £e  foos  les  biens  de  la  Société, 
32   cf  .'^--    I>ciu[   ibibles  excep:ions  for  ce 
p:.z>:,  §5.  RIrs  ne  fe  fist  cainenlairemeot  dzns 
cî:  Icfdst:  !e  Gfeén!  7  déolde  de  tout,  tW. 
ÎT  '«ï-    L:i  fca!  convoque  les  Congrég«io:is 
zzxri-t*.  à  :■  en  fiii  oosinier  les  Vépuiéspx 
'=5  Provriritsx,   36  C^  /«w.     Il  difpoft  des 
Cr- J'r=:- :?«  2tee  coxine  il  loi  plaît»  pourvu 
q-'-l  f^Tc  t>u'o=r?  Tes  intentions  fit  les  nw  de 
!';-:"::r2:.  3"  cf  ''=*»•  On  doit  lai  obéff  comme 
ij   Xrn-re  ie  }.  C.  Sa  dignité  c!l  ft- s  éziîc , 
3?  cf  ^-^"f.  ToK  TéiLlre  lui  doit  une  obéiffuicâ 
r.erî e  &  fir.s  bocr.e?,  40 éfjwv.  I!  gDuveme 
î:  jrle  Corp?,  feon  pir  lui* même,  du  moics 
j-'-T  'ts  éc!eç-KS,  ir  Tout  Jéfuite,  depuis  foi 
cin^  dans  ia  Sociéré  jufqu'à  fa   mort,  doit 
iiysz^oizier  avcugîéînent  à  la  volonté  duGé- 
ren!.  flïi.  cf /a«r.  Cef:  à  lui  qu'il  appartient 
c':d=:et:re  iin?  IiSoc?é'é,  &  il  difpofe,  corn- 
E-  ;;  le:  p*ait.  de  ceux  qu'il  y  a  admis,  45.  II 
dîijpofe  ce  mèzit  de  leurs  biens  &  de  leurs 
fozBioQs,  ittd.  cf /ww.  Il  congédie  qui  il  veut 
&  q-jind  if  reu:,  46  çffiàv.  Il  retient  de  mê' 
n:e  qui  ::  veut,  47  ^ fidv.    Il  doit  connotcre, 
:-:i!::  qu'i!  ef:  en  îji.'la  confdcnce  de  tous  les 
îerjires,  50  iffim.    Comment  0  y  parvient, 
5:  çffM.    DependflKe  écnnge  des  Jéfoites 

fous 
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foi»  rempire  de  leur  Général  ^i.  53.  Oomment 
ce  Général  f^ut-îi  remplir  le  plan  d*une  Mo- 
narchie fi  vafte?  5  s  ff/uiv.  Comment  la  So- 
ciété ne  craint -elle  pas  qu*un  Général  ne  fe 
ferve  de  t^uce  cette  autorité  pour  la  ramener 
à  fes  devoir^  ?  60  0*  fuiv.  Cinq  caufes  qui 
peuvent  faire  dépofer  le  Général,  61.  Manière 
de  procéder  à  la  deditution  du  Général ,  ibid. 
fffuiv.  Comment  les  Papes  ont -ils  pu  tolérer 
un  gouvernement  auffi  abfolu  que  celui  du  Gé- 
néral des  Jéfuites?  62  (ffuiv.  Grégoire  XIV. 
non  feulement  le  tolère,  mais  le  confirme»  & 
attribue  au  Général  le  pouvoir  de  rétablir  ce 
qui  auroit  été  changé  par  les  Papes  mêmes, 
6%  f^fuiv.  Les  Provinces  de  Portugal  &  d*Ef. 
pagne  réclament  en  vain  contre  le  defpotifme 
du  Général,  66  (f  fuiv.  Le  Général  Aquaviva 
fait  tenir  une  Congrégation  générale,  qui  dé- 
cide qu'il  ne  faut  rien  changer  au  régime  de  la 
Société,  69  &  fuiv.  Le  Général  &  la  Société 
font  dans  une  entière  indépendance,  &  ne  re- 
connoifient  aucune  autorité  temporelle  ni  fpiri- 
tuelle  qui  ait  aucun  droit  fur  eux ,  71  &Juîv. 
Les  privilèges  des  Jéfuites  font  tellement  éta- 
blis, que  le  Pape  même  n'en  peut  rien  retran- 
cher, que  le  Général  ne  puiffe  le  rétablir  auflî- 
tôt ,  147.  Le  Général  feul  a  radminiflracion  & 
le  gouvernement  des  UniverGtés  unies  à  la  So- 
•cîété,  154  fffuiv.  SMl  s'élève  des  doutes  fur 
les  privilèges  de  la  Société,  c'eft  au  Général 
[u'il  appartient  de  les  réfoudre,  163.  L'ufagie 
le  tous  ces  privilèges  eft  fournis  au  bon-plaifir 
du  Général.  164  &fuîv.  Le  Général  feul  doit 
connoltre  des  contrats:  il  a  même  le  pouvoir 
d'évoquer  à  foi  ce  qui  les  concerne,  170  6P 
Juiv,  Il  n'eft  pas  Hé  par  les  Conftitutîons ,  ibid^ 
Tous  Afles  faits  fans  pouvoir  fpécîal  du  Géné- 
ral, font  abfolument  nuls,  172  ^Juiv.    Les 
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pouvotrs  oftenfibles  qu*il  donne,  il  peut  les  Te* 
llreindre  &  les  limiter  par  des  Lettres  fecretlcs, 
174  6f /ttiv.  Les  pouvoirs  mêmes  les  plus  réels 
n'emi>êcheront  point  que  le  Général  ne  puMe 
caflbr,  félon  fon  bon-platOr,  tout  ce  qui  aura 
été  fait  en  conféquence,  176.-  Si  le  cas  arri- 
ve, on  ne  peut  en  appel  1er  à  aucun  Tribunal: 
le  Général  ell  feul  juge  dans  fa  propre  caufe, 
ilid,  ^fuiv.  Les  Aftes  mêmes  qu'il  auroit  ra- 
tifiés, il  peut  enfuite  les  détruire,  177  (^Jm, 
La  confcience  &  la  prudence  du  Général  font 
en  dernière  analyfe  la  feule  fureté  des  Aâes  & 
des  Contrats  de  la  Société.  178  &fin. 

Cènes,  République  d'Italie.  Congrégation  que  les 
Jéfuites  y  établiffent  au  préjudice  &  malgré 
ï'oppofition  du  Gouvernemeat,  K  71.  LesGé* 
nois  refufent  de  recevoir  les  Jéfuites  chalfôs 
des  F-tats  de  Portugal ,  c.  50  fif/nrnL 

Gentil  (le  Père),  Provincial  des  Jéfuites,  foliicite 
leur  rappel  en  France,  a,  313 

George  (le  Père),  llcéleur  des  léfuîtes  à  ?ms, 
banni  da  Roy^aume,  reparoit  a  Caêo,  après  le 
rappel  de  la  Société .  a.  361 

Gérard  (le  Père) ,  Jéfuite ,  complice  de  la  Con- 
fpiration  des  poudres ,  a.  246  {3^/uta 

Gilbert  (...),  Chancelier  de  rUniverfîté  de  Douai, 
perfécuté  par  les  Jéfuites,  c.  31  ^  fuiv.  Sa 
mort.  38 

Gillet  (...)»  Avocat.  Son  Mémoire  pour  Nicolas 
Marmion  Ex. Jéfuite,  c.  14^  &  fias. 

Girard  (le  Père),  Jéfuite,  pourfuîvi  au  Parlement 
de  Provence ,  c.  27  6f /«w. 

Gobât  (le  Père),  Jéfuite,  cenfuré  par  l'Eveque 
d'Arras ,  c.  3  &fii^ 

Coûleaii  (Antoine),  Evêque  de  Grafle,  fait  l'éloge 
de  Petrus  jûurelius  par  l'ordre  de  rAflemblée 
du  Clergé,  b.  235.  EaiC  du  P.  Ceiiot  contre 
cet.éloge,  .  %^% 
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Oo<fe/r«i ■(...),  Avocat  au  Confeil.  Ses  trois  Mé- 
moires pour  Mn  Grebert  contre  les  Jéfuites ,  a* 

57 

di  Gondi  (Pierre),  Evêque  de  Paris,  Cardinal, 
prend  la  défenfe  de  Maldonat  contre  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris,  a.  165  &fniv. 

de  Gondi  (^Jean- François),  Archevêque  de  Paris, 
cenfure  les  maximes  des  Jéfuites  contre  l'^pis- 
copat,  b.  224.  Son  Mandement  contre  le  t\ 
Brifacier,  c.  76  6f /r«v, 

de  Gondrin  (Louis- Henri),  Archevêque  de  Sens. 
Eflime  qu'il  faifoit  de  Mr.  du  Mouftier,  Rec- 
teur de  rUniverfîté  de  Paris,  b.  297.  Soulève- 
ment des  Jéfuites  contre  lui,  326  (^fuiv.  Son 
Ordonnance  contre  eux,  327  (^fuiv.  Libelle 
qu'ils  y  oppofent,  328.  11  dénonce  cette  affki« 
re  à  FAfTemblée  provinciale  qiû  fe  cenoit  à  Pa- 
fis,  ibid.  &  à  FAfTemblée  générale  du  Clergé 
qni  fe  tint  enfuite,  ibid,  ^fuiv.    Il  prononce 

.  «ne  Sentence  d'excommunication  contre  les 
Jéfuites,  333.  &  enfuite  contre  les  Capucins, 
$Md.  ifjum.  Son  démêlé  avec  les- Jéfuites  con- 
cernant le  Collège  de  Provins ,  334  6f  fuiv. 
Requête  qjiie  les  Jéfuites  préfefitent  au  Roi 
contre  ce  Prélat,  336  f^fuiv.  11  fait  enregiftrer 
au  Greffe  de  fon  Officialité  F  Arrêt  du  Confeil 
rendu  en  faveur  de  Mr.  FEvêque  d'Agen  coir- 
tre  les  Jéfuites  &  autres  Réguliers,  353.  11  efl: 
accufé  de  Janfénifme  par  les  Jéfuites,  c.  74.- 
Gmzalez  (Tbyrfe),  Général  des  Jéfuites.  Mémo- 
liai  préfenté  en  fon  nom  à  Charles  II.  Roi  d'Ef- 

?agne,   contre  les  prétendus    Janféniftes    de»* 
'ays-Bas,  c.  47  ^  fuiv.  Il  s'élève  contre  le 
Probabilifme,  &  par -là  s'attire  le  mécontente- 
^  ment  de  Ja  Société,  d,  99 

Gràndin  (Martin),  Dofteur  de  Sorbonne,  nommé 
Examinateur  des  Provinciales,  b.  373=. 

Crangier  (le  Père) ,  Jéfuite  féditieux,  obtient  un 
Arrêt  d'évocation  au  Confeil,.  6c  néanmoins^ 
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comparolt  enfulte  au  Parlement»  «•  36s  &JUvk 

di  Graiz  (Ferdinand) ,  Archiduc ,  donne  fa  con- 
fiance au!lc  Jéfuites .  a.      ~  I4$> 

Cravius  (Hemi)j  Dodfceur  de  Louvain,  drefle  la 
Cenfure  contre  Lçflius,  «.  282  iffuio. 

Grebert  (Jean -Bapdfte- François),  Secrétaire  du 
Koj.  Son  procès  contre  les  Jéfuites  de  Flan* 
dres,a.  57 

Grebert  (Pierre ^Charles- Ignace]),  Jéfuite»  frère 
du  précédent,  expulfé  pour  recueillir  une  fuc- 
ceflion  au  prc^t  de  la  Société ,  d.        14  ffjuh. 

Grégoire  XIIL  Pape»  favorlfe  les  Ligueurs»  non 
par  Bulle,  mais  par  argent»  a.  8k  Accorde 
aux  Jéfuites  le  privilège  d'exercer  feuls  les 
fonétions  Eccléfialliques  dans  le  Japon ,  à.  26S 
fffuiv.  &  l'exemption  de  toute  dlme,  endéro- 
géant  à  toutes  Coallicutions  Apolloliques,  i. 
89-Jl  fut  dévoué  à  la  Société.  loS 

Grégoire  XIF.  Pape.  Sa  Bulle  de  25911  coafitme 
rinfticut  des  Jéfuites»  fans  qu'aucune  Poif&nce 
Eccléfiaflique  ou  Séculière  puifle  7  rien  chanr 

fer,  qui  ne  puiffe  £treenfuice  rétabli  parle 
Minéral»  d.  63&fuiv. 

Grégoire  XV.  Pape,  envoyé  en  Angleterre  Guil- 
laume Bishop  en  qualité  d'Ëvêque  délégué,  t^ 
220.  Les  Jéfuites  méprtfenc  (es  ordres»  1^  110 
Grimaldi  (Jérôme)  Cardinal»  Archevêque  d'Aix* 
inquiété  par  les  Jéfuites ,  b.  3S8 

Grimaldi  (le  Père),  Vifiteur  des  Jéfuites  en  la 
Chine»  un  des  plus  furieux  perfécuteurs du 
Cardinal  de  Tournon  ^  c.  {6 

Guenyoty  Ecolier  des  Jéfuites  de  Dijon»  imbu  des 
maximes  de  Mariana ,  a.  Z^9 

Gueret  (Jean),  Jéfuite,  chargé  par  Jean  Châtel 
fon  dilciple,rt.  216* H  eft  arrêté,  217*  &  banni. 

219 
Guerréro  (Hernando),   Archevêque  dte  Manille, 
perfécuté  par  les  Téfuites ,  b.  264  &  219 

de  la  Guejle  (Jaques),  Procureur- Générai  au  Par- 
le- 
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lemenc  de  Paris ,  mis  au  nombre  des  Magifbiits 
qui  ont  conclu  contre  la  Société,  b.  146 

Guidiccioni  (Barthelemi).  Cardinal,  Ëvêqve  de 
Luques ,  s'oppofe  à  l*étabJLiiIëment  des  Jéfuites» 
a.  12.  Fait  même  on  Livre  pour  décoi^ner  Paul 

.  III.  d'approuver  cet  Ordre»  r,  216 

Guienney  Province  de  France  avec  Parlement. 
Les  Jéfuites  reftent  dans  le  reflbrt  de  ce  Parle- 
ment maigre  leur  banniiTement ,  a.  2ZS.  Déforiires 
reprochés  aux  Jéfuites  de  cette  Province,  229. 
L'Edit  de  leur  rappel  leur  permet  d'y  demeurer, 

331 

Cttf^fMfJ  (Jean),  Jéfuice*  Auteur  d'Iîcrits  fédi- 
tieux,  a.  185.  &  218.  f^Juiv.  Il  e(l  condam- 
né à  mort,  219 

Ouimenœus  (Amadaeus)  »  nom  fous  lequel  fe  couvre 
le  Jéfuite  Matthieu  Moya,  b.  378  (f  fuiv. 

lis  ôuifcs,  branche  de  la  Maifon  de  Lorraine» 

^favorifent^ les  Jéfuites,  a.  71.  Les  intrigues  des 
léfufces  procurent  le  Traité  des  Guifes  avec 

-  Fïiilippe  IL  Roi  d'Efpagne.  r6% 

Guyit  (Charles)  Jéfuite*  décrété  par  l'Official  de 
Bourges^,  refufe  de  répondre ,  J.  338  &furu. 

Cfiyol  (Ambroife),  Jéfuite,  acçu£i  d'avoir  trem- 
pé dans  une  Conjuration  contre  Louis  XI U.  a. 
3H  &  fa*^*  Arrêt  du  Confeil  qui  le  tire  des 
lïiains  du  Parlement  de  Rouen»  2C6 

H.         . 

fj  AB  ERT  (lùiiic).  Doaeur  de  la  Faculté  de 
*"^  Paris  ,  préGde  à  la  Thefe  de  ïeftefort ,  b. 

jpo 
Habit  de  îéfuite.     On  peut  être  J^fuîte  fans  en 

porter  l'habit,  foit  dans  la  première  claife,  c. 

^53  (f  fuiv.  foit  dans  la  féconde,  298  ^  fuiv. 

foit  même  jufques  dans  la  quatrième ,  J.  2  Q* 

BM  ouifWi^car»^  (le  Père),  Jéfulie,  complice 
N  A  4^ 
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de  la  Confpinitlon   des  poudres  i  pendu ,  n 

^(î//ief  (Français),  Dofteur  de  Sorbonne,  prends 
la  défenfe  des  Cenfures  prononcées  contre  les 
faufles  maximes  des  Jéfuites  fur  l*Epifcopat,  b. 
230.  Attaqué  par  le  Père  Cellot,  le  réfute, 
239  6f  •241.  Publie  la  Théologie  Morale  de» 
Jéfuites.  360 

JHamelius  (Jean),  Jéfuke.  Ses  Thefes  cenfurées^ 
a.  282  &ftàv. 

Bamon  (Jean),  Médecin  de  Popt-_Royal,  coinpo- 
fe  une  fatyre  très -fine  contre  le  Père  Celloc 
Jéfuite ,  fou^  le  titre  d'Apologie  de  Louis  Cet- 
lot,  b.  241 

Hardivillier  fPierre),  Refteur  de  TUnîverfîté  de 
Paris.  Soa  Difcoups  au  Parlement  pour  TUnt- 
verfité,,  b.  2$  ^  fuîv.  Renurcimenc  quMt  a- 
dreiïe  au  Parlement,  37.  Se  plaint  du  défaut 
de  liberté  des  fulFrages  en  Sorbonne,  195.  Il 
fut  depuis  Archevêque  de  Bourges,  26  &  IÇS» 

Hardouin  (Jean) ,  Jéfuîte  ,  avance  fes  faux  prin- 
cipes au  mépris  de  la  doébrioe  de  TEglife,  <t 
99.  11  éft  convaincu  de  blafphêmes,  cJ        64 

Harivel  (le  Père),  Jéfuîte  :  fa  doékine  cenfurée 
par  la  Faculté  de  Théologie  de  Nantes ,  5.  38» 

ie  Harki  (Achilles),  premier  Préfident  au  Parle- 
ment de-  Paris.  Serment  qu*il  propofe  aux  Je» 
fuites  pour  les  foumcttre  à  Henri  IV.  a.  i95» 
Remontrances  qu'il  prononcé  devant  Henri  IV, 
fur  le  rappel  des  Jéfuites,  340  &  fuiv.  Juftifie 
devant  la  Reine  la  conduite  dii  Failement  att 
fujet  du  Livre  de  Bellarmia,  b^  41.  De  Harlal 
(Achille^  m.  de  nom,  Arriere-petit-fils  du  pré- 
cédent, I.  Préfident,  oWige  les  Jéfuites  à  fai* 
re  fatisfaftioii  à  Mr.  Le  TelJiec  Archevêque  de 
Reims.  355  &  fuiv. 

dt  Mariai  (Achilles  III),  Subdîtut  du  Procureur 
Général  Achilles  II.  de  Harlai  fon  père;  fon 
Difcours.  en  Sorbonne  cootre  le  Livre  HAmo» 
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deâus  Guimeneust  h.  ^St 

Harracb  (  Erneft- Albert).    Comte,  Archevêque 

de  Pragues,  Cardinal.    Conduite  de^  Téfuites  a 

&)n  égard-,  i^  47  o^futv.  c 

67 
H«y  (Alexandre),  Jéfuitei  banni,  dans  l'a^Faîre 

de  Jean  Chàtel,.  a.  22:;^' 

i/e^/a  Ifay^  (Edmond),   Jéfuîte.   Lettre  qu'il  écrie 

de  Paris  à  un  de  fes  confrères,  a.  io(f 

delà  Haye  (....),    Jéfùite,  Tun  des  adveifaires 

de  Mr,  Arnauld,  b»^  317 

MeSor  (. . ^. .) ,  Maître  dès  Requêtes,  reçu fé  pair 

les  Jéfùites,  a.  208  6f/mV, 

Henri ^  Cardinal,  Roi  de  Portugal,  donne  fa  con* 

fiance  aux  Jéfuiles ,  a..  128  ii^  Jum,    Sa  morr* 

Bmrî  II,  Roi  de  France:  ce  fut  liiî  qui  accorda 
aux  Jéfuîtes  les  premières  Lettres^PateUtes  pou^ 
leur  ^tàbliflement  en  France,  a\  ^        2p 

Jîenri  IIL  Roi  de  France,  prend  fucceflîvement 
pour  Confefleurs  d'eux  Jéfuîtes,  e.  192  ^  fuiti. 
Entreprend  en  vain  dé  diflîper  là  Ligue,  dont 
lès  Jéfùites  étoient  1-ame,  a.  177  fffuiv.  Les 
Jéfuîtes  veulent  l'engager  à  Tautorifer,  178.  iTs 
animent  contre  lui  diverfes  Cours  de  l'Europe. 
18 1.  Ils  répandent  dans  toute  laFrance  refpric 
de  révolte  contre  ce  Prince,  183..  11  e(î  alFaf- 
fine  par  Jaques  .Clément  ,  1Î5.  Les  Jéfùites 
font  les  pant'gyriftes  du  parricide.  '  Ibid,, 

Renri  IF.  Roi  de  France,,  fait  chalTer  les  Jéfuîtes 
de  Bordeaux,  (h  i8<5»  Confpîration  dans  la- 
quelle les  Jéfùites  étoient  entrés  contre  lui 
avant  fon  règne,  ibtd.  S*  fui'U.  lis  foulevent 
tout  le  Royaume  contre  lui  lorfqû'il  parvient 
à  la  Couronne,  i8gu  11  .fait  abjuration  dans 
1/EgIi^e  de  St.  Denys,  190.  Attent&t  projette 
contre  lui  par  Barrière,  à  rînftigatîon  du  P. 
Varade  Jéfuite.  ibid,  ^  fuiv.  Réduéliort  de  Pa- 
ris fous  fon  obéiffance  ,  191,  Le  Parfemênt 
N-  s:  -^^ 
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de  Parîs,  même  b  portion  qui  avoit  cédé  avl 
Ugueurs  ,  contribue  à  le  faire  reconnottre  i 
»•  193  ff  /«*t>.  L'Unlverfité  lui  prête  fennent^ 
J94.  Lesléfuites  &  les  Capucins  vefufent  de 
le  reconnoicre.  ibid.  Lettre  qu'il  écrit  au  Par- 
lement, pour  lui  ordonner  de  juger  le  Procè* 
appointé  entre  TUniverfîté  &  les  Jéfuites.  207. 
L'attentat  de  Jean  Châtel,  leur  difclple,  fur  la 
perfonne-de  ce  Prince,  les  fait  chaffer  du  Ro- 
yaume, 215  &fuiv.  Comment  ce  Prince'  répond 
aux  fotiicications  de  Clément  VMI.  pour  leur  rap- 
pel,  311  (^  fuiv.  Comment  il  parle  d'eux 
dans  une  Ltctre  au  Cardinal  d'Oflat ,  514  £f 
jfuiv,  dans  une  autre  à  Mr.  de  fiongars,  317. 
dans  une  autre  à  Mr.  de  Beaumont,  318.  Il  fe 
laifle  fléchir  en  leur  faveur,  322  &fuiv.  Au- 
dience qu'il  leur  donne  à  Metz,  325  &  Jjuiv.  M 
jtxpofe  lui-même  les  motifs  qui  le  déterminèrent 
i  les  rappçllçr,  328  (^  fuiv.  Lettres-Patente» 
ou  Edît  qu'il  leur  accorde  en  1603 ,  pour  leur 
rappel ,  330  fi?  /rw-  Lettre  de  cachet  qu'il  a> 
dreffc  au  Parlement  pour  le  prompt  enregiftre- 
ment  de  cet  Edir.  335  ij^  Juiv,  Il  refufe  de 
recevoir  des  remontrances  par  écrit,  339*  Re- 
montrances qui  lui  font  faites  de  vive  voix,  34a 
&.Juiv»  Faufle  réponfe  que  les  Jéfuites  lui  at- 
tribuent, 344.  Réponfe  que  rapporte  Mr.  de 
Thou  qui  en  avoit  été  témoin,  345  &  fuiv. 
Lettres  de  Juffion  adreffées  au  Parlement,  347. 
înflances  qui  y  fuccedent ,  &  qui  obtiennent 
l'enregiftrement,  ilid.  ^  Juiv.  Ce  Prince  ne 
veut  rîen  changer  aux  difpofitîons  de  fon  Edit. 
354,  Il  accorde  depuis  aux  Jéfuites  diverfes  Let- 
tres-Patentes pour  s'établir  en  diverfes  Vflles, 
357..  Il  intercède  pour  eux  auprès  des  Véni- 
tiens ,  qui  refufoient  de  leur  permettre  de 
rentrer  dans  leurs  Etats,  304  fif  fuhj.  Ap- 
proui^  que  fbn  Mîniflre  ait  cédé  fur  ce  point,. 
jjjpiSu  rexmtt  ^ux  ^éCuiCies  d^  rentrer  dans  Pa- 
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ris,  b.  I  f^fuiv.  &  d'y  cnreigner  la  Théolo- 

i^îe,  4.  .  Avis  qu'il  reçoit  de  différentes  coa-  ^ 
pirations  où  trempoient  les  Jéfuites,  jfffuiv*  ' 
a  efl:  aflafliiié  par  Ravaillac,  vivemeoc  loup- 
çonné  d'intelligence  avec  eux,  a  ^Juiv  Con- 
/pirations  des  Jéfuites  contre  lui  avant  leur 
.  cxpulûon  »  c.  193.  dans  le  tems  qu'ils  foUlci* 
toient  leur  lappel^  294*  Et  députe  leur  retour, 

I9S 

Jlenriquez  (Henri),  Jéfulte^  ptéfenCe  un  Mémoire 

à  Clément  VIII.  contre  le  Règlement  d'études 

publié  par  le  Général  Aquaviva ,  a,  279.  Cen« 

sure  qu'il  coœpofc  contre  le  Livre  de  Molina, 

Jffereau  (le  Père)  Jéfurte,  ProfefTeur  de  Théologie 
au  Collège  de  Clermont«  Ses  maximes*  abomi* 
nabltfs  dénoncées  au  Parlement,  b.  288  f^fuiv. 
Arrêt  du  Confeil  contre  lui.  298  ^fuiv. 

Jffiritiquts.  Comment  les  Jéfuites  travaillent  à  leur 
coaverfion ,  c.  6s  &  J^iv.  Fauflea  accufation;; 
d'héréfies  intentées  par  ies  Jéfuites  contre  des 
Catholiques  ,  68  (^  faiv.  Ricbérlfine  ,  sbid^ 
Frédetlinatianifme ,  69-  Baïaiiifme.  ibid,  ^Juiv. 
Itafénifme  9   72.  &  fmv.    Quefnellifme ,  87. 

Jlermant  (Oodefroi),  Chanoine  de  Beauvais , 
Auteuf  de  divers  Écrits  compofés  pour  la  dé* 
fenfe  de  TUniverfîté  contre  les  Jéfuites,  ^.288v  ' 
Premit^re  Apologie,'  284.  Obfervations  fur  la 
Requête  des  Jéfuites,  ibid.  &  fuiv.  Vérités 
Acaaémrquess  28$  iffuiv.  Seconde  Apologie* 

a86  &fuiv. 

Kermapbrodhe.  Nature  Hermaphrodite  de  la  So« 
ciété  des  Jéfuites,  d,  14^ 

é'Hervaut  (Yforé)  ,  Archevêque  de  Toun  ,  fa- 
vorife  rétabîiflement  projette  de  deux  Chaire* 
de  Théologie  chez  les  Ôratoriens ,  c.  f 

tsbrvet  (Gentten),  Chanoine  de  Reims,  qui  aiS- 

fia  au  Concile  de  Trente  à  la  fuite  du  Cardînaf 

N  <J  d)a 
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de  Lorraine.    Sa  Lettre  à  Salmeronr,  4ii  Ogi- 
Autre  au  Cardinal  Hofius.  70 

Siérarcbie:  Le  nouvel  Inllitut  dbs  Jéfuîtes  trouble 
la  Hiérarchie ,  a.  45;  Comment  les  Jéfuites  fe 
juftifient  fur  ce  point,  214.  Voyez-  Evêquesk 
Curét. 

Sainte  Hildègardè ,  Abbeflë  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
noît. Sa  prophétie  appliquée  aux  Jéfuites  par 
le  célèbre  de  Lanuza ,  a.  51 

Biftoire  du  Peuple  de  Dieu^  par  le  F.  Berruyer  f 
Jéfuite.    Voyez  le  P.  Berruyer, 

Hbllandet  Pro\M*nce  des  Pays  Bas ,  les  Jéfuites  y 
font  introduits:  troubles  qu'ils  y  excitent,  6. 
244  &fuiv.  Ils  en  font  bannis.  73  (^fuiv. 

Moite  (lerere),  Jéfuite  féditieux,  a.  241  èf/ww.- 

de  VHàpital  (Michel),  Chancelier  de  France  fous 
Charles  IX.  écrit  au  Parlement  en  faveur  des 
Jéfuites,  fl.  121 

Mofius  (Staniflàs) ,  Cardinal ,  Evêque  de  Warmie,- 
Légat  au  Concile  de  Trente ,  fe  laiffe  indifpo- 
fer  par  Salmeron  contre  Hervet ,  ai  70 

Hubaldîn  (.  .^ .) ,  Nonce,  à  Paris ,  perfccnte  leSyn- 
dyc  Richer ,  h\  39 

Bumbert  (François),  Procureur- du  Roî  au  Bail- 
liage de  Dijon,  requiert  que  les  Jéfuites  prê- 
tent non  feulement  le  fermant  de  fidélité ,  mais^ 
encore  le  ferment  d'exécuter  TEdlt  de  leur  rap- 
pel, a.  3^' 

Mirault  (Andié)  die  Mefle,  Confeiîler-d'Etat,en' 
voyé  au  Parlement  pour  s'oppofer  â  ce  qu'on 
préfentât  à  Henri  IV.  des  Remontrances  par  é* 
crit  fur  le  rappel  des  Jéfuites,  a,  338  Êf/uit;» 
"Rnvoyé  de  nouveau  au  Parlement  pour  prefler 
Tenregiftrement  j)ur  &  lîmple  de  TEdit  àt 
ij6o3.  348  &ftiiv: 

trtACOB  (Françofs)  ,  Ecolier  des  Jéfuîtes ,  co# 
J  glice  dans  l'affiaire  de  Jean  Chàtel.a.    212 

1^  JflCof 


l 
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Th^ob  (François;  ,Augiiftin.Sà  Thefe  fiéttie.a.iti(L 

jaques  I.  Roi  d'Angleterre:  cinq,  confpiratlony^ 
contre  ce  Prince,  a.  245  &  fuiv.  Editqu'iT 
publiecontre  les  Jéfuites,  ibid.  - Confpiration 
des  poudres ,  ibid,  3^  /cmv.  Autre  Edit  qu*U  donne. 
contr*eux,  247.  Serment  quUl  exige ,  &  con- 
tre lequel  les  léfuite^^s-élÊVient»  ibid^ 

Jiicquinot  (fizxihéïémi)  t  Jéfulte,  Supérieur  de  la 
'  Maîfon  de  St.  Louis-à  Paris,  bi        37  (^fuiv.. 

Jartfétiifme  ,  phnntôme  d'héréfie  inventé  par  les- 
Jéfuites ,  pour  perdre  leurs  adverfaires ,  c  72 
çf  fuiv.  Janfénius  a-t-  il  enfeigné.  les  cinq  Ppo- 
politions  qui'  lui  font  attribuées  ?  73  S^  fuio. 
Pourquoi  les.  Jéfuites»  lui  ont  attribué  ces  Pro- 
pofitions ,  75'  6f  fuiv;  Sens  de  Janfénius-,.  ter- 
mes fymbeliques  qu'on  ne  définit  point ,  77, 
S*  fuiv.  Innocent  XII.  défend  d'employer  la 
vainc  accufation  de  Janfénifrae,  d.  118  &fuiv, 

^apon,  Empire  de  l'Aûe,  Grégoire  XIII.  accorde 
mix  Jélbites  le  privilège  d'y  exercer  feuls  les 
Fonélîons  Eccléfiaftiqucs/ 1.  265  (s^fuiv.  Clé- 

'  ment  VIII.  permet  à  tous  les^  Religieux  d'y.aN 
1er,  mais  à  certaines  conditions,  ibid.  Paul  V, 
levé  les  conditîoîis,  266,  Conduite  que  les 
Jéfuites  y  tiennent,  c,  44*  Us  y  foulent  aux 
pieds  le  Crucifix,  di  "208  i^ fuw^. 

Jàrrige  (Fient)  ^  Ex-Jéfuite,  Auteur  d'un  Ecrit 

•    intitulé,  les  jéfuites  fur  Vécbaffaud^  a.        229 

Le  J/jy (Claude),  l'un  des  premiers  difciples  d'I- 
gnace, a.  10.  Théologien  de  l'Evêque  d'Aus- 
bourg  au  Concile  de  Trente;  19, 

ke  Jay  (Nicolas) ,  Préfi dent  aux  Enquêtes  df^  Par- 

«lement  de  Paris ,  Député  du  Parlement  en  Sor- 

bonne,  pour  y  maintenir  la  cenfure  contre  San- 

tarel,  bi  200  i^  fniv. 

Le  Jaj^Çt  Pere),.Jéfuite,  Dîrecleiir  de  la  Con- 
grégation des  Ecoliers  à  Paris,  d.  87 

^ean  IlL  Roi  de  Portugal ,.  fait  demander  à  Igna- 
ce q^elqjjes •  uns  de.  fes  Difciples,  pour  leur 
M  7.  '*    àKi^^^: 
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donner  la  Miffion  des  Indes,  a.       i«  igJmÊ» 

Jetme la  Folle,  Ktlne  d'ETpagne,  mère  de  VEat^ 

'  pereur  Charles -Quint»  protège  iesJéruUes,f. 

S4  *  55  &fuht. 
tfjefiê  (Daniel),  nom  fuppofé  de  Jean  Floyde, 

Jéfuite  Anglois,  b,  224 

}isuiTK8  ,  ou  Sdciéti  dite  de  Jifm.    Etendue  de  It 

SuijQTance  qu'elle  s'eft  acquife ,  a.  1  (^fuiv.  Plaa 
:  objtt  de  cet  Ouvrage.  2  (f  hdv, 

L  PARTIE,  dans  laquelle,  par  VHiftmt 
Génirale  de  la  naiffance  &  des  progrès  de  ceue 
Société ,  il  e(t  prouvé  que  les  Jéfuites  ne  font 
pas  reçus  de  droit,  rpécialement  en  France;  & 
que  quand  même. ils  feroient  reçus,  ils  ne 
font  pas  tolérablesy  5  f^fuiv.  Commencemeo» 
des  Jéfuites.  ibid.  Premiers  &  vains  efforl» 
quUls  font  pour  être  reçus  en  France  vers  l'an 
1550.  26  &  fuiv.  Différens  événemens  con- 
cernant les  Jéfuites,  depuis  roppofîtion formée 
en  1554  jufqu*en  1560.  4^  &juiv»  Nouveaux 
tftorts  qu*ils  firent  en  1560 ,  pou^  être  reçus" 
en  France,  70  &fuiv.  Aôe  de  rAifemblée  de 
Poifli  pour  la  réception  des  Jéfuites ,  %9. 
&fuiv.  Arrêt  du  Fariement  qui  ordonne  Ten- 
regiftrement  de  cet  Aéle  aux  conditions  qui  7 
font  contenues,  çi  ff  fuixr.  Ce  oui  e(t  arrivé 
^  en  France  concernant  cette  Société  en  1564, 
ioo0*/ttfv.  Atttues  événemens  concernant  lesjé- 
fuites  vers  le  même  tems,  127  &  fuiv.  Mouve*- 
mens  de  l'Uni  vcrfîté  de  Faris.pour  faire  juger  l'ap- 
pointeipent  de  15049  &  divers  événemens  arrivés 
en  France  concernant  les  Jéfuites,!  54  i^fuiv.  Lea 
Jéfuites  font  l'arae  de  la  Ligue:  leurs  conjura- 
tions contre  Henri  lll.  &  Henri  IV.  175 
C  fuiv,  L'Univerflté  de  Paris  demande  en 
1594  leur  expuliîon  ,  ig6  &  fum.  Les  Jéfui- 
tes complices  de  l'attentat  de  Jean  Chàtel 
fur  Henri  IV.  font  chalTés  du  Royaume,  215, 
&Jfm^   Ils  font  auteurs  de  pluScvxs  confpi-^ 

z^tioas 
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ntions  &de  divers  troubles  en  Angleterre,  ea 
Pologne»  en  Ruffie,  &c  237  ff  juh.  Vexa* 
tions  moules  q,u*ils  exerceit  fur  le  Clergé  Cft* 
cholk]ue  d'Angleterre.  Ils  empêchent  que  cette 
Eglife  ne  foit  gouvernée  par  des  EvéaueSy 
afin  d*en  être  entièrement  maîtres ,  254  f^ftdv. 
Commencement  de  Taffaîre  du  Molinifme  t 
Congrégations  de  jiuxiliisi  Bulle  dont  la  pu* 
blîcation  demeure  rufpeudue,  273  ffjuiv»  Af- 
feîre  de  Venife  qui  donne  lieu  à  Texpulfioa 
dès  Jéfuites  hors  des  Etats  de  cette  Républi<-. 
que  ».  2|i8«  ^  fuiv.  Rappel  des  Jéfuites  daca 
le  Royaume  de  France  ^  par  Henri  IV»  3ïa 
&  fuiv.  Edit  de  1603,  par  lequel  ils  font  rap- 
pelles ,  531  ff  fuiv.  Rapidité  avec  laquelle 
lés  Jéfuites  rappelles  ont  formé  des  EtabliiTe- 
mens  dans  ce  Ro3raume,  356  fffuiv.  Ils  ren« 
trentdians  Paris;  ils  y  ouvrent  leur  Collège r 
eppofition  de  TUniverfité:  Arrêt  du  Parlement 
oui  appointe  les  Parties»  b.  i  &fuîv.  Quelle» 
furent  les  fuites  dte  cet  Arrêt  F  Les  Jéfiiites 
Bellarmin,  Becan,  Suarès  &  autres»  font  repri« , 
mes  par  le  Parlement,  36  &  fuiv.  Dans  le» 
Etats  de  1614  &  de  1615,  les  Prélats  de  Fran* 
ce  favorifent  les  Jéfuites.  Le  Cardinal  du  Per- 
ron entreprend  de  les  introduire  dans  l'Uni- 
rerfité  de  Paris.  Ils  obtiennent  deux  Arrêts 
du  Conlfeil ,  qui  les  réfablilTent  dans  Texerclce 
de  leuif  Collège ,  51  f$  fuiv.  Excès  des  Jéfui- 
tes à  Gènes,  en  Allemagne,  en  Hollande,  en 
Suiffe ,  en  Bohême,  à  Louvain,  en  Pologne, 
i  Douai  »  71  Ê?  /"«v«  Surprifès  »  intrigues  » 
violences  des  Jéfuites  pour  s'introduire  en  dif- 
férentes  Villes  de  France ,  100  6P  /^'v.  Ils 
entreprennent  d*érîger  leur  Collège  de  Tour- 
aon  en  Unîverfîté,À  d*envahir  à  Paris  les  Col- 
lèges des  Cholets,  de  Maimoutier,  du  Plefli» 
&  du  Mans.  rJ7  6?/«fv*  Condamnation  & 
cenfures  de  divers  Ecrits  compofés  par  de?  ]é- 
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fuite»  »  &  Tpécialement  des  Ouvrages  de  SaQ> 
tarel  &  de  Garaffe,  163  &  fuiv.    Enireprifes 
des  Jéfuites  contre  les  Ëvêques  en  Angleterre 
&  en  France  ;  ils  vont  jufqu'à  attaquer  la  né- 
ceffîté  de  TEpifcopat ,    209  &*  fuiv^    Entre* 
prîfes  des  Jéfuites  contre  les  Evoques  &  con* 
tre  TEpifcopat,  dons  toutôs  les  parties  de  TU- 
Hivers,  243  ^ fuiv.    Efforts  inutiles  des  Jé- 
fuites en^i643,   pour  s'introduire,  dans^  TUoi- 
verfité  de  Paris:  ils  font  repouiTés  avec  vi- 
gueur par  TUniverfité,  tZo  ^  Juiv,    Nouvà- 
les  preuves  des^  entreprifes  formées  en  France 
par  les  Jéfuites  contre  l'Epifcopat  &  contre  les 
Evoques-,  pendant  plus  de    cent  ans  fans  in- 
terruption jufqu'à  nos  jours,  313  fSj^iv,  Ob- 
llination  des  Jéfuites  à  foutenir  la  Morale  re- 
lâchée, malgré  toutes  les  çenfures  qui  en  ont 
été  faites,  360  ff  fuiv.    Différens  événemeos 
concernant  les  Jéruites^,^  arrivés  en  France  â  la 
findu  fîede  dernier,  &  dans  lo  fiecle  préfent, 
0,  I  i^Juiv,    Autres  événcmens  concernant,  les 
Jéfuites  ,  arrivés  dans  les  Pays.- Bas  Fianço/s 
&  Autrichiens,  à  Liège,   en  Sârdaigoe,  dans 
leurs  Millions ,  en  Gr^ce,  à  Conftantinople., 
en  Portugal,  en  Italie,  à  Vienne  eu  Autriche., 
en  Efpagne,  en  Pologne,   &c.  ai-fij'/ttit;.  Ex* 
pofé  fuccinfl  des  artifices  &  de&  njoyens  géné- 
raux que  les  Jéfuites  ont  employés  pour  de- 
venir   les^  maîtres ,    folt  dans   leurs   Miflîons 
chez  les  Infidèles  &  les  Hérétiques ,  foit  dans 
le  fein  de  l  Eglife  Catholique,  62  i^  fuit.  La 
récapitulation   de  l'Hilîorique  de  la  Société, 
prouve  que  les  Jéfuites  ne   font  pas  reçus  de 
droit,  fpécialement  en  France,  ni--  même  dans 
bien  d'autres  endroits;  «^  que  par  la  manière 
donc  ils  fe  font  comportés,   quand  même  ils 
feroient  véritablement  r&çus  ,  ï\%  ne  font  pas 
tolérables,  97  Êf  juiv.    Les  Jéfuites   ne  font 
B^s  reçois  de  droit,  en.  France.    Première  preu- 

'v£,. 
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'  VCi  <n  Jé«  cônfidérant  depuis  l'époque  de  leur 
expulfion ,  p8  6?  fuiv.    Seconde  preuve  ,    en 

-  '  .les  conûdéranc  depuis  l'époque  de  leur  rappel 

vjiifqu*à-prérent>  117  (^  fuiv.    Précis  de  cette 
réiiapitulatioQ,    147  £f  fuiv,    Qutlle  a  été  la 

-  réception  des  -Jéfuites  dans  les  autres  Etats  » 
159  &^fuiv.  On  prouve,  par  la  manière  dont 
les  Jéfuites-fe  font  comportés,  que  quand  mê- 
me ils  auroient  été  reçus  ,  ils  ne  font  plus 
tolétablesr  i66&f/ii«iv 

Ifé  PiARTIE^  danslaquelle,par  r^Tîûi.'y/^  «/tf/ 
.  :  CQT^ùfàms  (^  des  Frivileges  des  Jéfuites ,  il 
. .'  c':  prouvé  qu'ils  ne  font  pas  rccevables  dans 
,  un  Etat  policé,  c.  215  ii^futv.  11  eft  peu  d'Or- 
.  dr es  Religieux  qui,  par  fuçcelBon  de  tems,. 
B'ayeût  beiX)in  d'être  rappelles  au  premier  efprit 
de  leur  In^kut:  mais  chez  les  Jéfuites,  c'en; 

-  .  d^QS  rinflitut  même  que  léMe  le  vice  radical. 
.  Ibidé^  Le  plan  général  de  l'Inftitut  des  Jéfuites 
.    tend  à  fe  former  une  Monarchie  univerfeUe» 

dont  le  Général  eft  le  Defpote,  217  Êf  /wv.. 
Caiaéleres  dont  la  réunion  doit  coBcourir  pour 
l'exécution  de  ce. plan,  &.  qui  fe  trouvent  on 
cfFct  réunis  dans  cecinflitut:  ils  peuvent  fe  ré- 
duire «i  onze  Chefs,  21g  (^  fuiv.  PremerCbefi 
Idée  faftueufe  que  les  Jéfuites  donnent  de  leur 
Société,  pour  amorcer  tous  les  hommes,  231 
(^fuiv.  Second  Chef.  L'Inftitut  des  Jéfuites  eft 
un  myftere  qu'ils  cachent  avec,  foin ,  236  ^ 
fuiv.  Troifieme  Chef,  Il  n'y  a  rien  d€  fixe  ni  de 
llable  dans  Tlnfiitut  des  Jéfuites:  ils  peuvent 
le  changer  arbitrairement,  &  lut  donner  tous 
les  caraéleres  qu'exigeront  leurs  intérêts,  246- 
^faiv.  Quatrième  Chef  La  Société ,  par  la  na« 
ture  de  Ton  Inilitut,  peut  comprendre  dans  fon< 
fein  les  hommes  de  tous  les  Ocdces,  peut-être 
même  de  toutes  les  Religions,  les  Laïcs,  les 
gens  mariés,  les  Evêques,  les  Papes,  les  Em- 
pereurs &  les  Rois,  249  i^  fuiv^    Pifférenies 
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manieref  (Ttoe  Jéfoite.  Ettndoe  du  wa  f  0- 
béiflance:  illafion  do  vœo  de  Pauvreté.  Cet 
InAicat  tend  â  dépooffler  les  famiiles.  Le  Gé- 
néral peut  d'ailleurs  fe  jouer  de  tous  les  voeux 
des  Jéfuites*  quand  l'udlké  de  la  Société  le 
demande.  Combien  un  pareil  Inftitnt  eft  con* 
traire  au  bien  d'un  Etat,  s62  &  /im.  La  So- 
ciété des  Jéfuîtes  ell  compofée  de  quatre  daf* 
fes,  toutes  réunies  dans  le  vœu  d*Obéi^ce 
au  Général,  263.    Première  OaJJe^  qui   corn* 

frend  les  BofiiilanSt  les  Newees^  &  ceux  que 
on  nomme  JcfuUes  ituUff'érens^  ^66  ff  fin. 
Seconde  Qaffe^  qui  renfenne  ceux  que  Ton  ap- 
pelle Schokfiiques^  c'eft-à-dire.  Ecoliers^  &» 
éimu  ëpprmois ,  &  Rigens^  294  (ffmv.  Tm- 
fieme  Claffe^  qui  contient  ceux  que  l'on  nomme 
Coadjutettrs  temporels  ou  fpiriiueir,  fimfUs  00 
formés^  ^ççfffuiv.  Quatriewie  QûJJe ^  ôifcom- 

rsd  \et  Prof  es  des  fitaue  vetux,  310  Ifffin. 
les  Profts  des  feuls  trois  premiers  «suis,  i.  i 
If  Jim.  CmquUme  Cbef.  Le  r^me  de  la  So^ 
ciété  eft  monarchique  9  même  ddpotfqae.  La 
totalité  de  rautorité,run[verfalité  de  fes  biens, 
de  fon  adminidration,  de  fa  direfBon,  eft  réu- 
nie dans  la  leule  main  du  Général»  21  &  /œv. 
Sixième  Cbef.  Tous  ceux  qui  conpoient  la 
Société  9  doivent  dépendre  aveuglément  du  Gé- 
néral pour  leur  fort;  pour  la  difpoGtion  de  leur 
perfonne»  de  leurs  allions  &  de  leurs  biens; 
pour  leur  confcience;  pour  leur  doélrine&  leur 
manière  de  penfer  fur  tous  les  points,  afîn  que 
l'efprit  du  Chef  foit  univerfellement  celui  du 
corps  &  de  chacun  de  ^t%  membres»  41  fip/tijw. 
Septième  Cbef.  Selon  Tlnftitut  de  la  Société , 
aucune  Autorité  temporelle  ni  rpirituelie,  les 
Conciles,  les  Evoques,  les  Papes  mêmes,  ni 
les  Rois,  ne  peuvent  rien  contr'eîle,  elle  eil 
afFranchie  de  toutes  leurs  loix .  &  de  toute  dé- 
pendance à  leur  égard  ^  71  Êf  J^iv.  Huitième 

Cbe}\ 
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Chef.  La  Société  réunit  daos  elle  feule  les  pri- 
vilèges &  les  prérogatives  de  toutes  les  autres 
Sociétés  palTées,  préfemes,  futures,  &  inêin« 
poffibles.  Son  InlUtut  eft  tel  qu'elle  peut  s*ap* 
proprier  tous  les  droits  &  tous  les  privilèges 
imaginables.  Elle  les  poffedc  d'une  manière 
qui  lui  donne  la  fupériorité  fur  tous  les  autres 
Corps,  &  qui  peut  même  les  en  priver  pour 
qu'elle  feule  les  ait,  141  (^  fuiv.  Neuvième 
Chef.  La  Société  peut  lier  à  elle  tous  les  par» 
tlculiers  &  tous  les  Corps ,  fans  jamais  fe  lier  à 
leur  égard.  Elle  demeure  toujours  maitreffe  de 
fe  jouer  des  engagemens  &  des  contrats  félon 
les  intérêts  de  fa  Monarchie  &  le  befoin  des 
circonflances,  iCgf^Juiv.  Dixième  Chef.  La 
Société,  par  la  nature  de  fon  Inflitut,  peut 
léunîrdans  la  main  de  fon  Chef  de  grands  biens, 
&  toutes  les  rlcheiïes  néceûaires  à  des  vues  d'u» 
ne  aufli  grande  étendue.  Son  Inflitut  Uii  en 
fournit  tous  les  moyens  pofllbles^  184  &  /ufv» 
Onzième  &  dernier  Chef.  La  Société,  pour  dé- 
terminer la  multitude  de  tous  Etats  à  &  rangez 
ibus  fa  domination,  &  pour  parvenir  aînC  ijz 
liffonarchie  univerfelle,  i.  amorce  les  Grands 
&  les  amateurs  du  llecle  par  une  doârine  adou.-^ 
cie»  une  morale  commode,  des  principes  amis 
de  toutes  les  pallions;  2.  fe  rend  formidable 
pour  quiconque  ne  la  âvorife  pas  9  &  ne  con«' 
fent  pas  â  fubir  fon  joug.  Elle  s'eft  formé  -des 
naicimes  qui  la  mettent  en  état  de  faire  trem«^ 
bler  les  Têtes  mêmes  couronnées,  204  &fuiv^ 
La  réunion  de  tous  ces  caraâeres  démontre  ^ 
felon  i'expreflioQ  du  Roi  de  Portugal ,  la  très-^ 
urgente  néceillté  du  remède  qu'il  vient  d'appli- 
quer à  ce  mal,  221  &fuiv.  Cet  exemple  ré« 
cent  prouve  que  l'application  de  ce  remède 
D'eft  point  il  difficile.  222  6f  fuiv^ 

Extrait  du  Supplément  aux  Réflexions  d'un 
Portugais  :  les  Jéfuites  nuilibles  à  l'Etat  »  ibid. 
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(g  fuiv.  Dénombrement  des  Livres  impriidff 
qui  concernent  Tlnditut  des  Jéfuites,  &  qutenr 
été  recueillis  fous  ce  titre:  Ùhri  Injiituti  Socit- 
tatis  Jefu^  à  Anvers,  163s.  9  vol.  ifi-12.  c.  237» 
Lee  Bulles  recueillies  par  les  Jéfuîces  font  au 
nombre  de  plus  de  quarante,  &  ne  compren- 
nent pas  encore  toutes  celles  qui  leur  ont  été 
accordées,  a.  25 

Jésus,  Sauveur  du  Monde.  Société  ou  Compagnie 
di  Jéjus:  nom  qu*Ignace  donne  à  fes  difciples, 
(k,  qui  leur  ell,  difent-ils,  venu  du  Ciel,  a.  11 
c.  232  (ffuiv,  Ëuflache  du  Bellai ,  Evéque  de 
Paris,  confult^  fur  ce  nouvel  Inflitut,  blâme 
ce  nom.  a.  35.  La  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  le  dclâpprouve  de-môme, 44.  L'Affembléc 
de  PoifTy  ne  ^es  reçoit  que  fous  la  condition  de 
prendre  un  autre  nom,  go.  Ils  affeftent  i  pen- 
dant quelque  tems,.  de  prendre  le  nom  de  So- 
déti  du  Nom  de  Jéfus.  •  .  100^  fusVr 

Jeûnes.  Bulles  de  Benoit  XIV.  contre  les  relâ* 
chemens  des  Jéfuites  fur  le  Jeûne,  d.         134; 

ya/y  (Claude),  Evêque  d'Agen.  Entreprîfes  des 
Jéfuites  &  autres  Réguliers  contre  lui,  b.  351 

S?  Juiv. 

Jojepb  (Antoine')  f  Jéfuite,  Supérieur  de  la  Mif- 
iion  de  la  Chine,  mis  à  mort  en  punition  de 
fes  crimes,,  h  276 

y'ofepb.  Roi  de  Portugal,  calomnié  par  les  Jéfui- 
tes, d.  213  iS  fuiv.  Attentat  formé  contre  fa 
vie  à  l'înftigation  des  Jéfuites,  e.  209,  d, 
216  &  Juiv.  Manifelle  qu'il  adi^flê  aux  Evê- 
ques  de  fes  Etats  pour  leur  dénoncer  les  erreurs 
impies  &  féditieufes  des  Jéfuites,  r. 226  (^Juiv. 
Extrait  de  ceManifefte,  242  6?/«w,  C'eft  de 
fbn  Trône  que  dévoient  partir  les  premiers 
coups  du»  tonnewe  qui  doit  lenverfep  ce  co- 
lofle,  d.  233  &fuiv. 

JoHvenci  ou  de  Jauvanci  (Jofeph),  Jéfuite.  Son 
Uiftoife.  de  la.  Société  de  Jéfus  eit  flétrie  par 

le 
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îePwleinent,  (?.  is&fuiv. 

ie  Joyeuje  (François) ,  Cardinal ,  Archevêque  de 
Rouen ,  envo)^é  à  Rome  &  à  Venife,  s'euiploye 
inudlemeat  pour  le  rétablilTemenc  des  Jéfuites 
dans  les  Etats  de  cette  République.  a«  395  ff 
Juiv.  Inuoduit  les  Jéfuites  à  Pontoife,  2^.  114 

ÊP/ttiv. 

Juan  (Dom)  d'Autriche ,  favorife  les  Jéfuites ,  a. 

140 

^«  Jvg^Q^^cre),  Jéfuite,  décrété  par  l'Offiçial 
a  Amiens,  b.  319  &  fuiv. 

I. 

Idolâtrie,  voyez  Cérémmes  idolâtres. 

Ignace  de  Loyola ,  Inûituteur  de  la  Société  dite 
de  Jéjus.  Abrégé  de  fa  vie,  a.  sf^fuiv.  Ses 
commencemens,"«W<i,  Sa  converfion,  6  &fuiv. 
Dieu  lui  révèle  le  plan  &  le  progrès  de  fa 
Compagnie,  ibid.i^fuiv.  Jl  compofe  fon- Li- 
vre des  Exercices  Spirituels^  7  (f  fuiv.  Sa  dif- 
pute  avec  un  Maure ,  8.  Ses  pèlerinages  »  ibid. 
Ses  études,  ibid,  (j'Juiv.  Il  fe  mêle  de  direc- 
tion, 9.  Sentence  publique  rendue  contre  lui 
par  le  Grand- Vicaire  d'Alcala,  ibid.  Autre 
contradiftion  qu'il  éprouve  à  Salamanque ,  iWi. 
Il  vient  à  Paris,  ibid.  (ffuiv.  Difciples  qu'il 
y  forme,  10.  Voeu  qu'il  fait  avec  eux  â  Mont- 
martre, ibid.  Autres  difciples  qui  fe  joignenf 
â  lui,  ibid.  Son  féjour  à  Venlfe,  ibid.  Il  fe 
rend  à  Rome,  11.  Il  projette  de  réunir  fes 
difciples  en  Société  fous  le  nom  de  Compagnie 
4e  Jéjus,  ibid.  Il  préfente  à  Paul  III.  le  projet 
jdu  nouvel  Inftitut,  12.  Il  accorde  deux  de  fes 
difciples  au  Roi  de  Portugal  pour  la  Million 
des  Indes,  ibid.  (^  fuiy.  Il  promet  au  Pape  une 
obéiffance  fans  bornes ,  13  (ffuiv.  Le  Cardi- 
nal Contarin-  le  favorife,  14.  Paul  III.  approu- 
vas foa  luilicut^  ibid.  Caraâere  de  cet  ltiAituc« 
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ibtd.  ff  Juiv.  Ignace  a  voulu  que  le  gouverne- 
ment  de  fa  Société  fût  monarchique,  17.  Il 
commence  de  répaAdre  fes  compagnons  dans 
toutes  les  parties  de  l'Univers,  fp.  11  envoie 
deux  de  (es  difçiples  au  Concile  de  Trente, 
khid.  Progrès  de  fa  Société,  20  f^  fuiv.  Con- 
traditions  qu'elle  éprouve  à  Salamanque,  21 
ïffuiv.  Funefte  prédiûion  de  Mclchior  Cano, 
22,  Soulèvement  contre  les  difçiples  d'Ignace 
dans  Alcah,  24  (^fuiv.  Sa  conduite  dans  cet- 
te occafion,  25  i^juiv.  Nouvelle  Bulle  qo'il 
obtient  de  Paul  III.  ihid.  Ses  difçiples  chaffés  de 
Sarragoffe,  y  rentrent,  26«  Premiers  difçiples 
qu'il  envoie  à  Paris,  28.  Il  fe  concilie  la  pro- 
teélion  du  Cardinal  de  Lorraine ,  ibid.  Il  ex- 
horte fes  difçiples  à  ne  fe  pas  rebuter  de  la 
contradîâion  qu'ils  éprouvoient  â  Paris,  47* 
11  obtient  un  Décret  de  Tlnquifition  d'Efpagne, 
qui  cenfure  celui  de  la  Faculté  de  Paris ,  iWrf. 
Il  continue  d'étendre  les  progrès  de  fa  Société 
en  Portugal,  50.  11  foutient  fes  difçiples  en 
Flandres,  54.  Il  travaille  en  vain  \  y  établir  fa 
Société,  59  (^  fuiv,  Etabliflemens  qu'il  leur 
procure  à  Rome,  60.'  Sa  mort,  60  (^  fuiv. 
Trois  panégyriques  de  ce  nouveau  Sainf ,  cen- 
furés  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  h. 
43.  Plan  militaire  fur  lequel  il  a  forifié  fa  So- 
ciété, c.  217  èf/ttiv.  Si  l'on  en  croit  les  Jéfuites, 
il  n'étoit  pas  un  homme  ordinaire,  233  f^fuiv. 

Imprimeries  clandeftines  chez  les  Jéfuites,  b.  147- 

163 

Incrédulité:  fes  progrès  &  {es  eau  les,  c.  90 

Indépendance  des  Jéfuites  à  l'égard  des  Puiflances 
Séculières,  d.  72  (5^  fuiv.  223  ff  fuiv.  Que 
faut -il  en  conclure?  224  ^  fuiv.  Indépendan- 
ce des  Jéfuites  â  l'égard  des  Evêques  &  des  Cu- 
rés, 80  ^fiiiv.  à  l'égard  de  l'Ëglife,  ^gf^fuiv. 
à  l'égard  des  Papes.  102  Êf  fuiv. 

Indes  Orientales  ^  Région  de  VAûe.    Xavier  y  eft 

en- 
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*  envoyé  par  Je  ^oi  de  Portugal  ^a.  i2(f  Juiv. 
Les  Jéfuites  y  font  difparoîtrci  l'opprobre  de  la 
Croix,  i.  \         %qç 

Jndes  Occidentales^  ou  Amérique.  Efdavage  oh 
les  Jéfuites  tiennent  les  Indiens  du  Paraguai  & 
de  rUraguai,  d.  igô.  Bulle  de  Benoit  XIV. 
contre  cet  abus.  131  à  196 

Infidèles,  Comment  les  Jéfuites  travaillent  à  leur 
converfion  ,c.  ,   (>4  (^Juiv. 

Innocent  X.  Pape.  Bref  qu'il  accorde  à  Dom  Jean 
de  Paiafox  contre  les  Jéfuites,  b.  262  df  Juiv. 
Bref  qui  commet  TËvéque  de  Senlîs  pour  juger 
de  rappel  que  les  Jéfuites  avoient  interjette  ai| 
Pape  contre  TOfficial  d'Amiens,  320.  Il  efjàye 
en  vain  de  réformer  la  Société  des  Jéfuites , 
71  &  III.  Les  Jéfuites  méprifent  fes  Décrets» 

112 

Innocent  XL  Pape,  cenfure  la  Morale  relâchée» 
b.  381.  Eil  en  bute  aux  traits  des  Jéfuites,  c. 
82«  Défend  aux  Jéfuites  de  recevoir  des  Noyi- 
ces,  209  g*  fuiv.  d.^I,  Les  Jéfuites  méprifent 
fes  cenfures.  113,  116  i^juivm 

Innocent  XI I.  Pape ,  interdit  la  vaine  acculation 
de  Janfénîfme ,  c.  82  &Juiv»  Les  Jéfuites  mé- 
prifent fes  Décrets,  d.  118  iS  Juiv, 

Innocent  XIII.  Pape,  maintient  la  dofbrine  deSti 

'  AuguHin,  r.  89.  Menace  les  Jéfuites  de  renou- 
velTer  fur  eux  la  défenfe  de  recevoir  des  No- 
vices, 210.  d,  71.  Les  Jéfuites  lui  réûftent  o* 
piniâtrement;  il  veut  les  éteindre,  &  v  Ç\io» 
combe.  129  (^fuiv» 

Jhquifitionf  Tribunal  Eccléfiaftique  pour  la  recher* 
che  &  la  punition  des  Hérétiques.  Les  Jéfuîte^. 
font  deftinés  à  exercer  fecrétemcnt.les  fondions 
d'InquiOteurs  dans  les  Pays'  où  l'Inquitîtion 
n'eft  pas  établie,  d.219^  juiv.  &  fpéciakment 
à!*égard  des  Rois.  ihiâ. 

Inquifition  de  Rome,  Décret  qu'elle  prononce  con- 
tre les  Ecrits  qui  concernent  l'autorité  des  £* 
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vêques,  b.  231     Elle  mec  â  l'Index  TOuvnge 
du  P.  Cellot  fur  la  Hiérarchie.  240 

inquijition  d'Efpagne^  cenfure  le  Décret  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  contre  les  Jéfuites, 

a.  47.   Cenfure  le  Règlement  d'études  publié 

•  par  ordre  du  Général  AquaWva,  278  &fuiv. 
Condamne  un  Mémorinl  préfenté  par  les  Jéfui- 
tes  à  Charles  il.  Roi  d'Ëfpagne,  contre  les 
prétendus  JanféniQes  des  Pays-Bas,  c.         41 

ifabelle.  Infante,  fille  de  Philippe  IJ«  Roi  d'Ëf- 
pagne,  héritière  des  Pays-Bas,  prévenue  par 
les  J<^uites  contre  le  Clergé  Anglois,  a,    270 

Jfambert  (Nicolas),  Dofbeur  de  Sorbonne,  don- 
ne  fon   avis  pour  le  filence  dans  PafFalre  de 

■    Petrus  ^urelius»  b  233 

JJles  Britanniques,  Comment  les  Jéfuites  y  ont 
été  reçus,  c.  160.  Voyez  Angleterre» 

Aû/w,Rék:ion  de  l'Europe.  Comment  les  Jéfuites 
y  ont  été  reçus,  c.  16^ (ffuiv.  Plaintes  quls*y 
■élèvent  contre  euy,  a.  152.  Revers  qu'ils  y 
éprouvent,  c.  $o&/uiv. 

IC 

jrELISSON  (...),    Préfident  du    Collège  des 
••     Angloîs  à  Douai.     Traité  qu'il  compofe  fur 

•  la  Hiérarchie,  b.  222 
•JK(p//er  (Jean),  Jéfuite.  Libelles  qu'on  lui  attribue, 

b.  165  fif  fuiv» 
i&ioÂ:  (Edouard),   Vice-Provîncîal  des  Jéfuites  en 

Angleterre,   attaque  le  Traité  de  Keliflbn  fur 
la  Hiérarchie,  *.  .  222  gf/uio. 


ry^55jr  (Marin),  Evêque  d'HélîopoIis ,  perfé* 
•^  cuté  par  les  Jéfuites»  b.     '       -  .  274 

Ladiflas^Sigifmondf  Roi  de  Eotoghe,   oblige. les 

-    •  ''.    -.!*■;',     ,    .        ,  .Je* 


( 
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'JéfuUes  de  Cracovie  de  fermer  leurs  Ecoles, 
*.  87  6f  /«J^. 

jLftg^r  (le  Père),  Reâeur  des  Jéfuîtes  de  Borde* 
aùxiréponfe  qu4I  fait  au  Maire  &  aux  Jurats.c.  1 74 

JLainez  (Jaques).,  troideme  Difciple  d^'gnace» 
Â,  lo.  Pénétre  à  la  Cour  de  l'Empereur  Char* 
]es  Quint,  19.  Ouvre  aux  Jéfuiies  rentrée  de 
rEfpagne,  ibid.  Ignace  l'envoyé  au  Concile 
de  Trente,  ibid,  Jl  y  e(l  accufé  de  Pélagfanif- 
me,  14.    Se  fait  nommer  Vice -Général  après 

.  Ja  mort  d'Ignace,  61  i^Juiv.  Sa  conduite  dans 
ce  polie,  (52  Ifjuiv.  Il  efl:  élu  Général,  ($3, 
-Explication  qu'il  donne  aux  Conditutions ,  fpé- 
ciaiement  en  ce  qui  concerne  les  Etudes,  6J 
fcf/iiju  II  ofe  accafcr  d'erreur  le  Cardinal  de 
Lorraine  dans  une  des  Congrégations  du  Cou- 
cile  de  Trente,  66  (j^fuiv.  Attaque  T Autorité 
Epifcopale,&  concentre  toute  l'Autorité  Kccié- 
.  fiaftique  en  la  perfonne  du  Pape,  67.  Prend 
ouvertement  la  défenfe  des  abus  de  la  Cour  de 
Rome,  6S.  Reproches  que  lui  fait  Hervet  dans 
fa  Lettre  à  Salmeron,  69  i^  Juiv.  Il  vient.à 
rAflemblée  de  Poiflî,  &  y  prend  les  intérêts 
du  Pape,  89.  Y  fait  recevoir  fa  Socit?té,  ihid. 
(ffuiv.  Fait  donner  aux  Jéfuites  le  Séminaire 
Romaine  Rome,  143  i^J'uiv.  Sa  mort,  125. 
II  achevé  de  former  le  plan  de  fa  Société  con- 
çu par  Ignace,  c.  218.  Ses  entrcprifes  cpntr^ 
la  doarine  de  TEglife,  d,  93  ^Juiv. 

Laiiiez(,.,.)i  Jéfulre,  Evêque  de  SaintThoraé 
de  Méliapur,  trompe  les  Jéfuites  qui  Pécoutcnt, 
^t  47  (ff^iv.  d.  123  d^fuiv. 

de  Laleu  (François) ,  Doéleur  & Profefleur  enTh/o- 
logie  à  Douai,  oppofé aux  Jéfuites  r.  33  6f  3S 

Lambert  (Pierre  ce  la  Motte)  Evêque  d^  Béryre, 
perfécuté  par  les  Jéfuites,  b.      265,  270.  274. 

33{îf3'^ 
L/w»6ffiCIePerc)  Jéfuite,  obligé  de  fe  rétrader 

publiquement  à  Orléans ,  Z^.  315 

Lami  (François),  Jéfuite.  *Voyex  ilmùus. 

Têmeir.  O  Lamw. 
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Lamorman  (le  Père),  Jéfuite,  Confefleur  del'fetn- 
pereur  Ferdinand  :  U  approprie  à  fa  Société  les 
plus  riches  Bénéfice^  de  TAllemagne,  b.       254 

Langres^  Ville  de  Champagne.  Les  Jéfuites  en- 
treprennent de  s'y  établir,  b.  113.  Démêlés 
qu'ils  y  eurent  avec  l'Evêque.  212  ^  fuiv^ 

Languedoc,  Province  de  France  avec  Parlement. 
Les  Jéfuites  reftent  dans  le  reflbrt  de  ce  Parle- 
ment, malgré  leur  banniflcment,  a.  228.  Us 
y  étoient  foutenuspai;  les  Ligueurs ,  229  {^J^'v. 
L'Edit  de  leur  rappel  leur  permet  d'y  demeu- 
rer. 331 

Langnet  (Jeanjofeph) ,  Archevêque  de  Sens.  Sa 
conduite  à  Tégard  des  Jéfuites  du  Collège  de 
Sens,  b.  105 

de  Lnnuza  (Jean  Baptifle  de  Sellan),  Dominicain, 
fucceffivement  Evêque  d'Albarazîn  &  de  Balba- 
ftro,  applique  aux  Jéfuites  une  Prophétie  de 
Sainte  Hildegarde,  a  52.  Supplique  qu-il  pré- 
ftnte  au  Roi  d'Efpagne,  298.    Autre  â  Paul  V. 

Ibid. 

Laouy  Ville  de  Picardie.  Les  Jéfuites  s'y  intto- 
duifent,  c.  26 

J^emoine  (le  Père),  Jéfuite.    Voyez  h  Moine. 

de  Lemos  (Thomas),  Dominicain,  foutient  la  cau- 
fe  des  Dominicains  contre  les  Jéfuites  dans  les 
Coni^régations  de  jfuxîliis,  a.  29*4  (ffuiv^ 

Leomelîus,  nom  fuppofé  de  Jean  Floyde,  Jéfuite 

*  b.  230 
Léopoldf   Ville  de  la  Ruflîe  Polonoîfe.    J.es  Jé- 
fuites veulent  y  ériger  leur  Collège  en  Unîver. 

•  .fité,  c.  57  &fuiv. 
Lejfius  (Léonard),  Jéfuite,  Profefleur  à  Louvain. 

Ses  Thefes  cenfurées,  a.  282  &  fuiv. 

Lettres  Pastoralis  officii  de  Clément  XL  A 

128 
Lettres-Patentes:  les  premières  accordées  aux  Jé- 
fuites par  Henri  II.   pour  leur  établifleroent  en 
Fx^ce  )  a.  %9*     ^^3Aaçbe  du  Bellai  en  tire  un 

taotifl 
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motif  contre  çnx,  39.  Lettres-Patentes  en  for- 
me d'Edit  qui  ïetit  font  accordées  par  Henri 
•IV.   pour  leur  rétabliffement  en  France,   331 

Isiege ,  Capitale  du  Cercle  de  Wcftphalle.  /  Les  Je- 
imités  ufurpent  le  Séminaire  tie  cette  Ville,  e. 

39  &  fuiv. 

de  Ligny  (...)  t  Profeffear  de  Philofophie  du 
Collège  Royal  de  Douai.  Son*démêIé  avec 
les  Jéfuit.es,  c.  32  (^  fuiv.  Exilé.  38 

Ligue  t  parti  qui  fe  forma  en  France,  foui  pré- 
texte de  défendre  la  Religion  Catholique  coh« 
tre  lés  Calvlniftes.  Les  Jéfuites  en  font  Tame, 
a.  Ï7S  (^  [uh.  Première  Ligue  à  Tôuloufe, 
176.  Grand  nombre  d'autres  en  différentes 
Provinces,  a.  176.  Leur  réunion  forme  le 
^rand  corps  de  la  Ligue ,  ibid.  Traité  de  la 
Ligue  4  a.  176  (^fuiv.  Serment  par  lequel  on 
juroit  de  fe  conformer  à  ce  Traité,  177.  Her- 
TÎ III.  entreprend  de  diifiper  cette  confpiration. 
ibid.  &  fuiv.  Les  Jéfuites  veulent  Tengagtr 
à  Tautorifer,  178.  Ils  animent  contre  lui  di- 
verfcs  Cours  de  l'Europe,  181.  'Us  procurent 
le  Traité  de  Philippe  II.  avec  les  Guifes,  182. 
Ils  veulent  faire  palier  la  couronne  fur  la  tête 
du  Cardinal  de  Bourbon,  ibid.  Paris  devient 
le  centre  de  la  Ligue,  dont  le  Confeil  fe  tient 
chez  les  Jéfuites,  183  (f  fuiv.  Henri  ill.  efl 
affaflîné  par  Jaques  Clément,  émilTaire  des  Li- 
gueurs ,  185  Ligueurs  animés  par  les 
Jléfuites ,  refufent  de  reconnoître  Henri  IV.  & 
e.  foulevent  contre  lui ,  iSS  &  fuiv.  Sixte  V. 
envoyé  en  France  le  Cardinal  Cajetan  affilié  de 
;  deux  jféfuites  pour  faire  élire  un  autre  Roi,  189. 
Les  Jéfuites  difpofent  des  Fanatiques  à  attenter 
à  la  vie  du  Prince,  îpp.  Attentat  projette  con- 
tre Henri  IV.  par  Barrière  à  Tindigation  du 
iéfuice  Varade  ,  ibid.  £?  fuiv.  Réduftion  de 
^aris  fous  Henri' iV;  192.  Les  Jéfuites  &-\^\ 
O  a  C^v> 
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Capucins  refufent  de  lui  prêter  ferment,  X9S 
(^Juiv.  Comment  les  Jéfuites  fe  judifîent  fur 
le  fait  de  la  Ligue.  212  {^  Juiv. 

I^imoges^  Capitale  du  Limofin,  dans  le  relTort  du 

.  Parlement  de  Guyenne.    Les  Jéfuites  n'en  for- 

tiient  point  au  lems  de  leur  banniflement»  & 

au  tems  de  leur  rappel  il  leur  fut  permis  d'; 

relier,  a.  33 £ 

de  Lionne  (Artus),  EvSque  de  Rofalie,  perfécuié 
par  les  Jéfuites,  h.  274 

Liibwme,  Capitale  du  Portugal.  Cefl-lâ  que  les 
Jéfuites  curent  Itur  premier  établiflèment ,  a. 
12  f^Juiv.  Ceft-là  que  fut  publié  le  Livre  de 
'  Molina,  277.  C'eft  de -là  que  partent  les  pre* 
miers  coups  du  tonnerre  qui  menace  la  Société 
des  Jéfuites ,  d.  233 

Ujler  (Thomas),  Jéfuite,  Auteur  d'un  Libelle 
diffamatoire,  a,  26 1 

Livoupie^  Ville  d'Italie,  refufe  de  recevoir  les 
Jéfuites  chaires  de  Portugal,  c.         50  & juiv* 

Loriot  (le  Père),  féfuite:  Sentence  du  Châxefet 
contre  lui,  au  fujet  d*une  Imprimerie  clande- 
ftine,  b.  U7 

de  Lorraine  (Charles) ,  Cardinal ,  Archevêque  de 
Reims,  obtient  les  Lettres  -  Patentes  de  Henri 
Jl.  pour  rétablifTemtnt  des  Jéfuites  en  France, 
a.  29.  Eft  accufé  d'erreur  par  Lainez  au  G>n* 
ci  le  de  Trente,  66  &  fuiv. 

d&  Lorraine  (Louis),  Archevêque  de  Reims,  y 
Introduit  les  Jéfuites,  a.  S69  &*/««»• 

de  Lorraine  (François  Armand),  Evêque  de  Ba- 
yeux  :  Cenfure  qu'il  prononce  contre  quelques 
erreurs  des  Jéfuites ,  t.       318  6f /«iv.   ^382 

Lbunil  (Jean),  Prieur  d'AuzaL  Son  Hiftoire  de 
.la  Conftitution  Unigenitus,  c.  88 

Lûuis  XIII  Roi  de  France.  Ce  fut  pendant  fa 
mitiorîté  que  les  J^^fuites  entrèrent  en  plein 
exercice  de  leur  Collège  de  Clérmont  par  Ar- 
rêt du  Coûfeil>  fc  J2  £sf/«tfv.  Onabufe  de  fon 

nos 
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fiom  contre  fe^  intérêts  dans  raffaire  de  Santa* 
rcl,  *.  i85* 

Louù  XÏV.  Roi  de  France..  Sa  relîgion.eft  fuc- 
teffivèmeïir  fuypfllc  par  \t  P.  Annat,  c.  fo  ^ 
Mn.  piar  «fe  P.  de  h  Chalze',  84  Q*  jmiV  par  . 
le  P.  LeTellier,  86  ^  luiv.  Ses  Lits  de' juftice 
'  dans  l'affaire  da  Formulaire ,  80.  11  veut  don 
her  la  paix  à  l'EgKre,'  di  €f /«it;.  II  eft  iftdîgné 
de  la  fitufherie  de  Douai ,  3<5.  II  veut  que  Ton 
inénagc  les  Jéfuitcs  dansiTaffaire  du  -Père  de 
Tottvanci,  15  &  fuif>.  Déclaraftion  qu*il  donnt 
fc  16  Juillet  1715  furies  prjtentipus  des  Jéfui^es 
aux  biens  de  leurs  femllles ,-  fl ,  355  cf  J^"^* 
On  prétend  qu'H^fut  aggrégé  aux  Jéfuites»  c. 

.2SB&/UW. 

I^s  XF.  Roi  de  France.    Déclarations  par  lef. 

'  qaelies  il  renouvelle  la  loi  'da''filcnce  impofé 

fiir-des  matières  qui  ne  peuvent  être  agitées 

-  ftÉs  niiiré  égaietiiefht  au  bien  de  là  Religion  & 

^  '-'^  VEtât>  €^  SK).'    Attentat  coœipiij  fur  fa  per- 

■   -famoéf.  .  '  .  209 

jËNftMilfi  y  Viiïe  du  Brabant;.    Quefqyes  Jéfuite^  p- 

•  Blîgfifs  de  fôrtîr  de  Farfs.  s'y  retiieftt,  a.  28  6? 
\   52.      Etabliflement    des    Jéfpites   dans?  cette 

-Ville,     132    (ffniv.      tpyèï  Uni'^rfité    & 
FaéuWé  'de  Théologie  de  Louvaifr. 
tsMêraniflie  i  héréiie.    Les  -Jéftrites  le  tolèrent  de 

*  -îmaniçre  qu*©n  peut  être  Luthérien  &  Jéfuit^, 
i'iï'SL  foe  S'/ttfwl  'Fait  que •l'op  apporté  en  preii* 

JJWW  Capitale  du  L3ronnoi4u    .  Les  Jéfuitcs  jefju  - 

f  ;.  féîit'çle  prêter  ferment  -à  BenrT  ÏV,  a.  195  è* 

'    JWo;    Lé  Corps  de  Ville  veut  donner  la  Prin- 

cîpaiîté  dfe  foii  Collège  à  Porfan  Ex-Jéfuitc  du. 

jr^iit  le.  banniflement  de  la  Société ,  224,     Avii 

*  donné  à  cette  occafion  aUx  habitans  de  cette 

"Ville  par  Mr.  Marion,  Avacat- Général,  226. 

=  iJe^  JiHuices-:^*  font  rétablis  par  TEdit  de  1603. 

■       ^-      ■  -33<x 
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TifJCJO,  Ville  de  lu  Chine,  ob  les  Jéfùîtes 

■^  retiennent  l*Ëvêque  de  qui  les  Miflîonnaires 
du  Japon  rei;oivent  TOrdination,  b..  266 

Madruce  ÇLoms)^  Cardinal,  Evêque  de  Trente. 
Conférences  ternies  en  fa  pr^fence  au  fujec  du 
Livre  de  Molina,  a.  293.  Sa  moru.  Jbiè 

■  Maigrot  (• . .J >  évoque  de  Conon ,  perl^cuté  par 
les  Jéfutes,  b.  274^  Condamne  les  Cultes  ido' 
lâtres»  i.  M20 

de  MaiUanne  (..0*  Bailli  de  Metz  &  Conreiiler- 
d'£€at  du  Duc  de  Lorraine  à  Nanci.  Lettre 
qu'un  Jéluîte  lui  écrit,  a.  313  &fuiv, 

JKai7/MWJ(Ie  Père),  Jéfuite,  Confeflèur  de  Louis- 
Xili.  excite  ce  Prince  contre  le  Livre  de  Pttm 
jiureliuft  ^*  ^33  ffjuiv. 

de  Mailli  (François),  Archevêque  de  KeîmSé  Ls: 

Faculté  de  Théologie  de  Reims  lui. dénonce  inUf 

^     tilemenc  plufieurjs  propofitions  des  Jéfuites^,  b» 

Maifens  des  Jéfuites:  le  Général  en  a  la,  fiuinten- 
dance,  d.  30: 

le  Maitre  (..••)»  Doéteur  de  Sorbonne»  prend 
la  défenfe  des  Cenfures  prononcées  contre  les* 
fauir^s  maximes  des  Jéfuites  fur:  TËpifcopat ,  b. 

23«J 

Maius  ou  Maggîe  (Lorenzo),  Vifiteur  des  Jéfui- 
tes» foUicice  leur  rappel    en  France,    a.  313. 

Malabar,  côtes  d'AHe.  Les  Jéfuites  y  favorffentr 
les  cérémonies  fuperftîtîeufes  &  idolâtres^  c. 
44  d.  2q6.  Voyez. Çérénmies  fugerftitieufes  d^ 
idolâtres. 
Malaureite  (le  Père),  Reéleur  dfis  J^fUite^ à  Ne- 
vers,  bon  Ligueur,  (h.  .  .  .201 

JUaldonat  (Jean),  Jéfuite^  fôliicite,  l'JEv^que  de  fia* 
zas  eu  uveur  de  fa  Société,  W  s.Ià     Séleve 

CÛO- 
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contre  Timmaculée  Conception  de  la^  Vierge  » 
&  foutîenc  que  tes  âmes  ne  retient  dans  le  Pur* 
gacoire  que  dix  ans,  16$  &fuvo*  Obligé  de 
quitter  Paris,  il  va  à  Bourges.  Ibid. 

Malitoume  (....)•  Bénédiétin  de  la  Congrégntion 
de  St.  Maur ,  pourvu  du  Prieuré  de  Davron  u- 
furpé  par  les  Jifuites,  ff.  30 

de  la  Malle  (•...)  9  Dame  demeurante  à  Bordeaux  : 
fondation  qu'elle  fait  chez  les  Jéfuites,  d,  183 

MalJ^ix  (•••.>,  Gbajioine  de  St>  Àmé  i  Douai, 
oppofé  aux  Jéfuites»  r.  33»    Exilé,  38 

Malpaix  {...) y  Curé  de  Brillon  en  Flandres , ban- 
ni, c.  38 

Mamacbi  (le  Père),  Jéfuitç,  réprimé  par  le  Parle- 
ment de  Rouen,  c.  20  (^fuiv. 

Mandanns  a  Its  Jéfultes  en  prennent  Thabit.    d» 

3- 

Mandîom  (Religieux)  :  lés  Jéfuites  participent  à 

tous  leurs  privilèges,  d.  142  & Juiv. 

JRTaiigrt  (Anne) ,  Seigneur  de  Villarceaux,   Maî- 

tre  des  Requêtes,  favorife  Tintruiion  violente 

des  Jéfuites  au  Collège  du  Mans  à  Paris,   h. 

Sùnriquez  {. . .  0^  Evéque  d'Albula  ,  Grand -In- 
quifîtéur ,  difpofé  à  condamner  le  Livre  de  Mo* 
lina,  meurt,  a.  290  iSfuiv. 

Manuale  Sodalitatis  ^  Livre  Jéfuitîque  dénoncé 
au  Parlement,  b.  32(^fuiv. 

Marais  (Louis),  Dofteur,  s'élève  contre  le  Livre 
d' jimadœus  Guimenœus  y  b.  378 

ié  Morca  (Pierre),  Archevêque  dé  Touîoufe,  qui 
fut  Tame  de  l'Aflemblée  de  1655 ,  favorife  de 
tout  fon  pouvoir  les  Jéfuites,  c.  .78 

de  Marcilly  (....),  Doéleur  de  Sorbonne,  livré 
aux  Jéfuites ,  3.  ^    *  311 

Marefeot  (Michel)  ,  Refteur  de  i'Unîverfîté  de 
Paris,  aflîgné  par  les.  Jéfuites,  choifit  Etienne 
Bafqiûer  pour  défendre  la  caufe  de  TLIniver- 
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(it< ,  0.  109 

J^arguerite ,  ArchîducheflTe  d'Autriche ,  Gouver- 
nante des  Pays-Bas,  fait  recevoir  les  Jéfuites 
,  dans  Tes  Etats  de  Brabant,  a.  132  (^Juiv» 

Maria  (le  Père),  Jéfuite,  contre  lequel  l'Archep 
vêque  de  Borideaux  fut  obligé  de  févir,  b^  321. 
Peut-être  le  même  que  celui  qui  fe  révolta  con- 
tre l'Evêque  d'Agem  352 

Mâfiana.  (J^^^)»  Jefuite,  s'élève  contre  le  Livre 
deMoIina,  a  286.  Son  Livre  féditieuz»  D^ 
Befre  (f  Régis InftimioM^  condamné  au  feu,  fc 
9  &  fuiv.  Son  Ecrit  des  défauts  du-  Gouver- 
jttement  des  Jéfuites,  A  68  6f /«w.  Oit  y  trou- 
ve une  ré&exion  bien  remarquable  dans  les  cir* 
confiances  préfentes.  6p  6f /«i«. 

Marii  de  Médicis  ,  Reine  de  France,  Régente 
pendant  ia  minorité  de  Louis  XIII.  fon  fils, 
accorde  aux  Jéfuites  des  Lettres-Patentes  pour 
Je  plein  exercice  de  leur  Collège  de  Ciermont 
à  Paris,  *.  12  (^ Juiv.  Favorife  les  Jéfuites 
contre  le  Syndic  Richer,  39.  Se*  plaint  de  la 
conduite  du  Parlement  fur  le  Livre  de  Belkr' 
min,  40  (^fuiv.  Ecoute  les  plaintes  des  Jé- 
fuites contre  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris, 
&  témoigne  enfuite  fe  fatisfafllon  de  la  coa* 
duite  de  cette  Faculté  ,  42  ©*  fuiv.  Fait  évo- 
quer au  Confeil  les  affaires  des  Jéfuites  Hereau. 
&  Bauni,  297.  Arrêt  qu'elle  fait  rendie  par  le 
Confeil  en  ménageant  les  Jéfuites ,  298  fif/ttw. 
Elle  fait  donner  ordre  à  Mr.  Àmauld  d'aller  f« 
juHifier  à  Rome,  317.  Sous  fa  Régence,  les 
Jéfuites  difpofent  à  leur  gré  des.  Arr&s  du  Con- 
feil. 322  êf^ttîr. 

JMarie-Tbérefe  d'Autriche,  Impératrice,  Eeioe  de 
Hongrie,  enlevé  aux  Jéfuites  l'empire  qu'ils 
exerçoient  fur,  l'Uni verfité  de  Vienne  en  Autri- 
che, c.  Sr  6f/«ï^ 

de  Marillac  (Gabriel),  Avocat- Général  au  Parle- 
ment de  Paris ,  s'oppofe  à  renregjftrement  des 

Let 


( 


Ô  Ê  ï   MATIERE  S.         jaîi 
-  Êettxesr  patentes  en  faveur  des  jéfuites-,  a.  ap 

de\Marilho  (Michel),  G^de  des  Sceaux^de France, 
reçoit  mal  le  R'cfteuï,  ÎSc  lui  impofe  filence  de- 
vant le  Roi,  b,  igj 

Marim  fSîflion),  Avocat  •  Général  au  Parlemeat 
de  Paris.  Son  Difcours  contre  les  Jéfuites,  a. 
ais  (^  fuii);  b.  i^6.  Ce  qa*il  pcnfoit  dé  l'Ar- 
rêt de  1 564  qui appointoit  l'affaire ,  a.  1 26  ^fuiv. 

Marmion  (NiCoias),  Ex-Jéfuite  ,  Guré*  dans  Ife 
Diocefe  de  Sens.  Mémoire  de  Mr.  GNlet  dans 
une  caufe  qui  concerne  la  fucceflîon'  de  ce  Cu- 

•    ré,  Ci  148  6Pytti>. 

ie' la'  Màrteliere  (Pierre)  Avocat,  prend  la  dé- 
fenfe  de  i'Univerfué  contre  les  Jéfuites,  b:  19* 
&  Juiv.  Son  Plaidoyer  pour  rUniverfîté,  20' 
<5f /atV;  Ce  Plaidoyer  eft  réfuté  par  Montho- 
ton,  Avocat  des  Jéfuites ,  ibid.  &  par  le  P.Ri- 
éheome,  Jéfuite.  47 

Jgascàrenbàs  (Pierre) ,  Amba(radeuf  de  Portugal  i 
Rome  :  c'eft  par  fon  entremife  que  les  Jéfui- 
tbs  entrèrent   en- Portugal  fous-  le  1  règne   de 

Jean  111 ,  a.  12.  C'eft  de  lui  que  defcendoit 
b  fameux-  Mafcarenlïas  ,  Duc  d'Avelrô',  Tuti 
des  Chefs  de  la  Çonfpiration  tramée  par  les 
Jéfuites  contre  le  Roi  de  Portugal  aékuellement 
régnant.  ibiU. 

J^JJon  (le>PeT^>,  Jéfuite,  itifultè  l'Ordre  Epifco- 

paï»^  353 

Mathieu  (Ckude)  ,  Prôvîncîar de?  Jéfuites,  follicite 

en  Sorbonne  pour  fa  Société ,  a.  167  ^Juiv.  Con^- 

'  fefleur  de  Henri  111,  c.  192.  veut  engager  ce  Prince 

à^^utorifer  la-  Ligue,  a.  178;  Ofr  le  nommoit  le 

Cfmrierde  la  Ligue;  &  il  fit  en  effet  pluOeurs 

▼oyages  à  Rome  pour  obrenîr  la  protedion  de 

Grégoire  XHI.  en  faveur  des  Ligueurs.  18^. 

^Sa  mort,  1.83.    Son  zèle  pour  la  J-igue  eft 

*avoué  par  les- Jéfuites.  2ii 

9iatbi6u  Qq  Perej,  Jéfuite  féditiei^x- >  différent 

Os.  ^. 
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dii  précédent ,  0*  I8$; 

it  Matignon  (Jaques  Goyon) ,  Maréchal  de  Eran. 

cei  chalTe  les.  Jéfuîtes  de  Bordeaux ,  a»  18$^ 
Maximlien  IL.  Empereur,.  DuUemenc  favorable 

aux  Jéfuites^  a.  .    ,  -     140 

liaziere {, . .) ,  Reâeur  derUnîv^rflté  de  Paris,. 

s'élève  contre  la  Thefe  de  Tcftefort,  b.  191. 

Remontrances  qvi'il  adrefie  à-Louis  XIII.  196^ 

dé  Mèsme  (Jean*  Antoine),  Premier  Préfidenc  au 
Parlement  de  Paris.  Sa  conduite  dans  raffaire. 
du.P.  de  Touvancy,  Ci  ,  16» 

iu  Mesnii  (jean-Baptiile)  Avocat- Général  au  Par- 
lement de  Paris.  Ses  concluflons  fur  les  legs- 
de  Guillaume  du  Prac  en  faveur  des  Jéfuites, 
«•  93  i^  fuiv.  &  fur  les  ordres  de  la  Cour 
pour  la  réception  des  Jéfuites  ,  82  £^  ftdv.. 
iSpn  Oifcours  tendant  à  Texclufion  des  Jéfuites,. 
1j8  (^  fuiv.  b.  146' 

êU' Mesnii  (;...),.  Avocat ,  peut-être  lé  méine. 
que  le  précédent ,  plaide  pour.  Ptiôpital  de 
Clamont.  contre,  les.  Jéfuites  ,  a.  93^  fiP  fuiv. 

Mèurtrei  Les  Jéfuîtes  permettent  de  tuer  qui» 
conque  peut  nmxp^  d.  214  i^  Juiv..  Ils  éten- 
dent, jufqu'aux  Têtes  Couronnées  cette  doftrine  • 
meurtrière,    215   f^/mv.    Attentats  dont  ils 

.   font  accufés>  ou  même  convaincus,  216  i^fuiv» 

Mezzdharba  (....)»  Légat  à  là  Chine,  perfecuté 
par  les  Jéfuites ,  fr.  274 ,  <i.  124  fffuiv^ 

liâigazzi  (.  .  .  .)j  Archevêque  de  Vienne  en  Au* 
triche:  Mémoire  qu'il  envoyé  au  Pape  pour 
fc  judiâer  contre  los  accufations  des  Jéfuites,. 
c.  52  S^fuiv. 

JJilan  y.  Ville  d'Italie.  Les  Jéfuîtes  font  chalféS' 
dui  Séminaire  &  des  Coll^(^s  de  ce  Diocefe, 
û,  .  141^ 

Aî«w/?ftf  dû  Général  dés  Jéfuites,  dJ  Hr 

Mixomcnii  (..•.)«  Intendant  de  Cbampagnei  en- 

trep/end. 
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..  treprend  d'établir  les  Jéfuites  à  Troyts ,   b* 

108  (ffuiv* 
MiNH   (Robert),   Préndent  aux  Requêtes- da 
Palais  )  préflde  à  la  Chambre  du  Tiers-Etat  zux, 
Etacs  de  i<Si5»  &  ea  cette  qualité  r^ond  au 
Cardinal  du  Perron ,  ^.  .  541. 

JîiVwi  (Charles),  Evêque  d^Angers,  décrété  d'a- 
journement par  le  Parlement  de  Paris,  b.    174^ 
Mijfions  des  ]éCmtescbez  les  Infidèles.    Caraélere 
de  la  Mifïïônde  Xavier  aux  Indes ,  a,  12  (^fuiv. 
Eudache  du  Beilai  fe  fert  de  cette  dêflinotion* 
particulière  des  Jéfuites,  pour  s'oppofer  à  leur 
écabiffement  en  France;  37  &  40.    Conduite- 
qu'ils  tiennent  dans  leurs  Miilions ,  c.  j^^^fûiv. 
éommenc  ils   travaillent  à  la  cbn  ver  (Ion  des' 
infidèles-,  64  (^  fuiv.    Le  Général  a  la  fur- 
intendance  de  leurs  Miffions,  d,  31  i^.  fiUv.- 
Elles  font  pour  eux  une  fource  féconde  de 
richeffes..  1^5  (ffuiv. 

MiJlJiûns  des  Jéfuites  (^âfzj  les  Etals  Catbaliq^es:  à 
quoi  elles  feréduiferit.  c.  .    *    185' 

Miffions  étrangères:  Communauté  d*EccIéi(jafi:îques 
dedinés  à  cette  œuvre.  Leurs  Ecrits  contre 
les  Jéfuites  ,  c.  4.4  (^  fuiv.  Ils  font  accufés 
de  Janfénifme  par  les  Jéfuites  ,  94  6f  fuiv. 
Lettre  qu'ils  adreflent  à  Clément  XL  *p5' 

*  Moïa  (Matthieu) ,  Jéfuite ,  Gonfefleur  de  là  Rei- 
ne douairière  d*Efpagne ,  Marie-  Anne; d'Autri- 
che ,  couvert  fous  le  nom  d'Amadaus  Gtiime» 
naus  , ,  b,  378.    Publication  de  fon  Ouvrage  , 
ibid,  c.  Ho.    Triple  condamnation  de  ce  Livre ' 
à  Rome  par  Alexandre  VIL  Clément  Xé  &  In- 
nocent XI.  d.  113: 
Je  Moine  (Pierre)*,.  Jéfuîte,  publie  un  Ma'nifefte 
apologétique  pour  la  doclrine de fes  Confrères, 
b.                                                              30L 
le-  Moine  (Pierre),    Chanoine  de  St.  Martin  de- 
Tour^,    fait  une  Fondation  en  faveur  des  Je- 
tés, ^..  5. 
0  6                             "U 
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le  Moine  (le  Père),  Jéfuite,  dont  la  doftrîhe  » 
été  cenfurée  par  Mr.  de  Caylus ,  Ëvâque  d'Ao.- 
xerre ,  fc.  38^ 

Btùlina:  (I^uîs) ,  Jéfuîte.    Origine  dfe  fon  fyftê- 
me,  a.  66  &  175.    Publication  de  fon  Livre, 
277   0^  fuiv..   Molina  eft  obligé   de  compa.- 
roître  devant  le  Tribunal  de  ITnquifiiion  de 
Caftille ,  2sto.    Son  affaire  eft  évoquée  à  Ro# 
me,  ibid.  où  elle  devient  Tobjet  des  Congre^ 
gjitious  de  yfuxiliis,  292  (^  /wV.     La  publica- 
tfon  de  la  Bulle  dreflëe  contre  fa  doctrine, 
demeure  fufpendùe,  297  If  fuiv.    Sôn:fyftéme' 
propofé  (&  foutenu  au  mépris  de  la  dodrinc 
de  i^Eglifè,  d.  91  &fuii).    Défendu  par  les 
Jéfuites   au    mépris    de  Ctément  VIIL    &  de 
Paul  V..  108  Gf  fuiv.  Voycz4*Article  fuîvant. 
Molinifme,    Dès  1558,   Laiùez  lé  projettoit,  & 
avCut  en  vue  de  le  fubftituer  à  la  doûrine  de 
St.  Thomas^  a.  66^    Son  origine,  ibid,  &  27} 
fffutv,    Prfncipe  du  MoiliDifriie   dans  le  Ré* 
gleinent  d'études  dfe(fô  par  I*ôrtke  du  Gi*né- 
lôl   Aquav4va  ,   275    &f  fuiv.    Publication  dû 
Livre  de  Molina,.  277.    Les  mêmes  principes 
dans-  lôs  Thcfes    de  .  Leffius  &   d'Hameliùs , 
282;    Soulèvement  contre  le  Livre  de  Molina. 
2S6^^  fùiv.    L'afTaire  eft  portée  au  Tribunal 
de  rinquifition  de  Caftille ,  289  6?>»t?.    EHô 
eft  évoquée  ^  Rome,  290  (f.  fuiv.    Examinée 
dans  lés  Côngrés;:ations   dt  yiuxiliîs  fous  Clé- 
ment VJll.  292  Êf/wj-y.  &  fous  Paul  V.  295- 
fs"  fuiv;     Projet  de  Kullè   dreflée   contre  la 
,    Doàtine    de  Molina ,    297.    La   publication 
de  cette  Bulle  demeure  fufjpendue,  ibid.  (f  fuiv.. 
Sîlénceitnpofé  fur  cette  matieie,  298.    Moli- 
nifme   foudroyé  par  Janfénius   dans  fon   Ju^ 
giiHirius  :  delà  la  haine  des  Jéfuites  contre  ce 
L^vre  &  contre  fôn  Auteur,  c.  75^ 

M^Harchîà   univerfeUé  à   laqu;^lfe  tenJ   rinftitut 
4*5  Jéfuites ,  a- 1  (f:fuiv,  L?  g^uvernémen:  de 

la. 
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la'  Société  eft  foncièrement  Monarchique;^  15. 
fSJuîVié  Les  Privilèges  qui  lui  font  attribués ,. 
ne  tendent  à  rien  moins  qu'à  lui  foumettre  tout 
rUnivers,  17.  L'Hliloire  de  la  Société  depuis 
fa-naiflance  ,  juftifie  la  vérité  de  ce  plan  ,  r, 
171.  L'Analyfe  des  Conftîtutions  &  Privilèges 
de  la  Société,  en  fournit  une  féconde  preuve^ 
217  &fuiv.  V®yez  Jéjuites: 
du.Mùnftier  (....)  Refteur  de  TUnlverfité  de  Pa- 
ris ,  dénonce  au  Parlement  les  Maximes  abomina- 
bles du  JéfuiteHereau,^.  289.  (^  fuiv.  &  celles 
du  P.  Baùni,-  294  6f /uiv.  Eloges  qui  lui  font 
donnés  par  Mr.  de  Gondrin  Archevêque  de 
Sens.  297 

dt  Moragaillard  (Pierre -Jean  François  dePercin), 
Evêque'de  Saint -Pons,  écrit  à  Innocent  XI. 
contre  la  Morale  relâchée,  c.  2  (^  fuiv.  Les 
Jéfuites  fe  fouleven t.  contre  lui ,  j  (^fuiv.  h. 

358 
Montbeleon  (...),  Syndic  de  là  Faculté  de  Théo- 
logie de  Taris-,  obligé,  d'abdiquer  le  Syndicat*, 
a.  222 

dà'Montbolon{]tiques)t  Avocat,  prend  la  défenfe 
des  Jéfuites  contre  KUniverfité,  h',i6(^Juiv. 
Il  plaide  pour  les  Jéfuiies,  19  (f  fuiv^  Plai- 
doyer qui  lui  efl:  attribué  par  eux.  .  .  20' 
de  Montigny  (,.,.')  ,  Prêtre  de  la  Communnuté 
des  Millîons  Etrangères  ;•  Pièces  pfécieufes  qu'il'  * 
avoit  remifes.  à  l'Auteur  des  Anecdotes  de  la 
Chine,  c:  4$ 
Mimtpellier,  Ville  de  Languedoc.  Les  Jéfuites 
s'introduifent  dans  rUniverfité  de  cette  Ville,. 

€.  22   6f /ttîV. 

de  Montptzût  (. . ,  »)\  Archevêque  de  Sens  ♦  levé 
Tinterdit  prononcé  comre  les  jéfuites  parMr.de 
Gondrin  fon  prédécefîeur ,  bé  337  (ffuiv. 

Morale  relâchée,  propofée  &  foutenue  par  les 
Jéfuites  au  mépris  de  la  Doélrine  de  TEglife, 
di  9J5.  ^Juiu,  malgré  les  ccnfures  d'Alexandre  • 
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VIL  IIS.  &  d'Innocent  XI.  xjéé  -  Elle  â  po&t 

objet  d'attirer  à  eux  U  maltitode,  209  fffiiv. 

Voyez.Caffdftes. 
Miêroêil^  Pete)  ,  Jéfuite.  Voyez  Bdmmê. 
Mtarame,  Province  d'Allemagne.    Les  Jéfuites  en 

fontchaflës,  ^«  75: 

Abrel^O...)  »  Doâeor»  nommé  Examinateur  des 

Provinciales,  b.  373, 

MiMùvie^  grande  R^ion   de  rEurope.'    Entre» 

prife  des  JéCuites  dans  cette  Contrée,  a.  24g 

Mêfcou,  Capitale  de  la  Mofcovie.  Les  Jé&ites 
8*7  font  donner  une  grande  maifon  ».d*où  ils 
font  chalfês ,  a,  249 

du  Moulin  (Charles),  Doyen  des  Avocats  au  Par- 
lement,  Confeiller  du  Roi  &  de  rEmpereur. 
Sa  Confaltation  contre  les  Jéfuites ,   «  112. 

(ffidv. 

Mêurâo  (le  Père),  Jéfuîte,  înftigateur  d^me  con- 
fpiratîon  à  la  Chine,  a  205 

Mtmeau,  Ville  dans  la  Souveraineté  de  Bouillon. 
Cruauté  que  les  Jéfuites  7  coEimettent,  c,  16 

Jdusb  (Jean) ,  Prêtre  Anglôis  du  Séminaire  de 
Rome,  écrit  pour  la  défenfc. des  Prêtres  d'An- 
gleterre, a,  n^i  f^Jm, 

n;. 

TiT.^  D^L(  Jérôme J  ,  Vicaire  dû   Générai  des- 

•^*^  Jéfuites  fous  leur  Patriarche  Ignace , 
a.  61 

Nantes,' V'xWq  de  Bretagne.  Les*  Jéfuites  s'y  in- 
troduifent,  c.  7  Ô^/«»d* 

Naples,  Ville  &  Royaume  d'Italie,  refufe  de  re- 
cevoir les  Jéfuites  chafTés  de  Portugal,  c>:    5i 

Naxia,  Ifle  de  l'Archipel:  troubles  que  les  Jé- 
fuites y  excitent ,  c.  49 

Neercajfçl  {l^an) ,  Archevêqije  d'Utrecbt»  fous  le 

me 
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titre  d'Evêque  de  Caftorie,  traverfé^par  les  Je* 

.     fuites,  *.  i^ 

Nevers,  Capitale  du  NiVernols.  Les  Jéfuiteâ  J^  font, 
intrddùits,  a..  2ot  (f'fiifK 

de  Nivtfs  (Louis  de  Goazague) ,  Duc,  intervient 
pour. les  Jéfuites.  dans  ieur  procès  contre  i*U« 
ni  ver  fité  ^'ad.  2011  iS  /W V« . 

deNeufvOle  (Charles)  d'AlIincourt,  Ambafladtut- 
de  France  auprès  de  Paul  V.  cf.-  304  ^ 

NocoiaÇJezn) ,  Dominicain ,  DoAeur  nommé  'ëjlvl^ 
.mioàteur. des  Provinciales,  b.    .  .  373; 

J5fcraïi:(Pierre)i  Théologien ,  contribue  aux  Écrits^ 
des  Curés  de  Paris  contre  la  Morale  relâchiiey 
h*  367;   Notes  qu'il. a  compoîées  fur- les  Pro— 

.  vincîales  fous  le  nom  de  Wendrock,  372,  Poux* 
faites  des  Jéfuites  contre  cet  Ouvrage  au  Par- 
lement de.  Bordeaux.  f^tW.  i$fuiv^  JU  écrit  la. 
Lettre  que  les  Evéques  de  Saint-Pons  &  d'Arras 
àdrefferent  à.  Innocent.  XI.  contre  la  Morale 
re^hée,  a.  z. 

ie  maillée  (Louis-Antoine),  Cardinal,  Archevé* 
que  de  Paris,  révoque,  les  pouvoirs  accordés 
aux  Jéfuites^,  h.  356  ^  fuvv.  Devient  odieux 
au  P.LeTellier  ConfeOeur  de  Louis  XIV.  c,  87 

Nocéti  (le  Père), 'J^fuite:  étranges  menaces  qui 
lui  font  attribuées ,  d.i^sffjuiv.    Il  a  avoué 

^  le  crime  des  Conjurés-  Portugais  dont  le  Père 
Favre  entreprend  Tapologie»  238  S* /«îv. 

JVbfôm  Parifoti  Capucin-  Ses  Mémoires,  r*  4s 
Ses  Lettres  Apologétiques.  46 

Noris  (Henri),  Cardinal,  de  TOfdre  dés  Augii- 
flîns,  calomnié  parles  Jéfuites,  jullifié  par  In- 
nocent XIL  A  119,  128,  137 

IHtres:.  qui  font  ceux  que  les  Jéfuites  nomment 
ainfijC»:'  219  = 

JVitt^É  (le  Père),  Jéfôite,  inveéllve  publiquement 
contre  les  Prélats  approbateurs  du  Livre  de  la 
fréquente  Communion,  5.-  316» 

JSqwsIUs  E/^çlé[%afiiiûes ^  fuite  de  THUtoire  de  la 

Cûn- 
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Cônflîcotîôii  Unifrenhur^  c.  8S^ 

ltàa$  (Oidace;,  Dominicain»,  combat  qselqbcs 

pfopoficioDs  deMoIIna»  c  2^7  &Jidv^' 

QBEISSANCE  aveugle  au  Général':  c*eft  le  prr 

mîer  engagement  qui  conflîtue  le  Jéfiiite; 

même-  avant  qp'il  ait  ^rononoé  aucuns  vœux, 

€.  265  &fm. 

Obéijpmce  au  Pape,  objet  eu  quatrième  vœu  des 
Frofés,  qvi  forment  la  quatrième  claffe  des]é* 
fuîtes:  en  quoi  il  condûè,  de  à'  quoi  il  fe  ré- 
duit, r.  314  ffjxâv. 

Office  Dmn:  les  Jéfuîtes  s'en  tiennent  eienipts; 
Eullache  dii  Beilai  tire  de-lâ  un  motif  contr'eux, 
«•  38  Éf  40-  lls^  refufent  de  le  célébrer,  63. 
Us  font  même  un  Décret  portant  qniis  nedoi-- 
vênt  point  prier  en  commun*,  64  éf  fiùv.  Un 
des  privilèges  de  leur  Indltut  eft  de  ne  point 
pratiquer  ce  faînt  exercice,  d:  91  (f  fuiv.  ft 
réfiflent  fur  ce  point^ux  PapesPaul  IV.  &  Fie 
V.  107  tf  fmv» 

Officiers  de  la  Société  des  Jéfuifes,  d.  23  (^juiv. 
Ils  font  tous  fous  la  dépendance  dà  Général. 

2t)  (3^  fuiv,' 

Olîer  (Jean  Jaques),  Curé  de  ^t.  Suîpice  à  Pari?, 
s'intérefTe   aux    MilCons    du    Canada,  b.  257 

&  fuit). 

Oliva  (Jean-Paul),  Général  des  Jéfuîtes,  hk  l'é- 
loge dé  TApologie  de  la  Morale  des  Jéfuîtes 
publiée  par  le  P.  Fabri ,  d.  m 

Opjïfûët  (Jean),  Théologien.  Oft  lui  atttîbùv:  U 
réfutation  d'un  Mémorial  préfenté  par  les  ]é^ 
fuites  à  Charles  II.  Roi  d'Efpagne  contre  les 
prétendus  Janfénifles  des  Pays-Bas-,  r.  41 

Oracles  de  vive  voix,  grande  reflburce  des  Jéfuîtes 
t   pour  fe. donner. des  pjivi'eges  fans  bornes,  4. 
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^Orangé  (Guillaume  I.  de  Naflau),  Prînce,  aflàfïï- 
né  à  l*infligation  des  Jéfuites  •  c.  202 

Oratoriins^  Clercs  RégulieiiS  »  fupplantés  â  Li  ge 
par  les  Jéfuites ,  c.  39  Êf  f^iv* 

Ordres  Religiiux.  L'Inftitut  des  Jéfuitf  s ,  dès  fa 
naiffance,  eft  réputé  leur  porter  préjudice,  a. 
45«  Il  eft  regardé  comme  capable  de  renverfer 
rOrdre  Monaftique,  46.  Il  attaque  direélemenc 
leû^rs  droits,  96.  Les  Jéfuites  ir'oiat-ils  ritn  en# 
trepris  contre  les  autres  Ordres  Religieux  de**  . 
puis  l'Edit  de  1603?  c.  126(^  fuiv.  Les  Jétui. 
tes  ont  les  privilèges  de  lous  tes  Religieux 
Mandians  au  non  Mandians ,  tk  141  Ëf  fuiv» 
Les  privilèges  de  tous  ces  Ordres  Religieux, ne 
peuvent  préjudicier  à  la  Société,  en  forte  quç 
dans -la  concuaeQce  elle  en  jouit  feule,  16^ 

&  fuiv. 

prdm  Mandians  ^  îbtcrvrcnnent  tous  quatre  en^ 
faveur  de  JJ^Univerfité  de  Paris  contre  les  Jé- 
fuites, Oé  iio.  Voyez  TArticle  précédent. 

Orléans,  Capitale  de l'Orléanois ;  les  Jéfuites  s'y 
établiffenr,  K  j.33  &  Mv^ 

d'Or/^ûfw  (Gafton-Jean-Baptifte),  Duc,  folilcite. 
ia  levée  de  l'interdit  prononcé  par  TEvôque 
d'Orléans  contre  le  P.  Craflet  Jéfuite,  ^  315 

©r/î  (Auguftin),  Dominicain-,  Cardinal.  Son:A- 
pologiè  de  Pierre  Soto,  c,  71 

Om2  (,..).,  Protedeur  des  Jéfuites  à  Alcala,|ai 

H 
if 0^1  (Arnaud),  Cardinal,  Evêque  de  Rennes, 
&  enfùite  de  fiayeux,  diargé  des  affaires'  de 
Henri  JV.  à  Rome.  Lettre  que  Henri  IV.  hi{ 
écrit  touchant  les  Jéfuites,  a.  315,  Ce  qu'il pen- 
foit  des-Jéfuites,  ^c.    Samort*^  321 

p//CH5C0  (Pierre),  Cardinal,  Evêque  de  Si- 
-^    guença ,  nommé  par  Paul  IV-  pour  affilier,  en 

foa. 
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fon  nom  i  l'éleâion  du  Général  des  Jéfuites  après 
la  mort  d'Ignace,  a*  63: 

Padilla  (lePfere),  Jéfutte,  Défenfeur  de  Molîna, 
a.  2S8: 

Fadoue,  Ville  d'Italie:  les  Jéfuites  veulent  ruiner 
fon  Univerfîté,  a.  306  &  fuiv.  Le  Sénat  les 
réprime.  307* 

Faix  de  Clément  IX.  a        ~  81  &faiv. 

He  Pfl/a/ox (Jean)»  Evêque  d*Angélopolis  dans  le 
Mexique,   perfécuté  par  les  Jéfuites»  h.  261 

É?  fuiv^ 

Falazol  (le  Père),  JéTuitc.  Mémorial  qu'il  pré- 
fente à  Charles  II.  Roi  d*Efpagne  au  nom  àxk 
Général  de  la  Société  ^c.  4^ 

Fahà  (...),  Evêque  d*Béllopoli»,  perfécuté  par  les 
Jéfuites ,  t  265»  ayo,  274; 

fapey  premier  Vicaire  de  J.  C.  Les  Jéfuites  en- 
treprennent fur  fes  droits ,  &  manquent  au  vœu 
qa^ils  lui  font,  fiullache  du  Beliai  cire  de -là 
un  motif  coatr*euxs  a.  37  £f  40*  Lainesr  veoc 
concentrer  toute  l'Autorité  Eccléflaftique  dans 
la  perfonne  du  Pape,  67.  Il  lui  attribue  lepou- 
vonrdedîfpenrerdetxMitesIoix,  ^ç.  En  quoi 
confide  &  à  quoi  fe  réduit  delà  parc  des  Jéfuites 
leur  vœu  d'Obéiflance  au  Pape,  c  314  ff  juiv. 
Indépendance  des  Jéfuites  à  l'égard  des  Papes, 
d.  gg  (^fuiv,  prouvée  par  leur  Inftitut,  103  (^ 
fuiv.  &  par  leur  conduite.  ro6  &  furo, 

Faraguai^  Province  d'Amérique.  Conduite  que 
les  Jéfuites  y  ont  tenue,  c  50;  Efclavageoù 
ils  tiennent  les  naturels  de  ce  pays,  d*         19^ 

Fardù  (Philippe),  Archevêque  de  Manille,  per- 
fécuté par  les  Jéfuites ,  6*  264 

Saris ^  Capitale  de  la  France,  eften  qjqelque  forte 
le  berceau  des  Jéfuites ,  ai  9  &  26.  Premiers 
difciples  d'Ignace  envoyés  à  Paris,  2S.  Autres 
fous  la  conduite  de  Viole,  ihid.  Lettres  Paten* 
tes  de  Henri  IL  pour  Pétablifiement  des  Jéfuites 
à  Paris,  29  f^  fuiv.  Woj^z  FarUmCfU,  Univers 

3^^ 
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Jité  &  Facultés  de  Théologie,  de  Droit,  de  Méde^ 
cine  Éf  des  //rtx,  de  Paris. 

Farts  (...)»  Evêque  d'Orléans:  fâ  conduite  dans 
le  démêlé  qui  s'éleva  entre  les  Sulpiciens  &  les 
Jéfuites,  b.  I37 

Parlemens:  Cours  de  juftice.  Les  Jéfuites  en  font . 
ennemis,  c»  i8a 

Parlement  de  Paris,  s'oppore  â  Tenregiflremenc 
des  Lettres -Patentes  de  Henri  IL  en  faveur 
des  jéfuites^,  a,  29  (^fuiv.  Ordonne  qu'elles 
feront  communiquées  à  l'Evêque  de  Paris  &  à 
la  Faculté  de  Théologie,  33  (f  Juiv.  fif  36. 
Lettres -Patentes  de  François  IL  fur  lefquelles 
le  Parlement,  vuTAvIs  de  la  Faculté  de* Théo- 
logie, ordonne  que  l'Evêque  de  Paris  foit  de 
nouveau  confulté,  72^  Ordre  qui  lui  eft  adrelfé 
fous  le  nom  de  ce  Prince,  74  fffuiv»  Lettre 
que  Catherine  de  Médicis  lui  éait,  -jôi^Juiv» 
Lettres  -  Patentes  de  Charles  IX.  fur  lefquelles^ 
le  Parlement  renvoie  le»  Jéfuites  à  rAfljpmblée 
prochaine:  du  Clergé,  85  fi?  />*^«..  Arrft  dii 
Parlement  qui-,  vu  PAûe  de  PAffemblée  de: 
Poifly,  pour  la  réception  des  Jéfuitea,  ordonne 
l'enregiftrement  de  cet  Ade  aux  conditions  qui 
y  font  contenues,  91  &fuiv^  Obfervations  fut 
cet  Arrêt,  g/^&fuiv.  Les  Jéfuites  préfentent 
Requête  au  Parlement  en  1564  pour  être  reçus 
dans  rUniverfité,  io8*  Le  Parlement  ordonne 
.  que  les- Parties  fôient  ouies*  ihid^  Plaidoyer 
de  Verforis  pour  eux,  113  (f  fuiv.  Plaidoyer 
de  Pafquîer  contr'eux,  114  iSfuiv.  Difcours 
de  Mr.  du  Mefnil,  Avocat -Général,  11^.  6? 
fuiv.  Arrêt  qui  appointe  l'afFâire,  125  (ffuiVi 
EéâexioQSr^  de  1-Avocat- Général:  Marion.  fur 
cet  Àrxèiy  126  (^  Juiv^  Procès  que  les  Jéfuites 
eurent  à  foutenir  au  Parlement  pour  le  legs  de 
l'Evêque  deClermont.  155  &Jutv.  Arrêt  quî< 
-  intervint  fur  ce  point  en  1569,  i(53.  Arrêt  fur 
lléublii&ment  des  Jéfuites  à  Bourges  en  1^75» 
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îl  ;:  e  w*  Ce  Pirlczie-:"  cnnsférce  à  Tour?, 
t  ;.  ^ /-:ï.  Ce-i- mêmes  qui  aToienc  ctdi 
t-.T  L^-iTi.-s,  coziribuerir.:  à  fiire  recoanoî- 
irr  H.-rL  iV.  gt.  LUzlT-zrlié  préfer.te  Ke- 
c-éie  îj  Fi:I=r.c"-t  es  1554,  pour  deniaiier 
feir_:5û7*  i-5  jéfuiîc-,  1^;^  tf'j's'-c.  Le  Pst- 
JcciÊ-:  les  os  ,£e  de  coDpsrcîrre,  202.  Piai- 
ccTzT  d*A-::iz£  Arr.a::Id  cortr'ecx  aa  nom  de 
ïCz'.-tzIzè,  iHi.^M^.  PIciîiojcr  de  Louis 
Dcl!é  coE:re::jL  2U  ncm  des  Curés,  205.  Pîai- 
cSojer  ie  Djrec  pour  eux,  207.  L'afcire  cîl 
e!:co:e  ippcinrce,  acp  &  214.  Arrèc  qui  les 
fezzicic  hcrs  du  Rojaome  comme  conplices  de 
Y^iitzrx.i  de  Jec-  C-i:el ,  2x3.  AaTes  Arrêo 
co:;cr'c:'j:i  &  :;:"jr=  dr.cîj;!ss,  219  6?  jU.b.  Arrêc 
qui  crdo::ne  l'exéoirlon  de  ccîui  qui  basr.ic 
ks  Jéfaires  ,  213  (ffuiv.  Autre  Arric  qui  or- 
donne rexccurlçn  du  précédent,  224.  Difcours 
de  Mr.  Marîon  «Tocat-Généraî,  225  {f^î..T. 
Attres  Anl:5  contre  îe  Seigneur  de  Xourron 

Îui  protcçeofc  les  Jéfjîtes,  233  (f  fuiv.  Con- 
:£:  cuelcs  Jcf^'t^sesciienc  alors  entre  le* Par- 
lemer?  de  Pi::s  &  de  Touloufe,  236  fi'/uic. 
Par  TEi::  de  1^133,  Henri  IV.  en  rappellanc  les 
]éiu::es,  ne  !cur  accorde  daiîs  le  reîTort  de  ce 
Parlement  eu:-  les  Villes  de  Lyon  &  de  la  Flè- 
che, 331  &*332.  Lettre  qj'il  adreffe  au  Parle- 
ment pour  acc.-Iérer  Teniegiflrement  de  cet  E- 
dît.  335  &fuiv.  Remontrances  que  le  Pare- 
ment aJrefTc  au  Roi ,  310  cf  /«w.  Lettre?  de 
juflîon  qui  îui  font  envoyées ,  346  (^fuiv.  In- 
llances  qui  y  fuccedent,  &  qui  obtiennent  Ten- 
regiftremcnt,  347  cfjiiiv.  Arrêt  fecret  qui  ac- 
compaene  cet  enremilrement,  &  qui  requiert 
une  Déclaration  tojchant  les  prétentions  des 
Jéfultes  aux  biens  de  letrr?  familles,  353  {^ 
Juiv.  Après  l'auenuc  de  RavaiilaceD  2610  «  ie 

PiT 
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Fariemenc  ordonne  â  la  Faculté  de  Théologie 
^e  renouveller  ion  Décret  contre  ia  doftrine 
jiicurtriere  des  Rois ,  b.  10.  Condamne  au  feu 
]e  Livre  féditieux  de  Marîana  Jéfuice,  ibid» 
Diffère  renregiftrement  des  Lettres  -  Patentes 
accordées  aux  Jéfuites  pour  le  rétablifTement 
de  leur  Collège  à  Paris,  16  &Juiv.  f/affaire 
eil  plaidée  contradiftoirement,  19  6P  fuiv» 
Plaidoyer  de  Montholon  pour  les  Jéfuites,  20. 
Plaidoyer  de  la  Marteliere  contre  les  Jéfiiîtes, 
ibid.  (^fuiv,  Difcours  du  Redleur  Pierre  Har- 

.  iiivillier ,  25  i^luiv.  Difcours  de  Mr.  de  Servîen , 
Avocat-Général,  27  ly' fuiv.  Ses  conclufîons, 
33.  Arrêt  qui  appointe  les  Parties ,  &  cepen- 
dant défend  aux  Jéfuites  tout  exercice  .de 
Scholarité  daiis  Paris,  A  peine  de  déchéance  de 
leur  rétablifTement,  35  (^  fuiv.  Quelles- furent 
Jes  fuites  de  cet  Arrêt,  36  (j'fuvo.  Arrêt  con- 
tre le  Livre  de  Bellarmln  de  poteftate  Papœ,  40 

.  {ffuiv.  Le  Parlement  diffère  de  prononcer  fur 
le  Livre  de  Becan,  46.  Prononce  fur  le  Livre 
de  Suarès,  49  ^fuîv.  Ordonne  Tcxécu^îon  de 

.,plufieurs  Arrêts»  entre  lefquels  fe  trouve  celui 

.qui  bannit  les  Jéfuites ,  55  ^  Juiv.  Arrêt  du 
Confeil  qui  défend  au  Premier  Préfident  de  Ci- 
gner  ce  dernier  Arrêt  du  Parlement,  56.    Le 

,  Parlement  s'oppofe  û  rétablifTement  des  Jéfui- 
tes dans  le  Collège  de  Pontoife,  116.  Arrêt 
d'enregiftrement  des  Lqttres- Patentes  obtenues 
par  les  Jéfuites  en  faveur  de  leur  Collège  de 
Xournon ,  139  ^  [uiv.  Lettres  de  jufïîon  à  la 
Cour  des  Aides  de  Paris  pour  une  exemption 
accordée  aux  Jéfuites,  156.  Aftivîté  du  Par- 
lement contre  les  entreprifbs  des  Jéfuites,  171 
,f^fuiv,  II  oblige  les  Evoques  à  fe  retirer  dans 

.  leurs  Diocefes,  J73  f^fuiv.  Condamne  au  feu 
le  Livre  de  Santarel,  176  ^Juiv.  Interroga- 
toire qu'il  fait  fubir  auy  Jéfuites,  î/;«i.  (^fuiv. 
Déclaration  qu'il  exige  d'eux,  18 1  (ffuiv,    II 
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vient  au  fecours  de  la  Sorbonne  opprimée  par 
les  Moines,  185  fSJtdv.  Les  Jéfulces  eflayent 
de  l'opprimer  par  des  ordres  réitérés  de  la 
Cour,  188  if  fuiv.  Il  foutient  la  cenfure  de 
Sorbonne  contre  le  Livre  de  SantareU  200  (f 
fuiv.  Remontrances  qu'il  adrefle  au  Roi ,  202. 
il  fupprime  THiftoire  de  la  Société  des  Jéfuite« 
écrite  par  le  P.  de  Jouvancî,  r.  13  tfjuiv. 
Reçoit  la  Déclaration  des  Jéfuites  au  fujet  do 
Livre  de  Bufembaum,  18.  Prononce  contre  les 
abus  qui  fe  font  gliffés  dansies  Congrégations, 
189.  Conduite  du  Parlement  à  l'égard  des  Jé- 
fuites au  tems  de  leur  établiflement  en  France» 
loov  depuis  cette  époque  jufqu'à  celle  de  leur 
expulfîon,  io<5  ÊP/wu.  &  au  tems  de  leur  rap- 
pel, 117   6f/uîv.    Appointé  de   16 11,  157 

Farlement  de  Languedoc  ^  féant  à  Touloufe,  en 
enregiftrant  la  donation  faite  pour  TétablilTe* 
ment  du  Collège  de  Toumon,  il  rappelle  !es 
Jéfuites  aux  conditions  de  PAéle  de  Poiify,  a» 
99  (fftiiv.  Transféré  à  Béziers  tandis  que  les 
Ligueurs  dômino'îenc  à  Touloufe,  il  rend  un 
Arrêt  foudroyant  contre  les  Jéfuites ,  230.  Ré- 
tabli à  Touloufe ,  il  rend  un  Arrêt  contradic- 
toire à  celui  de  Paris  touchant  le  Collège  de 
Tournon,  I3(5.  Les  Jéfuites  s'étant  maintenos 
dans  le  reffort  de  ce  Parlement  par  le  crédit 
des  Ligueurs  au  tems  de  leur  banniffement, 
ils  obtiennent,  au  tems  de  leur  rappel,  la  per- 
miffion  d'y  reder,  331  &  332.  Ce  Parlement 
permet  aux  Jéfuites  du  Collège  de  Toumon  de 
jouir  des  Lettres  -  Patentes  par  eux  obtenues, 
b,  140.  Reçoit  les  Unîverfités  de  Touloufe, de 
Valence  &  de  Cahors,  oppofantes  aux  Arrêts 
d'enregiftrement  de  ces  Lettres ,  &  fait  défenfe 
aux  Jéfuites  du  Collège  de  Tournon  de  prendre 
titre  d'Univerfité,  ibid.  (ffuiv.  Arrêt  qui  or- 
donne l'exécution 'du  précédent,  154.  Déclara- 
tion 
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fîon  que-ies  Jéfuites  préfentent  devant  ce  Par- 
lemenc  au  fujet  du  Livre  de  Bufembaum ,  r.    18 

Fûriementde  GuiennCy  féant  à  Bordeaux,  n'avott 
point  expulfé  les  Jéfuites  hors  de  Ton  refToirt» 
au  tems  de  leur  bannifièment  :  Henri  IV.  les  y 
lailFe  par  TEdit  de  leur  rap^l,  a.  331  &  332. 
Ils  ne  préfentent  néanmoins  cet  Edit  qu'à  la 

•  Chambre  des  Vacations,  366  &fuiv.  lis  pour* 
fui  vent  devant  ce  Parlement  la  condamnation 

•  des  Lettres  Provinciales,  b.  372  (ffuiv.  La 
Cour  empêche  le  Parlement  de  juger.  373 

Parlement  de  Bourgogne  ,  féant  à  Dijon ,  avolt  ex- 
pulfé les  Jéfuites  de  fon  reiïbrt  au  tems  de  leur 
banniflement:  Henri  IV.  par  TEdit  de  leur  rap- 
pel, leur  permet  d*y  rentrer,  a.  331  &  332W 
Le  Parlement  leur  accorde  Tenregiltrement  de 
cet  Edit,  avant  même  qu*il  fût  enregidré  au 
Parlement  de  Paris.  367 

Farkmnt  de  Normandie ^  féant  à  Rouen,  condam- 
ne au  feu  un  Libelle  Jéfuitique ,  b.  230.  Pro- 
cède .contre  le  P.  Mamachi,  Jéfuite,  c.  20 

fc?  fuiv^ 

•Parlement  de  Provence,  féant  à  Aîx,  s'oppofe  à 
l'entier  ëtablilTement  des  Jéfuites  au  Collège 
Royal  de  Bourbon  à  Aix,  b,  122  (^  fuiv.  La 
Chambre  des  Vacations  cède  à  des  Lettres  de 
jufllon,  126  isfjuiv.  Trois  Arrêts  de  ce  Parle- 
ment siu  fujet  des  Jéfuites,  127  &  fuiv.  Ce 
Parlement  eft  vexé  par  les  Jéfuites  en  haine  du  , 
jugement  porté  contre  leur  P.  Girard,  r.  27  6? 
fûiv.  Arrêt  qui  dépouille  les  Jéfuites  de  la  Pré- 
vôté de  Pignans  qu'ils  avoient  ufurpée.         28 

Parlement  de  Bretagne,  féant  i  Rennes,  favorable 
aux  Jéfuites  contre  TEvêque  de  Cornouailles , 
h.  2î6.  &  contre  REvêque  de  Dol,  217.  Procè- 
de contre  les  Jéfuites  a  l'occafion  des  erreur» 
du  P.  Andri»  c,  12  i^Juiv.  Reçoit  la  déclara- 
tion des  Jéfuites  au  fujet  du  Livre  de  Bufem- 
baum, 19.  Bannit  le  Père  de  Deflus-le-Pont,  - 
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Jéfuîte.  ibid.  (ffm. 

Parlement  de  Flandres ^  féant  à  Douai,  reçoit  l'op" 
poficion  de  la  Ville  de  Douai  &  des  Religieux 
dWnchin  ,  i  la  vente  du  Collège  de  cette- Ab- 
baye livré  aux  Jéfuites  par  le  Cardinal  d'Yorck, 
qui  en  eft  Abbé,  b.  97  (f  fui9.  Condamne  les 
prétentions  des  Jéfuites.  ico 

ie  Parme  (Alexandre  Farnefe)^  Duc,  Gouver- 
neur des  Pays-Bas,  y  introduit  les  Jéfuites,*. 

92  (ffuiv» 

Part,  ou  Parrî  (Guillaume) ,  Fanatique,  envoyé 

par  les  Jéfuites  en  Angleterre ,  a,  240 

Parfonny^  ou  Parfons  (Robert),   Jéfuite.    Voyez 

Peffan. 
Pafiaî  (Benoit),   Jéfuite,  cité  à  i'Officialité  de 
Pamiers,  b.  346 

Pajcal  (Blaife),  Solitaire  de  Port- Royal.  Ses 
Lettres  Provincialcs,&.362  (^fuiv,  Contribueani 
Ecrits  des  Curés  de  Paris  contre  la  Morale 
relâchée,  367.  H  a  compofé  le  cinquième, 
370  &fniv.  Pourfuites  des  Jéfuites  contre  ïet 
Provinciales  au  Parlement  de  Bordeaux,  372 

fffuiv. 
Pafquier  (Etienne),  Avocat  au  Parlement,  plaide 
pour  rUniverfité  de  Paris  contre  les  Jéfuites, 
a    109.     Confeils   dont  il  étoît  appuyé,  113. 
Précis^de  fon  Plaidoyer,  114  & fuiv.  cinver- 
fation  qu'il  avoit  eue  avec  Pafquier  Brouet,  un 
des    premiers    compagnons  d'Ignace,   lîS  tf 
fuiv.  11  préfage  les  maux  que  les  Jéfuites  fe« 
roient,   ii(L   Fidèle  témoin  du  fait  de  Bar- 
rière. ^  191 
Pau ,  Capitale  du  Béarn.  Les  Jéfuites  s'y  établie 
fent,  a.                                                       374 
Paul  III.  Pape ,  fe  rend  favorable  à  Ignace  &  à 
fes  difciples,  a.  4.  Approuve  Tlnflitut  des  Je» 
'    fuites  en  les  bornant  au  nombre  de  foîxante, 
ibid.  Il  leva  cette  reftriélion ,    ibid.  f^  fuiv.  Il 
les  comble  de  faveurs,  xp.U  en  envoie  deux  au 

Concile 
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Gmcile  de  Trente,  ibid.  Privilèges  qu'il  ac- 
corde aux  Jéfuites,  25  (f  fuiv.Méconnoit  les 
abus  de  rinftitut  des  J^fuices  (ju'il  approuvoit, 

d.  62 

Paul  IF.  Pape,  défend  aux  Jéfuites  de  fortir  de 
Rome  pour  Téleaion  du  Général  après  la  morç 
d'Ignace,  a.  62.  Nomme  le  Cardinal  Pachéco 
pour  affilier  en  fon  nom  à  raffemblée  où  de- 
voit  fe  faire  Téleftion:  inftrudions  qu'il  lui 
donne;  63.  11  eft  ofFenfé  de  leur  réfillance , 
ibid.  Il  veut  réformer  l'inftitut  des  Jéfuites , 
mais  ïiy  parvient  pas»  d.  62.  Lainez  &  fa  So* 
ciété  lui  ré  iftent.  107 

Paul  Vi  Pape,   reprend   l'affaire  de  Molîna,  & 
fait  tenir  les  Congrégations  de  Auxilm-  en  fa 
préfence,  a.  296  Êf/wJtF.  Sufpend  la  publication 
de  la  Bulle  drelTée  contre  la  doélrine  de  Mo- 
lîna, 297  &fuiv.  Son  démêlé  avec  la  Répu- 
blique de  Venife.  d*où  les  Jéfuites  fe  laiffent 
chafTer  pour  fes  intérêts,  298  6f /uiv.  Il  s*in# 
térefle  vivement  pour  leur  rétabliltement  dans 
les  Etats  de  cette  République,  305.  Cède  néan- 
moins à  ToppoOtion  des  Vénitien  s,  léirf,  Eaic 
des    Brefs  aux   Evèques  de  France,  &   à  la 
Reine  Régente,  contre  le  Syndic  Richer,  b» 
39.    Oblige  la   République  de  Gènes  â  révo- 
quer un  Décret  qu'elle  avoit  publié  contre  u- 
jie  Congrégation  des  Jéfuites,  72.    Connrme 
une  Ordonnance  de  Sasbold  ,  Archevêque  d*U- 
trecht,  contre  les  Jéfuites,  246    Achevé  de  dé- 
truire le  privilège  accordé  aux  Jéfuites  pour  la 
IMîflîon  du  Japon,  267.  .Rétablit  le  defpotifihe 
du  Général  des  Jéfuites  i  d,  71.    Les    jéfuites 
rinfultenti  &'veulént  l'épouvanter,  joofs^fuiv. 
Pauvreté  vouée  par  les'  jéfuites:  Euftacht»   du 
Reliai  eh  tire  Un  moti-f  contr'eux,  a.  35  (^fniv. 
&39.  Illufion  du  vœu  de  Pauvreté  chez  les  jéfui- 
tes, c.  284  &  fuiv.  d,  ïHif  fuiv.  Cette  pau- 
'  Tme  IK  P  vie- 
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vreté  UlMfolie  eft  pour  eux  iiii(e  foulree  it  lU 
cbeflês.  189  &/«iv« 

Payin  Oc  Père).  Jéfiiiie,.  Reâeur  du  OdIIc^  de 
Douai»  complice  des  fourberies  du  faux  At« 
Dfiuld»  r.  3S&Std9. 

P^^Bta  Erpognols»  Provioces  méridioBales  de 
la  Bafle.  Allemagne*  Commet  les  Jéfuites  s'y 
Introdmfent,  m.  56  fgjtdn.  131  &  Juin.  t.  ]6i 
Êf  fidv.  La  légitimité  de  leur  étaUiflèmoïC 
daâs  ces  Provinces  leur  eft  concédée  «  «  $8 
&Juiv.  136.  ff  €.  161  îffm. 

Pécbé  Ftnhfopbipie:  doélrine  des  Jéfuites  fur  œ 
point  condamnée  par  Alexandre  VJIL     d.  118 

Périgtiiux.  Capitale  du  Périgprd,  d^ma  le  reffiMt 
du  Parleintent  de  Guienne.  Au  tems'  de'  la  Li* 
gue,  les  jé(uke$  chaUës  de  Bordeaux,  s^f  le- 
tircoc  &  la -font  révolter,  «•  186.  Us  n*èo 
.  fortirent.poînt,  Jprfqu'ils  tifknt  diaflSs  deBrsn- 
ce,  &  lors  de  leur  rappel  il  Icfor  ^ut  peisb 
d*y  refter.  33r 

PermuU  (Nicolas),  Dodeur  de  Sorbonoe:  bh 
lui  attribue  TOuvrage  qui  a  pofjr  ikitt^Mf* 
fùle  des  Jéfuites.  ,  h*  ^^é.  an 

dfi  Perron  (Jaques  Davy),  Cardinal,  A^diev&pe 
de  Sens,  gagné  par  les  Jéfuites,  intercède  pour 
eux:  auprès  de  Ciémeot  Vlif.  a.  295.  Peruade 
à  Taul  y.  de  nç  p^s  roinpfe  raççpmroodement 
avec  les  Vémitiens  en  ^8*ob(linant  à  exiger  le 
rapoçl  des  Jouîtes»  305.  Ferfécutc  le  Syndic 
B  icber  •  >>  3 8  & /uîv.  Son  Difcours  aux  £uts  de 
16x5.  S3  »  54  ëf  A^'^  ËnCF^preniid'iptroduire  ks 
}éfuite%  dans  l'UniverSt^  de  Pians,  60 ff/nts. 
Fait  paroître  pne  Apologie  popr^ux.  4i 

Ptffon,  ou  Perfannyr  op  P^rjêf^s  (Robert)*  Je* 
ûiite  féditieux  »  moteur  diesitr<^ubles  d' Angletartei 
«.     /.  ■'^  -  aitff H« f  =1545  (ffiùp^ 

Fejcbiur.  (••••)»  Reaeur.de  1  Univerfité  de  fi- 
.riei,if«t(^rife  \e»J'îfuîte%.,.fc,     -v    ;  59 
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Pctau  (Denys),  Jéfuité,  l'un  des  adverfaîres  de 
Mr.  Arnauld,  b.  317 

fetit'pied  (Nicolas),  Dofleur  de  Sorbonne:  Re- 
cueil qu'il  publie  fur  l'affaire  du  ?•  Jouvanci, 

c.  14 
Peuple.  Ulndiiut  des  Jéfuites,  dès  fa  naffTance  ^ 
eà  réputé  onéreux  au  peuple,  a.  45 

Pbilipi)e  //.Roi  d'Efpagne.  Lainez  négocie  le çja- 
liage  de  ce  Prince,  &  ouvre  aîuû  à  fa  Société 
rentrée  de  rEfpagne,  a.  19  &  56.  Lettres  Pat- 
ientes qu*Us  prétendent  avoir  obtenues  de  lui 
pour  leur  établilTement  dans  les  Pays-Bas,  55* 
f^fuiv.  Comment  il  reçoit  leur  Requête  pour 
cet  établiflement ,  59.  il  défend  aux  Jéfuites 
.  de  fe  rendre  à  Rome  pour  Téleétion  du  Géné- 
ral après  la  mort  d'Ignace ,  62.  Levé  cette  dé* 
fenfe,  ibid.  Les  Jéfuites  font  pafler  entre  fes 
mains  lé  Royaume  de  Portugal,  130  t^  fuiv. 
Il  ne  favorijr pas  leurs  deffeijns  fur  TUniverfité 
de  Louvain,  132  (ffuiv.  A  quelles  conditions 
îi  leur  permet  de  vivre  dans  le  Brabanc,  134. 
Il  protège  les  Jéfuites  contre  une  flétrifllire 
dont  ils  étoient  menacés  en  Efpagné,  141. 
Traité  qu'il  fait  avec  les  Guifes  par  l'entremife 
des  Jéfuites,  182.  Flotte  qu'il  envoyé  contre  ^ 
TAngleterre,  où  fon  parti  étoit  foutenu  par 
les  Jéfuites ,  240.  11  fait  examiner  le  Règlement 
d'études  publié  par  le  Général  Aquaviva,  278 
éP  fuiv.  il  en  porte  fes  plaintes  à  Sixte  V. 
•279.  Lettres  favorables  qUil  accorde  aux  Jé- 
fuites des  Pays-Bas,  &•  77.  Chaire  de  Tbéo- 
_  iogie  qu'il  fonde  dans  l'Univerfîté  de  Louvain. 

ibid. 

Philippe  IIL  Roi  d'Efpagne,  entre  dans  une  con» 

juratîon  contre  la  llçine  d'Angleterre,  n.  242 

&futv. 

Piao,  Edît  de  Cham-hi  ^Empereur  de  la  Chine, 

qui   ferme  l'entr  e  de  cet   Empire  à  tous  les 

.  Millionnaires  oppofés  aux  idolâtries  Chlnoifes. 

P  a  Ctx. 
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Cet  Edit  efl  à  peu  près  à  la  Chine  ce  qu'efl  en 
France  le  Formulaire  d'Alexandre  Vil.  c*ell- 
à-dire,  dcftiné  par  les  Jéfui tes  à  écarter  tons 
leurs  adverfaires,  b.  275.  c.  95  &  fuiv.  d.  m 

Picbon  (le  Père),  Jéfuîte.  Son  Livre  fur  la  fré- 
quente Communion,  b,  383.  Avoué  &  defavoué 
par  les  Jéfuites,  d.  131 

Pie  IV.  Pape.  Bulle  qu'il  accorde  aux  Jéfuites, 
0.  97.  Bref  qu'il  écrit  en  leur  faveur  à  TEvê- 
que  de  Paris.  125.  Irrité  contre  les  Jéfuites, 
143.  Se  réconcilie  avec  eux,  &  leur  donne  le 
Séminaire  Romain.  i^ 

Fie  F.  Pape:  fa  Huile  contre  Baïus.  e.  69.  il 
veut  réformer  Tlnftitut  des  Jéfuîtes,  mais  n'y 
parvient  pas,  d.  62  &  107  &fu99. 

Pigenai  (Odon) .  Refteur  des  Jéfuites  de  i'aris, 
follicite  en  Sorbonne  pour  fa  Société ,  a.  167 
f^fuiv.  Devient  un  des  plus  ardens  Ligueurs, 
183.  Préfide  au  Confeil  des  SeÎ2;e»  203.  Les 
Jéfuites  avouent  ce  fait,  212  tf/<ati.  Le  Par- 
lement en  rappelle  le  fouvenir  dans  fei  Re- 
montrances à  Henri  IV.  243 

Pignaiu^  Prévôté  qui  fe  trouve  dans  le  rcffort 
du  Parlement  de  Provence,  ufurpée  par  les  Jé- 
fuites ,  c.  28 

Pintbereau  (le  Père),  Jéfuîte,  Tun  dej  adverfaires 
de  Mr.  Arnauld,  *.  317 

Pirot  (le  Père),  Jéfuite,  Auteur  de  l'Apologie 
des  Cafuiftes,  b.  3(55 

de  Fhifance  (le  Cardinal)  ,  Légat  en  France. 
Voyez  Philippe  Sega. 

de  Pleix  (Céfar),  Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
Auteur  de  TAntî-  Cotton,  b.  134 

PoiUyt  Ville  de  Tlfle  de  France,  où  fut  tenue 
rAflemblée  connue  fous  le  nom  de  Colloque  de 
PoiJJy.  Voyez  AJJemblée  du  Clergé  de  France 
à  Poifly. 

Puitiers,  Capitale  du  Poitou.  Les  Jéfuîtes  s'y  éta- 
bliflent,  a.  357  8"  /«»v«  ^'s  Y  font  interdits  de 

la 
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la  Prédication  &  de  la  Confeffion,  &.  210  6f 
•    '  fmv, 

Pologne^  Royaume  de  1  Europe.  Les  Jéfuites  y 
font  introduits  par  Ltienne  Bathori,  a,  151. 
Plaintes  qui  s'y  élèvent  contr*eux,  148  i^  Jniv. 
Enireprifes  qu'ils  forment  dans  ce  Royaume, 
248  &/uiv.  Difcours  prononcé  conir'cux  par 
un  Chevalier,  dans  une  Aflemblf^e  des  Etats, 
15a  (ffuiv.  Autres  entreprifes  dés  jéfuites  en 
Pologne,  b.  80  (5'fuiv.  Revers  qu'ils  y  éprou- 
vent, c.  57  (f  fuiv.  Comment  ils  y  ont  été  re- 
çus. 165  (ffuiv. 

J*o/mj '(Renaud),  Cardinal,  Archevêque  de  Can- 
toiberi,  protège  les  Jéfuites,  a.  53 

Poncet  (le  Père),  Jéfuite,  Curé  de  Québec,  per- 
fécuté  par  fes  Confrères,  b.  158 

de  Pontac  (Arnaud).  Evêoue  de  Bazas.  Lettre  où 
il  exprime  ce  qu'il  penfoit  des  Jéfuites,  a.  151 

Pontoije,  Ville  de  Tifle  de. France,  Les  Jéfuites 
s'y  introduifent,  b.  114  &Juiv.  Ils  entrepren- 
nent de  s'emparer  du  Collège.        lis  6f /"w;. 

Porquet  (lePere^,  Jéfuite:  mépris  qu'il  témoigne 
pour  les  décifions  du  Pape.  &  de  l'Eglife  mê- 
me, fur  les  Idolâtries  Chinoîfes,  d.  125 

Porfan  (le  Père),  Ex-Jéfuite.  Le  Corps  de  Ville 
cfe  Lyon  veut  lui  donner  la  Prîncipalité  da 
Collège  de  cette  Ville  pendant  le  banniflemenc 
de  la  Société,  a.  224.  Le  Parlement  s'y  oppo- 
fe ,  &  ordonne  qu'il  foit  arrêté,  ibid.  Caufes 
d'excluOon  alléguées  contre  lui  par  Mr.  Marion, 
Avocat-Général.  226  (f  juiv. 

Pdrta  (...),  Dominicain,  ProfelTeur  en  Théologie 
à  Vienne  en  Autriche,  e.  52 

Pwtocarréro  (..,.),  Grand  -  Inquîfiteur  de  Caftille, 
envoyé  au  Pape  toutes  les  pièces  qui  concernent 
l'affaire  de  Molina,  a.  290  (^fuiv. 

Port' Royal,  Abbaye  de  Bernardmçs  près  Paris, 

'    transférée  dans,  un  des   Fauxbourgs  de  cette 
Ville,  &  enfuite  partagée  en  deux  Communau- 
P  3  ^^^'^ 
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tés ,  l^lne  (te  Paris  4  l'autre  dite  des  Cbâmp$. 
Cette  Communauté  &  tous  fes  amis  font  perfé- 
cutés  par  les  Jéfuites,  c.  80  (ffviv.  Derniers 
coups  quirfont  portés  à  Port-Royal  des  Champs. 

8d 

TottugaL  Royaume  de  TEurope.  Entrée  des  Jé- 
fuités  dans  ce  Royaume  dès  leur  naîlTance  fous 
le  règne  de  Jean  m.  a.  laèf/utV.  Leurs  progrès 
dans  ceBoyaume,  49  (^fuiv.  Ignorance  qu'ils 
y  introduifent,  50.  OppoGtion  qu'ils  y  éprou- 
vent, ibid.  S*/aw.  Ils  parviennent  à  y  domi- 
ner, 128  (s*  Jui^.  lis  font  paflei  ce  Royaume 
entre  les  mains  du  Roi  d'Ëfpagne,  isofffwv. 
Cette  révolution  leur  e(l  imputée  dans  les  Re- 
montrances du  Parlement  de  Paris  à  Henri  IV. 
343.  Forfaits  dont  ils  fc  font  rendus  coupables 
dans  ce  Royaume,  e.  49  ^faiv.  Revers  qu'ils 
y  éprouvent,  50.  Comment  ils  y  ont  été  reçus, 
160  (^Juiv,  Etrange  indulgence  que  l'on  y  a 
eue  pour  eux,  d.  229  d^Juiv.  C'eft  de-Uqoe 
partent  les  premiers  coups  du  tonnerre  Qoi  doit 
renverfer  ce  colofle.  231  (ffaivm. 

PûJJevin  (iVntoine),  Jéfuite ,  follicite  pour  fes 
Confrères  auprès  de  la  Cour  de  France,  a.  124% 
Excite  les  troupes  du  Duc  de  Savoye  contre  les 
Hérétiques  des  Etats  de  ce  Prince,  147  f5*/ttrtr. 
Lettre  que  luiadrefleStaniflas  Prozowski,  Gen- 
tilhomme Polonois,  148  6f/ttw.  11  va  à  Rouen 
où  il  follicite  l'établiflement  de  fa  Société»  174 
&fuiv.  Concerte  avec  le  Général  Aquaviva  là 
conduite  des  Jéfuites  de  Venife.,  301.  Lettre 
qu'il  écrit  à  Toccafion  de  leur  expulfîon  iTes 
Etats  de  cette  République.  ibid. 

Potier  (Louis),  Secrétaire  -  d'Etat.  Lettre  qu'il 
écrit  à  Mr.  Picardet,  Procureur- Général  au 
Parlement  de  Dijon ,  au,  fujet  des  Jéfuites,  fl. 

Fourcbot  (ïïdme) ,  Syndic  de  l'Unîverfité  de  Pa- 
lis, s'oppofe  à  ce  qu'aucun  Jéfutce  fafle  aucune 

fODC- 
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fonftion  dans  les  Collèges,  de  i'Univeriité»  h. 

Pragtic,  Capitale  de  Bohême.  Comment  les  Jé- 
fuites  fe  font  rendus  maîtres  de  rUntverfité  de 
cette  Ville*  b.  247  ^  Jïdv. 

i^a  Frat  (Guillaume;,  Ëvêque  de  Clermonc,  pro- 
tège les  Jéfuites,  &  les  loge  à  Paris  dans  Ton 
Hôtel  de  Clermont,  /i.  28.  Conclufion  des  Gens 
du  Roi  en  1560.  fur  les  legs  qu'il  avoit  faits  aux 

iéfuites,  93  (^  fuiv,    C*elt  de  ces  leKS  qoe  les 
liéfuites  ont  acheté  le  bâtiment  où  Us  ont  établi 
eur  Collège  à  Paris,  loo.    Second  procès  que 
les  Jéfuites  eurent  à  foutenir  pour  ces  legs  en 
I5<59-  155  &fuiv    Antoine  du  Prat,  .Abbé  àe 
Bon  lieu ,  s'oppofe  à  la  délivrance  de  ce  Ic^j  » 
158  (^fuiv.    Arrêt  qui  intervint  fur  cette  nou- 
velle inilance.  163 
Prédeflinatiani/me,  héréfie  imaginaire  inventée  par 
.  les  Jéfuites,  c.  6g^ 
Pfifèi  des  Jéfuites.  Voyez  ReBturs. 
te  Preftre  (Guillaume),  Evèque  de  Cornoiraille , 
Ordonnance  qu*il  rend  contre  les  Jéfuires,  b. 

Privât  (Jean),  Refteur  de  rUnîverfité  de  *"aris, 
fait  fîgnifier  aux  Jéfuites  une  défenCe  d*enfeigner, 
0.  loz 

Princes  &  Seigneurs:  rinftîtut  des  Jéfuftes  leur 
ports  nréiudice,  a,  45.  Il  attaque  direflemenC 
leurs  droits ,  g6.  Bulle  qui  exempte  les  Jéfuites 
de  toutes  fubventions  impofées  par  les  Princes 
&  les  Rois.  97 

Privilèges  des  Jéfuites.  L'Inftîtut  des  Jéfuites  e(t 
plus  fondé  en  privilèges  qu'en  règles,  a.  15. 
c'eft  l'exprelfion  de  Mr.  de  Servien,  Avocat- 
Général,  dans  IfonJ  Plaidoyer  de  161  x.  è.  30. 
Les  Jéfuites  n'ont  été  reçus  en  France,  qne 
fous  la  condition  de  fe  conformer  au  Droit 
commun ,  &  de  renoncer  à  tous  privilèges  con- 
traires, a,  90  ^Juiv.  La  même. condition  ed 
P  4  ra!^- 
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laiypenée  k  confirmée  dans  VEdit  âeJiear  fjlt- 
bli(reiDent,332.  Oût-ils  rempli  cette  coDditioa? 
^-  133  (fMv.  Leurs  privUeges  font  Immed^» 

'  d.  i4ri  fffuiv.  Ih  ont  tcMis  les  privilèges  des 
Religieux  Mendians,  242  ff/ufo,  &  de  ustà 
les  Ordres  Réguliers  non  Mendiaos,  144  9 
Juhf,  Ils  ont  les  privilèges  de  toute»  les  Con*' 
grégaUons  &  Qonirairies  de  TUnivers  ».  H5*  & 
généralement  de  tous  les  lieux  iëculiers-&  de 
toutes  les  perfonnes  féculieres.  Ui4.  &  Jitk. 
Ils  ont  tous  ces  privilèges  d*une  manière  pria* 
dpale  &  irrévocable»  144,  146,  147  ffjuhf, 
JUs.ont  encore  les  privilège»  de  toutes  les  Uai* 
veriités»  148  ff  [uiv.  f  récautioo  de  rinftitot 
au  fujet  des  privilèges  accordés  ou  appropriéi 
à  la  Société,  i6a  ff/uiv.  Tout  ce  qui  eft  fiiit 
contre  ce$  privilèges  doîc  être  tenu  pour  nul  ; 
fbU.  les  privilèges  de  la  Société  n^eh  reçoivent 
aucune  atteinte ,  ihid.  &  fuir^,  La  décinohd^ 
cas  douteux  appartient  au  Général,  1^3.  Toà 
autres  Juges  doivent  toujours  fuivrê  l'faateipff . 
tation  (a  plus  favorat^ile  à  la  Société  >  UùL .  U 

.  Société  s'approprie,  non  feufement  les  prArl* 
leges  des  autres,  mais  lej  appropiiattoitt mê^ 
mes  concédées  aux  autre$,  ibi(L  Les  oracles  de 
vive  voix  font  d'une  grande  refTource  aux  ]é« 
fuites- pour  fe  donner  des  privilèges  &ns  borr 
ocs,  xd4.  &/ttiv.  L'iijpplication  de  tous  ces 
privil^es  dépend  de  la  feule  volonsé  du  Gêné* 
rai,  iM.  (ffuiv.  La  Société  a  des  privilèges 
occultes  &  mydérieux  qui  font  réfervés  bour 
ToccaGon,  J65  &  fuiv.  Tous  les  privilegei 
accordés  aux  autres  ne  .peuvent  préjudicief  ils 
Société,  en  forte  que  dans  la  concurrence  elle 
en  jouit  feule  ,j6€  &  fuiv.  Elle  louit  de  tons 
leurs  privilèges,  fans  être  liée  par  \t%  lolx  qui 
les  lient,  167. &  Juiv.  Compendium  ou  Abrqsé 
des  privilèges  des  Jéfuites»  dreiSé  par  ordre  du 
Général  Aquaviva,.  146  ffjuio. 
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ftobàiiîifme ,  propofé  &  foutenu  par  les  Jéfuites  > 
au  mépris  de  la  doélrme  de  l'EgUfe ,  </.  98  fj* 
fiàv.  La  Société  en  a  pris  la  défenfe  contre  fon 
propre  Général  Gonzalès.  ihid^ 

Procureurs-Généraux  des  Jéfuites.  Il  y  en  a  un  au- 
près du  Pape»  &  les  autres  atfpres  de  cbaciui 
des  Potef^tats  Catholiques  de  l'Europe,  d.  2^ 
&  dans  les  Miffions.  31  fffuiv^ 

Prof  es  des  quatre  Vffux»  quatrième  claife  des  Jéfui- 
tes: refont  les  parfaits  de  la  Société,  r.  310 
&fuiv.  Cette  clalTe  renferme  auJIî  les  Frofês 
des  feuis  trois  tremiers  vaux^  d.  i  i^Juiv. 

les  Cinq  FfopofiUms  attribuées  à.Janfénius:  elles 
ont  été  fabriquées  par  lea  Jéfuites,  r.73  f^fuiv. 

Provinciwx  des  Jéfintes ,  fubordonnés  au  Général» 
ont  râutorité  fur  les  Re6>eurs  ou  Préfès  dans 
chacune  de  leurs  Provinces, i^.  33.  Leur  corref* 
pondance  arec  le  Général  &  les  autres  Supé« 
rieurs.  56  (ffuiu^ 

Provins,  Ville  de  Champagne.  Entreprife  des  Jé- 
fuites fur  le  Collège  de  cette  Ville,  t.  33^ 

(^  fuiv, 

Proioviski  (Stariiflasf),  Gentilhomme  Polonois.  Sa 
Lettre  à  Antoine  PoflTevin ,  Jéfuite,  a.  148  &Juiv. 

Pucelle  (René) ,  Abbé  Commandataire  de  St.  Léo* 
nard  de  Corbigni,  Confeîller  au  Parlement:  ce 
qu'il  dit  dans  l'affaire  dU  P.  JouvaucI ,  c.  i(S 

(Sjuiv. 

PuiJJàncei  Séculières.    Indépendance  des  Jéfuites  à . 
leur  égard ,  rf.  72  £f  Juiv.    Voyez  rrinees  & 
Rois. 

Pmjfances  Eccléfiajliques.    Indépendance  des  Jé- 

'  fuites  à  leur  égard,  d.  81  (ffuiv.  Voyez  Papes, 
Etêques  &  Ùurés. 

Purgatoire  :  Heu  où  les  âmes  des  Fidèles  acheveiït 
d'expier  leurs  péchés  après  cette  vie.  Maldo- 
nat  prétendoit  que  les  âmes  n*y  reftoient  que 
dhc  ans ,  a.  165.  Quel  intérêt  les  Jéfuites  avoietic 
àfeutenir  cette  opioion.  169-  ^  ^iv. 

P  5  -  ^ 
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le  Puy^  Capitale  du  Vêlai,  dans  le  reÛbrt  du  Fnr 
lement  de  Languedoc.    Les  Jéfuites  n'en  fort!*  ' 
renc  point  au  tems  de  leur  baDiiiflement  »  &  lors  I 
de  leur  rappel  il  leur  fut  permis  d'y  reder,  a.  ! 

Fyrofnide  élevée  à  Paris  en  mémoire  du  jugement 
prononcé  fur  l'attentat  commis  par  Jean  Cb#tel 
en  la  perfonne  de  Henri  IV.  a.  219  fip/wv.  dé» 
truite  depuis  par  le  crédit  des  Jéfuites  dont  el* 
le  marquoit  le  banniflement.  221  fjfjuiv. 

de  r\UELUS  (VAbhé^,  MilBonnaiie  en  Canada, 
j^expulfé  par  les  Jéfuites,  b.       ^S7  i^f^^^ 

f^iejnellijme ,  prétendue  héréfie  dont  le  r.  Le  Tel* 
lier,  Jéfuite,  conçut  le  projet ,  c.    87  iffuiv. 

Quiét^e ,  fauâe  mylticité  :  la  grande  reàburcede 
Ces  défenfeurs  fut  d*accufer  de  Janféaifme  leurs 
adverfaires,  c,  ^3 

Quimpercoreiitin  ^Ca^it:i\e  du  Comté  de  Cosnouall" 
Je.  Défenfes  y  font  faites-  aux  Jéfuites  de  con- 
feiTer  dans  la  quinzaine  de  Pâques  «  ^.  tf3  £f 
fuiv.  Leur  entreprife  pour  rétablifTement  d*ua 
Collège,  215  &Suiv.  Leur  entrée  dans  cette 
Ville,  116 

de  Qfùroga  (Gafpard) ,  Archevêque  de  Tolède , 
Cardinal,  Grand -inquifiteur  de  Caftille,  écrit 
au  Pape  fui  Taffaire  de  Molina,  a.289£^/«v. 
Sa  mort.  290 

H. 

de  n-^5r/G2V^C(  Louis-Jaques  de  Chapt),  Ar* 
*v  chevêque  de  Tours,  taxé  d'héréfle  par  les 
Jéfuites  9  d.  xzS.  Réputé  vidime  de  leur  tureur» 
t.  359 

Ravailhc  (François),  parricide»  endoctriné  par 
les  jéfuites,  a.  190.  Son  attentat  fur  Henri IV. 

ht 
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h.  8.  VIolens  foupçoos  qui  en  rejatinrent  fur  les 
Jéfuites.  ibid.  f^fuiv. 

jRecêlUtSy  Religieux  introduits  dins  le  Canada., 
en  font  diaû^^Sr  les  Jéfuites ,  b.  2$6.  Ils  ob- 
tiennent la  permiiTion  d*y  rentrer.  ibid. 

JUSeurs  ou  Fréïès  des  Jéfuites,  fubordonnés  aux 
Provinciaux ,  font  prépofés  à  la  tête  de  chacun 
des  Noviciats,  Collèges ,  Maifons  ProfefTeç, 
Alaifons  de  réfîdence,  ou  Mlifions»  d,  23  Ils 
ont  rinfpeélion  fur  les  Jéfuites  externes,  ibid. 
Leur  correfpondance  avec  les  Provinciaux  &  le 
Général.  56  fS  Juiv^ 

jRégale^  Droit  attribué  aux  Rois  de  France  fur  le 
revenu  des  Evêchés ,  &  fur  la  nomination  aux; 
Bénéfices  qui  en  dépendent.  Affaire  fufcitée  fur 
ce  point  entre  les  Cours  de  France  &  de  Rome 
par  les  Jéfuites,  d.  117 

JRégtUierSf  ou  Religieux*  Les  Jéfuites  ont  tous  les 
privilèges  des  Réguliers  Mendiansou  non  Men- 
dians,  d»  143  i^fuiv.    Et  s'il  y  a  concurrence 

,  pour  ces  privilèges,  les  Jéfuites  en  jouiffenC 
feuls  pir  préférence.  166  {ffuiv. 

Jtcims^  Ville  de  Champagne.  Le  Cardinal  de  Lor* 
raine  y  transfère  le  Séminaire  Anglois  fondé  à 
Douai  par  le  Cardinal  Alain,  a,  254.  Les  Jt^fui- 

.     tes  s'établiflent  dans  cette  Ville,  369  &  fuiVp 

,     Ils   veulent    s'incorporer  à  TUniverfifé»  371 

Jieligton:  qu'eft-eliepour  les  Jéfuites?  A  ïoiffjïtiv. 

Religion  des  Jéfuites  alTortie  à  leurs  defleins, 

c,  176  &fuiv* 

ÂemeSf  Capitale  de  Bretagne.    Les  Jéfuites  s'y 

*       établiflent,  a.  ,  367 

Kihadeneira  (Pierre),  Jéfuîte,  envoyé  par  Ignace  â 

I;       Anvers  auprès  de  Philippe  II.  Roi  d*£fpagne , 

r      «•  59- 

I  ^  Ridara  (Jean),  Evêque  de  Mechoacan,  perfé- 
I-      cuté  par Jes  Jéfuites,  ^*  279^ 

}  JLikcra  (Jean-Baptiile),  Jéiliite»  Confeifeur  du; 
r  P  ^  *  Se. 


348  TABLE 

St  Charfè», convaincu  de  crimes,  a.  141  gfjfwioi 
S'attire  l'indignation  du  Pape  Pie  IV.    .    I44 

de  Richelieu  (Axmznd'Jezn  du  Pleifi»),  Cardinal, 
Miniilre-  d'Etat ,  donne  l'Archevêché  de  Beat' 
ges  à  Pierre  Hardivillier  ,  ancien  Reôeur  de 
rUniverfîté  de  Paris,  h.  26.  Réponfe  qu'il  fbic 
aux  Députés  du  Parlement  en  préfencie  du  Roi» 
2o%  (f/tav.  Veut  alToupir  l'affaire  de  Louia 
Cellot,  Jéfuite,  24a 

Kicbeeme  (Louis),  Jéfuice,  fait  l'apologie  des  Je- 
fuites  chaires  de  France ,  4.  313.  Sa  plainte 
apologétique  réimprimée,  319.  il  traite  avec 
la  Ville  de  Vienne  en  Dauphiné  pour  i'étsblilTe* 
ment  des  Jéfuites ,  3ssk  Réfute  le  ïîaido/er 
de  la  Martiliere ,  h,  47 

Mcber  (Edmond),  Syndic  de  ta  Faculté  de  Tbéo' 
logie  de  Paris  •  s'oppofe  au  rétablifiëment  des 
exercices  du  Collège  des  Jéfuites  à  Paris,  1$ 
fffuiv.  Perfécution  que  les  Jéfuites  lui  fuTd- 
tent,  38  &fuiv,  Richer  dénonce  &  réfute  le 
Livre  du  Cardinal  Belhintm  de  poteflatr  Papa 1 40, 
Il  dénonce  la  réponfe  apologétique  à  l'Anti- 
Coton ,  42.  &  quelques  piopofîtions  extraites 
de  trois  panégyriques  d'Ignace.  43 

Richérijtne ,  faiifle  accufation  d'héréfie  intentée 
par  les  Jéfuites.     En  quoi  elle  confîfîoit  »  ^» 

JS^è?>iVr 

Kidiceve  (Charîes)  ,  Dominicain  ,  excité  par  les 
Jéfuites  à  imiter  jaques  Clément,  b,  n 

Riga ,  Ville  de  Livonie ,  qui  fut  pendant  quelque 
temps  fous  la  domination  du  Roi  de  Pologne. 
Les  Jéfuites  s'y  introduiirent  alors»  &  s'y  rei^  , 
dirent  odieux ,  a.      •  151 

Rivette  G  •  •)»  Licencié  &  Profefleur  en  Théo* 
logie  a  Douai,  Chanoine  de  Saint  Amé»  oppo* 
fé  aux  Jéfuites,  c.  33.  Exilé.  3S 

Robbê(..,}f  Dominicain,  perfécuté  par  les  Jéfuh 
tes ,  b.  314 

RçbiUard  (Chailei^),  Citoyen  de  Tours,  fond^ 

deux 
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éevx  Chaires  de  Théologie  chez  lea  Pères  de 
l'Oratoire  de  cette  Ville»  c,  7.  Les  Jéfaltes  s^ 
oppofentt  ibuL 

ii  la  Rochefwcaui  (Ff aHl^ois)  »  Evéque  de  Cler» 
mont,  a  enfuite  de  Senlis  »  Cardinal,  inter* 
vient  pour  les  Jéfuites  contre  i'CJniverfité  ea 
1594,  a.  201  &Juiv.  Tient  des  Afiëmblées  à 
l'Abbaye  de  Sainte  Geneviève  dont  li'étoic 
Abbé,  h.  172.  S'unit  aux  Jéfuites  ennemis  de 
Fetfus  Awiliuu  233  fffuiv» 

de  la  RecbefMcaud  (Antouie) ,  Evéque  d'Angou» 
léme ,  s'oppoCe  à  l'établiiTement  des  léQjites 
dans  le  Collège  de  ceue  Ville,  f.  117. 
Y  confent,  S20&  fuiv.  S'y  oppofe  de  nou* 
veau  9  ihid.fffuiv.  L'affaire  s'accommode.  121 

éi  la  R9€b€pêzai  (Henri -Louis),  Evéque  de  Poi- 
tiers, défend  aux  Jéfuites  de  tenir  leurs  Con- 
grégations ,  &  leur  interdit  la  Prédication  & 
Is  Coafeflion,  h.  2x0  &fuiv.  Il  levé  l'inter- 
dit, &  leur  permet  de  tenir  leurs  Congréga- 
tioDS,  212.    11  eft  pexfécuté  par  les  Jéfuites, 

3U 

Jtôdès^  Capitale  diè  Rouergue,  dans  le  reiTort  du 
Parlement  de  Guienne,  Les  Jéfuites  n'tn  for- 
tirent  point  au  temi  de  leur  banniflement,  & 
&  lors  de  leur  rappel  ils  y  demeurèrent  éta- 
blis, a.  331 

Xodrignez  (Sfmon)*  fixieme  dHclpIe  d'Ignace,  a. 
lo.    Va  en  Portugal  avec  Xavier.  ri 

Roger  (le  Père)  Reâeur  des  Jéfuites  de  Chàlons, 
fe  tranfporte  à  Provins  pour  prendre  podeflion 
du  Collège,  fc  335 

Rois.  Melcbîor  Canus  a  prévu  un  tems  où  les 
Rois,  voudroient  réfifler  aux  Jéfuites,  &  ne  le 
pourroient  pas ,  a.  24.  Difpute  fur  Tlndépen- 
dance  de  la  Couronne  de  nos  Rois  aux  Etats 
de  1614.  &  1615 ,  ^.  51  f^Suiv. 

Rmnano  (Diego) ,  )  Evéque  de  Cuadiana ,  perfé- 

cutéparles  Jéfubes,  b.  279 

^  P7  Rtwft^ 
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'  JRtfM.  Cspitâîe  de  TEtat  EcdéGtftiqae  en  Italie, 
ft  centre  de  la  vraie  Religion  par  le  Siège  de 
St.  Pierre  qui  y  réfide.  ContradiéUôn  qu'Igna- 
ce &  r:s  difciples  7  éprouvent,  «.11.  l£u- 
bjîllèmeut  des  Collèges  Romain  &  Germanique 
dans  cette  Ville  en  faveur  des  Jéfuites,  6o. 
Lainez  prend  la  défenfe  des  abus  de  la  Cour 
de  Rome,  68.  Pie  IV.  donne  aux  Jéfuîtes  ie 
Séminaire  Romain  malgré  l'oppcfition  du  Clergé 
de  Rome,  143  &fuiv.  Fondation  du  Séminaire 
Angiois  à  Rome,  par  le  Cardinal  Alain,  qui 
It  donne  aux  Jéfuîtes.  255 

Rouen  ^  Capitale  de  la  Normandie.  Les  Jéfuites 
s'y  introduifent,  a.  if^fffum.  Ils  font  chaÎTés 
du  retfort  de  ce  Parlement,  228  &fuiv.  Ils 7 
rentrent  en  polTeflion  de  leur  Collège,  359 
gp  jfaîu.  Richdfcs  qu'ils  y  réuniffent ,  360. 
Séminaire  &  Noviciat  qu'ifs  y  poffedent.    itil 

Itouillet  (Bernard),  Jéfuite.  Ses  prédications  fé- 
ditîeufes ,  a.  184 

Boyer  (le  Pcre),  Jéfuite,  complice  de  la  fourbe- 
rie de  Douai,  c.  36 

4e  la  Rue  (le  Père)  ,  Jt' fuite.  Anecdote  qui  k 
concerne,  b,  US 

S. 

àe  C.^INT' AMOUR  (....),  Refteur  de  lOJnî- 
*^  verfUé  de  Paris  ,  foutient  la  caufe  de  TU- 
nîverfité  contre  les  Jtfuites  ,  h.  283  &  288 

ie  Saint- Cyran  fjean  du  Verger  de  Hauranne,  Ab- 
bé) V^oyez  du  Verger. 

de  5aîn{  Gtfrww/rj  (Julien) ,  Reéleur  de  TUnlverfité 
de  Paris ,  dévoué  aux  Jéfuites  ,  a.  joi 

de  Saint  Jean  (-...),  Gentilhomme  envoyé  au 
Parlement  par  la  Reine  Catherine  de  Médecisy 
en  faveur  des  Jéfuites,  a.  84 

de Saint^Ignace  (Henri) ^  Carme,  Théolo^en.fiit 

voir 
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volt  la  difficulté  qu\r  y  a  de  concilier  les  Bul- 
les contxe  fiaius  avec  la.  faine  Doélrlne  »  €. 

dû  Saifa-Pâul(^..)f  Comte,  Gouverneur  delà 
Province  de  Picardie ,  Introduit  les  Jéfuites 
dans  Amiens,  a.  357 

Saine  Quentin  ^  Capitale  du  Vermandois,  Lf» 
Jéfuites  effayent  de  s'y  introduire,  L        .113. 

Salamcmque^  Ville  d'Ëfpagne.  Contradiâk>n  qu'I- 
gnace y  éprouve,  a.  $•  Ses  Difciples  n'y  font 
pas'  mieux  reçus.  21 

Satdanba  (François),  Cardinal ,  commis  par  Be- 
noît XIV.  pour  réformer  les  Jéfuites  de  Por- 
tugal, d.  7ï.  139  (ffuiv.  Son  Décret  contrç 
le  commerce  des  Jf^ites*  f«  6$ 

Sa^erm  (Alfonfe)  ,  quatrième  difcîple  d'Ignace» 
à,  10.  Envoyé^u  Concile  de  Trente  ,  19»  H 
y  eft  accufé  de  Felagianifme^  14.  Lettre  qu'Her- 
vet  lui  écrit.  69  ifjuiv* 

Sakon  (le  Fere)  Jéfuîte ,  cenfuré  par  la  Faculté 
de  Théologie  di? Poitiers,  b.  382 

Sammier  (Henri),  Jéfuite,  grand  zélateur  de  la 
Ligue,  0.  180  &Jtdv^ 

Santafel  (Antoine)  Jéfuîte.  Son  Traité  de  Hœreji,^ 
i^  poteftate  Summi  Fontificis,  condamné  &  cen-^ 
furé,i?.  I74  6f/w«v. 

Sardâigne^  Royaume  de  l'Europe.  L'enfeigne- 
ment  de  la  Jeuneffe  celTe  d'y  être  confié  aux 
Jéfuites ,  tf.  4»  S'^'v* 

Sarlat  (.•..)»  Baron,  Chanoine  de  Liège  ,  veut 
établir  à  Liège  un  Séminaire,  dont  la  con- 
duite  foie   confiée  aux   Oratoriens ,    c.    39» 

if  fuiv. 

Sa/rngoce^  Ville  d'Efpagne,  Les  Jéfuites  en  font 
chaires,  &y  rentrent,  fl."  SA*  (fp*^' 

Sashold  (.  Y  0»  Vicaire  Apodolique  en  Hollande, 
y  introduit  les  Jéfuites,  b.  244  £f  Aîv.  EH: 
feit  Archevêque  d'Utrecht,  fous  le  titre  d'Ar- 
cbevêqjue  dePbilippas,  24S»   Ifl  banni,  tis^ 
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EctRpvend  en  Tiinde  ranimer  les  Jéfuftes.  246 
SêoHU  (JsqacOi  Cndinat,  yioteOeur  des  léToi- 
ces,  «.  143  &/«*• 

mk ,  Prorhice  fous  titre  deDncbé.  Les  léfbi- 
ces  perfiadeiit  an  Doc  Emmanoel  de  ponruiivre 
les  Hérétiques ,  pour  coofifqoer  leurs  biens  aa 
profit  de  la  Société ,  c  r46  Cf  /«la  Voytz 
Cbarla^Emmâtiad^  Roi  de  Sarcbigae ,  Doc  de 
SaTote. 
éi  SêoêU  (Manrîce) ,  Cardinal.  Le  Livre  de  Suk 
tard  lui  efl  déiié ,  fr.  j 74  ffjm. 

Scarrm  (Jean),  Confeilier  ta  Parlement»  recofé 
par  les  Jéfiiites,«.  2o3  (f/i09. 

Scmifjn  (Tbomas) ,  Reâeor  de  rUnîverficé  de 
Paris,  foutient  les  intérêts  de  iUniveriité  cod' 
cre  les  Jéfuites,  «.  171  gf/ufv. 

Scrikanim  (Cbarles),  Reâeor  da  Collège  des  Je* 
faites  à  Anrers,  Aoteur  d'an  Livre  féditieux, 
h.  -  31 

SéhiJUen,  RoFde  Fortngal.  Plaintes  des  peiJirfes 
contre  les  Jéfuites  fous  Ton  regae .  a.  51.  Lear 
crédit  auprès  de  ce  Prince.  n8 

Secrtuin  -  Général  des  Jéfuites  »  réfidant  i  Rome , 
^  14 

Séculiers.  Les  Jéfuites  ont  les  privilèges  de  tous 
les  Séculiers,  d.  X45  ff  Jm. 

gega  (Philippe),,  Cardinal,  Evêque  de  Plaifance, 
Nonce  du  Pape  en  France.  Saof -conduit  qœ 
lui  donne  Henri  IV.  a.  192 

Segueran  (le  Père),  Provînciaf  des  Jéfuites,  en- 
treprend de  les  introduire  à  Tours,  c.  5.  [Peut- 
être  ie  même  que  le  fuivant.] 
Seguerand  (le  Père),  Jéfuite,  Confefleur  de  Louis  1 
XllI.  Requête  qu'il  préfente  au  Roi,  i.  r66\ 

£f/ftfft 

Seguier  (Pierre) ,  Avocat  du  Roî  au  Parlement  de  I 

Paris,  s'oppofe  à  rétabliflèment  des  Jéfuites  cal 

France,  a.  29  rf  ftdv.  h.  146.  c.  loi  | 

kf  Seize  Chefs  &  la  Ligue  dams  Parfs  ,  galdàl 


i_ 
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par  les  confeils  des  Jéfuices,  a.       183  (ffuitt. 
Séminairesi    Les  Jéfuites* 7  ruinent  les  études,  c. 

5enapa(\e  Pere),  Jéfuîte,  ProfefTeur  dt  Phiiofo- 
phie  à  Rome.    Ses  étranges  principes,  c,      6i 

Sens  »  Ville  de  Champagne.  Les  Jéfuites  s'y  ln« 
troduifent,  h.  102  {^  Juiv. 

Serment  ic  fidélité  \  par  lequel  les  François  fe 
foumettent  à  Henri  iV.  Les  Jéfuites  &  les  Ca« 
pucins  xefufent  de  prêtei  ce  ferment,  a  194. 

&  fuiv. 

Serment  auquel  les  Jéfuites  font  aflfujeuis  par 
l'Edit  de  1603.  a.  331  ifjuiv.  Ont-ils  fatisfait 
à  cette  claufe?  e.  124  &juiv  Remarque  fur  ce 
ferment,  168.  ils  refufenc  de  faire  feru^ntd'ob- 
ferver  TEdit  de  1603.  a.  3(58 

Serment  d'allégeance ,  exigé  en  Angleterre  par  Jaquet 
I.  Les  Jéfuite.s  le  font  condamner  à  Rome,  a« 

.«47 
Serry  (Jaques  -  Hyacinthe)  ,  Dominicain»  jufliôé 
contre  un  defaveu  des  Jéfuites  »  f.  4t.    Taxé 
d'héréfîe  par  les  Jéfuites,  d  138 

U  Servien  (Louis)  »  Avocac*Général  an  Parlement 
de  Paris,  chargé  de  faire  des  repréfentations  à 
Henri  IV.  fur  les  prétentions  des  Jéfuites  aux 
biens  de  leurs  familles,  «•  353.  Clîargé  des  inn 
térêts  de  rUniverfité  contre  les  Jéfuites,  h,  16 
&Juiv.  Son  Difcours  dans  cette  caufe,  27  tf 
fuiv.  Ses  concludons ,  33  (^  146.  H  dénonce 
Je  Traité  de  Bellarmin  fur  la  puiflancedu  Pap^ 
40  (ffuiv.  l'Ouvrage  de  Becan»  46.  le  Livre 
de  Suarès»  48  &fttiv.  le  Difcours  du  Cardinal 
du  Perron,  55.  une  fauOe  cenfure  dr  Clergé» 
171  &  fuiv»    Sa  mort.  lôé 

U  Sève  (Gui)  de  RochecbouarC,  Evéque  d'Arras» 
écrit  à  Innocent  XL  contre  la  Morale  relâchée» 
c.  2  i^Juiv»  Perfécutions  qu'il  éprouve  de  la 
part  des  Jéfuites,  h,  358.  c.  3  (^fuiv.  Veut 
en  vain  connoitre  de  la  fourberie  de  Douai.  3<^ 


3S4  TABLE 

SgifmmÊi  UL  Eol  de  Pplogne.  fe  laiflê  domtcer 
par  les  Jéfuites,  a.  148  &  fuiv.  Les  jéfaites 
le  ferveDC  de  leur  crédic  auprès  de  iuî  pour 
mettre  le  £iox  Démétrins  for  le  trône  de  Mof- 
covie,  248  ffJÎÊhf,  Lui  perfaadent  d'attaquci 
i  main  armée  les  Semeurs  Polosois,  251.  11 
promet  de  fouceoir  rUniverfité  de  Cracovie 
coDCre  les  entrepriTes  dcs  Jouîtes  »  fr.  80  £^ 
/ttÎD.  Se  laiŒe  enfuîte  furpreodre  par  les  Jéfuû 
teSf  &  leur  donne  fa  proceâiony  83  &  Jui^» 
Eîl  aggr^gé  aux  Jéfuites ,  c.  257 

SUence  re,peStUMX ,  accordé  psr  les  défcnfeuis  de 
Janfénius,  refufé  parles  Jéfuites,  c.  92 

SUcace  impofé  par  diverfes  Déclarations  fur  des 
matières  qui  ne  peuvent  être  agitées  fans  nuire  é* 
gaiement  au  bien  de  la  Religion  &  de  l'Etat  ,<  go 

SUicéê  (Jean  Martinez)»  Archevêque  de  Tolède» 
oppofé  aux  Jéfuites  .  a.  24  &  JimK  O&iS 
par  eux,  h  279 

é€  SUleri  picolas  Brulart)  Chancdier  de  France» 
empêche  l'entreprife  des  Jéfuites  fur  le  CoUçge 
des  Cbolets  à  Paris ,  b.  t$$ 

SimsnfUi  fie  Père).  Jéfiiîte.  Lettre  qa'O  écrit  an 
Pape  pour  la  défenfe  des  Idolâtries Chinoî(es,<t 

Sim$mê^  permife  aux  Jéfuites  en  certains  ca$.  i* 

188  Cf/«^. 

Son  »  Capitale  du  Valais  en  Suiile«  Les  Jéuiices 
font  obligés  d'en  fortir,  b.  74 

Sirmond  (Jaques),  Jéfuite.  Lettre  qa*on  Iaiat« 
tribue.  a.  313  &  fuiv.  Déclaration  qu'il  pré» 
fente  au  Parlement  avec  fes  Confrères  «  b.  37 
&fuiv.    Il  e(t  cité  de  nouveau  au  Parlement» 

Sofffiào. 

SixU  V.  Pape,  envoyé  en  France  le  Cardinal  O 
jetan  aflifté  de  deux  Jéfuites ,  pour  ^ire  élire 
un  Roi  au  préjudice  de  Henri  IV.  a.  189.  Se 
ligue  avec  le  Roi  d'Efpagne  contre  PAngleter- 
re,  240.  Supprime  le  R^lement  d'étuis  pu- 
blié par  ordre  du  Qéoéral  Aquavîva,  279.  £* 

voquc 


( 
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voque  à  Rome  l'affaire  des  Jéfuites  Lefllus  & 
Hamelius,  283.  Se  rend  ;iu  deOr  des  Jéfuites 
de  pluHeurs  Provinces»  qui  demandoient  la  ré- 
forme de  leur  Inditut  ;  mais  lorfqu'il  coromen- 
çoit  à  y  travailler,  il  meurt,  d.  62  &fuiv.  Il 
faifoit  trembler  la  Société.  108 

Smitb  (Richard),  Anglois,  envoyi  par  Urbain 
VJII.  pour  gouverner  TEglife  d'Angleterre  en 
qualité  d'Evêque  de  Chalcedoine,  k.  221  6f 
fuiv.  Soulèvement  excité  contre  lui  par  les 
Jéfuites.  ibid.  11  eft  obligé  de  fe  retirer  en  Fran- 
ce. 225    . 

Smitb  (Nicolas),  Jéfuite:  Ouvrage  mis  au  jour 
fous  (on  nom, contre  l'autorité  des  Ëvéques,^. 

322 

Social  ou  Collatéral  du  Supérieur  chez  les  Téfuttee. 
Ses  fonftioni ,  rf.  57  C?  /«««• 

Société  de  Jéfus»  nom  qulgnace  donne  à  fes  Dil* 
ciples,  a.  ii.  Voyez  Jrws. 

Solier(\e  Père),  Jéfuite,  fait  imprimer  la  traduc- 
tion de  trois  Panégyriques  du  Patriarche  de  la 
Société,  b.  148  &fuiv.    ' 

4e  Solminibac  (Alain),  Evéque  deCabors.  Avis 
qu'il  fait  donner  â*  plufieurs  Evêques  au  (ujet 
des  Jéfuites.  b.  346 

Sorbonne ,  Collège  où  fe  tiennent  les  AfTerobléea 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris.  Voyez 
Faculté  de  Théologie  de  Paris. 

5«ttf/o (le B. Louis),  Francîfcaîn,  MîiGonnaîre.  Sa 
Lettre  au  Pape,  t.  2(58  8* /tt«v.  Son  martyre»  269 

&to (Pierre),  Dominicain,  accufé d'erreur  par  le 
P.  Duchefne.  Jéfuite,  &  juftifié  par  le  P.  Of- 
fi ,  Dominicain,  c.  70  fif  fuiv. 

Sourdis  ( ),  Archevêque  de  Bordeaux,  Cardi- 

nat,  favorife  réwblilfement  des  Jéfuites  à  Afi- 
goulême,  b.  j  19  (f  fuiv.   Le  déclare  nul.  120 

de  6'ottw^  (Gilles),  Maréchal  de  France,  Gouver- 
neur de  Touraine,  &  fon  fils  Lieutenant  de 
Roi ,  enweprennent  d'introduire  les  Jé/uites  à 
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S^idffi  (Edouard)  •  confpire  contre  la  vie  d*EU- 
zabcth,  Reine  d'Angleterre,  a.  242 

Standisb  (Jaques) ,  Prêtre  Anglois ,  enTOjré  à  Ro- 
me par  les  Jéfuites,  a.  258  ifjuk. 

Suarez  (François) ,  Jéfuîte  Son  Livre  intitulé  « 
Drfenfiû  Ftdei  Catbolkœ  (f  Apoftdica  adverj%s 
AngUcanœ  SeSœEftores^  dénoncé  au  I^rlcmtoc, 
h.  47  '(^  fuiv.  &  condamné.  49 

Succédons.  Déclaration  du  16  Juillet  171s»  qui 
règle  Tétat  des  Jéfultes  par  rapport  aux  fuccef- 
fions,  a.  365  &  faiv.  c.  2$8  &fuiv.  VoycÉ 
Biens  des  Jéfuitrs. 

SuiJD'e,  ou  Pays  des  Sulfles»  Oppofitîon  que  les 
jéfuites  y  éprouvent,  b.  74 

4e  SuUi  (Maxunilien  de  Bétbune,  Duc»  Maréchal 
de  France.  Converfation  de  Henri  IV.  avec 
lui  au  fujet  des  léfuites,  a,  32a  (f  fuiv.  Le 
P.  Cotton  cherciie  à  1^  aoircir  dans  refprit  do 
Roi ,  35a 

Sulpiciens,  Eccléfiafliques  de  la  Cominuoavté  de 
St.  Sulpice  à  Paris.  Difpute  qu'ils  ont  â  Or/éaos 
avec  les  Téfuites,  b.  137.  MilHonnaires  en  Ca- 
nada tires  dé  cette  CoiAmunauté.   257  (^Juiv. 

Summarium  ou  Abrégé  des  Privilèges  des  jéfukes. 
Voyez  Qmpendium. 

T. 

rpABERNA  (le  Père),  Jéfuîte,  cenfurëpar  Mr. 

-*    TEvéque  d'Arras,  c.  3  f^fuiv. 

Talon  (Jaques),  Avocat  -  Général  au  Parlement  de 
Paris,  comment  U  répond  aux  Jéfuiteâ  fur  une 
Requête  qu'ils  lui  préfentent,  ^.  183 

Tambwrini  (Michel- Ange),  Général  des  Jéfuites. 
Conduite  qu'il  tient  à  Tégard  de  Clément  XL 
touchant  les  IdoMtrîes  Chinoifes,  e»  45  (^fuiv. 
à.  9S 

ïariw  (Jean) I  Refteur  de  TUniveifité  de  Paris. 

parle 
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parle  ctevanc  le  Grand^Confeil  contre  TétabliiTe* 
ment  des  Jéfuites  dans  le  Collège  d*Àngou)ênie» 
bi  ICI.  Lettre  de  i'Univerfité  au  Chanceliet^ 
/ignée  de  lui.  166  (^fuiv.  11  s'élève  contre  les 
erreurs  de  Garafle,    .  187  6f /ttî«., 

Teliier  (Michel  Le),  Jéfuite,  GonfelTeur  de  Louis 
XIV.  emploie  tout  Ton  crédit  dans  l'affaire  du 
P.  jouvanci,  c,  15.  II  abufe  de  la  confiance  de 
Louis  XIV.  pour  enrichir  fa  Société,  28.  IL  fe 
rend  complice, de  la  fourberie  de  Douai»  3(J, 
Plus  vif  que  le  P.  de  la  Cbaize  Ton  prédécef«^ 
feur,  S6(ffuiv.  Son  crédit  puiflânt.  ipi 

Le  lellier  (Charles  Maurice),  Archevêque  de 
Reims.    Son  démêlé  avec  les  Jéfuitest  b^  3S4 

Tercere^  Tune  des  Jfles  Açores.  Antoine,  Roi  de 
Portugal ,  s*y  réfugie  ;  là  Jéfuites  y  excitent 
une  révolte,  a.  212 

Tijmmd  (Robert) ,  Jéfuîte  féditieux ,  a.  242.  Com- 
.  plice  de   la  Confpiration  des  poudres ,  246  h. 

20  iffuiv. 

Teftefort^  miférable  Moine  ,  foufient  une  l'hefe  . 
qui  excite  des  troubles,  b.  iBç&fuiv.  Crime 
dont  il  efl  convaincu.  205 

Théologie^  Science  de  la  Religion.  Projet  d*une 
Théologie  plus  proportionnée  à  nos  temi, 
propofé  par  Lainez  Général  des  Jéfuites.  a. 

6  s  (ffuiv. 

St.  Thomas  d'Aquîn.  Sa  doctrine  recommandée  par 
Ignace  à  Tes  difçiples ,  a,  65.  Lainez  s*écarçe 
.  des  intentions  d'Ignace  fur  ce  point  ,  ibid. 
Aquaviva  permet  à  la  Société  de  s*écarter 
de  la  doârine  de  ce  faînt  Dofteur,  176  Êf 
fuiv.  Sa  dodlrine  recommandée  aux  Jéfuites 
par  Clément  VIII.  méprifée  par  le  Général  A- 
quaviva  &  par  la  Société,  280  (^  fuiv.  Sa. 
dofkrine  confirmée  par  Benoît  XIII.  a.         131 

Tborti,  Ville  de  la  PrufTe  Polonoife.  Les  Jéfuites 
y  ttiurpenc  la  grande  Eglife  &  le  Collège,  a. 
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2S0  ff  fido.  Sanglante  exécatioo  dont  le  re- 
proche tombe  fur  les  Jéfaites^  c.  66 

de  Tb9U  (Cbriltophe),  Premier  Préfident  du  Par- 
lement de  Paris,  favorife  les  Jéfuites,  «.  125 

de  Tbùu  (  Augudin  II.)  PréGdent  au  Parlement  de 
Paris»  frère  du  précédent t  opine  pour  l'en* 
tiere   expulGon   des   Jéfuites,  c.  115  &  217 

(ffuh. 

de  Tbeu  (...)>  Avocat,  phide  pour  TAbbé  du 
Frat  contre  les  Jéfuites,  c  158 

Tiers -Em  dans  TAfTemblée  des  Etats  de  1614& 
lois*  Son  zèle  pour  i'iodépendance  de  nos 
Rois,  b.  53  ffjiàfK 

Tiiïon  (...)t  Reaeur  de  l'Uni verfîté  de  Paris, 
loutient  les  intérêts  de  T  Uni  verfîté  contre  les 
Jéfuites,  a.  166 

Téléraneifme  univerfel  pfatiqué  par  les  Jéfuîtes, 

d.  205 

Tolet  (François),  Jéfoite,  depuis  Cardinal  Sa 
prudence  dans  Taffaire  de  rfiglife  d*AngIeter« 
re,  a.  255 

de  Torrês  (Thomas),  Evèque  du  Paraguai,  iofui- 
té  par  les  Jéfuites,  b.  259 

Touloufe^  Capitale  du  Langueddc.  Les  Jéfuîtes  s'y 
introduifent,  b.  128.  Cette  Ville  fe  fpumet  à 
Henri  IV.  a.  232  (f  fuiv.  Les  jéfuites  n'en 
écoient  point  fortis  au  tems  de  leur  bannilTe* 
ment;  lors  de  leur  rappel,  il  leur  fut  permis 
d'y  relier,  331.  Ils  demandent  à  être  aggrégés 
à  rUniverfité,  fc.  128  (^Juiv.  Ils  s'y  fontag- 
gréger  par  Arrêt  du  Confeil,  131,  Us  y  ufur* 
penc  encore  deux  Chaires  des  Arts.  ibid.  f^fuiv. 

de  la  Tour  (le  Père),  léfuite,  Refteur  du  Collège 
de  Verdun ,  intercède  auprès  de  Henri  IV,  pour 
fcs  confrères,  a.  325  (f  fuiv. 

1»  Al  Twr  (Charles) ,  Jéfuîte,  comparoît  au  Pat* 
Jement  pour  le  P.  Cotton  ^  b,  51 

Via  Tour  (le  Père),  Jéfuite,  avoit  fait  du  Prîeu* 
ié  de  Davron  une  jolie  malfoo  de  campagne,  ^ 
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c.  •  .  29 

Tournai^  Ville  de  Flandre.    Les  Jéfuites  s'y  in-, 
tjrodulfent,  a,  53.  Contradiftion  qu'ils  y  éprou- 
vent. Ibid.  ^  fuiv^ 
Toumely  (Eîonoré) ,  ProfelTeur  en  Théologie  à 
Douai,  pafTe  pour  avoir  confenti  à  prendre  fur 
lui  la  fourberie  de  Douai,  c.  36  (ffuiv.  Com- 
ment les  Jéfuites  l'e^i  récompenferfcnt.  37  S*  38. 
2o«f «on,  petite  Ville  du  Diocefe  de  Valence  dans 
le  refTort  du  Parlement  de  Languedoc.   Orfgîpe 
du  Collège  d^s  Jéfuites  dans  cette  Ville,  a.  89 
(^    W      I^es    Jéfuites    bannis    du   Royàu» 
me ,  fe  maintiennent  dans  ce  tJoUege ,  &  y 
rtflemblent  la  Jeunefle  difpofée  àpreodre  leurs 
leçons,  233.    Le  Parlement  de  Paris  ordonne 
au  Seigneur  de  ïournon  de  les  renvoyer,  & 
fur  fon  refus  défend  à  toute  perfonne  d^y  en- 
voyer des  Ecolier.*,  ibid.  f^fuiv.    Confliâ  que 
les  Jéfuites  excitent  à  cette  occafion  entre  les 
Parlemens  de  Paris  &  de  Touloufe,  236  & 
,  fuiv.  Henri  IV.  par*  fon  Edit  de  1603 ,  permet   * 
aux  Jéfuites  de  tefter  dans   leut'Colhge  d^. 
Tournon,  331.    Ils  entreprennent  de  Térîger 
en  Univerfité,  b.  137  (fftiiv.    Les  Unîverfités 
du   Royaume  s'oppofent  à   cet  établiflement*, 
140  6f  fuiv.  Les  Jéfuites  font  déchus  de  leurs 
prétentions.  153  f^Juiv. 
di  Tournm  (François)  »  Cardinal ,  Archevêque  de 
.  Lyon,  donne  aux  jéfuites  le  Collège  de  Tour- 
non  ,  &  favorife  leur  réception  dans  TAlTemblée 
de  Poifly,  dont  il  éioit  PréOdent,  a,  89»  95, 

^.  138  ^  fuiv. 
t  de  Tournon  (Charles -Thomas  ^îaillard),  Cardi- 
:  nal,  Légat  Apoftolique  dans  la  Chine,  perfé* 
i  cuté  &  mis  à  mort  par  les  Jéfuites ,  b.  274.  (^* 
;:  112  (jf fuiv. 

fâe  Tiurouvre  (^..,jt  Evêque  de  Rhodes ,  cenfure 
}      les  trreurs  des  Jéfuites.  b,  359  &  382 

iifi  'lourrcil  (l'Abbé  de  Cxammont),  perfécutépar 
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les  Jéfiiites.  i.  yi2  (fjvh. 

Tmrs.  Capitale  dç  h  Toaraibe.  Les  Jéruicêfr-$> 

iiiurodutrenc  €,  4  isrfiiv* 

TmrvUk  (.«O*  Avocat  cékbie  i  Orlétosy  h'ojh 

pore  à  rinti^uétion  des  Téfuîtes.  h.  135 

,   ii  Trmulf^n  (Jorepb)»  Cardinal,  Archev£que  de 

Vienne  en  Autriche,  commence  de  travailler  i 

la  réforme  de  TUniverfité  de  cette  Ville,  c.  53 
.  7r^(/ènl  (Jean),  Patriarche  de  Venlfe.  découm 

Jes  intrigues  des  jéfuites»&  prédit  leur  eipul- 

6on ,  «•  *  14$ 

Trieft(...)  Evéque  de  Oand«  s*éleve  contre  la 

Morale  relâçHée,  hi  374 

Trolex,  Capitale  de  la  Champagne,^    Les  refaites 

entreprennent  de  s*y  établir,  b.       105  iffih. 
Tuccius  (Etienne),  Jéfuite,  l'un  des  Aoteurs  da 

Règlement  d*étude6 ,  &  Editeur  des  Conléren* 

ces  de  CaOien  avec  des  Notes,  «•  s8i 

TufgM  (•••)•  Provifeur  du  Collège  d'Harcooiti 

Paris.    Son  zele  contre  les  Jéfuites,  KsB^ff 

Mv.  6^  €f/sfr. 
ïyrn'tti  (le  Tere),  Jéfuite,  Confeil  du  Cardina/ 

Cajeran  Légat  en  France  en  fiiveiur  des  Ll* 

gueurs,  0.  169 

V. 

ie  prALENTI A  (Grégoire),  Jéfuîte,  défenfear 
^  de  Molina,  altère  un  texte  de  St.  Au- 
guflin,'fl.  aps.  Sa  mort.  -         <W. 

la  Valette  (le  Père),  Jéfuïfe ,  Supérieur  des  Mif- 
fions  aux  Ifles  fous -le  «vent,  convaincu  de  te- 
nir commerce,  c.  65 

àt  la  Valette  (f  ouis  de  Nogarer) ,  Cardinal ,  Ar- 
chevêque de  Touloufe.  Faufle  cenfure  qu'il 
ligne  au  nom  du  Clergé»  t.  171 

Vataàe  (le  Père),  Jéfuîte,  Reéteur  du  Collège 
de  Clermont ,  complice  de  Tattentat  projette 
par  Barrière  I  4.  jS$,  ;^  f^Jim%  203,  206.' 
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©emeure  impuni,  192.  Comment  les  Jéfuites  le 
juûilîent.  213  (f  fuiv» 

de  /a  Fai^nTie  (Guillaume  Fouquet),  Concrolleur- 
Général  des  Portes,  engage  Henri  IV,  à  établir 
en  faveur  des  Jéfuites  le  Coliege  de  la  Flèche, 

•  a.  322.  Ce  fut  lui  qui  sMncérefTa  plus  vivement 
auprès  du  Roi  pour  obtenir  leur  rappel  en  Fran- 
ce, 321.  Il  leur  procure  une  audience  favora- 
ble, 326.  Il  eft  envoyé*  au  Premier  Préfidenc 
pour  empêcher  la  convocation  des  Chambres , 
îur  renregiftrement  de  l'Edit  de  rétabliirement 
accordé  aux  Jéfuites.  337 

Variations  éts  Jéfuites  dans  la  dodrine  même,  r.92 
i^Jiiiv,  Aveux  &  defaveux  fur  différens  points, 
d.  181  i^juiv, 

^ya/quez  (Gabriel),  Jéfuîte.  Subterfuge  qu'il  cm« 
ployé  pour  maintenir  divers  points  de  do6lrine 
condamnés  par  les  Bulles  contre  Bayus ,  c.  70 

Vaudripmt  (le  ?QYe) t  Jéfuîte,  Profefleur  à  Douai, 

-  enfuite  Refteur  du  Noviciat  de  Tournai ,  com- 
plice de  la  fourberie  de  Douai,  c.  35  ^fuiv. 

4e  Vendôme  (le  Cardinal)  ,  fils  de  Louis  de  liour- 
bon.  Chef  de  la  Branche  de  Condé,  fortie  dj 
celle  de  Vendôme.  Voyez  Charles  de  Bourbon- 
Condé. 

Venife ,  Ville  République  d^Italiei    Contradiclîon 

.     que  les  dîfciples  d'Ignace  y  éprouvent,  a,  10. 

■  Peu  s'en  faut  que  les  Jéfuites  n*en  foîent  chaiîés 
.fur  les  plaintes  du  Patriarche,  14c  (^fuiv.  Le 
Sénat  défend  aux  Jéfuites  de  Padoue  de  tenir  ' 
Ecole  publique,  3<D7.  Démêlés  de  cette  ^.épu- 
biique  avec  Paul  V.  298  Êf /aiî>.  Les  Jéfuites 
fontchaffés  de  cette  République,  306  c^fuiv. 
&  bannis  pour  toujours,  303  î^fuîv.  '  L'inter* 
dit  eft  levé,  &  les  Jéfuites  demeurent  exclus, 
306.  lis  y  font  rappelles  cinquante-ans  après 
leur  expulfion,  307  (^/uiv.  Nouvelles  précau- 
tions prifes  par  les  Vénitiens  contre  les  Jéfuites. 
30!)(^fuîv.  Les  Vénitiens  refufeni  de  recevoir 
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les  Jéfultes  chaflfés  de  Portiigal,  c.  51 

àt  VzntQÀaw  (Anne  de  Lévi;,  Archevêque  de 
Bourges.  Son  démêlé  avec  les  JéfuiC£s ,  au  fa* 
jet  de  la  Momie  relâchée,  h.  .       338  ff/uiv, 

de  Verdun  (Nicolas),  Premier  Préfident  aa  Par- 
lement de  Paris  ,  donne  jour  pour  entemlre 
plaider  contradîéloirement  la  caofe  de  l'Univer* 
filé  contre  les  Jéfuites,  b,  19.  Propofe  aux  Je- 
fuîtes  de  foufcrire  à  la  doflrine  de  Sorbonnc, 
&  fpécialement  à  quatre  Articles  préfentés  par 
r Avocat-Général  de  Servjen.  33  fif /w. 

du  Verger  (Jean)  de  Hauranoe,  Abbé  de  Saiot- 
Cyran.  On  lui  a  attribué  l'Ouvrage  conno  fo<a 
le  nom  de  Fetrus  j^urelius^  b.  233 

rérffme^  prétendue  erreur  dont  les  Jéfuites  acca* 
fcQt  ceux  qui  enfeignent  que  la  Vérité  feule 
efl  la  règle  des  mœurs ,  c,  175 

Venuint  fjçques),  nom  fuppofé  fous  lequelfecoa* 
vrit  Bonaventure  Hérédie  de  Sainte  Anne» 
Carme,  Auteur  d'un  Livre  cenfuré  par  la  Sor-. 
bonne,  879.  [Voyez  dans  la  nouvelle  idîtion 
deMorery.] 

Ferforis  (Pierre),  Avocat  au  Parlement,  plaide 
pour  les  Jéfuites  contre  rjUnivenlté  ^  a  109. 
Précis  de  ce  Plaidoyer.  113  fffum 

de  Ferthamont  (Samuel-Guillaume)  ,  Evéque  de 
Luçon,  réputé  viélime  de  la  fur^^ur  des  Jéfuites, 

^.  359 

Vicaire-Général  des  Jéfuites ,  nommé  pour  gouver- 
ner par  intérim  après  la  mort  du  Général, rf. 25. 
ou  en  cas  d^afFoibliffcment  d'efprlt  dans  le  Gé- 
néral, ihid.  Son  éleftion.  25 

Vicaires  /lyoftolîques  dans  les  In^s,  accufésde 
Janfénifme  par  les  Jéfuites ,  e.  94 

ViSiar-Amédét^  Roi  de  SarJaignt ,  ôte  aux  Jéfui- 
tcs  renfeîgnement  de  la  Jeunefle,  &  le?  chnlTe 
de  fa  Cour.  c.  42  ij'Juiv. 

nenr.e^  Capitale  du  Viennois  en  Dauphiné;  les 
Jéfuites  Y  <tabliflent,  «»  •  359 

Viem 
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rieme ,  Capitale  de  l'Autriche.  Les  Jéfuîtes  en 
ont  été  déjà  chaffés,  a.  J40.  Ils  perdent  le  def- 
potifœe  qu'ils  exerçoieèt  fur  rUniverfité  de 
cette  ville,  &  les  Chaires  de  Tfiéologie  mi'ils  y 
occupoîent,  e.  51  (^  fuiv» 

«M  hgny  (Pierre) ,  Lieutenant-Oénérâl  de  Dijon  » 
exige  des  Jéruites  non  feulement  le  ferment  de 
fidélité,  mais  le  ferment  d'exécuter  TE^it  de 
leur  rappel ,  a.  ^^s 

4e  yillarr^Andté  de  Brancas),  Amiral  de  France, 
zélé  Ligueur,  introduit  les  Jéfuites  à  Rouen» 
a.  175 

4e  FiHefort  (Îofeph-Françoîs  Bourgoîn),  fes  Anec- 
dotes fur  la  Conftitution  Unigtnitus,  c.         88 
Villeneuve  (le  Père) ,  Refteur  des  Jéfultea  i  AU 
cala,  a.  2<S 

de  PîUem  (Nicolas  de  Neuville),  Secretaire-d'E- 
tat,  proteéleur  des  Jéfuites ,  a.  325 

de  Villers  (....),  Auteur  des  Anecdotes  de  la  Chi- 
ne,  c.  45 

Pifâe^  DIfdpJe  d'Ignace  à  Paris,  a.  a8 

d€  fifdelou  (Claude),  Jéfnite,  Evêque  de  Clau- 
diopolis ,  Vicaire  Apoftolique  dans  la  Chine  » 
perfécuté  par  les  jéfuites,  /?.  274.     Ses  Rela- 
tions, d.  ^  134  i^fuiv. 
Fi/Çe«4fx  des  Jéfuites.  Il  y  en  a  un  pour  chaque 
Province,  d,  24. 
f  Vitteile/cbi  (Muiîus)  ^Général  des  Jéfuîtes,  fe  plaint 
i^    de  la  liberté  de  fentimens  qui  fe  répand  dans  la  ' 
■    Société,  fl.  281.    Approuve  le  L'ivre  de  Santa- 
]    rel.b.                             '         '                174 
Pkux  des  Jéfuîtes  de  la  première  claflTe,  c.  276  gî 
^   Juiv. .  Ces  trois  premiers  vœux  de  Pauvreté, 
Chafleté  &  Obéil&nce,  font  réputés  Amples  & 
\    non  folemnels,  277.  Enoncé  de  ces  vœux,  280 
f-    f^ftiiv.  IH  font  reftreints  par  cette  ctaufe:  le 
tout  entendu  félon  les  Conjlkutions  de  la  Société , 
281.   Par  ces  vœux  ainfî  entendus,  on  fe  jie  à 
la  Société  &n$  que  ta  Société  foit  liée^  &  d^% 
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qu'on  fcri  renvoyé  par  la  Société»  on  feratî" 
béré  de  lous  Tes  vœux,  282  fffuiv.  Les  trois 
premiers  vœus  des  Jéfuices,  quoique  fimples, 
font  de  vrais  vœux  i'abflanciels  de  Religieux, 
&  le  Saint  Siège  peut  feul  en  difpenfer,  félon 
Grégoire  XIII.  282.  £t  néanmoins  félon  les  Je" 
fuites  la  feule  volonté  du  Général  fuffic  pour  en 
difpenfer,  ibid,  (f  284*  Illuûon  du  vœu  de 
Pauvreté  entendu  félon  les  Conftituùons  de  la 
Société,  ibid.  (^fuiv.  I^s  autres  vœux  font  de 
Uîêmereftreints,  291  (ffuiv.  Les  trois  premiers 
vœux  font  communs  aux  deux  premières  claf- 
fes,  &  même  à  la  troifîeme,  293.  Tout  Jéfaite, 
qui  après  le  Noviciat  prononce  ces  trois  pre- 
miers vœux,  devient  ce  qu'on  appelle  J4^^ 
indifférent i  c'e(l-à-dire,  qui  peut  indifférem- 
ment entrer  dans  l'une  des  trois  autres  ciafifesy 
ibid,  6f  fuiv.  Les  vœux  de  la  féconde  clafle 
font  femblables  à  ceux  de  la  première ,  298» 
Vœux  de  la  troifîeme  clafle,  301  ^  juiv.  Les 
vœux  des  deux  premières  claflts  font  faits  â 
Dieu,  &  ils  obligent  moins:  les  vœux  des  dtni, 
autres  clafles  font  faits  au  Général,  tenant  la 
place  de  Dieu,  &  ils  obligent  plus  étroitement, 
302.  Ils  doivent  ôtre  entendus  comme  les  pre- 
miers, félon  les  Conftitutions  de  la  Société, 
ibid.  Le  vœu  de  Pauvreté  commence  à  fîgnifier 
ici  quelque  chofe;  car  .les  Coadjuteurs  ne  peu» 
vent  fuccéder,  ni  la  Société  pour  eux,  304  iS 
fuiv.  Vœux  de  la  quatrième  clafle,  313  ëf/^^« 
Ils  font  réputés  folemnels,  314.  Aux  trois  pre* 
miers  vœux  ils  en  ajoutent  un  quatrième,  qui 
tft  celui  d'Obéiflancc  au  Pape,  ibid.  L'Inftitut 
des  Jéfuit^  s  fe  joue  de  ce  vœu  comme-  des  trois 
autres,  315  i^  fuiv.  Ce  vœu  efl  reftreint  à  ce 
qui  concerne  les  Mifljons,  ibid.  ^'  fuiv.  Ce 
vœu  eft  foumîs,  comme  les  autres,  au  bon 
plaiflr  du  Général ,  qui  peut  en  difpofer  comme 
il  lui  plait,  Zi6.  Autres  vœux  auxquels  font  re- 

nus 
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«us  les  Jéfuîtes  Profès ,  d.  3  i^fuiv.  Chez  les 
Jéfuites  ceux  qui  ont  fait  les  trois  premiers 
vœux,  font  ou  ne  font  pas  vrais  Religieux;  les 

Jéfuites  ont  fouCenu  en  divers  tems  l'un  & 
'autre  félon  leurs  divers  intérêts,  20  Éf /kiw. 
Les  Jéfuites  éludent  fur  ce  point  la  réforme  de 
Pie  V.  107  dffuiv.  Le  jeu  de  leurs  vœux  eft  pour 
eux  une  fource  féconde  de  richefles,  185  i^fuiv» 
U. 

TJNIFERSIJÊ'S.  UInftitut  des  Jéfuites  leur  pôr- 
.  te  préjudice  :  Euflache  du  Bellai  tire  de  cela 
inême  un  motif  contr'eux,  a.  38  &  40.  Ca  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  infrfte  auffi  fur  ce 
point,  45.  I/i\flemblée  de  Poiffy  leur  recom- 
mande de  ne  porter  aucun  préjudice  aux  Uni- 
verfîtés,  90.,  L'Arrêt  d'enregiftrement  infifte 
fur  cette  claufe,  191  i$  Juiv.  Par -tout  il  eft 
reconnu  que  cet  Inftitut,  par  fes  privilèges ,  at- 
taque direélement  les  droits  des  Univerfîtés^ 
f 9(S.  Bulle  de  Pie  IV.  qui  leur  accorde  des 
jprivîîeges  deftruélifs  xîes  Univerfités,  97,  L'E-    . 

'  '  dit  de  1603  leur  impofe  encore  ^obligation  de 
ne  porter  aucun  préjudrce  aux  Unîverfitv^s ,  332» 
Mémoire  Important  pour  les  Univerfités  de 
France  contre  les  Jéfuites,  h.  144  (j^fuiv.  Les  Jé- 
fuites n'ont-ils  rien  entrepris  contre  les  Univer- 
fités depuis  l'Editde  1603?  e.  135  (^fuiv.  Ils 
s'efforcent  de  fubjuguer  les  Univerfités,  180 

'.  /if  fiiiv.  Ils  ont  les  pri^/ileges  de  toutes  les 
Univerfités,  A  148  (^fuiv.  Régime  que  leurs 
Confiitutions  prefcrivent  pour  les  Univerfités 
qui  leur  feront  aggrégées.  153  (^  fuiv. 

'Vniverjité  de  Paris.  Les  dix  premiers  difciples 
d'Ignace  fe  difent  tous  Gradués  dans  cette  Uni- 
vçrfité,  a.  27.  Décret  de  l'Univerfité  en  1552, 
pour  préfenter  Requête  au  Roi  ,  afin  d'empê- 
chsr  l'enregifirement  de  h  Bulle  de  Paul  111. 
en  faveur  des  Jéfuites,  34.  Oppofitio.n  de  VU- 

'_  jM-verfité  en  1552  ,  renouvellée  en  i$so  -»  A't 
0.3  ^ 
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(f  fuh).  Sa  conduiion  contre  la  réception 
des  J^tfaltes»  74.  Elle  rsnouvelle  fon  oppo* 
fîtion  en  1564»  &  défend  aux  Jéfuices  tout 
exercice  de  Scholaricé,  loz.  Requête  qu'ils 
lui  pr^fontent ,  ifciU  &i^fuiv.  Interrogatoire  01- 
donné  par  l'Univerfité»  &  fubi  par  les  JéfuiteSi 
304  iffuiv.  L'UnivcrHié  refufe  dfe  les  admet- 
tre dans  fon  Corps ,  105.  Ecrit  qu'ils  lui  ad- 
dreflenc ,  ibid.  £r  /ww.  Réponfe  qu'elle  fait  à 
cet  Ecrit,  107  (^  fuîv.  Ils  préfentept  Requête 
au  Parlement ,  iq8  £5*  fuiv,  .  Ils  aiEgiient  le 
Reéteur  pour  venir  plaiclei:,iéW.  ^futv,  Etien- 
ne Pafquier  prend  la  défenfe  de  TUniverfité, 
10g  L'Evoque  de  Paris,  les  Curés  de  cette  Vil» 
\  le,  &c.  interviennent  en  faveur  de  PUniver- 
fité,  iio.  L'Univeifité  confuke  le  célèbre 
:  du  Moulin,  112.  Plaidoyer  de  Pafquier  pour 
;  rUniverfité ,  114  ^  fuiv.  Difcours  de  Mr.  du 
l^efuil.  Avocat -Général,  tendant  aux  ootoes. 
firis,  118  6? /mw.  Arrêt  qui  appointe  l'affaire, 
I25£j'/t4iv;  L'Univerfitépourfuit  la  décifîondu 
Procès,  ;54  ij^fuiv.  Elle  continue  de  donner 
des  preuves  de  fon  oppoTuion  aux  exercices  du 
Collège  des  Jéfuites,  155  i^  fuiv.  Elle  s'élève 
en  1574»  contre Maldonat  à  contre  les  Jéfuites 
les  'défenfcurs,  Ié5  fj^fuiv.  Les  Jéfuites  font 
àe  nouvelles  tentativtspour  être  reçus  dans  l'U- 
niverfité,  167  ff  fuiv,  ils  les  recommencent 
tincore,  171  df  fuh.  TrouWcs  &  dïfperfion 
qu'elle  éprouve  au  tems  de  la  Ligue,  tç^  Dé- 
cret qu'elle  forme  en  1594,  pour  démancher 
l'expulfion  des  Jéfuites,  19^.  Requête  qu'elle 
préCente  au  Parlement  à  cette  fin  .  197.  Intri- 
gues des  Jéfuites  pour  en  détourner  l'effet.  i99 
(f  fuiv.  Plaidoyer  d*Antoine  Arnauld  pour 
l'Univerfité  contre  les  Jéfuites  ,  202  &  Jm 
Les  Curés  étant  intervenus ,  Louis  Dollé  j  lai- 
de pour  eux,  205  ^fuiv.  Henri  IV.  écrit  au 
Parlement  pour  lui  ordonner  de  juger  ce  Pro- 
cès^ 
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ces»  207  ijtfnw^  L'affaire  eft  appointée,  209. 
£crit  préfencé  par  le  P.  Barny  Téfuite ,  ibid. 
£?  fuiVf  Autre  Arrêt  par  lequel  l'affaire  de- 
meure appointent  214.  Les  Jéibices  ayant  été 
depuis  bannis  &  rappelles ,  l'Uni verfité  &*oppore 
en  1609  au  rt^tabliffement  des  exercices  de  leur 
Collège  à  Paris  ,b.s&  fuîv.  Elle  réitère  Ton 
oppofitionen  léio.  13  (f  fuiv.  Elle  pouifuit 
le  jugement  du  Procès  en  161 1,  18  i^  fuh. 
L'affaire  eft  plaidée  contradidloirement,  19  û? 
ffiiv.  La  Marteliere  plaide  pour  rUniverOté,  20  \ 
t§  fuiv.^  Difcours  du  Refleur  au  Parlement, 
25  &futv.  Arrctqui  appointe  les  Parties,  & 
cependant  défend  aux  Jéfuites  de  faire  aucun 
exercice  de  Scholarité,  35  (^  fuiv.  Quelles 
forent  les  fuites  de  cet  Àrfét,  36  i^fuiv.  L'U- 
niverOté  eil  admife  dans  les  Etats  de  1614  ^ 
1615,  58.  Cahier  qu'elle  fait  drefTer  pour  y 
écï^  préfenté,  &  o\^  elle  fe  plaint  des  Jéfuites , 
ibid,  6f  juiv.  Le  Cardinal  du  Perron  entre- 
prend d'introduire  les  Jéfuites  dans  riJniverfi- 
té,  60  i^Juiv.  L'Univerfité  s'y  oppofe,  62. 
Elle  foufFre  en  fîlence  le  rétabliffement  des  Jé- 
fuites  dans  les  exercices  du  Collège  de  Cler- 
mont  en  1618,  65.  S'oppofe  en  1623,  à  ce 
que  le  Collège  de  Pontoife  foix  livré  aux  Jéfui^ 
tes,  116.  Pareille  oppofitîon  à  leur  éiabliffe- 
mentdans  leCollegcd'Angouléme.  121.  En  1624, 
l'Univetfîté  de  Paris  intervient  en  caufe  avec 
les  Univerfités  de  l'ouloufe  ,  Valence  &  Ca- 
hors,  contre  Péreflion  du  Collège  de  Tour- 
non  en  Univerfité,  14T  &  153.  M*5moire  im- 
portant dreffé  au  nom  de  toutes  ces  Univerfités 
contre  les  Jéfuîtes,  144  ^  7^1  v.  Entreprifes 
dçs  Jéfuîtes  fur  les  Collèges  des  Cholets;  de 
Wlarmoutier ,  du  Pleflîs  &  du  Macs ,  154  6f /wiv. 
L*Univcr(Lrés*éleve  en  1625  contre  les  maximes 
féditîeufes  ,  répandues  par  les  Jéfuîtes  ,  16Ç 
&fuiv.  Requête  qu'elle  préfente  au  Roi  en 
Q  4  "  T.^Td^. 
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i62<5.  169.  Elle  adopte  la  cenfure  de  la^Fï- 
*culté  de  Théologie,  contre  le  Livre  de  SantareL 
184.  EHe  s'élève  contre  les  erreurs  4p  Ga* 
rafle,  187  i^Juiv,  &  contre  la  Thefe  de  Tes» 
tefoit,  190  &  Juiv,  Lettres- Patentes  qui  lut 
font  adreffées ,  pour  lui  défendre  d'agiter  aucu- 
ne queftion  de  Doflrine ,  191  ^  fuiv.  Re- 
montrantes au  Roi  prononcées  par  le  Reâcur 
en  1627, 19(5 Êf/ttiv.  Requête  adreffée  au  Roi^ 
198  £f  fuiv.  L'Univerfité  s*oppofe  à  la  Sorbo- 
iiique  de  Teftefort,  264.  Elle  le  retranche  de 
fon  corps,  20s.  Remontrances  qu'elle  faitaa 
Corps  de  Ville,  ibid.  (^  fuiv.  Elle  s'oppofe 
au  defTein  des  Jéfuîtes,  de  formel  des  claffes- 
doubles  dans  leur  Collège  de  Clérmont,  207; 
Elle  efl  rétablie  dans  cous  fes  droits  en  lô^u 
ibid,  (f  fuiv.  Requête  qu'elle  préfente  alors 
au  Roi.  ibid,  L'Univerfité  approuve  la  cenfure 
de  la  Faculté  de  Théologie  contre  les  maximes 
des  Jéfuites  fur  TEpifcopat,  225.  Les  Jéfuites 
renouvellent  en  1643  »  J^urs  efforts  pour  fe 
faire  aggréger  dans  TUiverfité  ,  2:'8o  6P/«w. 
Première  Apologie  de  l'Univerfité,  283  fj^ftdv, 
Obfervation  de  l'Univerfité  fur  la  Requête  des 
Jéfuites,  284  & fuiv*  Autre  Ecrit  fous  le  titre- 
de  Vérités  Académiques  y  285  (j' fuiv.  Seconde 
Apologie  de  TUniverfité,  28/)  ^  fîéiv,  L'U- 
niverfité dénonce  au  Parlement  en  1644,  les 
maximes  abominables  enfeignées  par  le  Jé- 
fuite  Hereau,  289  Ê? /«îv.  &  la  Somme  des 
péchés  publiée  par  le  P.  Bauni,  294  (^  fuiv» 
1/afFaire  efl  évoquée  au  Confeil ,  297.  L'Uni- 
verfité  demande  la  fuppreflîon  des  Apologies 
de  la  Po(5lrine  des  Jéftiires,  303.  Elle  joint  à 
fa  Requête  un  extrait  du  Ma-niftrfle  apologéti» 
que  publié  par  le  P.  Le  Moine ,  &  une  réponfe 
à  l'Apologie  publiée  par  le  P.  Cauflîn*,  ilid» 
ij^fuiv.  Elle  fe  plaint  d'un  nouvel  outrage  qui 
lui  eu  fait  par  le  P.  CaufEn,  304.    Nouvelle 
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tentative  des  Jjéfiiites  en  :6'g3  ,  pour-  entrer 
dans  rUniverfité,  305  6f  fuiv.  Grande  Re- 
quête qu'elle  préfente  au  Roi'en  1724,  contre 
ks  Jéfuites  ,  306.  DécretJS  par  lefquels  elle 
défend  de  foufffir  qu'aucun  Jéfùite  falTe  aucu'ne" 
fonélion  dans  les  Collèges  de  l'Uni  verfîté,  30? 
.  Éf/«'«-  Ancienne  conclufion  par  laqueliç^elle 
avoit  défendu  à  fes  fuppôts  de  difputer  dans* 
les  Ecoles  des  Jéfuites ,  305^;  Expulfiôn  de  fe^ 
meilleurs  fûjets  en   1739*  310 

tJhiverJïté  de  iouloufe ,  s'oppofe  a  la  cfemandedes^ 
Jéfuites  qui  vouloient  ây  introduire,  h,  I2i> 
(^fuiu.  Ils  s'y  font  aggréger  pat  voie  d'auto- 
Jité,  131  iSfuiv.  Elle  s'oppofe  à  Tëreftion  du- 
Colle|,e  deTournon  en  Univerfîté,U4o  i^Juiv» 
Adhère  à  la  cenfure  du  Livre  de  Santarel*     184^* 
iSfniverJUé  de  Montpellier,  Les  Jéfuites  s'y  Introdui- 
fenc,r.  22  fef/wiv.Entreprifes  qu'ils  yfoimenUbid.- 
t^niverfité  d'Orléans ,   fe_ joint  à  i'oppofitlon  des^ 
Univerfités  contre  le^  Jéfuites  da  Collège  de 
Tournon,  b,  i%t 

Wniverfité-de  Cahm^  fe  joint  à  celles  de  Valence 
&  de  Touloufe  contre  les  Jéfuites  du  Collège     - 
de  Tournon,  h.  140 

t^niverfité  d'Angers  ^  fë  jointàroppbfitiondés  Uni'* 
verfitcs  contre  les  Jéfuites  da  Collège  d6  Tour- 
non ,  &.  .  143 
ÏJniv^rfite  d'Aîx  ,  fe  joint  à  l'oppofidon  des  Uni» 
verfités  contre  les  Jéfuites  du  Collée  de  Tour- 
non, fc.  143.  Refufe  d'admettre  lès  Jéfuites,  c.  181 
Wniverfité  de  Poitiers,  fe  joint  à  l'oppcfition  des 
Univerfités  contre  lès  Jéfuites  du  Collège  de 
Tournon,  &,  142.  Adhère  à  la  cenfure  du  Li- 
vre de  Santarel,  184.  Chaflfe  de  fon  fein  les 
Jéfuites,  r.  i8o6f /ufï;;. 
Wniverfité  de  CaëHf  r^fufe- d 'aggréger  les  Jéfuites^ 
a.  362  S?  fuiv.  Se  joint  à  roppofition  des  Unii 
verfités  contre  les  Jéfuites  du  Collège  de  Tour- 
non, h.  142,  Adhère  à  la  cenfure  du  Livre  dé' 
SàntareL                      *                                V^e;- 
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Vniverlîté  de  Faïence  ^  fe  joint  à  celles  de  Tonîouft 
&  lie  Cahors  contre  les  Jéfuites  du  Coltege  de 
Tournon»  b,  140.  Agit  avec  plus  d'aSîvlté 
que  les  autres  contre  rétabliflement  de  i'Uni- 
verfité  de  Tournon ,  parce  qu'elle  y  étoît  plus 
intéreflce,  14^  &  faiv.  Adhère  a  la  cenfore 
dj  Livre  de  SantarcL  184 

Vniverjiti  de  Bourge:,  fe  joint  à  roppofttîon  des 
Univerfités  contre  les  Jéfuites  du  Collège  de 
Tournon ,  K  142.  Adhère  à  la  cenfure  du  Lfirre 
dcnfantarel.  1S4 

Univerfité  de  Bordeaux,  fe  joint  â  l'oppofîrlon  des 
Univerfités  contre  les  Jéfuites  du  Collège  de 
Tournon ,  h.  142»  Adhère  à  la  cenfure  du  Li- 
vre de  Santarel.  184 

Vnîverfné  de  Reims ,  refuie  d  aggréger  les  Téfuk'es» 
a.  371.  L'affaire  fe  renouvelle  4  oc  les  Jéfuites  la 
/ont  évoquer  auConfcil,  ikid.  Le  jugement  prêt 
i  prononcer  en  faveur  des  Jéfuites ,  demeure  fof 
pendu,  ibid.  Cette  Univerfité  fe  joint  à  roppofitîoD 
des  Univerfités  du  Royaume  contre  les  jéfuites 
du  Collège  de  Tournon,^.  140.  £lie adherel  Is 
cenfure  du  Livre  de  Santarel.  "         lU 

Univerfité  de  DouaL  Son  origine ,  &  comment 
les  jéfuites  y  ont  été  introduits ,  h.  90  ^fuiv. 
Elle  eft  fubjuguée  par  les  Jéfuites,  78  ff  fniv. 
c.         '  31 6f /««»• 

Univerfité  de  Louvahi ,  h  plus  célèbre  après  celle 
de  Paris.  Les  Je'fuîtes  entrcgrennent  de  s*y 
établir,  a.  132  (f  fuiv.  Entreprife  qu'ils  for- 
ment fur  cette  Univerfité,  h,  76  ^fuiv.  Ecrits 
que  cet^e  Univerfité  y  oppofe,  7;  f^fuïv.  El- 
le s'oppofe  en  vain  à  l'établiffement  des  Jéfuites 
dans  Je  Séminaire  de  Liège,  r.  54.  Ils  achè- 
vent de  la  ruiner,  /fi  ^fuiv. 

Univerfité  d'Avignon,  refufe  d'admettre  les  Jéfuites 
e.  181 

Univerfité  de  Fadoue,  réclame  Tautorîté  du  Sénat 
de  Veaife  contre  les  entreprifes  des  Jéfuites, 
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.  •.     .  .  3Pà  &Juiv^ 

Vnwerjiti  de  CoîmBre  en  Portugal, s'op^oTe  aux  Je- 
fuites  dès  leur  oaîflÂDce  .0.  51  (^fuiv, 

Vniverjité  de  Prague  un  Bohême.  Comment  les  Jé« 
fuîtes  s'en  font  rendus  uialires»  b,  247  (^fuiv. 
.  Vniverjité  de  DiUingen  en  Souabe.  Les  Jéfuites  dé- 
pouillent TEvéque  d'Aushour^  Je  toute  iofpeékion 

.m  cette  Uniyerfité,    h,  asa  cf/tt*o- 

VniverfiU  de  Vienne  en  Autriche,  récemment  dé- 
livrée  de  la  domination  des  Jéfuites,  r.  51  (ffuiv^ 

Vniverjité  de  Cracovie  en  Pologne*  Ses  démêlés 
avec  les  Jéfuites ,  b.  yyf^/ttîv»  Les  Jéfuites  de 
Cracovie  font  obJigés  de  fermer  leurs  Ecoles, 87 
igjuiv.  Autpesentreprifesd«aJ^ttites  Air  cette 
Univerfîté,  c.  57  (^  Juiv.  ^ 

Urbain  FUI.  Pape,  envoyé  en  Angleterre  Aichard 
Smith,  pour  gouverner  cette  Eglife  fous  le  li- 
tre 4'Evêque  de  Chaicedoine,  b.  220  ^  Juiv^ 
Défend  à  la  Faculté  de  Louvaîn  d'examiner  les 
propoiîtîons  qui  lui  étoient  dénoncées  par  le 
Clergé  d'AHEleterre ,  231  (^  juiv.  Sa  Bulle  ht 
minenti .  c.  71  è^fuiv^  Les  Jéfuites  mépt ifeat 
fes  cenfures  ,  a.  xo8  &Juin. 

Vfure^  condamnée  par  BeooU  XIV.  d.  136  Pra^ 
tiquée  par  les  Jéfuites  »  202  o*  fuiv^ 

.rjr;^LLE50 (..•.)»  t)omînîcaIn^  s'élève  côn- 

^^    tre  la  doftrine  de  Moïina.  a.  28* 

Wùlpold  (Richard) ,  Jéfuite ,  foime  une  confpira- 
tion  contre  la  vie  â*Eiifabeth  y  Reine  if  Angle- 
terre, a.-  24a 

Want'Wieten  (••.)»  nommé Révifeur  des  Cahiers 
de  PhîiofQphie  à  Vi^ne  en  Autriche  ,  ^.      51 

Wendrock^  nom  fous  lequel  s'étoit  couvert  Pier- 
re Nicole.    Voyez  Pierre  Nicole. 

WeJlen  (le  Père) ,  Jéfuite ,  excite  de  grands  trou- 
bles en  Angleterre ,  a,  ^  156 

tyUliam&  Torke ,  leur  confpîration  contre  la- vie 

0:4  ^^ 
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d'Elifabedi  Reine  d'Angleterre  :  xfeSk  celle  dis: 

1594»  ^  242.  [où  ils  ne  font  pu  noaunis.]  * 

Wimer  (Jhomzsy,  léfuite  féditieux,  Cè  i«l 


-V-ifF/M (François ),  feconddHMpIfe  dTgnicr, 

•^^  a.  lo.    Il  va  aux  Indei:  fon  caraâere,  lai 

&fidv.    Office  en  fpn  honnenr  difenda  pir 

rSvdqne  de  Poitiers  »  hi  iU^ 

r. 

rf'5X)«C(Htetirî.Bfenoll  Smart),  Duc,. Cardinal» 
**   Abbé.d*Âncbin  ,    entreprend*  de  mettre  lei^ 
Jéfaitesen  pieioepofTeiBohdtt  Collège  de  ceâe^ 
Abbaye,  h  g6^ 

Ibrie  &  mUim,  conjurés»    V^pi  mUiâm. 


jyAMET  (Sébzmeîï),  Evêqaede-L^ngres  déi 
^^'  fend  aax  Capucins  da  Diôcefe  de  Sens  toate 

fonâion  &  toute  quête  dans  fonDiocefe.lf.  333' 

.  ff  J[m. 
Zamoy ski  (Jean),  Clianpelier  de  Pologne,  plaintà" 

qu'il  forme  contre  les  Jéfuitfes,  a.  151  (f /«Iv. 

11  ne  voulut  point  leur  accorder  de  place  daaf 

fon  Univerfité  de  Zamoyski.  153 

Zani  (Charles),  jéfuite,  expulfé  pour  recueilHi 

une  fuccef&onau  profit  de  fa  Société  ^  d.  15  £f 

JBndila  Tatkdés  MàHeren.  - 
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D  E  C  L  A  R  A  T  I  O  N 

DU        R    O    I> 

Ç^i  ordonne  que ,  dans  Jix  mois  pour  tout  délai , 
les  Supérieurs  de  chacune  des  Maifons  delà 
Société  des  Jéfuites  feront  tenus  de  remettre^' 
au  Greffe  du  Confeil  les  Titras  de  leurs  Eta^^ 
blijfemens,  en.  France. 

Donnée  i  Verfaillfes  le  2  Août  1751. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  Fran^^ 
.ce  &  de  Navarre:  A  nos  amés  &  féaux. 
Gonfeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de 
Parlement  àParis:  «Sa/u^  Lorfque  nous  nous 
fommes  fait  remettre  les  Conftitutioas  de  la. 
Société  des  Jéfuites  ^  qui'auroient  été  appor- 
tées par  eux  au  Greffe  de  notredite  Cour  de 
Parlement ,  en  exécution  de  Ton  Arrêt  du 
17.  Avril  dernier,  nous  nous  fommes  propo- 
fts  d'en  prendre  connoilTance  par  nous-mê- 
mes ,  pour  déterminer  i'ufage  que  nous  pou- 
vions avoir  à  faire  de  notre  autorité,  dans 
une  matière  qui  ne  peut  être  mife  en  règle 
que  par  des  Lettres  émanées  de  nous:  Nous 
aurions  en  conféquence  choifi  des  perfonnes^ 
de  notre  Confeil  y  pour  nous  en  rendre  çomp- 
te  inceflamment ,  &  nous  leur  aurions  fait  re- 
mettre en  môme  tems  pluûeurs  autres  Piece3 
qui  concernent  TlnUicut  de  ladite  Société:» 
&  fon  établiflÈment  en  France.  Mais  le  comp- 
te qu'elles  nous  ont  rendu,  en  nous  faifant 
fentir  encore  plus  l'importance  de  cet  objet, 
&  l'attention  qu'il  exigeoit  de  nous,  nousa 
iait  aufli  reconnoître  qu'il  étoit  à  propos  d'^ 


(374) 
}oindrc  I-examen  des  Titres  d*étàb1îDeineflt 
des  différeotes M airoDs  de  ceue  Société; de 
manière  qae  dous  fufllioDs  entièrement  en  é- 
tat  de  régler  tout  ce  qui  peut  la  concerner 
par  des  Lettres- Patentes  enrégiltrées  en  nos 
Cours»*  fui vant  Tordre  établi  dans  notre  Ro* 

Î^aume:  Et  comme  cet  objet  intérefle  non 
éulemént  un  des  Ordres  Religieux  le  p\u» 
répandu  dans  notre  Royaume»  mais  même 
le  Public  &  notre  Etat»  il  nous  a  paru  né* 
ceilaire  de  déterminer  plus  particuliéremeot 
ce  qui  peut  conduire  à  y  mettre  promte* 
ment  Tordre  que  nous  délirons  y  apporter» 
foit  en  fixant  un  délai  pour  nous  procurer  les 
éclairciOèmens  dont  nous  pourrons  avoir  be- 
foin  »  fok  en  écartant  tout  ce  qui  ^  dans  cet 
intervalle  »    pourroît  déranger  les  mefures 

aue  nous  comptons  prendre  »  pour  expliquer 
éfinitivemeot  nos  internions  à  ce  lujet.  A 
CES  CAUSES  &  autres  ù  ce  nous  mouvant,  de 
l'avis  de  notre  Confeil  &  de  notre  certaine 
fcience,  pleine  puiflànce  &  autorité  Royale , 
î^ous  avons  ^  par  ces  Pi'éfemes  (ignées  de 
notre  main,  dit^  déclaré  &  orâonné »  difons 
déclarons  &  ordonnons  que  dans  fix  mois 
pour  tout  délai»  à  compter  du  jour  de  Ten* 
regiftrement  des  Préfentes»  les  Supérieurs 
de  chacune  des  Maifons  de  ladire  Société  fc« 
ront  tenus  de  remettre  au  Greffe  de  notre 
Confeilles  Titres  &  Pièces  de  leurs  ditsEta^ 
bliflemens,  pour,  fur  le  vu  dMceux  &  des 
dites  Conftitutions,&  fur  le  compte  qui  nous 
en  fera  rendu  par  les  dites  perfonnes  de  no» 
tre  Confeil  »  enfemble  fur  les  repréfentations 
qui  nous  auroient  éié  adrelTées  à  ce  fujet  par 
nos  dites  Cours  >  ou  fur  les  Mémoires  que 

fiûS 
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nos  Procaretirs-Généraux  en  icelles  autofent 
jogé  à  propos  de  nous  envoyer,  écre ,  par 
nos  Lettres* Patentes  adreOëes  à  nos  dues 
Cours  dans  la  forme  ordinaire ,  pourvu  à 
tout  ce  qui  pourra  concerner  ledit  Ordre  Re- 
ligieux i  &  fon  établiflTement  en  France.  An 
îurplus,  ordonnons  que  pendant  un  an»  à 
compter  du  jour  de  l'enregidrement  des  Pré- 
fentes, il  ne  pourra  être  rien  ftatué^  ni  dé»  . 
finitivement^ni  proviroirement  en  nos  dites. 
Cours,  fur  tout  ce  qui  pourra  concerner  les- 
dits  Inllitut,  Confticotions  &  Etabliflèméns 
des  Maifons  de  ladite  Société ,  fi  ce  n*ell: 
qu'il  en  foit  autreroept  par  nous  ordonné.  Si 
vous  MANDONS  quc  CCS  Préfentes  vous  ayez 
i  ftire  lire,  publier  &  regiftrer,  &  le  conte- 
jiuen  icelles  faire  garder,  obferver  &  exécu- 
ter félon  leur  forme  &  teneur:  Car  tel  eft 
notre  plai£r.    Donné  à  Verfaillcs,  le  deu- 
xième jour  d'Août  1761  ;  &  de  notre  Règne 
le  quarance-fixieme.  Signé ^  Louis.  Et  plus  ' 
tas:  Par  le  Roi,  Phelypeaux.   Scellée  du 
Grand  Sceau  de  cire  jaune» 

Regiftrie  ^  ûuî  ce  requérant  U  Pfocureuf-'Gi* 
'  niral  du  JRoî,  pour  itre  exicutiefelen  fa  forme 
ff  teneur  t  fans  approbation  de  toutes  prétendues  . 
Conftitutions  (f  Injlitut  des  Prêtres  ^  Ecoliers 
,&  autres  de  h  Société  fe  difant  de  Jésus;  ff 
fans  que  le  titre  de  Société  des  Jéfuites  plaqua- 
Mcation  ^fOrdre  Religieux  donnée  par  ladite 
ÏJéclaratien  aUxdits  Prêtres  ff  Ecoliers  y  ni  iV- 
mencé  de  titres  d'EtabUnement  en  France  tant 
de  ladite  Société  en  général ,  mie  des  Maifons 
particulières  dHcelks ,  puijfent  itre  tirées  â  con- 
Jtquence^  ni  leur  donner  mtret  &  tlu^  oras\d% 


iroitr  que  ceux  qtsi  peuvent  ligUimement  leurap 
parterùr:  comme  auffi^fans  que,  des  difpefitim 
de  ladite  Déclaration  qui  donneroient  à  entendre 
qu'il  feroit  befoin  de  nouvelles'  Lettres-PatenUt 
pour  mettre  en  Règle  einfiitut  de  ladite  Sociiti 
tf  fon  état  en  France ,  il  en  puijfe  être  induit 
que,  pour  juger  de  Vétat  quUUe  peut  avoir  en 
France,  ou  de  la  légitimité duJit  injlitut,ilfiit 
néceffake  de  changer  préalablement  ledit  état  par' 
de  nouvelles  Lettres-Patentes  :  N'entendant  to- 
dite  Cour  s'interdire  defiaîuerfur  ledit  état  quand 
&  aif^fi  qu'il  appartiendra  fur  le  vu  des  Lettres* 
Patentes  déjà  obtenues  par  ladite  Société  fif  Àr* 
rets  d'enregijlrement  d'icelles  ;  Q*  cependant  U 
fira  Surfis  ,  conformément  à  ladite  uéclaratm 
fendant  un  an,àftatuer  fur  ledit  Injlitut,  Con^ 
ftitutions  (3^  EtaUiJfemetis  des  Maijons  de  ladite 
Société  par  Arrêts  définitifs  ou  provifoires,  au* 
très  néanmoins  que  ceux  à  V  égard  defquels  le  fit' 
ment  de  la  Cour ,  fa  fidélité ,  fon  amour  pour  la 
Perfonne  Sacrée  dudit  Seigneur  Roi,  ^JontA- 
tention  au  repos  public  ne  lui  permettraient  pas 
d'ujer  de  demeure  6?  dilation  fuivant  l'exigence 
des  cas:  A  la  change -que  l'apport  des  titres  con- 
cernant  ladite  Société  ou  fes  iMaifons  particuliè- 
res établies  dans  le  rejfort  de  la  Cour  ^  ordonné 
par  ladite  Déclaration ,  fera  faite  au  Gr^e  des 
Dépots  de  la  Cour  dans  U  délai  perse  par  ladite 
'  Déclaration  ;  pour  ,  défaits  titres  être  par  la 
Cour  rendu  aud''t  Seigneur  Roi  tel  compte  qu'H 
appartiendra;  même  lui  être  par  ladite  Cour  re- 
mis  lefdits  titres^  expéditions  d'iceux  préalablement 
faites ,  enfemble  Colliition  f^Dépdcau  Greffe  de  la 
Cour  des- dites  expéditions:  Ordonne. que dansle 
même  délai  lefdits  Supérieurs  de  chacune  des  di' 
tes  M'iifons  feront  tenus  de  remettre  pareillement 
OU  Greffe  des  Dép^u  de  {a  Cour  un  état  /tf^rj 
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d'eux  y  &  par  eux  affirmé  véritable^  par -devant 
Mr.  Jûfepb-Marie  Terray  ^  ConfeUler- Rappor- 
teur y  de  tous  les  Membres  de  ladite  Société  étant 
dans  le/dites  Maifons  ou  affiliés  à  ieelles ,  dans 
lequel  état  feront  énoncés  leurs  noms ,  furnoms  ^ 
âge  y  Pais  de  leur  naijjance  ^fonflions  &  grades 
dans  ladite  Société  ou  dans  fis  Maifons  particu* 
Itères^  diJlinElion  des  titres  de  Prof  es  de  trois  ou- 
quatre  vœux  y  de  Coadjuteurs  fpirituels  ou  temr 
forelsy  ou  autres  titres  en  ladite  Société ,  date- 
de  leur  Profeffion  ou  émiffion  de  vo^ux,  defqueh 
vœux  fimpUs  ou  folemnels  feront  joints  extraits 
certifiés  véritables  £f  conformas  aux  Regijlres 
tenus  d'iceux:  feront  pareillement  par  les  Supé' 
rieurs  remis  états  fignés  d'eux  ^  de  tous  Uj  biens 
appartenans  à  quelque  titre  que  cefoit  à  ladite 
Société  dans  chacune  def dites  Maifons  ^  fonda» 
tions  acquittées  en  ieelles  6?  bénéfices  uni  s  y  des^ 
quelles  unions  feront  par  eux  repréfentés  les  titres 
en  bonne  forme.     Ordortne  que  copies  collation^ 
nées  feront  envoyées  aux  Bailliages  (^  Sénécbaus^ 
fées  du  Refforty  pour  y  être  lues ,  publiées  £f  re*- 
gifirées  ;  enjoiru  aux  Subjiituts  du  Procureur^ 
Général  du  Roi  d'y  tenir  la  main,  0'  d'en  cer^ 
tifier  la  Cour  dans  le  mois  ^fuivant  (f  conformé' 
-  ment  à  Ijirrit  de  ce  jour.    Sera  en  outre  tris» 
humblement  reprifenté  audit  Seigneur  Roi  que fon 
Parlement  ne  peut  voir  qu'avec  teine ,  que  ledit 
Seigneur  Roi  femble  annoncer  a  fon  Parlement 
par  une  Déclaration  à  lui  adrejfante,  l*établi(fer' 
ment  d'un  Dépât  illégal  &  atare  que  celui  de  la  . 
Cour ,  pour  la  remijè  des  Aàes  dont  ledit  Set' 
gneur  Roi  juge  devoir  être  infiruit  pour  le  bien 
général  de  fon  Etat,    ji  Paris  y  en  Parlement^ 
toutes  les  Chambres  affemblées ,  le  fix  /loût  mille- 
fapt  cens  foixante-un.       Signé ^  Dufranc. 


(  r3  ) 
A    R    R    E    S    T 

DE    LA    COUR 
DU    PARLEMENT. 

Estrmx  its  Rtg^jhts  àa  Pirîtmtzt. 

Da  6.  Aoôt  1761. 
X  7r  par  îi  Coor,  cosis^  les  Oî£n;brei  »• 
^  fc^.bîéeçjîecoîiîp-icrendsicniadiisGwr» 
I>âr  rj!>  des  Coafei]Iei«  eo  iccUc  ,  le  17.  A^l 
ceirier,  aaf^jeides  Coctlic'JdoMj  Règ^xe 
&  îrftîrat  des  Prôrres  &  Ecoliers,  fc  diÛLt 
de  U  &>c:é:é  «  Jijui;  Anét  de  la  Coar, 
toutes  ksChafr.bres  EÎTenibîécs,  dudiijoar 
17.  A'.t:î,  çui  ordosne  que  'eKia  Prêtres  & 
Ecolrers  de'îacîre  Socicîe,  ferori  te:;u5  ce 
reTT.fcitre  ci-^ç  rr^if  :s--5  i-  Grcife  de  îaifc 
Cojr,  «jn  E^enjrriîTr  in:p:ir.?  ces  CorSti^ 
tîcrs  cj  Î£i::e  Société,  RCCuniTnei;:  de  V& 
c::':cn  fi-:e  d  iceîîes  à  Prague  en  xrj'»^  ^ 
c::ce  dir?  l'iicr;:  in^.priîré  lyant  pocV litre: 
^UmArt  à  c:r,'u\rtTj  i^  CcnjuUation  peur  Uj 
yé/uites  de  Frirce  ,  dg  fhKprimerù  de  X..  Ce*- 
fcf,  /ftf?  Dauptini  1761.  ûgnification  faite  à 
la  Requête  du  Procureur- Général  du  Roi, 
ledit  jour  17.  Avril  1-761.  dodit  Arrêt,  par 
CJri  veau ,  Huiff.er  de  la  Cour ,  aux  Supérieurs 
des  Maifocs  du  Noviciat,  do  Collège,  & 
ProfeîTe  des  Jefuites  de  cette  Ville  de  Paris; 
Certificat  de  Saint  Jean ,  Greffier  Civil  des 
cépôs  de  la  Cour  du  18.  Avril  1761.  que 
dcjx  Volumes  intitulés:  Injiitutum SocieUitis 
JejUy  Pragœ^  mn§  1757.  ont  été  dépofés  par 

le 
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le  Frère  Antoine  de  Moncigny ,  de  la  Compa* 

Pnie  dite  de  Jifus ,  Procureur^Général  de  la 
rovince  de  France;  Arrêté  de  la  Cour  du30 
Mai  ijôi.  ponancque  par  quatre  Commiflai*' 
res  d'iceUe,  vérification  feroit  faite,  &  Procès - 
Verbal  de  collatio/t  dreflë  d'tto  Exemplair 
re  en  deux  volumes  in -fol.  repréfenté  à  la 
•Cour,  &  intitulé:  Jnjîitutum  Societatis  Jefu^  ^ 
Praga  armo  1757.  fur  l'exemplaire  ci  •  deflbs 
repréfenté  par  ledit  Greffier  des  dépôts; 
Procès  •  verbal  dreffé  en  la  Chambre  da 
Confeil  de  la  Toumelle  »  ledit  jour  ^c» 
Mai  1761.  de  relevée, en  exécution  deTAr- 
rét  de  ladite  Cour  du  même  jour,  de  la 
collation  &  examen  dudit  Exemplaire  >  fqr 
celui  précédemment  remis  au  Greffe  de  la* 
dite  Conr;  Autre  arrêté  dudit  jour  50.  Mal 
17(51.  de  relevée,  par  lequel,  eu  confé* 
qucnce  de  la  conformité  defdits  Exemplair 
res  des  Confticucicns  de  ladite  Société,  de 
la  môme  Edition  faite  à  Prague  en  1757.  au- 
Toit  été  ordonné  que  l'Exemplaire  précé- 
demment apporté  au  Gre>£e  de  ladite  Cour, 
feroit,  fuivant  les  intentions  du  Roi ,  remis 
es  mains  dudic  Seigneur  Roi;  Arrêté  de  la 
Cour  du  2.  Juin  dernier,  portant  remifede 
la  Délibération  au  3  Juillet;  autre  Compte 
rendu  en  la  Cour  lès  3 ,  4 ,  6  &  7.  Juillet 
dernier,  par  les  Gens  du  Roi,  du  contenu 
efdifs  deux  Volumes  ,  en  exécution  dudic 
Arrêté ,  &  de  l'Arrêt  de  la  Cour  du  17  A- 
vril  précédent;  autre  Arrêté  de  la  Cour  du 
8  Juillet  dernier,  portant  que  par  des  Com- 
Oiifiaires  d'icelle  feront  vus  &  examinés  ^ 
tant  lefdits  comptes  rendus  par  Tun  desCon- 
feillers  de  la  Cour  &  par  les  Cens  du  Roi  „ 
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que  ledit  Exemplaire  defdites   Cbnfiita-' 
tions  ;  ConclufioDS  da  Procureur  -  Général 
du  Roi  ;  ouï  le  rapport  de  Mr.  JoTeph^Marie 
Tcrray  »  Confeiller  :  tout  conmléré  i 

LaCouk,  toutes  les  Chtttnbresaflemblées^ 
reçoit ,  entant  que  befoin  e(t  ou  feroît,  le  ?tO' 
cureur-  Général  du  Roi  appellant  comme  d'^ 
bus  de  la  Bulle  commençant  par  le  mot  jRegi' 
mini  ^  donnée  le  j.  des  Calendes  d'Ofbobre 
1540 ,  par  Paul  III.  portant  pour  tkre  iPrimà 
Injlituti  Societatis  yeJuapprobatio^'atxtreBallc 
commençant  par  ces  mocs:  IkjunStumhobiSf 
donnée  la  teille  des  Ides  de  Mars  1543:. 
portant  pour  titre,  Facultas  quo/vis  idoneos  oà 
Soc.  Jeju^  fine  refiridione  numerij  admittetk' 
ai 9  &  ConJlitiUiones  condendi;  d'autre  Bulle 
commençant  par  ces  mots,  Exoofcit  debitum^ 
donnée  fe  12  des  Calendes  a*Août  1550  » 
portant  pour  titre:  Confimatio  alia  Infiitutiy 
eummajoriy  tum  illiuSy  tum  aliorum  Sodetatis^ 
Indultoruriiy  dedaratione  ;  d'autre  Balle' com- 
mençant par  ces  mots ,  Sacra  Religionis , 
donnée  le  31.  Décembre  1552,  portant  pour 
titre:  Conjirmatio  privilegiorum  Societaticon^ 
eejforum  6f  aliorum  nova  ConceJJtoi  &  générale- 
ment de  toutes  Bulles,  Breft,  Lettres  Apo- 
ftolîques  ,  concernant  les  Prêtres  &  Eco- 
liers de  la  Société  fe  difant  de  Jéfus,  Con- 
llitutions  d'icelle ,  Déclarations  ftir  Icrdites 
Conftitutions,  Formules  de  Vœux,  Décrets- 
des  Généraux  ou  des  Congrégations  géné- 
rales de  ladite  Sodété,  &  généralement  de 
tous  autres  Réglemens  ou  Aftes  femblables. 

Notamment  en  ce  que  ledit  Inftitutde  la- 
dite Société,  fcroit  attentatoire  à  l'autorité 
de  rfîglife,  à  celle  des  Conciles  généraux 
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f&  particuliers^  à  celle  du  Saint  Siège  &  de 
tous  les  Supérieurs  £ccié(iaftiques ,  &  à  cel- 
te des  Souverains;  entant  que  d'un'  côxA 
par  lefditesConftitutions,  le  Général  pour- 
roit  tout  dans  ladite  Société  ,  au  préjudice 
des  décifions  defdits  Conciles ,  des  Bulles 
émanées  du  Saint  Siège,  des  réglemens  pref- 
crits  par  cous  Supérieurs  Ëccléliaftiques,  & 
des  lloix  émanées  des  Princes  temporels; 
&  que  d*un  autre  côté,  aucune  PuiAs^nce^ 
nî  fpirituelle.  ni  temporelle ,  ne  pourroic 
rien  dans  ladite  Société,  à  laquelle  non  feu- 
lement auroit  été  attribuée  la  faculté  de 
changer,  caffer  &  révoquer  fes  propres  Con» 
ftitutions,  &  de  s*en  donner  de  nouvelles 
fuivant  la  diverfité  des  tems,  des  lieux  & 
des  olDjets ,  fans  fubir  à  cet  égard  aucune 
infpeâion ,  même  de  la  parc  du  Saint  Sie- 
ge,  dont  Tautorifation  léroit  cenfée  atta- 
chée de  plein  droit  à  toutes  les  variations 
utiles  à  ladite  Société  ;  mais  encore  au- 
roit  été  accordée,  au  cas  qu'il  intervînt, 
de  la  part  de  l'Ë^life,  du  Saint  Siège,  ou 
de  quelque  autre  PuiflTance  que  ce  fût ,  quel- 

auc{A6te  de  révocation  ou  de  réformation , 
.  e  pouvoir  en  ce  cas  rétablir  tout  de  fa  pro- 
pre autorité  dans  l'ancien  état  «  &  même . 
Ibus  telle  date  que  voudront  choifir  la  So* 

Îîiété,  le  Général  ou  les  Supérieurs* d'icel- 
e  ;  le  tout  fans  qu'il  foit  befoin  d'obtenir 
même  du  Saint  Siège  ,  ni  autorifation ,  ni 
confëntement,  ni  confirmation  (!> 

Ëa 

fi)  Non  obftantibus. . . .  Generalis  Concilii  hujufmodi 
Ahifque  Apoftolici ,  necnen  in  Prorincialibus  &  Synodali- 
bu9  Cvnçliiis  editii  geneialibus ,  yel  fDQcuUbviv  o^^w^v- 
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En  ce  qae  foos  le  oom  de  ladite  Société  i 
un  feul  homme  exerceroit  unepuiflancemo- 
naichiquefur  la  Société  entière,  répandue 
dans  tous  les  Etats,  &  fiir  runîver&lité  de 
fes  Membres  &  des  perfbnnes  vivantes  root 
fonobéîflànce,  même  fur  celles  qui  Teroleoc 
exemtes ,  même  Tur  celles  qui  feroient  po'or- 
vaés  de  £icultés  quelconques;  &  que  cette 

Pttiilàfl- 

fotioiiîbai  &  Otdiiuriooibi».  '(Rmlle  Paftot.  Oflic.  ]j7t. 
tême  I.  EStiêm  de  PrsgM*^  psg.  C4.  eêl  x.) 

Deœmeatcs  . . .  nullo  iinquam  tempoie  per  aot ,  att 
&ôcm  ptMàlStim  re?ocaii ,  auclimicaii  »i«l  ilUs  dcfogul 
polie. ...  &  quodes  rerocad.  altcuri,  limitui  tcI  de* 
Togari  ONit'iig^  ,  toties  ia  pnftinimi  y  Se  eum,  io  qno 
aotè  picaiifla  exznt,  ftatam  leftitucas,  ctenofOyêcctiam 
fub  poUcrio  data  p«r. ..  frspoficum  Genecalem  elini- 
dl,  &  cojcd&s  cflè  8c  fbxe  (BmlU  Oum  indefcflZf 
IJ7I.  ttm.  1   péÊg.  41.  €9l.  I.) 

Et  MOI  haâenus  huas,  qaim  ia  poftedun  ^rirn^hf 
Confticutioiics  ipfas,  jnità  loconim  «  lempocnm,  ac  A- 
tum  qualitatem  ^  &  vaikeatem  «  moiaxe  ,  altexaie ,  (êa  if 
totum  caflàre  ,  flc  alias  de  noro  condoe  poffint  Se  fa* 
leant  :  qoz  puâquim  mucatx ,  alteiatx,  fea  de  novo  cob« 
dits  fueitnt,  eo  ipCo  apoûoiicâ  aiuoiiute  pizfaci  cob- 
fiimatz  ceofeancui,  câdem  Apoftôld  auconcate  de  î'pt' 
dali  gratiâ  indulgemus.  (/?«//«  In;unâ<Jinnobisxi43.r««. 
I.  p/7{.   10.  e§l.  1.) 

Nuila  peilbna  Socleratis  priyllegiani  aliqiiod  contià 
communia  ipfius  Societatis  fiatuta  pofiulare  audeat,  aot 
obtcnram  tetiaere,  ...  fî  qoz  veiô  impetrabuiitur  hujos^ 
modi  à  Sede  Apolfolicâ  9..  iriica  l'une  &  inania,..  mii*.- 
confemience  Societate  fit  derogatum.  {CtmptnJ.  verh 
piivilc^.   $.  3.  f««i.  z.  pag.  ^27.  cel.   x.  ) 

£t  qnotics  emzrabunc  •  Jitteiz  levocanrcs  vel  limitafl* 
tes;  tories  in  priftinum  êc  eum  in  quô  antcà  quoznodoH* 
bet  eranc,  ûatum,  leftirma,  repofjra.  &  plenaxiè  Itdis* 
tegnta,  ac  de  novo  ,  ctiim  fub  data,  pci , Societatem , 
iliiufque  Pizpofîtum  Ccneralemy  &  ciios  Superiores  prc 
diâos,  quandocumque  eligcntU ,  de  novo  conceilà,  ac 
eriam  confîrmata,  .  .  abfque  eo  quôd  defuper  à  diâi 
Sede  iUorumu'.tciioireûirucio,  revalidatio,  con5rniatiO| 
feu  nova  conccfiio,  impetiànda  ùt.    iBulk  £ccUù«  Ca« 
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Pùillance  s'éteodroit  non  feulement  fur  l'ad- 
miniftracion  de&  biens  &  fur  le  drok  de  pa(^ 
ier  tous  G>ntrat8  ,  &  d'annutler  ceux  déjà 
faits ,  même  en  venu  de  fes  pouvoirs ,  mais 
feroienc  tellemencune  &  entière ,  que  chacun 
de  ceux  qui  comporent  ladite  Société ,  fe* 
roient tenus  délai  obéir  aveuglément  comme 
à  Jéfus-Chrift  lui-même,  quelque  chofe  que 
commande  ce  Général,  fans  réferve»  fans 
exception ,  fans  examen  ,  &  fans  héfiter 
même  intérieurement:  d'apporter  à  Texécu* 
uon  de  tout  ce  qu'il  prefcrira,  la  même  plé* 
nicude  de  confencemenc  &  d*âdhé(ion  qu'ils 
ont  pour  la  créance  des  Dagmes  même  de 
la  For  Catholique  :  d'être  dans  fes  mains  com« 
me  ua cadavre,  ou  comme  un  bâton  dans 
celles  d'un  vieillard ,  ou  comme  Abraham 
fous  les  ordres  de  Dieu  qui  lui  commandoic 
d'immoler  fon  Fils:  en  fe  pénétrant  du  prin- 
cipe ,  Que  tout  ce  qu'on  lui  commande  eft 
jufte,  a  en  abdiquant  tout  fentiment  perfon- 
nel  &  toute  volonté  propre  (2j. 

En 

(i)  Univerfam  gubernandi  latîonem  ...  Igiiarius  fîituU* 
tox...'  Monarchicam  tamen  ,    &  in  défini ctonibus   iinius 
Superioris  arbitrio  contentam   efTe  deaevit.      (jE?^//e  £c- 
"^    deux    Catholicac,  tem.  i.  pag*  102.  ccl.  i) 

flenam  in  univetfos  eîufdem  Socieutis  focios  Ôc  per* 

fona^  fub  ejus  obediénciâ  degenies,   ubilibet  commonn- 

tesy  etiain  esemtos,  edam  quafcumque  Facilitâtes  liaben- 

«tes 9  faam  Jurifdié^ionem  exexceac.  (/Jn/Ze  Licetdebitum, 

1.  1549*  t9m    X.  p.  14.  col,  2.) 

£ft  item  penès  JPispofitum  Generalcm  omnis  facultas 
agendi  quoi  vis  contradus  cmptionum  aut  vendirionum. 
IConJi.  part,  s»    tom,   I.  fû^.  ^i6*  col    a  ; 

Et  quamvis  aliis  infenoribus  prxpodtis,  vel  viiitatori» 
bus  ,   vel   CoramifTariis  fuam  Facuitatem  rommunicet , 
*      (Geiierâîis)  poteni  tamen  approkase,  vei lefcindete  quoa 
lui  feceiinc,  {ibid»  faz.  ^ss*  col.  i*i 


C  384  ) 

En  ce  que  ladite  autorité  abfolue  s'éteii» 
droit  même  fur  le  Contrat  naturel ,  qui  liant 
les  Membres  à  la  Société,  doit  lier  la 
Société  à  Tes  Membres;  que  néanmoins 
ladite  Société  ne  feroit  aucunement  en- 
gagée de  Ton  câcé;  &  que  tandis  que  tous 
les   Membres  lui   feroienc  définitivement 

liés, 

Singali  fubditoram.*..  non  rolhm  Przpofite  in  offloi« 
bus»  ad Inftitucum  Societacispemnentibus^parer«  femjMC 
teneantur;  led  in  illo  Chtiftum  veluti  praUentem  agoof- 
canr,  &  quantum  decet,  veneientut.  (Uiélie  Expordtde* 
bitum,  1550.  tom,  i.  pag,  23,  <^«  i-) 

Jubendi  jus  totum  penès  Pixpofitum  erit. .  (Bulk  Ré- 
^imini,  1(40.  tom.  i.  pag,  6.  col   z.) 

(Poteiit-PiaBpofitus  Gcneralis)  in  omnibus  quod  vide* 
bitur  cooftitueie;  &  fempec  el  obedientiatn  ac  reyeteo- 
tiam,  ut  qui  Chitfti  yices  gerit ,  piasftari  opoitebit. 
{^Confi.  psru  ^.  tom,  i.  pMg,  438.  toi.  z.)- 

Ut  ftatuatis  vobifcum  ipfî»  quidquid  Superior  praccipiri 
ipfius  Dei  prxceptum  effe  fie  voluntatem  :  atque  ut  zi 
credcnda,  qux  Catnoiica  Fidesproponit,  totaa'nimo  aâèii- 
fnque  veftio  ilatim  iticumbitis;  ùc  ad  ea  facienda,  qiuc- 
cuiuque  Superior  dixeiit,  cœco  quodam  iinpetu  volun- 
tatis  parendi  cupidx,  fine  ullâ  prorfùs  difquiutione  fen- 
mini,  sic  egiilè  credendus  eit  Abraham  filium  liaac  m* 
molare  jufTus.  (£/>.  PrApofiti  Generalii  tom.  z»  pag.  16$^ 
€oU  2.) 

Sibi  quifquc  peifuadeat ,  quod  qui  fub  obedientiâ  vi- 
vunt,  {e  ferri  ac  régi  à  divina  Providentiâ  per  Superio- 
ics  fuos ,  finere  dcbent,  perindè  ac  <î -cadfavec  ellènt|  , 
quod  quoquo  vetfus  ferri,  fie  quicumque  ratione  trac- 
tari  fe  finit.-  vel  ûmliiter  atque  fenis  baculus,  qui  ubi- 
cumque  fie  quâcumque  in  re  velit  eo  uti,  qui  eum  ma* 
nu  tenet  »  ci  inferrit.  Confi.  part,  é.  tom.  i,  pag.  408* 
coL  i. 

Obedientiâ  tiim  in  ezecutione,  tum  in  voluntate,  tam 
in  intelie^èa  fît  in  nobis  femper  omni  ex  parte  perfeda; 
cum  magnâ  céleri  tare ,  fpirituali  gaudio  fie  perfeverantii» 
quidquid  nobis  infundum  fuerit,  obeundo;  omnia  juih 
efle  nobis  perfuadcado ,  omnem  fententiam  ac  judicium 
noftrum  contiariuni|cccâ  quâdam  obediemU  aboecaad» 


{ 


C  385  ) 
liés  s  le  Général  pourroic  en  coue  teros  ren* 
voyer  chacun  d'eux ,  fans  être  tenu  de  pour- 
voir à  leurs befoios  temporels  j  même  les  plus 
urcensC3> 

En  ce  que,  |K>ur  d'autant  plus  aflurer 
Texercice  de  ce  pouvoir  abfolu ,  Terprit  gé- 
séral  dudic  Inftituc,  fuivi  dans  les  ConÂi* 
tutionS)  feroic  de  n'établir  diflFérentes  Rè- 
gles apparences,  qu'en  les  détruifant  en  mê- 
me temS)  foit  ^ar  d^auires  Règles  opporées 
a  ni  fe  trouveroient  dans  d'autres  endroits 
es  mêmes  Conftitutions,  foit  par  des  dif* 
tioâions  &  exceptions  de  tout  genre,  ajou- 
tant que  dans  la  pratique  les  Membres  de 
ladite  Société  ne  font  obligés ,  même  fous 
peine  de  pécbé  véniel ,  à  aucun  des  points 
contenus  dans  lefdites  Conilitutions ,  à  moins 
qu'il  ne  leur  foit  fpécialement  prefcrit  en 
vertu  de  la  fainte  obéiflfance ,  par  le  Supé- 
rieur qui  a  droit  de  juger  de  ce  qui  convient 
aux  occafions  &  aux  perfonnes  »  en  forte  que 

le 

(l)  Declacimus  memoraum  Sodentem  JtCa  non  te* 
Miiy  fnec  obligatam  eilè  ad  ullam  fubminiûrationeiD  » 
ûwé  congim  fnwentationis,  ûwc  alimentorom»  ûvt  alio  - 
i|iiocum()ue  titulo.  Se  cauHly  iUis  làciendainy  qui  poft 
tnemrium  piobationis,  Se  emiflîoBis  vototum  fimpli- 
dosiy  extra  diâam  Sodeutem  à  fuis  Supetioribus  eji- 
dnntut,  tameciî  dum  in  eâ  permanebant»  ac  Sacros  e« 
tkm  Pretbyteiatûs  Oïdines  fine  Bénéficie  Scdefiaftiço  » 
ac  jMtrimoniOy  &  ad  titulum  Vitli^iofk  paupertatis  pro* 
mQti  lîierint  ;  ficque  Se  non  aliter  in  pismilBs  pet  aaof* 

cumque  Judices  ordmarios  &  delegatos fublata  eis 

ic  conun  cuilibet  ^uâvls  alitex  judicandi  6c  interpretandi 
fiicnltate .  &  autoritate ,  judican.  Se  defioiri  debetc.  ac 
ixritnm  oc  inane,  fi  fecùs  fuper  bis  à  (juoauam  quavis 
automate  fcientet  »  vel  ignotantei  »  contigent  attentari  « 
decerninuu>  {liulh  Injunfti  nobis.  1721,  sçm.  x.  p.zM» 
t$L  a.) 

Tmi  ly.  R 


(  38^  ) 

le  ftul  point  conltanc  feroît  de  feîre  réii;let 
&  décider  tout  par  le  feul  Général  de  ladite 
Société  (4JI. 

En 

(4)  Qilidem  Frxpofitus  de^fifiUo  Confodonim  » 
C^nllUucioiies  • . . .  •  in  concilîo  condcndi  aatoiitattm 
habeat,  majori  futffagiorum  parce  fempex  ftatuendi  jat 
habente.  Condlium  verô  inrelligatiir  efle,  in  rebns  qut- 
iiem  graviotibus,  acperpetuis,  majot  pais  totids  Socie- 
taciSy  qux  à  Pixpofito  commode  convocari  poterit;  în 
levioribas  autem  Ôc  tcrapofaqeis,  onines  illi,  qui  io  k>- 
co  ubi  Przpofitus  noua  leûdebiCy  prxfentcs  eflè  contiee- 
xt.  (BiUU  Regimini,  /0«.  i.  ^  6.  col.  %,)  Concilium 
veio  neceflàrio  convocanduin  ad  condendas  ?el  imœu^ 
uodas  Conftitationes ,  Se  alla  gravioniy  uc  alienare,  vd 
dtflblvere  domos,  ac  Collq^ia  fèmel  eieâbi  •  tatelligatuc 
eife  major  pus  totiûs  Societatis  pxofei&,  jmti  Confii- 
tucionuin  nottraium  déclara tioneui ,  quae  lîne  magao  in- 
commode poteft  à  Pnepolîto Gênerai  convocari;  in  alits^ 
qux  non  ita  magni  momenti  iiint,  idem  Pfttpofîtus» 
«djutus»  quacenus  ipfc  opporttmum  )udicabit,  fratiiun 
fuoiom  confUio ,  per  feiplum  ordinandi  &  jubendi  jiii 
totum  habeat.  {BM  Expoicit  debicam  ,,  isfo,'  tnm^  i, 
pMg.  xi.  tùi,  a).  i 

In  veftitûs  itidem  xacione  tria  obferventur  :  {Mimàn  ^ 
ut  honeftus  ille  fît  ;  alterùm ,  uc  ad  ufum  loci  jn  que» 
vivltur»  accommodatus;  tertifim,  uc  profeflioiii  paupec- 
tacis  non  répugnée.  Videretux  aucem  repugnare  ii  fericis 
vel  preiiofîs  pannis  uteremur;  à  quibus  abftinendum 
eft,  ut  in  omnibus  humilitacis  fie  fubmiffionis  débita  ad* 
majorem  Dei  gloriam  ratio  iiabearur  {Conft.  ftxia  Paru 
cap.  2.  f.   ij.  t.  T.  p.  ^lo.eoL  i,) 

^Hoe  initeUigendum  eft  in  iis ,  ■  quibus  Domus  novas 
ve&ts  pro?idec:  non  tamen  répugnât,  quod  qui  Sodt' 
tatem.  ingrediuntur ,  û  p^fitf  pretiofiore  aut  re  ûmiii 
iaduti  venenmt ,  ea  uti  poflint  :  née  etiam  û  in  occui- 
rénti  aliquâ  occaiîone  vei  neceflirate  quii  veftibus  a)e« 
lioribnsy  èoneOis  tamcn ,  indueretnSr  :  (ed  ad  oxdioariuffl 
vefttencft  modum  eis  uti  non  debeiit.  £e  Bihilominb 
confiderandum  ^nbd  non  omnes  eisdem  viribus  natnia*  j 
liiws,  nefi  i^nitate  coiporis,  nec  ctate  ad  eam  conve* 
nientj  pollent  :  atque  icà  juxtâ  maju&  particulaie  bonum 
hnjufmodi  perfonarum,  &  univerfaJc  aliarum  mulcaruiiif 
id  cdn&decandum  cft;-  de  quoad  ejus  fiexi  poterit  y  ad  1 


C  387  ) 
'    En  ce  qu'il  feroit  accordé  audit  Infticuc 
toutes  fortes  de  Privilèges ,  même  ceux  qui 

fe- 

majorem  Dei  gloriam  providendmn^    (Decl,  in  tûp,  fe^ 
eundum  ibid,  p,  ^lu  cêl    x.  &  41^*  c<>^\  >• 

Omnia  que  rpeciem  habent  Iscalaiis  negotiationis, 
in  colendis  videlicet  agris,  vendendis  in  foro  fiué^ibus, 
&  fiinilibusy  intelliganiur  piohibica  eiTc  noftiis.  (Deere" 
ta  fecuniét  Congregationis  n.  6u  ihid,  499.  etL  U)  Cùnt 
P«ftulatam   euet  qusnam  eUciit  ilia  ouac  negotiationU 
Ipeciem  habent ,  à  quibus  noflii  juzcà  Canonem  vigeiî* 
inum  quintum  Congregationis  fecundx  abftinere  jubencur  ; 
cenfuit  CongregaciOy  varia  illaeâèyOeque  omnia  recenferi 
pofle.  Inter  alia  lauien  numerari  hsc  poilè  :  l'rimà ,  con« 
dncere  agios  aliènes ,  nt  ex  iis  lucium  &  quxftum  facias. 
Non  tamen  habeie  ipeciem  negotiationis,  eos  conduceie 
àd    praediorum    noftrorum    adminifiracionem ,   vel  flni« 
jnàlium  noftrorum  fuftentatlonem.  Secundo ,  emere  ali* 
k]ua  f  uc  noftrâ  pofteà  indufttiâ  cariiis  vendantur.  £mertt 
tamen  animalia  ad  prsdionim  pafcua  oonfumenday  quast 
pofteà  divendantuiy  non  cenfuit  ncgotiationi»  fpeàem 
oabere  ;  ficut  nec  emere  qaz  putântnr  ufibus  nomoium 
neceiTaiiay  quz  fuperflua  pofteà  vendantur.  Tertio,  Ty- 
pographie iumptus  pro  edendis  noftrorum  libris  (uppe- 
ditarey  excmplaque  damno  lucroque  nofiro  dîvendenda 
àcdpere  :  quae  res  y  licet  abfolutè  negotiatio  Clencis  in» 
terdi^  non  fit,  noftris  tamen  videtur  omninô  inteidi» 
cends,  nec  ni£  graviifîmas  ob  caufa^  à  P.  no^ro  permit* 
cenda.    Quarro,  Typographiam  in  collegiis  habere^  ih 
quâ  libri  excaû  >  externis  divendanttir.  In  utrâque  tamen 
Indiâ,  partibufque  Sepfentrionalibus ,  pro  libris  piss  jSc 
iad   Religionem    fpe^nfibus,  fcolaiumque   nofiianim'^ 
ciirh  vel  Typogtaphi  defnnr,  vd  Cacholict  defaat,  )udt- 
cio  F.  noftri  lem  totam  comuittendam  cenfuit.  (Décrétai 
fiptimit  CongregàthnU ,  No.  S4.  ibid.  pég,*  407.  ««/•  iâ  Çy 
'6ot.  eol,  t.)  Studiofè  devtcet  (PrOeurai«irrtovincis^ai» 
irïem  fpeciem  negotiacionis ^  aut  qusefiti  locri,  enapt|oaC)| 
aut  venditione  renim  aliundè  acceptarum'»  aut  aiie  Jdik* 
tendarum ,  permàtatione  pecuniamm»  aliterre.  Si  tamen 
eontingerec  ex  negotlorum  geftion^  iucnmi'  aliquod  fui 
quafî   fponte  enalci^  fciat  non  liceie  ipâ,  de  eo,  dif- 
ponere ,  nili  ex  judicio  Provincialis ,  Se  illud  ottine  do- 
dacetfdutn  eflè  in  rationes,  baud  fecns  ac  cetera  accepta 
&  expenfa.  {ReguU  Procurëtwris  Provinsid  it9mtz,psgm 
744-  ^9L  2.).  '  ... 

R2  ^^ 


(388) 
fcroient  le  plus  contraires  aux  Droits  des^ 
Puiflances  tçmporelle  &  rpiricûelle,  à  ceux 
des  Ordinaires,  des  Pafteurs  du  fécond  Or- 
are  ,  des  Univerfités  &  des  autres  Corps  Sé- 
culiers &  Réguliers  :  &  que  dans  le  cas  oii 
l*on  voudroit  attaquer  lefdits  Privilèges,  mo- 
lefter  ou  inquiéter  cacicemenc  ou  expreffé* 
ment  ledit  Initicuc,  il  lui  feroic  concédé  de 
fe  nommer  des  Confervateurs  avec  faculté 
d'employer  pour  leur  défenfe  toutes  les  ref- 
fources  opportunes  de  droit  &  de  faic,  mê- 
me (ans  refpe£ber  la  Puiflancc  Royale  (;)• 

.  En 

Me  in  Uquenm  ullius  peccati  •  •  •  înddant  •  •  •  Tifum 
eft  Qobif.. .  nullas  Cotifticutiones ,  Dédaraciones,  vel 
ordinem  uUum  vivendi,  po&  obligatiooem  ad  pecci- 
tnm  moctale  vel  reniaie  indacece;  nifi  Supecior  ca  ia 
nainine  Oomini  noftri  Jcfa  •  Chrifii ,  vd  in  Tirtute  obe* 
(dienciae  juberet;  quod  in  xd>us^  rel  perfonis  illis,  ii 
qoibvs  judicabicttr .  quod  ad  pamculaie  unius  cujufque, 
vel  ad  univerfale  oonum  muitàni  conveniet,  fieri  pote- 
rit.  {Cenft,  part,  6.  tom    i.  pag^ ^ij.  e9Lz.èfpajç.^is>) 

Cs)  Sodecas  &  imiverfi  ilUus  Sodi|  ac  perfouat,  iUo" 
nimque  bona  quxcumque,  ab  omni  Superiotitate  ,  JiuiT- 
diâioae,  &  coucâione  ordioarionim  funt  exempta  ac 
libéra  ...  ita  qupd  prxfati  Pnrlaci  auc  qnxvis  alla  perfona 
nequeat»  etiam  ratione  deli^,  (èa  œnttaftûs,  vel  id 
d^  qnâ  agitur ,  iibicunique  committatuc  ddiâum ,  inea* 
mt  contraâus  »  aut  tes  ipfa  conûftac,  JuriCdi^onem  qiio* 
«Modolibet  eiecceie.  (Cempend*  verh  fiiempdo»  Tomt  u 

Geoerali....  bosa....  vendere ...  lin  deHipet  habits  i 
et  aftiont  edam  ia  non  poflêflbrem  cedere ,  &  xeum  ô* 
itWy  utilitateoMue  venduionum ,  &  aliocaai  hujufmodi» 
vd  ctiain  necemtatem  aut  aliam  cauTam  propter  quam 
£ant,  fimplidtet  H  abfque  figuiâ  judidi  cognofcere»  ju^ 
ditate,  defintieà  &  penicos  tcimioare  Ubeie  &  lidcè  va* 
leac,..  eoncedimus....,  Necnon  quidquid  (êdis  fupeibii 
•à  qiMqnam  quivis  autoritate ,  .Icîentet  vel  xgnoxanter 
contigerit  actenuri»  iriitum  &  inane  decernimas.  {ûulk 
£x  debitQ,  \j%i,  Tpme  x.  pag,  70,  71    6»  7».) 

DAÎveiC^Lià  ^QÙtxaAAim  Qouiiaqiie  ft  finguU  illiu8.rt 

•bi' 


l 


C389) 
En  ce  que  chacune  des  dirpcficions  fufdi- 
tes,  notamment  Tobligacion  impofée  à  tous 

les 

ubilibet  conflfteiilia...^.  à  quibuCvis  dedmif  »  ctiam  Papa* 
libus,  picdialibusy  perfoaaJibus.  quartis,  medictatibus , 
le  aliis  ftuduum  partibus,  fiibfidiii  eciain  caiitativis»  U 
aliis  oïdinariis  oneiibut  •  Etiêiri  ...  pto  defenfione  Facriae 
ac  aliàs  qtiomodolibet  etîam  ad  tpiperatonim,  Kegum^ 
Ducuniv  &  alionim  Principum  inftastiann,  pco  tempore 
impofîtis...  perpétué  liberamus.  {Bulle  £tponi  nobis  , 
I561.  Tom€  I.  pa^,  32.  c§l,  a.  6*  P^S»  apt*  cfl.  i.) 

Defînitum  efi  ne  quis  Rex, Principes,  Duces.  .■  Noftrîf 
feu  rébus  feu  perfonis  audeanc  vei  pnefumanc  Gabellas , 
Talias»  Datia,  Colkâas«  etiam  pro  pontium  reFeâloiii- 
bus»  aut  viarum  leparationibns...  infÊrre,  indicere,  vel 
innponeie)  aut...  exigere^  fub  cxcommunicationis^xna* 
ledidionis  acterns  panis:  quas.  nifi  prsfentium  hibita 
Botitia ,  prorius  deftiterint ,  jplo  faâo  incuiianc  (  Cow 
f€ni,  vtrbo  Esetnptio.  $.  g.  Tame  i.  p/ig.  298.  col.  z.) 
^  Nec  (licet j  uUis  Prxiatts  conrrà  aliquem  de  Soci^tate , 
?el  contraalîos  eorum  caufa,  aliquamexcommunicâiion]«« 
fufpenfionis  vel  interdidli  fentenciam  .•  feue....  irrita  eiie^ 
cenfeatui.   Bulla  Licetdebitum  1549. TVnr^  i  pag  is.côl  z«) 

Nec  (licet)  uUis  Prxlatis  contra  aliquem  de  Societate, 
vel  contià  alios  eorum  caufâ,  aliquem  excommunicatio* 
ntsy  fufpenfionis  vel  interdiâi  fentcntiam  ...  ferre....  ir- 
rita eilè  ccnfeatMC  (BuUs  Licet  debitum  1549.  Tome  i« 
pag.  16.  col.  z  ) 

Epifcopi  prohibere  non  poflunt,  ne  i  Dominieâ  "HU 
marum  ufque  ad  Dominicam  in  Albis»  admmiftremus 
^acramentum  Fœnitentic.  (Compend,  verbe  Confeflàrius, 
^me  I.  pag.  zis-^fol,  2  ) 

Cbrifti  fidelibus  rpfis  EachariHiz  8c  alla  Ecc!efîaftica  Sa- 
crameuta,  fine  alicujus  prxjudicio  miniftrandi  ;  Dlœce» 
fânorum  locorum,  Reâorum  Parochialium  5c  aliarum  Ec- 
clefiarum^  aut  quorumvis  aliorum  licentia  defupcr  mini* 
juè  requiuca.  (Bulle  Cum  inter  ,  1545.  Tome  i.  pag»  lu 
cpl.  I.  ) 

Epifcopi....  non  pofilint  tamen  gencratimprQhibere  ne 
noftri  prxdlcent  in  Ecclefiis  Socieratls.  (Cêmpeud.  verb9 
Xratdicatores  $.  2.  Tome  1.  pag,  $2$  eoL  a.) 

Omnes  . .  cujufcumque  conditionis  exilant,  qui .... 
Praedicationibas  ...  Fratrum  Societatis...  in  Ecclefiis  ubt 
ipfi  concionabuntur  interfuerint ,  diebus  hujufmodi  Miifas 
&  alia  divina  officia  audire,  &  Ecclefiaftica.  S^<»fts^^^vv 


C  390  )  ' 
les  membres  de  ladite  Société  d'une  obéir 
fance  aveugle  dans  l'exécution ,  comme  dans 
racquiefcement  envers  toute  volonté  du 
Général ,  fans  examen  fur  la  juftice  d'aucun 
ordre  émané  de  lui^  l'étendue  des  prohibi* 
tîons  portées  par  lerdites  Conftitncions ,  le 
senre  des  pouvoirs  attribués  auxdits  foi-di* 
îant  Confervateiuîs ,  Ttendroient  à  conîpro* 
mettre  la  fureté  même  de  la  perfonne  des 
Rois.  Qde  des  articles  plus  précis  encore 
defdites  Conftitutions  concourroient  à  por- 
ter atteinte  à  cette  fureté;  &  que  d'ailleurs 
chacun  des  membres  de  ladite  Société  étant 
obligé  de  fe  foumettre  aux  définitions  d'i- 
celle,  dans  les  objets  même  de  leur  Doûri- 
ne,  fur  lefquels  ils  auroieni  des  opinions 
différentes  des  Sentlmens  de  TEglife^  il  re 

doir 

ibidem  rcctpere,  libéré  &  licîtè  valcant;  Nec  ad  îd,  uâ 
proprias  Faiiochiales  Ecdelias  accedere  teneanrui.  (BtiUe 
Licci  debitiim.   T54«-  Tcme  i.  patç,   i6   goL  z.) 

Socictati  fînpulirque  illius  pc^fônis  ac  eorum  famiViati- 
bus...  ut  in  quibufconique  cauGs  tam  civilibus  quàm  cri* 
minalibus  ac  mixtis.  ..  omnes  &:  fingulos  Archiepifcopos  . 
&  Cathedralium  EccIeHarum  Canonicss.  «.  in  foos  poflint 
afTuinere  conicrvacores  &  judiccs  ordinarios....  Ipiis  lie 
clcûis....aut  unie)rum  ...non  perraitterent Societatcm  .. 
à  cjuibufcumaue  per(onis  tam  Saecularibus  quàm  Ecclefia- 
i^icisy  ac  quàcutuque  autorirate  5c  fupcriorirate  fungen- 
tibus,  quoquo  modo  indebitè  molcftari ...  detentores . . 
injuriatores  ...  necnon  contradidiores  quoflibet  &c  rebellesi 
etiamfî  aliâs....  quaiïHcati  exiflerent....  per  fententias» 
cenfuras  &  panas  Ecclelîifticas ,  aliaque  opportuna  juris 
&  faéti  remédia,  appellarione  poftpofita,  compcfcendo* 
^liulU ^qmîm  reputamus,  isji-  Tume  c  pag,  ^%.  col.  i  ) 

Non  permittentes  eos  ...  per  quoCcumque.  .•  q-iâcum- 
<]ue,  etiam  Pontificali,  Kcgiâ  vet  aliâ'autoiitate  fuogan- 
tur,  publiée  vel  occulté,  diieâè  vel  indiredè,  tacite  vel 
cxpreiTè,  qiiovis  quaefîcocoiore....  moleflari  vet  inquiéta- 
ri.  (UulU  Salvatoiis  Oomini,  XJ76.    Tomi   i.  psî.  $t 
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doit  &  ne  peut  y  avoir  qu'une  créance,  une 
doftrinej&une  morale  uniforme  dans  ladite 
Société,  favôir  celles  qu'elle  jugeroit  les 
plus  accommodées  au  temrs»  les  meilfeures 
&  les  plus  convenables  pour  ladite  Socié- 
ce  (6> 
-      '■  Per- 

(6)  PïjecîpîtUT  în  vîrtute  ^unStx  obedientîsc  &  fub  pœ. 
ni  escommunirationis....  inhabilicatis  ad  quaevis  officia , 
fufpennonis  à  divinis,  &  altis  Vixpoûtï  Geneialis  aibi- 
trio  referyatiS)  ne  quis  noftrx  Societatis  ,  publicè  vel 
privatim ,  pTsfegendo  ,  feu  confulendo,  tnulto  etiam 
miniis  iibros  confciibcndo  ,  affimmie  prarfuniat»  licicum 
c-ffe,  cui^ue  perionae,  auocumque  prstextu  tyrannidis^ 
tC|^es  auc  principes  occid'srCy  feii  mortem  eis  machinnri.. 
?rovitaciare8'''autcni '({ui  aliquiU  eoriim  rcfcivetincy  ncc 
emeDdnvcriQti  flut'noii  pracvenerlnt  incommoda  qua  ex 
contrario  lèqui  pofTeut ,  effioicndo  uc  hôcDccrecumlanclè 
obieivetiirs  non  modo  prsdiéèas  poenAs  incurrcre,  fed 
ctlam  ofiiclo  'p:ivarr  voluir  P  Clauaius.  {Tomâ  x.  png.  5. 
coL  z.  iàp  j./û  de  Tytanniddla.) 
■  In  virtute  fan^s  obeâientix.coinmenddtu?  Provinda* 
libus  ne  in  Aiâ  ^rovinciâ  quiaquAm ,  quâcumque  occa- 
fione,  auc  linguâ  ,  evoîgari  patiahtiir  è  Tioftds,  in  qiio* 
de  poicftate  lummi  Pontificis  fuprâ  Reges  de  Principis^ 
ftut  de  Ti^rajijpicidio  agatur,  nifi  priii$  lecognituiu  Romx 
Se  prebatum  fît.  ibîd,  coL  z.) 

Iterùm  ocdinamus  ••  ne  quis  in  pofterùm  hanc  raate-, 
riam  traélet ,  aut  Libzis  ediris  aut  Iciipiis  quibufcuinquf, 
ncc  publicè  airputet^  aut  doccat  in  Scbolis,:  ut  occ^^no* 
nés  omnes  offeniîonis  5c  querelamm  przcidantur.  {ibid» 
pag.  6'  C9l.  .1;.) 

Si  quis  aliquid.  fehtiiety  quod  difcreparet  ab  eo  quod. 
Ecdetia  &  ejus  Doéèores  communiter  rcntiuot;fuuinren> 
fûm  df6nitioni  ipllus  Societatis  delet  fubjicere.  {De^iar» 
in  Conpit.   Tome  i.  f>ag    375.  col.  z.) 

In  opinionibus  etiam ,  in  quibus  Catholici  Doâores 
variant  iuter  fe,  vel  çontrarlifunt,  ut  confocmitas  etiam 
in  Societate  fît,  cuiandum  eft.  (ibii  pag.  375.  col.  z  ) 

I>aftrin3B  igitur  différentes  non  admittantur ,  nec  vetbo 
in    conciqnib.us  »    vel  leftionibus    publicis,   nec    fcriptis 
libris ,  qui  quidem  edi  non  poterunt   in  luccm ,  fine  ap- 
probatione  arque  confenfu   Prxpofiti   Geneialis  ,  qui  co-  ' 
xum  examinationom  falcem  tribus  cotumvxx^x  ^  ^^.wV  ^<»- 
R  4        .  ^vc«à. 
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Permet  au  Procureur  •  Général  du  Roi  de 
faire  intimer  le  Général  &  Société  defdits 
foi  -  difant  Jéfuices  fur  ledit  Appel  comme 
d*abus,  fur  lequel  les  Parties  auront  audien* 
ce  au  premier  jour;  lors  du  Jugement  du- 
quel  Appel  comme  d*abus ,  feront  rapportés 
à  la  Cour  tous  Edits ,  Déclarations  &  LeC' 
très- Patentes  dûement  vérifiées  en  icelle, 
concernant  ladite  Société  »  pour  être  fur 
le  tout  conjointement  ftatué  <St  ordonné  ce 
qu'il  appartiendra. 

ORDONNE  que  le  préfent  Arrêt  fera  (léni- 
fié fans  délai  aux  Mailons  de  ladite  Société 
qui  font  dans  la  Ville  de  Paris»  &  dans  un 
mois  au  plus  tard  à  toutes  les  autres  Maifons 
occupées  dans  le  rcflbrt  delà  Cour»  par  ceux 
de  ladice  Société. 

£t  fera  le  préfent  Arrêt,  lu,  publié ,  im- 
primé &  afiiché  par-tout  oli  befoin  fera. 
.  Fait  en  Parlement,  toutes  les  Chambres 
aOembléesi  le  6  Août  I7<5i. 

Signio  DUFRANC. 

4lrinâ  &  claro  fudicio  in  eâ  facultate  pntdttts  ;  imô  & 
jodiciorum  de  rébus  agendis  diyeifitas...  nec  quar  (coa* 
formitati  &  unioni)  adverfantury  permit teada,  {Confia 
part.  î.  Tome  i.  pétg.  !7»  6*  i7fO 

Si  aliqua  Summa,  vcl Liber  Theologiz  Scholaftic«  con- 
£ceretuty  qui  his  noftris  temponbus  accommodarior  vi* 
deretur...,  {Deeiar.  in  Conft,  part,  ^  Tome  i.  pa^,  ^97. 
•ol,  i.) 

Omnes  fut  plurimùm)  eamdeni  Doârinam  qoae  in  Sth- 
detatt  fuerit  eleâa,  ut  mclior  &  convenientior  no(hîs, 
fequantur.  Qui  aurem  ftudiorum  curfum  jam  pere^erit, 
advertat  neoptnionMmdiverfitascoojunâtoBi  charitans  no* 
ceat  ;  &  quoad  ejus  fieri  poterit ,  Doftiinx  in  Societace 
communiori  fe  accommoaet.  (ùtelar.  in  Cfnfi,  pari.  ». 
€0p.  u  Tmi  u  pag.  426.  qoL  i.) 
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ARRÊT 

D  E    L  A    c  ou  R 
DU    PARLEMENT. 

Bu  6.  Août  1761. 

VU  par  la  Cour,  toutes  les  Chambres  af- 
femblées,  le  conmte  rendu  en  ladite 
Cour  par  l'un  des  Conleillers  en  icelle  le  8. 
Juillet  dernier,  touchant  la  Dodtrine  Mo* 
raie  &  Pratique  des  Prêtres  &  Ecoliers,  foi- 
difant  de  la  Société  de  Jéfiis;  Arrêté  dudîc 
jour  ,  portant  que  ledit  compte  feroit  cora- 
mutiiqué  au  Procureur- Général  du  Roi,- autre 
Arrêté  du  18.  dudît  mois  de  Juillet,  qui  fiir 
le  vu  des  conclufions  prifes  par  le  Procu- 
reur-Général du  Roi,  ordonne  que,  tant  le- 
dit Compte  que  ladite  Doftrine  Morale  & 
Pratique  ,  feront  vus  &  examinés  par  des 
Commiffaires de  la  Cour;  vérifications  faites 
de  ladite  Dodlrinç  meurtrière  &  attentatoire 
à  la  fureté  des  Souverains  fur  les  Livres  im- 
primés de  Taveu  &  approbation  de  ladite  Sb* 
ciété,  notamment: 

Par  Emmanuel  Sa  ^  Jéfuite,  en  fes  Apfio- 
rjfmes  imprimés  en  ijixx  / 

■  Par  Martin-Antoine  Delrio^  Jéfuite,  en  fon 
Commentaire  compofé  &  imprimé  à  kt%* 
vers  en  1593. 

Par  Robert  Perfon ,  autrement  nommé  An* 
dré  Pbilopatery  jéfuite,  en  fon  Livre  impri- 
ihé  à  Lyon  la  môme  année. 

Par  le  Livrç  de  ^^ean  Aqua  -  Pontanus  c*\ 
R  5  Î.V^^- 
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Brî^^i\3.iîer^  Jéfuite,  imprimé  pour  la  troi- 
licmc  fois  à  Trêves  en  i59\* 

Par  Robert  Btllarmin ^]tt\i\iQ ^  en  Tes  Con* 
troverreS)  imprimées  à  logolftac  en  1596. 

Par  L(wû  Molinaj  Jéfuiie,  en  fon  Livre 
Dt  Jujiitid  tf  3^ure ,  imprimé  à  Mayeoce 
en  1602. 

Par  Alpbonfi  Salvieron^  Jéfuite,  en  fon 
quatricrac  Tome,  imprimé  en  i6c«. 

Par  Grégoire  de  FaUnce^  Jéfuite,  dans  fon 
Commentaire  Tbéologique^  imprimé  i  Ingol' 
Itat  en  1603. 

Far  ledit  Mpbonfe  Salmeron  ,  Jéfuice,  en 
fon  treizième  Tome,  imprimé  en  1604. 

Par  Jean  Mariana^  Jéfuite»dans  fon  Trai- 
té De  Regeff  Régis  InjHtutione^  imprimé  en 
605  j  &  condamné  par  Arrêt  de  la  Cour  9  le 
8.  Juin  lôio. 

Par  Charles  Scribani,'Jéfuîre,  enfon^^iw- 
•pbitbsdtre  d* Honneur^  imprimé  en  1606. 

En  Tannée  1607,  par  Jean  Azor,  Jéfuite, 
en  tes  înliitutions  Morales  j  imprimé  à  Lyon. 

Par  ledit  Robert  BtUamiin^  Jéfuite,  en  fon 
Traité  D«  Auloritate  Sumrni  Poruificis^  impri- 
mé à  Rome  en  i6io,  &  condamné  par  Anét 
de  la  Cour  du  26.  Novembre  ifiio. 

Par  Jaques  Gretzer,  Jéfuite,  en  fon  Livre 
Intitulé,  f^efpertilio  Hcereticus^  imprimé  à 
Jn^olflat  en  la  même  année  16  lo. 

Par  Jaques  Kelier,  Jéfuite,  en  fon  Livre 
intitulé  Tyrannicidium ,  imprimé  l'année  fui- 
vante  161 1. 

Par  Gabriel  Vafquès,  Jéfuite,  en  fon  Com- 
mentaire imprimé  à  Ingolftat  en  1612. 
^  Par  François  Suarez,  Jéfuite,  en  fon  Li* 
Vie  inùiuV^  ûefcnlx^  £\dei  Gac£oiic«,. imprimé 
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en  1^14,    condamné  au  feu  par  Arrêt  de  la 
Cotir  du  2/5.  Juin  de  la  même  année. 

Par  Jean  Lorin,  Jéfuite,  en  fon  Commen- 
taire des  FfeaumeSi  fmprimé  à  Lyon  en  1617. 

En  la  môme  année  par  Léonard  LeJJius^]é- 
fuite,  en  fori  Traité  de  Jujlitid  &  Jure^ 
imprimé  à  Anvers;  pour  quatrième  Edition. 
'  Par  François  Tolet,  Jéfuite,  en  fon  /«- 
Jîru£twn  des  Frétres ,  imprimée  à  Paris  en 

En  1626 j  par  le  Livre  d'Antoine  Santa- 
rel ,  Jéfuite ,  flétri  par  Arrêt  de  la  Cour  du 
13  Mars  audit  an. 

Par  Adam Tabher,  Jéfuite,  en  fa  r&^oto- 
gie  Scolajlîque fim^t'iméç  à  Ingôlftaten  1627. 

Par  Martin  Becan,  Jéfuite,  en  fes  Opuf' 
cules  TbéohgiqueSi  imprimés  à  Paris  en  1633, 

Par  un  autre  Ouvrage  dudit  Martin  Becan, 
Jéfuite,  imprimé  à  Paris  en  1634. 

Par  Edmond  Pirot ,  Jéfuite ,  en  fon  wfp^ 
logiedes  Cafuijlesj  imprimée  en  1657. 

Par  Antoine Elcobàr,'  Jéfuite,  en  fa  Théo- 
logie Morale  y  imprimée  à  Lyon  en  î6;^. 

Par  Jaques  Tirin^  Jéfuite,  en  fon  Com- 
mentaire  fur  V Ecriture  Sainte  y  imprimé  pour 
féconde  Edition  à  Anvers  en  1668. 

Depuis  1(588,  jufqu'en  1729,  parles  Edi- 
tions multipliées  jufqu'au  nombre  dcjo, 
aînfi  que  Tatteftent  les  Jéfuite^,  Auteurs  du 
Journal  de  Trévoux  ,  du  Livre  (ÏHerman 
Bufembaum  Jéfuite; 

Par  Claude  Lacroix ^  Jéfuite,  &  par  Colen» 
dall  Jéfuite,  Commentateurs  &  Editeurs  du- 
dit Bufembaum. 

Par  Jofepb  Jouvjsncy y  Jéfuite,  en  lyio^cn 
fon  Hijloire  de  ladite  Société  ^  condacaaée  vat 
ÏL6  ^\- 
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Arrât  de  la  Cour  du  04.  Mars  1715. 

En  Aoûc  1729,  par  les  Jéfuites  Auteurs  da 
Journal  de  Trévoux ,  contenant  les  éloges 
du  Livre  defdits  Bujembaum  &  Lacroix. 

En  1738  9  par  une  autre  Edition  de  l'Ou- 
vrage de  Gretzer,  Jéfuite,  intitulé,  f^efper* 
tîlio  Hareiicus. 

Enfin,  par  Montau^an  Jéfuite,  par  CoUmia^ 

léfuite,   &  par  d'autres  Jéfuites ,  jufqu*à  h 

dernière   Edition  dudit  Livre  defdits  Bu- 

fembaum  &  Lacroix^  Jéfuites,  faite  en  1757. 

Conclofions  du  Procureur-Général  du  Roi, 
Oui  le  rapport  de  Mr.  Jofeph*  Marie  Terray: 
Confciller;  tout  confidéré: 

LA  COUR ,  toutes  les  Chambres  affem- 
blées ,  a  ordonné  &  ordonne. 

Que  les  Livres  intitulés:  Emmanuelis  Sa^ 
Doctoris  Théologie  Societaîis  Jifuy  Apborifmi 
ConfeJfariBrunu  Coloniœ  1590. 

Martini' JÛntonii  Delrii  ex  Sodetate  Jefu  fin» 
tagma  Tragœdi(B  Latinœ.  jlntwerpiœ  1593. 
.  EUfabetb(B  Angliœ  Reginœ  barefim  Calvinia* 
nam  propugnantisjèviffimum  in  Catbolicosfui  He- 
£ff i  EdiRum  quod  in  alios  quoque  Reipublicœ  Cbri" 
Jliava  Principes  contumelias  cmtinet  indigniffi* 
mas  per  D,  Andrceam  Pbilopatrum.    Lugduni 

^593- 

Co77certaHo  Ecckjîcs  Catbolic(B  in  Angliâ  ad* 
verfûs  CalvinO'PapiJlas.  Augufta  Trevirorum 
J594- 

Difputationes  Robgrti  Bellarmini  i  Societate 
yefu ,  de  controverfiis  Cbrijlianœ  Fidei  adver/ùs 
tùjus  temporis  bcketicos ,  cui  accefferunt  ejufdem 
Âutoris  Libri  très  de  Romani  Imperii  à  Grcecis 
ad  FrancoSi  Romani  Pontifias  aiUoritate ,  fa&d 
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Ludovici  Moîinœ^  primarii  quondam  in  Ebù* 
fmfi  Acadtmiâ  Sac.  TheoL  Prof  efforts ,  è  Socie* 
tau  Jèfu ,  dejufiiiiâ  6?  Jure.  Moguntiœ  1602. 
.  Mpbonfi  Salmeronis  Toîetaniy  è  Societate  Je^ 
fUj  Théologie  Commentarit  in  Èvangelicàm  Hî- 
ftoriam  &  in  Â£ta  Apojlolorum^  Tom.  IK  per* 
miffu  Superiorum.    Colonice  Agrippina  1602. 

Gregorii  de  F'aleniia  Meîimnenjîs ^  è  Societa- 
te Je/Uj  Sac.  Tbeolog.  inÀcademâ  Ingolftadien^ 
fi  ProfeJl'oris  ,  Commentariorum  Tbeoiogicorum. 
Ingolftadii  1603 

Apbonfi  Salmeronis  Toletani  i  Societate  Jefu 
Tbeologi  y  Commentarii  in  omnes  Epifiolas  B. 
Pauli  fif  Canonicas  ;  Tom.  XHL  permiffu  Su* 
periorum.    Cclonia  Agrippinœ  1604. 

Clari  Bonarfcii  Ampbiteatrum  Honoris  ^  in  quo 
Çalviniftarum  in  Societatem  Jeju  crinmationes 
jugula  tœ.  Palœopoti  /îduaticoruvi  iôo(5. 

Injlitutionum  rnoralium ,  in  quitus  unîverfce 
quœftiones  ad  confcienîiam  re&è  aut  pravi  faih  • 
rum  pertinentes  hr  éviter  tra£tantur.  Autçiejoan» 
ne  Azorio^  Lorcitano,  Societatis  Jefuy  PresÛ^ 
tero  Tbeologo.   Lugduni  1607. 

Tyrannicidium  ,  feu  ScitumCatbolicorum  de 
Tyranni  internecione.  Autore  Jacobo  Kellero 
Societatis  Jefu.  Monacbii  161 1. 

Commentariorum  ac  difputationum  inprimamfe- 
cundafanSti  Tboma.  Autore  P.  Gabriele  Vaf- 
quez  y  Bellomontano  ,  Tbeologo  Societatis  Jefu. 
Jfigùlfladii  16 12. 

Joannis  Lorini  Societatis  Jefu  Commentarih- 
rum  in  Librum  Pfalmorum.  L,ugduni  1617. 

De  Jujlitid  6?  yure^cœîerifqueV'irtutibus  Car- 
dinahbus  Libri  quatuor ^  Autore  Leonardo  Lefpa 
i  Societate  Jefu^S.  Tbeologi^  in  Academiâ  Lo^ 
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vanienfi  Profejfore.    Editio  quarta  auctior  & 
caft^atior.  ylntwerpiœ  1617. 

Francifci  Toleti  Êocietatis  Jefu  InftruaioSa- 
cerdotum.  Lutttix  Parifiorum  juxta  exemplar 
Ronu»  editum  anno  1618  >  apud  Bartb.  Zanne» 
ium  1619» 

Adami  Tanneri  è  SocUtate  Jtfu  S.  Tbtologie 
Doêioris  ,  6?  in  Academiâ  léguljlad.  Frofijf. 
Tbeolo^iœ  Sckolafticœ,  In^oljladii  1627. 

Opujcula  Toeologica  Martini  Becani  Societatis 
Jefu,  Tbeologi  Doàiffim  in  Academid  Mogun- 
uni  ProfeJJ,  or  dinar  H^  Pdrifiis  1633. 
^  6umniJL  'ïbeulogiiB  Scbolaflicœ ,  Autore  Martim 
Becano  Societatis  Jefu  Tbeohgo  DjStiJ/i/no ,  in 
Academid  Mogunîind  Frùfejfore  ordinario.  Pâ' 
Tijus  1634, 

Apoloj^ie  pour  les  Cafuijles ,  contre  les  calm- 
nies  des  Jan/énifles,  Paris  1657. 

LiherTheologiceMoralis  viginti  quatttor  Socie- 
tatis Jifu  Dohoribus  referatus  quem  R.  P.  yf«- 
tonius  de  Efcobar  cf  Mend'^za  f^allifoletanus  t 
Societate  Jefu  Tbeologus  in  examen  ConfeJJjio- 
rum  digejjit ,  addidit ,  illufiravit.  Liigduni  165^. 

Jacobi  Tirini  Ant-iverpiani  ^  è  Sodeiate  Jefu^ 
in  S.  Scripturam  Covîmmtarius.Antwerpiie  1668. 

Hereticus  Fefpertiio  fub  Bononienfis  Kpiftole 
Italo-latinœvelo  de  perfeSione'^ excelkntiâ  Je* 
Juitici  Ordinis  anteàdelitefcens,  nunc^  quod  be* 
ne  vertat^  inlucem  extractusperJacobuniGret* 
ferum  Societatis  Jefu  Tùeologum  :  Jacobi  Grtt- 
feri  è  Societate  Jefu  Theologi  operum  Tom,  XL 
Ratishonœ  1738. 

HermanniBufembaum,  Societatis  Je/U,  Sac. 
TbeoL  Liceniiafi  Tbeologia  Moralis^  nunc  pluri» 
tMs  partibus  auSla  à   R.  P.   Claudio  Lacroix 

5»- 


C  399  ) 

Socîetatïs  ^efu;  Tbeologiœin  Univerjitaîe  C&I^ 
nienfi  Docîore  &  FrofeJJore  publico^  ediîio  nih    ' 
vijjima  diligenter  recoj^niîa  &  emendata  ab  um 
éjufdem  Societatis  Jeju  Sacerdole  Tbeologo.  Co- 
hniœ  1757. 

Seront  lacérés  &  brûlés  en  la  cour  du  Pa- 
lais, au  pied  du  grand  efcalier  d'icelui,  par 

.r Exécuteur  de  la  Haute-Juftice,  comme  (ë- 
ditieux,  deftruftifs  de  tout  principe  de  la 

•  Morale  Chrétienne,  enfeignant  une  Doftri- 
ne  meurtrière  &  abominable,  non  feulement 
contre  lalûreté  de  la  vie  des  Citoyens,  mais 
même  contre  celle  des  Perfonnes  iacrëes  dés 
Souverains  ;  enjoint  à  tous  ceux  qui  en  ont 
des  Exemplaires,  de  les  apponer  au  Grefie 
de  la  Cour  pour  y  être  fupprimés  ;  fait  très- 
expfefles  inhibitions  &  défenfes  à  tous  Li- 
braires de  réimprimer ,  vendre  ou  débiter 
lefdits  Livrer ,  ou  aucun  d'iceux,  &  à  tous 
Colporteurs  Dittributeurs ,  ou  autres  ,  de 
les  colporter  ou  diftribuer,  à  peine  d'être 
pourfuivis  extraordinairement  ù,  punis  fui- 
vant  la  rigueur  des  Ordonnances:  Ordonnée 
qu'à  la  requête  du  Procureur- Général  du  Roi, 
il  fera  informé  par-devant  le  Conîeiller  Rap. 
porteur  pour  les  témoins  qui  feroient  en  cei- 
té Ville,  &par.devant  les  Lieutenans- Crimi- 
nels des  Bailliages  &  wSénéchauffées  du  reî- 
fort,  &  autres  Juges  des  Cas  Royaux,  à  la 
pourfuite  des  Subftituts  du  Procureur-Uéné- 
ral  du  Roi ,  contre  tous  ceux  qui  auroient 
contribué  à  la  compofition,  approbation  ou 
impreflîon  d'aucuns  defdits  Livres ,  ou  qui 
les  retiendroient  entre  leurs  mains,  enfem- 
ble  contre  tous  Imprimeurs  &  Diftributeatt 
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defdics  Livres^  notamment  de  celui  qui  por- 
te pour  titre , 

Hermanni  Bufembaum ,  Societatis  Jefu ,  Sac. 
TbeoL  Licientiati  Tbeplogia  Moralis ,  nuncplw 
fibus  partibus  auSta  à  k  P.  Claudio  Lacroix  ^ 
Societatis  Jefu^  Tbeologiœ  in  Univerjuate  Co^ 
lonienfi  Qoâore  6f  Frofejfore^  fublico.  Biitio 
noviffima  dUigenter  recognita  &  emendata  ab  «• 
no  ejujdem  Societatis  ^efu  Sacerdote  Tbeologo. 
Coloniœ  1757, 

Ec  pour  llatuer  définitivement  fur  ce  qui 
réfulte  defdics  Livres  &  du  récit  fait  à  la 
Cour  le  8.  Juillet  dernier,  au  fujet  de  l'en* 
feignement  confiant  &  non  interrompu  de 
ladite  Doârine  dans  ladite  Société  defdits- 
foi-difant  Jéfuites^  ainfi  que  de  Tinutilité  de 
toutes  déclarations ,  deraveux  &rétra6lations 
faites  à  ce  fujet  réfultantes  des  Conftitucions. 
defdits  Prêtres,  Ecoliers  &  autres  de  ladite 
Société  ;  joint  la  délibération  ù  TAppel  com- 
me d*abus  cejourd'bui  interjette  par  le  Pro- 
cureur-Général du  Roi  de  la  Bulle  72 ^gtmmî^ 
&L  de  tous  autres  Ââies  qui  s'en  font  enfui vi^ 
concernant  ladite  Société  ;  fauf  à  disjoindre 
s'il  y  échet. 

Et  cependant  par  provifion*,  jufqQ*à  ce 
qu'irait  été  ftatué  fur  ledit  Appel  comme 
d'abus  &  objets  qui  y  font  joints,  ou  autre- 
ment par  la  Cour  ordonne ,  fait  très-expref- 
fes  inhibitions  &  défenres  à  tous  Sujets  du 
Roi,  de  quelque  état,  qualité  &  condition 
.  qu'ils  foient,  d'entrer  dans  ladite  Société, 
foit  à  titre  de  Probation  ou  Noviciat ,  foit 
par  émiflîon  de  Vœux  dits  folemnels  ou  non 
folemnels;  &  à  tous  Prêtres,  Ecoliers  &  au- 
tres de  ladite  Société,  de  les  y  recevoir, 

affifter 
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affifter  à  leur  ingreffion  ou  émiilion  de  vœux, 
en  rédiger  ou  figner  les  Aâes,  le  tout  fous 
telles  peines  qu'il  appartiendra. 

Faic  pareillement  inhibitions  &  défenfes 
auxdits  Prêtres,  Ecoliers  &  autres  de  ladi* 
te  Société,  de  recevoir,  fous  quelque  pré* 
texte  que  ce  foit,  dans  leurs  Maifons  au» 
cun  membre  de  ladite  Société  ni  en  Païs 
étrangers,  môme  d'y  recevoir  tous  mem- 
bres de  ladite  Société  naturels  François  qui 
feroient  à  Tavenir  hors  du  Royaume  les 
vœux  dits.folemnels  ou  non  folemnels:  le 
tout  à  peine  d'être,  les  çontrevenans,  pour- 
fuivis  extraordinairement^  &  punis  comme 
perturbateurs  du  Repos  public. 

Fait  pareillement  inhibitions  &  défen&s» 
par  provifion,  audits  Prêtres,  Ecolier  s  &  au- 
taes  de  ladite  Société,  de  continuer  aucu- 
nes leçons  publiques  oii  particulières  de 
Théologie ,  Philofophîe  ou  Humanités , dans 
les  Rcoles ,  Collèges  &  Séminaites  du  res* 
fort  de  la  Cour,  fous  peine  de  faifie  de  leur 
temporel  &  fous  telle  autre  peine  qu'il  ap- 
partiendra; &  ce  à  compter  du  premier  Oc- 
tobre prochain,  tant  pour  les  Maifons  de  la- 
dite Société  qui  font  fituées  à  Paris ,  que 
pour  celles  qui  font  fituées  dans  les  Villes 
du  reflbrt  de  la  Cour,  oh  il  y  auroit  autres 
Ecoles  ou  Collèges  que  ceux  de  ladite  So- 
ciété; &  du  premier  Avril  prochain  feule- 
ment pour  celles  qui  font  fituées  dans  les 
Villes  du  reflbrt  de  la  Cour ,  oh  il  n'y  auroic 
autres  Ecoles  ou  Collèges  que  ceux  de  ladi» 
te  Société ,  oti  dans  le^uelles  ceux  de  ladi- 
te Société  fe  trouvoîent  remplir  quelqu'une 
des  Facultés  des  Arts  ou  de  Théologie  dans 
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l'Univerfité  qui  y  fcroit  établie:  &  néan* 
moins  dans  le  cas  oU  lefdics  Précres,  Eco- 
liers ou  autres  de  ladite  Société  préten- 
droicnt  avoir  obtenu  aucunes  Lettres -Far 
tentes  dûement  vérifiées  en  la  Cour,  à  Tef» 
fec  de  faire  lefdites  fondions  de  Schotari- 
tés ,  permet  auxdits  Prêtres ,  Ecoliers  &  au- 
tres de  ladite  Société,  de  les  repréfenterà 
la  Cour,  toutes  les  Chambres  affemblées, 
dans  les  délais  ci^deflus  prefcrits,  pour  être 
par  la  Cour^  fur  le  vu  d'icelles  &  fur  les 
Conclufions  du  Procureur -Général  du  Roi, 
ordonné  ce  que  de  raifon.  Fait  ttès  -  exprès- 
fes  inhibitions  &  défenfes  à  tous  les  Sujets 
du  Roi,  de  fréquenter,  après  l'cxpiratioa 
defdlts  délais,  les  Kcolcs,  Pépfions,  Sémi- 
naires, Novicrats  &Miflîons  dcrdits  foidi* 
fant  Jéfuitcs:  Eîijoinc  à  tous  Ktudians,  PCâî* 
fionnaires,  Séminariftes  &  Novices  de  vui- 
der  les  Coliegcs,  Tenfions  ,  Sé\Tiinaires  & 
Noviciats  de  ladite  Société  dans  les  délais 
ci-defFus  fixés;  6c  à  tous  Pères,  Mores,  Tu- 
teurs, Curateurs  ou  autres  ayant  charge  de 
Pcducation  defdirs  Ecudians,  de  les  en  rc« 
tirer  ou  faire  retirer,  &  de  concourir,  cha- 
cun à  leur  égard,  à  Texécution  du  préfcnt 
Arv&ty  comme  de  bons  &  fiddles  Sujets  du 
Roi ,  zélés  pour  fa  confervation  ;  Leur  fait 
pareillement  défenfes  d'envoyer  lefdits  Etu- 
dians  dans  aucuns  Collèges  ou  Ecoles  de  la- 
dite Société  tenus  hors  dureflbrt  de  la  Cour 
ou  hors  du  Royaume  ;  le  tout  à  peine  con- 
tre les  contrevenans  ,  d*être  réputés  Fau- 
teurs de  ladite  Ûoftrine,  impie,  facrilege, 
I  homicide,  attentatoire  à  Tautorité  &  fûrcté 
I  de  la  Perfonne  des  Rois ,  &  comme  tels  pour- 
L  fuivis 
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fui  vis  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnatices  : 
Et  quant  auxdicsËcudians,  déclare  tous  ceux 
qui  continueroient ,  après  l'expiration  des- 
dits  délais,  de  fréquenter  lefdites  Ecoles, 
Pcnfions,  Collèges,  Séminaires,  Noviciats 
&  Inftrudtions  defdiis  foi-difant  Jéfuices  , 
en  quelque  lieu  que  ce  puifle  être,  incapa- 
bles de  prendre  ni  recevoir  aucuns  degr<^.s 
dans  les  Univerfirés,  &  de  toute  Charge 
Civile  &  Municipale,  OfSce  ou  Fondlion 
publique,  fe  refervant  ladite  Cour  de  déli- 
bérer le  Vendredi  8  janvier  prochain  fur  les 
précautions  qu'elle  jugera  devoir  prendre 
au  fujet  des  contrevenans  ,  fi  aucun  y  avoit. 

Et  dcfirant  ladite  Cour  pourvoir  ruffifam-^ 
trient  à  ^éducation  de  lajeunefle,  ordonne 
que  dans  trois  mois  ,  pour  toute  préfixion 
ù,  délai ,  à  compter  du  jour  ^u  préfent  Arrêt» 
les  Maire.»-  &  Echevins  des  Villes  du  reflbrc 
de  la  Cour  oti.  il  n'y  auroit  autres  Ecoles  ou 
Collèges  que  ceux  do  ladite  Société ,  ob  dans 
lefquelles  i:eux  de  ladite  Société  rempli- 
Toient  les  Facultés  des  Arts  ou  de  Théolo- 
gie dans  les  Oniverfités  qui  y  feroient  éra* 
blies;  comme  au (ïï  les  Officiers  desBaiilia» 
ges  CtSén échauffées,  enfemble  lefdites  U* 
niverfités,  feront  tenus  d'envoyer  au  Procu* 
reur- Général  du  Roi,  chacun*^ féparément,. 
Mémoires  contenans  ce  qu'ils  eftimeroi\t 
convenable  à  ce  fujet;  pour,  ce  fait,  ou 
faute  de  ce  faire,  être  par  la  Cour,  toutes 
les  Chambres  affemblées,  ordonné,  fur  les 
conclufions  du  Procureur  •  Général  du  Roi , 
ledit  jour  Vendredi  8  Janvier  prochain,  ce 
qu'il  appartiendra. 

Fait ,  dès-  à  -  préfent  &  par  provifion ,  très- 
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esprelTet  inbibidont  &  défisnifes  1  cous  So^ 
jeu  da  Roif  de  qaelaueécat»  qualité  &  coq* 
didon  qio'îls  folent,  de  Vaggréger  ou  affilier 
à  ladke  Sodéifi ,  Ibie  par  un.  vœu  d^Obélf* 
fance  au  Géoérat  d'ieelle  «  ou  autremenc , 
aiofi  qu'à  tout  Prêtres ,  Kcolters  ou  autres 
de  ladite  Sociétés  défaire  ou  recevoir  lef- 
dites  affiliations  ou  i^régatioos;  te  tout 
fous  peine  d*étre  poorunvis  extraordinaire-^ 
mène,  &  punis  foivanc  l'exinnce  des  cas. 

Comme  aufli  fait  ladite  Cour  iobibitions 
&  défênfes  à  tous  Sujeu  du  Roi.  de  ^uel- 

S|ue  état,  qualité  ou  cooditioo  qu-îls  fcient, 
ous.  telles  peines  qu*il-appartiendra  ,  de 
s'aflembler  avec  lerdits  Prêtres ,  Ecoliers 
du  autres  de  ladite  Société  en  leurs  Maifoni 
ou  ailleurs,  fous  prétexte  de  Congrégations, 
Affociations,  Confréries  »  ConfimDces,  ou 
autres  Exercices  particuliers. 

Défend  auxdics  Prêtres ,  Ecoliers  &  au- 
très  de  ladite  Société,  d'entreprendre  defe 
fouftraire  direftement  ni  indireélement ,  ni 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiflfeérre,  à 
rentière  infpeâion ,  fuperiatendancie  &  ju«. 
rifdiâion  des  Ordinaires*. 

Ordonne  que  le  préfent  Arrêt  fera  figni* 
fié  fans  délai  aux  Maifons  de  ladite  Socié- 
té qui  font  dans  la  Ville  de  Paris  ,  &  dans 
un  mois  au  plus  tard  à  toutes  les  autres  Mai- 
fons occupées  dans  le  ReQbrt  de  la  Cour 
par  ceux  de  ladite  Société.  Leur  enjoint 
de  s'y  conformer  fous  les  peines  y  portées. 
..  Otaonne  que  copie  collationnée  du  pré' 
fent  Arrêt  »  ainfi  que  de  celui  rendu  ce  jour- 
d'hui  par  la  Cour ,  fur  l'Appel  comme  d'a- 
bus interjette  par  le  Procureur  Général  du 

Roif 
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loi,  de  la  Bulle  Regbnini^  &  Adtes  coocer- 
lans  ladite  Société,  feront  envoyées  à  tous 
es  Bailliages   &  SénéchaufTées  da^Reflbit^ 
Dour  y  être  lues,  publiées  &  regiftrées;  en- 
oint  aux  Subftiturs  du  Procureur -Général 
iu  Roi ,  dV  tenir  la  main,  &  d'en  certi- 
Ker  la  Cour  au  mois:  Enjoint  aux  Officiers 
lefdits  Sicges,  de  veiller  chacun  en  droic 
Toi  à  la  pleine  &  entière  exécution  du  pré.- 
fent  Arrêt ,  qui  fera  imprimé  ,  lu  ,  publié 
&  affiché  par-tout  oli  befoin  fera.    Fait  en 
Parlement ,    toutes   les  Chambres   aflèm* 
blées  »  le  6  Août  1761^  CoUationné^  Lan* 

C£L£*. 

**  Signée,  Dufranc. 

Et  le/ept  Août  audit  an  mUfept  cefit  foixan* 
tiun^  à  la4evie  de  r Audience  du  R6le, Us  £• 
crits  mentionnés  en  VArrit  ci-dejjus  ont  été  la* 
cérés  d"  brûlés  dans  la  Cour  du  Palais^  au  pied 
du  grand  efcalier  d*icelui ,  Par  P Exécuteur  de  la 
haute  Juftice^enpréfence  de  moi  François- Louii 
Dufranc  ,  Vun  des  trois  premiers  ff  principaux 
Commis  fervant  à  la  Grand*  Chambre^  ajjijlé 
de  deux  Huijfiers  de  la  Cour. 

Signé  f  Dufranc 


K%w^ 
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ARRÊTÉS 


DE    LJ    COUR 
DE    PARLEMENT. 

Du  6.  Août  1761. 

ARRÔTE'  que  les  Gens  du  Roi  rendront 
compte  demain  en  la  Cour^  toutes  les 
Chambres  aflemblées,  dix  heures  du  maëa» 
de  la  Publicadon,  Affiche  &  loipreflîon  des 
deux  Arrêts  ce jourd'bui rendus  par  la  Cour, 
âinfi  que  de  leurs  lignifications  aux  Maifons 
de  la  Société  des  foi-difant  Jéfuites ,  qui  font 
à  Paris;  &  Vendredi  8.  Janvier  prochain  de 
Texécucion  de  tout  le  lurplus  du  contenu 
tuxdits  deux  Arrêts. 


&.^^^. 
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ARuêTE'  en  outre  que  Mr.  le  Premier  Pré- 
fident  fera  chargé  de  porter  au  Roi  une 
expédicioD,  tanc  du  récit*  fait  à  |ji  Cour  le 
17.  Avril  dernier  par  i*un  des  Confeillers  en 
iceile,  que  du  compte  rendu  parles  Gens 
du  Roi  le  3.  Juillet  dernier  &  jours  fuivans,» 
&  du  fécond  récit  fait  à  la  Cour  le  8-  Juiilec 
dernier  par  l'un  des  Confeillers  en  icelle, 
à  Tcffet  de  mettre  ledit  Seigneur  Koi  ea 
état  deconnoître  par  lui-même  l'inftitutjcs 
Conflitutions  ,  la  Doârine  &  la  conduite 
coudante  defdits  Prêtres,  Ecoliers  &  autres 
de  ladite  Société,  fe  difantde  Jéfus,  &  la 
néceffité  rndifpenfable  ob  s'eft  trouvé  fon 
Parlement  de  rendre  TArrêt  de  ce  jour,  pour 
préferver  les  Sujets  du  Roi,  &  lur-tout  les 
Etudians,  qui  font  refpérance  &  le  renou* 
velleraent  de  l'Etat  ^  de  l'enfeignement  d'u- 
ne doctrine  auffi  pernicieufe  qu'exécrable.  ^ 


N. 
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